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PRÉFACE
Après la publication des deux premiers volumes de mon travail sur la campagne de Hussie, il m'a semblé nécessaire de ne pas laisser dans l'ombre certains documents qui, bien que de nature administrative, m'ont paru rentrer dans le cadre des opérations militaires que je m'étais primitivement imposé ; car ces pièces ont uniquement rapport à la question des subsistances et au fonction Dément de^ services de l'arrière pendant les mouvements.
Les premières comprennent la correspondance de Mathieu Dumas intendant général de la Grande Armée.
Les secondes sont relatives à la mission de l'amiral Baste chargé d'amener les approvisionnements de TarméedeKœnigsbergà Vilna.
Les troisièmes (rapports des offlciers d'ordonnance), témoignent du soin avec lequel l'Empereur faisait suivre ces différents services
Le reste du volume est de nouveau consacré aux opérations militaires.
A la suite de plusieurs missions à l'étranger, j'ai tenté de réunir tous les renseignements qui subsistaient dispersés dans les archives des divers pays dont les troupes ont pris part à la campagne de 1812 du côté français. Avant de les utiliser pour une relation de cette guerre, il a été décidé de les publier intégralement ; de cette façon, non seulement tout lecteur pourra vérifier mais encore rectifier plus tard mes appréciations. Actuellement, à ma connaissance, il ne reste plus un document qui n'ait vu le jour, et je publierai en supplément tous ceux que l'on voudra bien me communiquer.
Toute cette partie ayant pour objet de compléter les trois premiers (i) volumes renferme les documents du 23 juin au 10 août,
(1) Le quatrième volame paraîtra prochainement*
PREFACE
Le stipplément IV^ contient une série de rapports concerDant les arniées russes; comme ils ont été retirée des pièces auxquelles ils étaient primitivement joints, il est souvent bien difficile de savoir les dates auxquelles ils sont parvenus à destination ; je les ai hissas dans Tordre du classement actuel.
Grâce à la bienveillance, malheureusement trop rarement iitui'ej avec laquelle M, le duc de Trévise a bien voulu communiquer h la section historique le registre d'ordres du maréchal Mortier, il a été possible de conduire les opérations de la Garde jusqu'au 11 juillet.
Quoique ne comprenant que la période du début, ces ordres permettent de se rendre compte des diftlcultés éprouvées, et Timportance du document fait vivement regretter que la suite fasse défaut.
Lors de la retraite de Russie, les registres du maréchal Davoul sont tombés avec ses fourgons entre les mains des Russes ; actuellement ils sont conservés h Saint-Pétersbourg auxarchives de Tétatmajor. Au point de vue de notre histoire militaire, ils constituent un document capital ; jour par jour ils nous livrent fa pensée du maréchal Davout ; il est donc possible de peser les responsabilités de cette première partie de la campagne; de décider h qui incombe réchec de la manœuvre de Minsk.
On a retrouvé quelques ordres de Dessaix^ et le comte Gudin ayant bien voulu mettre h la disposition de Tétat-major les papiers militaires de son grand-père, quelques nouveaux détails sont venus compléter Thisloire du f** corps,
Les archives de Stuttgart nous ont livré une importante contribution h celle du III* corps*
Les archives de B:ivière» outre les rapports adressés au roi, contiennent les ordres de Deroy h Uaglovich ; ils nous font entrer dans le détail intime de la vie d'une brigade, c'est donc un document d'une valeur inappréciable.
Tous les actes des corps saxon et autrichien ont été conservés ; en ce qui concerne ce dernier, notre travail ne dépassera pas le 20 août (i) ; car, à partir de cette date, l'état-major autrichien m*a seulement autorisé à me servir de ces actes et non à les publier ni extenso.
Les documents se complétant mutuellement olfrent un ensemble remarqual>le pour les opérations de Taile droite ; en outre, ils précisent sur bien des points en ce qui r.i>nrt*rn<^ la |ioiirsuil,ie de Raj^nÉtion, le registre du 1*^ corps.
(4) La paHin qui va JQ8c|u'au SO aoûij aia«i que la plun grande partie du journal «te Deloil rocu*.Mlli ilans une |»rm-«îii1ynlo mission, iMmIt déjà impriméo lorsque j'ai ôtê prf!fv*jnu de coUi3 r^solation.
PRÉFACIi: m
J'ai tenu à publier intégralement tous les ordres du maréchal Macdonald, et je continuerai dans la suite afin de mettre chacun en mesure d'apprécier sa méthode de commandement envers le X« corps.
Sous le titre de Grand Duché de Varsovie, j*ai réuni différents bulletins de renseignements expédiés de Varsovie, et certaines pièces nous faisant connaître les efforts tentés pour organiser quelques forces dans le Duché.
Enfin la correspondance du duc de Bassano nous le montre transmettant les ordres de Napoléon ; quelle que soit l'appréciation de chacun sur le rôle qui lui a été attribué, on est forcé de reconnaître que presque toujours il y a fait preuve d'énergie, et que, dans une situation très difficile, il a su satisfaire à ce que l'Empereur attendait de lui.
En terminant, je suis heureux d'adresser mes plus sincères remerciements pour l'amabilité que j'ai rencontrée dans toutes les archives où j'ai été amené à travailler :
A Vienne, auprès du général Woïnowich et de tous les officiers de la section autrichienne ; à Saint-Pétersbourg, auprès du gênerai Mychlaïevski et du colonel Martchenko (c'est seulement grâce à la rare amabilité avec laquelle cet officier supérieur a bien voulu ra*aider, qu'il m'a été possible de me reconnaître au milieu de nombreux documents écrits en langue russe) ; à Munich, auprès du colonel Errhard et de tous les officiers bavarois ; à Dresde, auprès du colonel Exner; à Stuttgard, auprès de M. Staehlin.
JUIN
Damas à l'Empereur
Kovno, le 30 juin (A N)
« J'ai rhonneur de rendre compte à Votre Majesté que le premier convoi de subsistances, parti de Labiau le 25, a été réuni à Tilsit le 28 de ce mois ; que Ton s'est occupé dans la journée à réparer les bateaux, et qu*il a mis à la voile le 29 pour Kovno.
L'employé supérieur des subsistances me confirme que le chargement de ce premier convoi consiste, ainsi que j'ai eu l'honneur d'en rendre compte à Votre Majesté, en : 7.339 quintaux 56 de farine ; 698 — 90 de riz ;
2 — de légumes secs ; 841 — rations de biscuits ; 2.178 — sacs d'avoine.
Toutes les mesures nécessaires pour assurer, par des relais d'hommes, le halage des convois, depuis Tilsit jusqu'aux frontières du Grand-Duché, ont été prises, et un employé des vivres a été envoyé auprès du préfet de Marienpol pour organiser les relais nécessaires sur le territoire du Grand-Duché ; et pour que rien ne puisse retarder l'arrivée des convois qui vont se succéder, j'envoie à Tilsit, par un officier, une somme de 12.000 fr. qui sera à la disposition de l'employé supérieur des vivres pour payer les hommes placés en relais pour le halage.
D'après les renseignements qui me sont parvenus, il faut dix relais, de 100 hommes chaque, depuis Tilsit jusqu'à Kovno; on
f COiUiliSPONDANCE DK MATTHIEU DUMAS
donne h chacun des hommes 0,75 centimes prtr jniir. ce qni nf^ces* site une dépense journalière de 750 h\
uO bâtiments qui se sont trouvés dans 1*^ jmhi h-* iii^ii ont <'ie envoyés à Labiau pour être mi» k la diî^posilion de M. le contreamiral Baste. }»
f>iiiitAM n l'Rm|i«^r(Mir
Kovao, le 30 jtilii (A S}
f <rai [honneur de transmettre à Votre Majesté la lettre que je reçois à Tinslant de AI. le contre-amiral Ba&le, en date de Labiau le i27. L^oflicier de marine qui me l'a remise, ne m'a point apporté rétat de chargement de ce second convoi, ainsi que me l'annonce le comte Basle, sans doute qu'il me parviendra par le ret(*ur de l'un des exprès que jai t:nvoyés à Tilsit, el je ne perdrai pas un instant pour Tadresser h Votre Majesté.
Le prenner convoi que ce même officier de marine a vu sur le Niémen, au-deasus de Tilsil, profitant du bon vent, doit arriver devant Kovno demain au 8oir, les vents continuant d'être favorabki.
M. le duc de Bassano ayant soumis à Votre Majesté le résultat des renseignements qu'il a recueillis et tes observations sur le rétablissement de Tadministration polonaise, dans la partie de la IJthuanie et de la Samogitie, reconquises par TelTcL des premiers mouveuients des armées de Votre Majesté, je ne me permettrai d*y rien ajoulerj et je me borne à me préparer à y concourir en ce qui pourra me concerner. Il me semble «ïu'on peut espérer de trouver des ressources et des moyens de transport, aussitôt que les administratiûDS des districts auprès desquelles it suffirait peut-être que V'otre Majesté me permît du placer des auditeurs au Conseil d'Etat, comme ses commissaires impériaux, auront établi la coutiance.
J'éprouve déjh de bons effets de Tlnfluenee de M, le comte de Zabelo, ainsi que des renseignements utiles qu*il m*a donnés, M. de Bielloraz, ancien brigadier dans les armées polonaises, doot les possessions se trouvent entre Wilki et Uossiena, in*a ofTert 180 scheiïels de grains ou environ i35 quintaux, poids de marc« et 400 pintes d*eau-(ie-vie qu'il fait transporter à Wilki el que j'envoie chercher par un bateau avec une escorte. Ces messieurs m'assurent que si les voitures sont escortées et fidèlement rendues aux paysaus> ce bon exemple 6era suivi plus loin pai^ beaucoup d'autres grands propriétaires.
J'envoie un exprès avec des lettres d'exhortation de M. Zabelo et Stoklichki, en face de Prenn. M. de Zabelo espère qu'on poujrra se procurer dans cette partie des quantités assez considérables de . grain qu'il ne saurait déterminer et qu*on pourrait conduire jusqu'au Niémen, d*où il serait facile de les faire descendre.
Je ménagerai ces bonnes dispositions et rechercherai les moindres ressources. Les moulins étant rétablis, on peut moudre à Kovno 120 quintaux, poids de marc, dans un rayon d'une lieue; on étendra cette reconnaissance. »
Le contre-amiral Ba«te à Dumas
Labiau, le Tl juin i 11 heures 1/9 du soir (A N)
« Toute la journée d'hier a été employée à préparer un convoi de 17 bâtiments, pour partir pour Tilsit et Kovno; ce matin et jusqu'à 3 heures après-midi, on a été occupé à l'organiser entièrement. Il s'est mis en route vers les 3 heures 1/2, et je suis allé presser les derniers bâtiments jusqu'à Agilla, sur le grand canal de Fréderich, où j'étais encore à 7 heures 1/2 du soir. Avant son départ, j*ai été obligé de faire faire plusieurs versements de farine, des bâtiments à quille sur des reisekahns ou yachts et vitiones, afin que ces bâtiments puissent naviguer sur le canal ; cette opération essentielle a pris beaucoup de temps et a employé plusieurs marins français, ainsi que des corvées d'hommes et femmes du pays, qui ensuite ont servi à tirer la cordelle le long du canal.
Un officier de marine, avec des instructions, ainsi qu'un marin français par bâtiment, ont été embarqués sur ce second convoi.
Indépendamment de tous ces travaux, j'ai expédié à Kœnigsberg trois sloops et 48 bateaux moyens du port de 2à4lastes(?) que j'ai fait venir du Curische IlalT et que j'ai adressés à Son Excellence M. le gouverneur général de la Prusse orientale, pour être employés soit au transport des vivres ou à délester les 49 bâtiments chargés de l'équipage de siège d'artillerie, aux ordres de M. le général Darancey.
Ce soir, il est arrivé ici cinq bâtiments chargés de 2.000.430 cartouches d'infanterie en 743 barils, et de 150.000 pierres à fusil en 24 barils.
J'attends les ordres de l'Empereur ou ceux de Son Altesse Séré- DÎssime le prince de Neuchâtel, major général, pour faire partir d'ici ces munitions de guerre avec le convoi que je vais préparer pour après-demain.
Il est arrivé presqu'en même temps que ces cinq bâtiments quinze
autres chargés de biî^cuit et de riz ; j en atlend&deux celle nuil ou demain matin pour compléter le convoi qui m*esl aiinunci;. J'ai vu avec peine que plusieurs ne sonl pas propres h la navigalion duJ grand canal de Frédérich, de la .\emonin, du petit (^anal, de la (jilgej et du Niémen, Demain malin je ferai commencer et conlinuer tout6| la journée à former un lroisi«>rae convoi, propre h faire celte navigalion avec la plus grande célcrilé possible.
Le vent a encore servi aujourd'hui au convoi ; il soufflait au sud,] sud-oueslbon frais, et le temps ♦■laît jduvieux.
Les douze fours ordonnés k Labiau sonl presque (inis de bâtir, et ' déjà on pourrait faire ici 50.000 rations de pain par 24 heures.
Je ne vous expédie pa^ r*^tat du chargement du convoi, allendu j que vous le recevez «les membres de la roniirussion desquels je I suis très content I »
tin ma w u l*ICrupcn-^iir
Kuviio, 30 juin <A K).
• Je reçois h Tinslanl une réponse de M. le général Bacbelu, que je m'empresse de st»umellreà Votre Majesté. La saisie qu'il a faite des denrées provenant des niagasins de M, Zubow. est un heureux événement dont je me hâte de proliter ; rcau-de-vie nous sera très utile pour l*hCipitaI : j'envoie au devant de ces bateaux* Je veillerai k la réception de ces difîcrentes denrées, et presserai d*autanl plus I la réparation des moulins sur un rayon plus étendu et la conversion en farine.
J'envoie sur-le-champ un inspecteur des vivres aux points IndU qués par M, le général Baclielu. Je rendrai compte à Votre Maje$>té^ du résultat de ^es recherches, »
llachelu à Dtima*i
« J*ai reçu ce matin la lettre que vous m'avez fait Thonneur de] m*écrire le 28. Voire commissionnaire a eu une voiture ici et des] recommandations pour en avoir sur la route.
Je fais partir un convui de vingt-deux bateaux qui sonl deman* dés par Votre Majesté pour faire des ponts. J'ai fait charger sur les] dix-sept qui étaient ici les denrées cj-désignées qui proviennent de»] magasins du prmee Ziibuw. Cinq bateaux qui remontent de Schil- Icnen sont char^çç de seigle. j*en ignore la quantité, mais celui*là] a été arrêté descend a ni la rivière ; le propriétaire I** suivra proba-l blement pour vous présenter ^es réclamationis.
Ce cobvoi est sous Tescorte d'un détachement de 30 hommes du 1^1' régiment westphalien et sous la conduite d'un Polonais nommé Anloni Woytowiez, propriétaire d'un des bateaux; j'ai cru remarquer qu'il avait de l'intelligence, et il a fait preuve de zèle : on me promet, si le temps est favorable, que le convoi sera rendu en trois jours.
Je désire, mon général, que vous approuviez ce que j'ai fait et que vous le receviez bientôt ; comme l'embarquement a été fait à la hâte, il serait possible qu'il y eût des erreurs.
Il reste encore ici environ deux mille schefîels de seigle, et à trois lieues, dans un moulin, environ mille schefîels de farine aussi de seigle. Comme le bailli du prince Subowo, à qui cette terre appartient, est en fuite et que le bourgmestre russe a suivi son exemple, j'ai chargé le bailli de la terre du grand-duché Kédullen, qui est en face, de prendre l'administration de celle-ci jusqu'à nouvel ordre, et de ne pas souffrir que Ton enlève les grains et farines sans un ordre de vous, mon général.
Je lui ai ordonné de faire réunir dans les magasins de la ville ce qui peut être dans les magasins du territoire. >
Bachelu à Dumas
(AN
Etat approximitif de ce qui a été enlevé des magasins de M. de ZubotL\ » tant à Georgenburg qu'à Akxandraw et chargé sur les bateaux.
Réduction en quintaux
Farine de seigle 2 . 600 scheffels 2 . 100
Seigle 1.550 — 1.230
Orge 3.190 — 2.170
Avoine 240 — 980 boisseaux
Eaux-de-vie 827 — 4 .654 bouteilles
Esprit de vin 550 — 1 . 100
Il y a cinq bateaux venant de Schillenen chargés de seigle, dont je ne puis déterminer le chargement, nj^ais le propriétaire suivra sans doute.
DaauM à rEmpereur
Vilna, 5 joillet, 7 heures do maiiii (AN)
Saint-Casimir, administration du quartier gênerai
l\ restait le 4 au matin 7.934 rations
Fabrication da 4 ao 5 au matin dans 18 fours. . 6.000 —
Total. . . . 43.934 — A déduire :
Distributions aux hôpitaux, aux prisonniers de guerre, à Fétat -major général et à la garnison . . 8.666 —
Reste en magasin le 5, à 7 heures du matin. . . 5.268 —
Saint-Casimir, fabrications des boulang^^rs de la jeune garde
il restait le 4 au matin 3.600 rations
Fabrication de la journée du 4 jusqu a 8 heures du soir fies boulangers de la garde ont quitté à cette époque pour se rendre à la manutention de Saint-Raphaêl ' 3.400 —
Total .... 6.700 — A déduire :
Distribution à la garde 6.700 —
Il ne reste rien en magasin.
A la municipalité, fabrication des fours bourgeois et juifs
Il restait le 4 au matin 20.000 rations
11 n*a rien été fabriqué ni distribué dans ce magasin : les 20.0<X) rations ont été mises à la disposition de l'ordonnateur du 4* corps.
Saint-Raphaël, fabrication de la garde
Il restait le 4 au matin âO.OOO rations
Il a été fabriqué du 4 au 5 15.100 —
Total. ... 35.100 — A déduire :
Distribution à la garde 8.100 —
Reste le 5 au matin. . . 27.000 rations
Réctpitul«tioD
A Saint-Casimir (manutention du Quartier Général Impérial)
A Saint-Casimir (manutention de la Garde)
A la Municipalité
A Saint-Raphaiîl
Totaux
Preuve
Elestant le 5 au mttin
pi
as.s
Ainsi Sa Majesté a h disposer de 32.268 rations.
Dumas à l'Empereur
Vilua, 6 juillet, 11 heures du soir (A N)
SITUATION DU MAGASIN GÉNÉRAL DE SAINT-CASIMIR
Graim
Froment provenant de la réquisition sur Vilna 230 quintaux Seigle — — 210 —
Total en grains. . . . 440 quintaux
Farines
De froment \„ ,, .^. .
T^ . , S Ensemble 104 quintaux
De seigle ) ^
Biscuit Renfermé dans 27 tonneaux 4.300 rations
Pain Reste après la distribution du jour 413 rations
Eau-de-vie Renfermée dans 12 petites barriques à moitié pleines 9.600 rations
Riz Provenant des convois arrêtés 96 quintaux
Dumas à l'Empereur
Vilnt, 7 juiUet (A N)
SITUATION DBS MANUTENTIONS
Magasin de Saint - Raphaël
Il existait le 6 au soir 19.000 rations
Il a été fabriqué pendant la nuit 9.000 —
Total. ... 28.000 rations
Distribution »
Reste en magasin le 6 au matin 28.000 —
Magasin de Saint-Casimir
Il existait en magasin le 6 au soir 413 rations
Fabrication de la nuit 4.000 —
Total. . . . 4.413 —
Distribution »
Reste en magasin le 7 au matin 4.413 — -
Fours bourgeois et juifs
Fabrication des fours bourgeois et juifs . . . . 6.934 rations
Distribution »
Reste en magasin de la municipalité 6.934 —
Récapitulation de lexistant en magasin
Saint-Raphaël 28.000 rations
Saint-Casimir 4.413 —
Fours bourgeois 6.934 —
Total général. . . . 38.347(.çic) —
CORRESPOND \NCE DE MATTHIEU DUMAS ii
Observations, — L'Empereur ayant ordonné :
1® Que 20.000 rations destinées à Tarmée d'Italie fussent prises à la manutention de Saint-Raphaël ;
2^ Que les i. 700 qui manquent au complément des premières, âO.OOO également destinées à Tarmée d'Italie soient prises à Saint- Casimir. Sa Majesté n'a plus à disposer que de 16.647 rations.
Priant
Aa camp de Sveotsianoul, 1 juillet (A. N)^
Rapport sur la situation de la 2^ division relativement aux subsistances et à la santé des troupes
SUBSISTANCES
Le pain manque généralement depuis plusieurs jours ; il a été trouvé quelques quantités de grains qu'on ne peut convertir en farine faute de moulins.
La viande est la partie de subsistance la mieux assurée.
Les corps ont encore du riz pour trois jours.
Le sel manque totalement.
Ni bière, ni eau-de-vie.
Point d'avoine.
SANTÉ DES TROUPES
Cbaque bataillon a de dix à quinze malades; comme on n'a aucun hôpital à proximité, le général de division a ordonne^ qu'on établît, par corps, une ambulance régimentaire, mais les régiments manquent des premiers médicaments à employer pour le traitement de ces malades; il serait bien à désirer qu'on pût leur en procurer; sans quoi, faute de moyens, toutes les maladies prendront un caractère de gravité qui enlèvera beaucoup d'hommes.
RÉSUMé
Toutes les recherches qui ont été faites par des détachements sur maints rayons qui partent de la position occupée donnent la malheureuse certitude que le pays n'offre aucune ressource de subsistances en liquides ; les Cosaques ont d'ailleurs tout dévasté et nos troupes ont complété cette dévastation. Il serait pourtant d'une urgente nécessité que l'on pût délivrer de l'eau-de-vie ou du vinaigre pour modifier la crudité de l'eau qui est la seule boisson qu'on puisse donner aux malades.
DoouM à l^mpereor
Vilna, 8 jaillet »a matio (A N) SITCATI05 DES MAXUTEÎITIO.HS
Magasin de Sainl^Raphaël
Restait en magasin le 7 au matin 28.000 rations
Fabrication du jour 15.236 —
Reçu de Kovno 7.096 —
ToUl. . . . 30.412 (sic.) A déduire :
Remis à Tarmée d'Italie 20.000 )
Distribution à la garde 14.400 r 37.265 —
Pain avarié 2.865 '
Reste en magasin. . . . 13.447 —
Magasin de Saint-Casimir
Restait en magasin. le 7 au matin 11.487 rations
Fabrication de 24 heures 11.200 —
Reçus des fours de la ville 1.100 —
Total . . . 237787 — A déduire :
Distribution du jour 19.829 —
Reste. . . . 3.958 —
Récaiiiiulatiùn
Saint-Raphaftl 13.147 rations
Saint-Casimir 3.958 —
Fabrication ù la nouvelle manutention en 18
honrcs 10.100 —
Disponibles. . . . 27.205 —
Dumas à TEmpereur
Vilna, 9 juillet au matin (A N) SITUATION DES MANUTENTIONS
Magasin de Saint-Casimir
Il restait le 8 au matin .... 3.958 rations
Fabriqué dans la soirée et la nuit , . . 3.800 —
Versements faits »
Total. . . . 7.758 —
Distribution dans le jour et la nuit 4.500 —
Reste le 9 au matin .... 3.258 —
Arsenal
Il restait le 8 au matin 10.100 —
Fabriqué dans le jour et la nuit 11.000 —
Total. . . . 21.100 —
Distribué dans la journée du 8 juillet 7.365 —
Reste le 9 au matin. . . . 13.735 —
Magasin de Saint- Raphaël
Il restait le 8 au matin 13.147 —
Fabriqué dans les 24 beures 21.406 —
Total. . . . 34.553 —
Distribué à la garde 16.937 —
Reste le 9 au matin. . . . 17.616 —
Récapitulation
Saint-Casimir 3.258 rations
Arsenal 13.735 —
Saint-Rapbaël 17.616 —
Total. ... 34.609 —
CORHESPONDAiNCE: DE MATTHIEU DUMAS
Humas à rEmperoor
VUni, 0 initié
Sire,
rii
ai r honneur de rendre coniiite à Votre Majesté de in situatio des deux convois qui viennent d'arriver à Viliia.
P y cm ter conrot
Le premier convoi se compose de la l'*» compagnie du 14** bâtai Ion des équipaijjes militaires. Cette compagnie est forte de :
2 ofliciers, yO sousnniciers et soldnts,
4 chi?vânx d'ofliciers,
14 chevaux de setlc, IGO chevaux de trait et 30 mauvais chevaux de paysans, En tout B9 voitures. fl
Le chargemenl est de 000 qumlaiix 40 de farine renfermé dm 286 tonneaux, destinrs au quartier génëral.
Une partie des tonneaux est en très mauvais état. Cette compagnie a perdu d^^puis Kœnisberij^ :
20 hommes déserteurs,
15 chevaux morts.
Elle a laissé en route, à Vilkowiski :
3 hommes,
6 chevaux, 3 voitures.
Elle a mis neuf jours à venir à Kovno.
Les chevaux sont oxlt'nués de fatigue, et le major commanda les équipages a jugé qu'ils ne pouvaient continuer leur route ftL ne leur donnait deux jours de repus et un peu de grain. I
Le convoi était de deux compagnies : la tète de la 2*^ se trotl encore à trois lieues ; les chevaux peuvent a peine marcher ; pi sieurs tonneaux de farine ont été enlevés par des maraudeurs t autres convois. L'officier qui commande cette compagnie est co pahle de négligence et sera puni.
Deuxième convoi : équiptiges auxiliaires
4a vuitures Taisant partie d'un convui de 10.1 voilures qui se parties de Wehlau le i3 juin, arriveai à l' instant chargées 100 tonneaux et de 150 sacs contenant, environ 18.000 rations
biscuit ; 60 voitures sont restées sur divers points de la route, faute de chevaux pour les traîner. Les 45 qui arrivent sont conduites par des soldats du toutes sortes d'armes que l'employé attaché à ce convoi a recueillis sur sa route, pour remplacer les Prussiens et Polonais qui les conduisaient à leur départ de Welhau, et qui tous, à l'exception de deux enfants, ont déserté.
Les voitures sont en assez bon état, ainsi que la moitié des chevaux ; on pourrait les remettre au 10« bataillon du train des équipages militaires qui en a besoin pour compléter la réorganisation prescrite par Votre Majesté.
Je supplie Votre Majesté de m'autoriser à faire distribuer une partie de ce biscuit (deux rations par homme) à tout ce qui compose l'équipage de pont prêt à partir. Le reste serait réservé pour l'un des convois qui doivent suivre la garde.
P. S. — On me rend compte que la 2« compagnie du 14« arrive en ce moment
Il y a :
58 hommes,
115 chevaux,
54 voitures.
Le chargement est de :
9.180 rations de biscuit, 28 quintaux de riz, et environ 500 quintaux de farine, poids de marc. »
^^^^^^^^^m Datnaa à TEnipereiir ^^^
^r Vîlna.le lûinmot ^A N) 1
« J'ai tâché d'éclaicir quels avaient été les produits, et quelles 1
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Ce mécompte provient ou de ce qu'on a mal compté le pain ou de ce qu'il y a eu quelque double emploi dans les relevés faits à diverses heures.
Quant à la situation de la farine :
Il existait hier soir 3.046 quintaux
Les moulins ont fait dans la journée à peu
près 350 —
La consommation des farines pour la fabrication de 44.164 rations a dû être de . . . 502 ) quintaux
Il en est parti ce soir 1 .810 ) 2.312 —
Ainsi il ne doit rester, le 10 au soir que 1.084 —
Si on fabrique dans la journée de demain 50 ou 60 mille rations, on emploiera 568 ou 682 quintaux, tandis que les moulins en rendront tout au plus 400. Par conséquent, les farines demain soir ne s'élèveront guère qu'à 800 quintaux, et pour peu qu'on en fasse partir (s'il n'arrive pas de convois), la manutention sera subordonnée à l'activité des moulins.
Quanta l'activité de la fabrication, on voit que la manutention de Saint-Raphaël a donné dans les 24 heures. . . 19.500 rations
(Elle pourrait donner 21.000).
Les fours de l'arsenal 13.220 —
Ce qui suppose à peu près six fournées.
(Il y aura ce soir sept fours).
La manutention de Saint-Casimir n*a donné que . . 3.500 ~
On attribue la faiblesse de ce produit à ce que Ton a manqué de voitures pour aller chercher des farines.
Il y a pour servir les 20 fours de Saint- Raphaël les boulangers de la garde 100 —
Pour servir les sept fours de l'arsenal et les trente fours de Saint-Casimir les boulangers du quartier général 115 l —
Les boulangers de ceux du I*'' corps . . 24 ) 139 —
Total 239
Dumas à l'Empereur
Vilut, 10 juillet (A N)
« Votre Majesté ordonne de vérifier si on peut fournir aujourd'hui aux divisions Laborde et Roguct une quantité de pain qui assure
leur subsistance jtisques et compris le 17 de ce mois, à la demîration
La division Laborde est de. . . 4.500 honinies
Il lui faut pour les il, IS. 13, 14. la,
16 et 17» pour sept jours 31.500 demirations ou la ral.iou complète . 15,750 râlions \
Elle a reçu aujourd'hui en biscuit , ♦ 6.000 — ( 0.750
Il reste donc à lui Tournir en pain , . 9.750 — )
La division Roguet est de 6,500 hommes
fl lui faut pour 7 jours 45.500 demirations ou en ration complète, - 22.730 — \
Elle a reçu aujniirtrhui en biscuit. . . 8.000 — ' 14.750
Il reste à lui fournir. 14.750 — \
Total du pain à fournir ce soir 24.500
Il existe ce soir :
A Saint-Casimir 9-14î(*îc)— )
A Tarsenal 9.840 — [ 25.980
A Saint'Raphaël . . 7.000 — )
Il restera après avoir fourni les divi sions Laborde et Roguet .,,..... l.48t
Ainsi les deux divisions Laborde et Koguet peuvent partir ; il ne leur faut que le délai nécessaire pour prendre le pain.
L*infanterie de la vieille garde consomme 7.000 rations, il lui faut donc pour sept jours 49.000 derai-rations et en ration complète, ci.. 24.500
Elle a reçu aujourd'bui en biscuit . . 14.0*30 — i
— en pain, ce soir 6,000 — i 20 000
fl reste à lui fournir ......... 4.500
On peut les lui donner cette nuitt à Tlieure où Tordre en sera donné.
L'artillerie de la garde est partie ; elle est forte de près de 3.000 hommes.
Il lui faut pour sept jours Sl.OOO demi-rations ou .... 10.500 rations
Elle a reçu d'avance en pain . 3,000 j
— — en farine. ... 6,000 i 9,rK)0 ~
.\iniîi, il ne manque que . 1.500 —
et elJe e&l servie pnur >iiL jours h compter du 10 inclus.
La cavalerie est forte d'environ 5.000 : il lui faut pour sept
jours, 35.000 demi-rations ou 17.500 rations
Elle a reçu en biscuit 5.000 —
Il reste à lui fournir 42.500 —
Ces 42.500 rations pourront être livrées demain. Ainsi, on est prêt à fournir :
A la division Laborde 9.750 rations
A la division Roguet 44.750 —
A l'infanterie de la vieille garde 4.500 —
29.000 Ces trois divisions pourront partir cette nuit môme. La cavalerie peut ôlre servie demain. Je m'empresse de rendre ce compte à Votre Majesté pour qu'elle
soit à même de donner sur le départ de ces trois divisions les
ordres qu'elle jugera convenables. »
Dumatt a T Empereur
Vïlna, le II juillet (A î"
<^ J'ai rhonneur de rendre compte à Voire Majesté que qiiaU bateaox chargés de l.lo8 quintaux de farine sont partis de Kov le 8 du courant pour se rendre .1 Vilna par Ja Vilïa.
M. I ordonnateur de Ivovno m"a adressé un marché pt pour le halage des bateaux; des mesures ont été prises par pour que la marche de ce convoi n*éprouve aucun retard.
II est passé à Kovno le raôme jour, se rendant à Vilna par t trois convois de denrées montant ensemble à 6io quintaux de farine.
Et 2J08 i 9de ration de biscu
UumaH 'à l'Kiiipereur
VÎInn, le 11 juiUet (A
« J'ai rhonneur de soumettre h Votre Majesté la situation manutentions arrêtée ce matin, a 6 heures.
U'apres cette situation» il esListe dans ce moment 44.826 rat. Ainsi les 41,500 rations nécessaires pour que toute la garde re^ d'ici à 2 heures précises le complément du pain pour les H, 12 li, 15, 10 et 17, d'après les calculs que Votre Maje>té m'a fait ti mettre par M, le comte Dara, sembleraient être assurées.
J'ai pris cependant les mesures les plus sévères pour hât fabrication dans les trois manutentions el dans les fours bourgi j'y ai placé des commissaires des guerres et des officiers pi faire exécuter mes ordres.
J'ai défendu toute espèce de distribution jusqu'il 2 heures.
Je charge M. le comfïiissaire-ordonnaleur Dufour de vé lui-même la réalité de Texistence des 41.500 rations que jej
CORRKSPONDANCE DE MATTHIEU DUMAS ai
5a disposition, je lui prescris de visiter fréquemment les trois manutentions.
Excepté la distribution pour les hôpitaux, aucune autre ne sera faite, que toute la garde ne soit entièrement servie. Toutes les autres parties prenantes dans la place recevront le pain qui sera fabriqué d'ici à 2 heures.
On a compris mal à propos dans les 44.826 rations les 3.000 rations chargées sur les caissons du petit quartier général ; mais, comme en les déduisant, il reste encore 41.826 rations, le service de la garde doit être assuré.
Votre Majesté pourrait donc ordonner immédiatement et avant midi, la distribution à la garde des 41.500 rations. »
Dumas à l'Empereur
Vilna, le 11 juillet (A N)
« Trois compagnies du 6® bataillon, les 4«, 5« et 6®, sont arrivées hier soir avec 69 voitures, y compris 56 chariots, elles ont amené 1.088 quintaux
La 3« compagnie du 2° bataillon destinée à compléter les équipages dulll« corps et qui avait été chargée à Thorn, est également arrivée hier soir avec 18 chariots portant 409,50 —
Total 1.497,50 —
Si Votre Majesté le désire, on peut faire partir ce soir après la revue, les trois compagnies du 6^ bataillon dont les chevaux sont CD bon état, et l'on réserverait pour le départ du 12, au soir, la 3' compagnie du 2® bataillon dont les chevaux sont extrêmement fatigués.
Le service des manutentions et des moulins, ne pouvant être assuré qu'en employant les chevaux qui nous restent du 10® bataillon, je ne pense pas qu'on puisse se servir du moyen de transport que nous o(Tre ce bataillon pour exécuter aujourd'hui un chargement de farine ; d'ailleurs les magasins renferment à peine celle qui est nécessaire à la fabrication, d
Dumas à l'Empereur
VilDa, 12 juillet au matin (A
SITUATlOiN DES MANUTENTIONS LE 10
Manutention de Saint-Casimir
II existait le iO au matin 6.498 tb
Fabriqué 2.500
Reçu des juifs 7.944
Total 16.642
Distribué dans les 24 heures 6.500
Reste 10.142
Manutention près l'arsenal Existant le iO au matin (y compris 3.000 rations
chargées sur les caissons) 12.600
Fabriqué dans le jour 17.500
Total 30.100
Distribué dans les 24 heures 8.526
Reste le 11 au matin .... 21.574
Manutention de Saint-Raphaël
Restait le 10 au matin 15.212
Fabrication 22.013
Total 37.225
Distribution 24.115
Reste le 11 au matin. . . . 13.110
Récapitulation
Manutention de Saint-Casimir 10.142
Manutention près l'arsenal (y compris les 3.000
rations chargées sur les caissons) 24.574 —
Manutention de St-Raphaël i3.ii0 —
Total 44.826 -
Dumas à l^Emperenr
Vilna, 13 jaUlet aa matin (A N) SITUATION DES MANUTENTIONS
Manutention de Saint-Casimir
Restait en magasin le ii au matin iO. 142 rations
Fabriqué en 24 heures 4.718 —
Reçu des fours bourgeois 802 —
Total 15.662 —
Distribution du jour 14.362 —
Reste 1.300 —
Manutention près l'arsenal
Restait en magasin, le 11 au matin 18.574 —
Fabriqué dans les 24 heures 20.000 —
Total 38.574 —
Distribué. ...... 24.099 —
Reste en magasin . . 14.475 —
Manutention de Saint -Raphiiël
Restait en magasin le 11 au matin 13.110 —
Fabriqué dans les 24 heures 11.497 —
Total 24.607 —
Distribué 17.487 —
Reste en magasin . . 7.120 — Récapitulation
Manutention de Saint-Raphaël
Manutention de Saint-Casimir 1.300 —
— près Tarsenal 14.475 —
— de Saint-Raphaël 7.120 —
Total 22.895 —
Ohsenations. — Ces 22.895 rations sont destinées :
!• A assurer les distribQlions pour le 18 et le 19, l\ la brigade de grenadiers de 1« garde, \\ Tescadroa du â" de lanciers et à divers détachements dont l'arrivr^e m'est «innoncee par Tordonnateur Dufour;
2* A assurer la consommât ion de Irt place de Vilna qui, dès hier, a été nécessairement restreinte uu-dessous de la l/ï^ ration ;
3*^ liûfin, tout ce qui pourrait rester après ces distributions serait réservé pour continuer à faire le service de la place, les fours ne devant plus «Hre employés qu'?i fabriquer du pain biscuito, »
DuiiiaN à rEmpereoi*
Vîlno, 12 jTimet (A N) Aperçu des convois qui doivent arriver À Vilna et qui ont été reconnus à leur bivouac pendant la nuit dernière à une distance de 4, 5 et 6 lieues de Vilna.
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Damas à l'Empereur
Vilna, le 14 juillet (A. N)
« Avant son départ de Kœnigsberg, Votre Majesté m'ordonna de m'informer des prix auxquels on pourrait acquérir des négociants de cette ville, les vins qui ont été mis sous le séquestre :
Ces vins consistent.
Savoir :
En vin blanc ordinaire 402.900 litres.
En vin de meilleure qualité 439.860 —
En vin rouge du Médoc 68.355 —
Total 344.445 —
D*après les renseignements pris par Fordonnateurde Kœnigsberg, les négociants exigent les prix ci-après :
102.900 litres de vin blanc ordinaire à 3 fr. 40 le litre 349.860 fr.
139.860 litres de vin blanc meilleure qualité à 3 fr. 80 534.430
litres de vin rouge du Médoc à 4 fr
Total 4.454.740 fr.
M. Tordonnateur de Kœnigsberg pense que si l'on entrait en marché avec les fournisseurs, on pourrait traiter à des* prix moins élevés, il me mande que lors de la campagne de 4807, les vins saisis de Kœnigsberg furent payés aux prix suivants : Vin blanc ordinaire à 2 francs le litre. Vin blanc meilleure qualité à 2 francs 50. Vin du Médoc rouge, à 3 francs.
Cet ordonnateur remarque toutefois que les vins existants aujourd'hui à Kœnigsberg ont pu coûter des frais de transport
plus considérables^ attendu que le transport a dû en être fait par terre.
Je supplie Votre Majesté de vouloir bien me faire connaître si son intention est que l'ordonnateur de Kœnigsberg traite pour Tachai de ces vins. »
Dumas à l'Emperear
Vilna, 14 juillet au matin (A N) SITUATION DES MANUTENTIONS
Manutention de Saint-Casimir
Il restait le 13 au matin 800 rations
Fabriqué dans les 24 heures 1.060 —
Total 1.860 —
Distribué 1.860 —
Reste »
Manutention près Varsenal Il existait le 13 au matin (pain ordinaire). . . . 9.769 rations
Fabriqué dans les 24 heures id. ... 20.035 —
Total, 29.804 —
Distribué 14.865 —
Reste le matin 14 . . 14.939 —
Manutention de Saint-Raphaël
Il existait le 13 au matin 2.000 rations
Fabriqué dans les 24 heures 15.354 —
Total 17 354 —
Distribué 7.954 —
Reste le 14 au matin. 9.400 —
Récapitulation Manutention de Saint-Casimir
Manutention près Tarsenal 14.939 rations
— de Saint-Raphaël 9.400 —
Total 24.339 —
Observations. — Nota. — Les 16.000 rations de pain biscuité ont été distribuées hier soir au 9® bataillon du train des équipages. 2.000 autres sont restées chargées sur les caissons.
Damas à l'Empereur
Vilna, le 15 juillet (AN)
€ J'avais eu Thonneur de rendre compte à Voire Majesté que les boulangers bavarois ne s* étaient pas rendus aux manutentions ; mais je reçois à l'instant du régisseur des vivres Bagieux un rapport par lequel Votre Majesté verra que 60 de ces boulangers arrivent conduits par un commissaire des guerres, à la disposition duquel je fais mettre sur-le-champ la manutention de Saint-Casimir que j'avais été forcé d'abandonner pour pouvoir servir sans interruption les quinze fours de la manutention de Tarsenal. y>
Damas à l*Emperear
Vilna, 15 juillet au matin (A N) SITUATION DES MANUTENTIONS
Manutention de Saint- Raphaël
Il existait le 14 au matin 9.400 rations
Fabriqué dans les 24 heures 13.361 —
Total 22.761 —
Distribué 16.761 —
Reste le 15 au matin . 6.000 —
Manutention près l'arsenal
11 existait le 14 au matin 14.939 rations
Fabriqué dans les 24 heures 23.500 —
Total 38.439 —
Distribué 26.936 -
Reste le 15 au matin. 11 .503 rations dont 8.500 de pain biscuité.
Manutention dr Saint-Cashnir
Néant
liécapitulathm
Maoulentioû de SainUltaphaët , . tî.OOO —
A l'arsenal. . ) P"!" «'■dinnire f pain biscinté. .
Tolai 17.503 —
I.C ré^lHPiear ilei^ vivre» Baiirieiix aa içr^iiéral litiman
Vitna, le 15 JulUel à H faênrai t/9 du mutin (A ^)
« Depuis le rapport que j*at eu llionneurde faire à Votre Excellence ce matin à 6 heures, M. le commissaire des guerres bavarois est venu me trouver, et mettre h ma disposition soixante boulangers.
Je Tai invité à les faire réunir à Saint-Casiroir dont les fours vont leur être remis. Je vais prendre les mesures nécessaires pour qu^ils puissent ge mettre au travail dès qu'ils y seront établis.
Je prie \oU*t excellence de remarquer qu'il n'y a rien de contradictoire entre le rapport que j'ai eu l'honneur de lui faire ce matin, et celui que je lui remets en ce moment, puisque le premier a été écrit à 6 heures du matin» et que ce n'est qu'à iO heures quej ai été prévenu de l'arrivée des boulangers bavarois.
Uuiuafi À l*Kin|iereur
Vilna, le 15 juUlet »AN)
« J'ai rhonnenr de soumettre à Votre Majesté un rapport par lequel le payeur général m'annonce Tarrivcc d'un convoi de 4.000.0ÙO dont 200 OiX) doivent iHre laissés à Kovno, et 3.800.000 parviendront le 18 du courant à Vîlna.
Je supplie Votre Majesté de vouloir bien me fui ire connaître ses intentions sur la répartition proposée par le payeur général. *)
l.e payeur irénéral ilo rarmée à Duman
VilDi. le ir.juiUetCAN/
« J*ai rhonneur de vous prévenir que le convoi que j'attendais de Kœnigsberg est parti de cette ville le 6 du courant, escorté par 300 hommes, et qu'il doit arriver a Vilna le 18.
Il est composé dune somme de 4-000.0(X) fr. dont 200. OOi) francs
seroDt remis au payeur de Kovno pour les dépenses ordonnées, et je crois devoir vous proposer qu'il soit fait emploi des 3.800.000 fr. restant, comme suit :
Pour aligner la solde de l'armée au 1^^ juin et du quartier général au 1«»^ juillet.
Fonds à remettre au payeur du l*"" corps 500.000 fr.
— !!• corps .... 400.000 »
— nie corps .... 500.000 »
— IV* corps .... 300.000 »
Au corps de réserve de cavalerie 600.000 »
A la 6^ division d'infanterie 250.000 »
Au quartier général et parc d'artillerie 500.000 »
Au payeur de la garde à valoir sur les 20 derniers
jours de mai . . ! 200.000 »
Pour les dépenses de l'intendance, sur vos mandats 550.000 »
Totalégal 3.800.000 »
Si ces dispositions obtiennent l'approbation de Sa Majesté, il me restera mes fonds de réserve en espèce d'or sur lesquels il sera pourvu aux dépenses du quartier impérial. »
L.e e:énéral Damas à Sa Majeisté l'Empereur
ViloB, le 16 juillet
« J*ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que trois compagnies d'équipages militaires chargées de farines, viennent d'arriver.
Savoir :
Hommes Chevaux Voitures Ghtrge-
ment
~ "" ~ qx"kil.
La 3® compagnie du 14* bataillon des équipages 7i 421 65 292 50
La 5« compagnie du 14« bataillon des équipages 105 219 , 100 600 »
La 5" compagnie du 20* bataillon des équi-
^^ ( 4 chevaux ) ^^ ^^^ P^^«* ^M li2 bœufs ! ^^ ^^ "
Total 1.252 50
Les attelages de ces convois sont extrêmement fatigués ; tous
ces chargements sont destinés au quartier général. Je supplie Votre Majesté de vouloir bien me faire connaître ses
intentions sur la marche de ces convois. »
Damas à l'Empereur
Vilna, 16 juUlet (A N)
SITUATION DBS MANUTENTIONS
Manutention de Saint-Raphaël
Il existait le 15 au matin 6.000 rations
Fabriqué dans les 24 heures .* . 10.763 —
Total .... 16.763 —
correspondanch: dk Matthieu dumas 31
Distribué dans les 24 heures ^ 15.263 —
Reste le 16 au matin . . . 1.500
Manutention près Varsenal
Il existait le 15 au ipa- ( pain ordinaire. 3.003 ) tin en ^ . | pain biscuité. . 8.500 j
Fabriqué dans les 24 ( pain ordinaire. 4.505 ) ^^
heures | pain biscuité. 23.495) 28.000
Total. ...... 39.503
wx. . t , (pain ordinaire. 3.212) ^. ^^^
Distribué en y . ,. »- oi • n^ 24.608
( pain biscuite. 21.o96)
Reste le IQ au matin 14.895
dont 805 en pain ordinaire et 6.800 en pain biscuité.
Hi^nuiention de Saint-Casimir
Quoique le commissaire des guerres bavarois eût reçu hier 41 sacs de farine, faisant près de 100 quintaux ainsi que le levain et le bois nécessaires pour faire cuire le pain, les boulangers n'ont fabriqué ce matin que 280 rations dans deux fours, un troisième va être mis en activité, ci 280
Récapitulation
A Saint-Raphaël en pain ordinaire 1.500
(en pain ordinaire. 8.095 ) . . ^^^
A 1 arsenal • • • . j ,„ J,i„ biscuité. . 6.800 1 **«^^
A Saint-Casimir 280
Total 16.675
^^^^^^^^^^^ CORRESPONMANCE DE MATTHIEU IjUMa^ ^^^^H
^^^H État des denrées arrivées à Kovno et expédiées de Kovno sur VîIiih. 1
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SITUATION
Vilna, 31 et» Juillet
Chargement des convois partis le 21 pour Gloubokoé :
Farine 220 quintaux 50.
Chargement des convois partis le 22 pour Gloubokoé :
Farine 220 quintaux 50 ;
Riz 28 quintaux 50 ;
Pain biscuité, 20.000 rations.
Doma» à l*Etii|ieretir
rioUcheikovo, ie -fi juiUnt ^ Vj
« Otioique je ne dois pas douter que Voire Majesté ne soit infornné<^ de l'incendie qui, le 13 juillet, eikt heures après-midi, a réduit en cendies une partie de la manulention dn pain de la place de Dantzi^. il est néanmoins de mon devoir de loi rendre compte des divers rapports que j'ai reçus sur cet événement .
h\. le général .u»3uverneur comte Happ attribue J'incendie à la négli;L;ence des employés ; il annonce que grâce au zèle de la garnison, la grande manutention qui renferme dix fours a été garantif», que les fabrications seront un peu gênées mais que cependant il restera assexde moyens pour assurer le service.
M. l'ordonnateur Clapier n*atlribue l'incendie qu'à un vice dans la construction des fours qui ont déjà failli plusieurs fois incendier rétablissement, il ajoute que la manutention du biscuit, très voisine de la première* a tilé sauvée, de sorte que la perle sera peu considérable, la diï^lribution du pain venant d'être faite pour quatre jours, et ce bAtimeot, uniquement affecté aux distributions journalières, ne contenant que de très faibles approvisionnements en farine* pain, légumes et sel. Le local, également en bois, affecté à la boucherie qui tenait à cette même manutention, a été iucendié, mais il ne contenait presque rien.
V'olre Majesté remarquera sans doute que les rapports dont je veux lui soumettre l'analyse s'accordent sur ce point que les perles résultant de l'incendie sont peu coasidérables« et que cet événement u*apportera ni obstacles, ni retards à Texécution du service courant.
Je donne toutefois à l'ordonnateur Clapier Tordre de faire rétablir la manutention. »
L^ordonnateur en chef à l'Empereur
Béchenkovitschi, -26 juillet (A N) SITUATION SOMMAIRE DU SERVICE DANS LA PLACE DE BÉCHENKOVITSCHr
Il esf rentré hier dans la journée vingt sacs de farine représentant 40 quintaux.
On a fabriqué pendant la nuit, au moyen de 4 boulangers ; les seuls qui étaient à notre disposition 242 rations
11 a déih été livré pour Thôpital 40 —
Reste à 7 heures du matin 202 —
On espère obtenir d'ici à midi 300 —
Total des ressources 502 —
qui suffiront pour les malades, les travailleurs aux fours et it;s prisonniers de guerre ; ces derniers seront mis à la demi-ration en leur donnant une double ration de viande, si cela est nécessaire.
On évalue à environ 500 quintaux de grains tout ce qui a été reconnu dans les divers magasins, les moyens de mouture sont insuffisants, ainsi qu'on a pu le remarquer dans l'état d'hier, ils ne produiront pas de quoi pourvoir à la consommation journalière. On a envoyé dans les moulins éloignés de la ville, et si ce secours ne manque pas, on sera à peu près dans le cas de satisfaire aux besoins, pourvu que le nombre des parties prenantes n'augmente pas trop.
L'hôpital contient ce matin quarante-huit Français, dont trois officiers et quatre-vingt-un Russes ; les malades qui sont arrivés hier jusqu'à minuit ont été pansés, et ont reçu les secours dont ils avaient besoin ; on prépare le linge à pansement pour ceux arrivés ce matin.
Cet établissement qui a dû être organisé à la hâte, est loin d'avoir en objets de pharmacie et en matériel tout ce qui lui est nécessaire. Il n'y a pour la garde et la tenue de l'hôpital que huit hommes de la jeune garde, ce qui est évidemment insuffisant ; il serait à désirer qu'on pût obtenir quelques prisonniers russes qui seraient gardés à vue et qu'on chargerait des grosses corvées.
Les officiers de santé n'ont pas encore commencé le pansement de ce matin, parce qu'ils préparent le linge et attendent le chirurgien en chef, M. Larrey.
Ed général, on manque de sauve-gardes pour la conservation des magasins ; à chaque instant il se commet des désordres qu'on ne peut éviter et auxquels on ne pourra remédier, s'il n'y a pas tou-
jours une garde permanente sur la place pour faire la police e se porter partout où il sera nécessaire.
On vient de reconnaître à l'instant dans la brasserie du cb environ :
200 sacs de froment en garenne ;
100 sacs de seigle —
50 sacs de pois —
Un peu de blé noir ou sarrasin ;
Une forte pièce d*eau-de-vie de 400 litres environ ;
Et 50 quintaux de sel. >
[lumaffi à l*Einp<*reiir
Vitehsk, le 3! jtiiUet (A K)
« L^ioterniarit de l.i province d'Erfurlli ni'inrorme quo les faurnilures de l'hôpital d'Krfurlht sont dans un tel tHat de ruine et dp délabrement» qu'elles ne peav*»nt plus tMre conveuMbletnenl réparées. Cependant le nombre des malades, qni est maintenant âe 300» s'augmente chaque jour avec des passages de troupes, M. de Vismes expose, en nn^me temps» qu'il ne peut requérir les autorités locales d'acheter de nouvelles fournitures sans un ordre de Votre Majesté, puisque les revenus de la province font partie de son domaineextraordinaire, et qu'aucune réquisition ou avance^ pour le service des armées, ne peut être faite sans Tautorisation expresse de Votre Majesté.
Dans ces circonstances, je croîs devoir proposer à Votre Majesté, de donner à M. de Vismes, Tautorisation nécessaire, pour qu'il Boit pourvu aux besoins de Thôpital d'Erfurth. Je la prie de vouloir bien me faire connaître ses intentions à ce sujet. )>
1^ général DumaM à Ba Maje^ité TEiupereur
Vltet»«k, 31 jaHlet (A N) (Dtsposilions faites pour assurer le service des fourrages dans les places de Vilna. Grodno, Olita. Meretsch, Kovno, et sur la route d^étape de Kovno à Vilna).
et Conformément aux différents ordres que Votre Majesté m*a fait rhonneur de m'adresser, j'ai pris toutes les mesures qui dépendaient de moi pour faire assurer le plus tôt possible le service des fourrages dans les places de Vilna, Grodno, Olita, Meretsch, Kovno et sur la route d'étape de Kovno k Vilna. J'ai transmis les ordres les plus pressants aux intendants de province, aux ordonnateurs et commissaires des guerres pour faire rentrer sans délai toutes les
ressources que peuvent encore présenter les localités et pour pro- (iierdes premiers moments *Je la recolle, j'ai «également fait luules les dispositions que Votre Majesté m'*i prescrites pour faire arriver à Kovno et (irodno toutes les avoines ries 4,'5 des places de TOder* de MoJlin, Thorn, Elbing, Kœnigsberg et Dantzîg, à rexception lies 100.000 boisseaux que Votre iMajeslt! ordonne de conserver dans cette dernière pince pour les appruvisionnemenls «lesir's^e, j'ai en outre pris des mesures pour assurer à Tilsit les distributions d'avoine pour les gftes à parcourir par la nouvelle rtmte d'étape.
J'ai pris aussi des moyens de pourvoir, soit par réquisition sur le Grand-Duché, soit par la Prusse à compte de ce qu'elle doit fournir en exécution de la convention du 24 février, le* divers gttes d'étapes d'approvisioDoement en loin, paille et avoine, n
Oumas à l'ftliiiporeur
Vitobik, leUI jaUlet (À N
i M. le comte de Lottum, commissaire général du gonver* nement prussien, m'a «lemandé à plusieurs reprises de désigner un fonctionnaire pour arrêter contradictoirement avec lui les comptes résultant des fournitures faites par suite de la convention du 24 février d«?rnier, et pour régler les prix auxquels ces fourtiitures doivent être portées.
Avant de s'occuper de rarrélé de ces comptes, j'ai pensé qu*il était essentiel de convenir des bases sur lesquelles celte liquidation serait faite.
Les mouvements de Tarmée et la promptitude de ses opérations ne m'ont pas permis jusqu'à ce jour de recueillir les notions nécessaires.
Je supplie Votre Majesté de vouloir bien me faire connaître si je dois, dés ce moment, travailler, ou par moi-même^ ou en désignant un liquidateur, k rétablissement du compte à faire avec le gouvernement prussien, pour les fournitures laites en vertu de la convention du 24 février.
M, le comte de Lottum demande encore qu'on s'occupe de la régularisation des fournitures faites, par suite de réipiisition^ et pour la subsistance d<*s troupes de passage» j'ai constamment persisté à différer jusqu^a la lin de la campagne cette régularisation. »
Le grénéral Dumas à Sa Majesté l'Empereur
Vitebsk, le 31 juillet (A N)
€ En créant un gouvernement provisoire pour la Lithuanie, Votre Majesté a institué pour l'administration de chacun des quatre gouvernements qui le composent, une commission présidée par un intendant.
Votre Majesté avait déjà conûé à un intendant l'administration du district de Kovno.
Ce district fait partie du gouvernement de Vilna et a un souspréfet qui se trouve sous les ordres de la commission administrative de ce gouvernement.
Je prie Votre Majesté de me faire connaître si elle ju.a:e utile de maintenir l'intendance de Kovno, et, dans ce cas, de vouloir bien en fixer les limites et régler les rapports qui devront exister entre Tintendant de Kovno et la commission d'administration de Vilna, ainsi que ceux du sous préfet avec l'intendant. »
Dumas à l'Empereur
Vitebsk. le 31 juillet (A N)
«J'ai rhonneur de rendre compte à Votre Majesté de la situation actuelle des subsistances pour la garde impériale, et des diverses parties du service de la place de Vitebsk.
Garde impériale
Il résulte du rapport ci-joint sous le n° 1 de M. l'ordonnateur Dufour, qu'au moyen des distributions en pain et farines faites à toute la garde, dans les places ou provenant des places : de Vilna»
de Gloubokoé, de Plissa, de Kamen, de Polotsk et de Vitebsk.
Le service de ces troupes est assuré jusqu'au 4 août inclus. Votre Majesté trouvera dans le rapport ci-joint sous le nO'2 le tableau des denrées reconnues à Vitebsk par l'administration de la garde impériale^ et la répartition qui en a été laite.
J'ai donné des ordres pour que les 282 quintaux de farine et 16 quintaux 30 livres de gruau fussent mis h la disposition de H, Joiaville pour le service du petit quartier général impérial,
m COHBFSrn\nÂ\rF j^\: MATTHIEU DUMAS
SERVITE VU FfcTJT '^'l.'ARTlEB GI^NÉBAL TWPKHUt,
11 résulte de TiHat ci*joint sous le n" 3 de M Joinville qu^or» a fabriqué en 24 heures dans quatre fours de lu viffe, ci i .576 raliuDs.
Les distributions sVtanl élevées « 897 —
Il reste disponible , . 079 —
Mânntfinliam 11 Y jLijra ce soir six fours construits et auxquels on pourra ineU Ire le feu pour les ruire dôs 9 heures du soir ; les six autres seront achevés après-demain au soir.
Moutures La première reconnaissance quejVii fail faire d'une partie des uioulios siiups dans les environs de Vilebsk, me met dans la nécessité de prendre beaucoup de précautions pour remellre les moulins en activité ; ils ont été fort endonimngés par rennenii ou par des traînards île Tarmée et, dans le plus grand nombre^ les meuniers sont en fuite*
Service den hôpitaux L'évacuation de rambulance placée près des Jésuites a continué ce matin sur Thôpital du Gymnase, on continue aussi à transporter dans cet établissement le mobilier qu*on a pris sur la rive droite. Je veillerai à ce que cet hfipîtal et celui des hasiliens puissent recevoir les blessés et les malades qui ont dû être évacués sur Vitebsk» i
Dufdur k Dumas
Vitohik. 31 jQtUAt (k S\ SITrATJON DU PAIN, AU 3i JUILLET AU MATL^
« Fabriqué dans les quatre fours de la ville (les seuls qu'on ait pu occuper avec les boulangers du petit quartier général impérial) . 1.576 rations,
Distribué :
» Aux hôpitaux. . 1
lî Envoyé sur le champ de bataille f
D Aux prisonnieî^s de guerre \ 897 —
« Aux ouvriers, travailleurs, efr. . .1
n Autres parties prenantes . . 1
Hcste le 31. à 8 heures du matin. , . ùVJ rations
dt* f4 onces. n
Damas à l'Empereur
Vitebsk, le 31 juillet (A N)
c Son Excellence, le ministre directeur m'informe que par une décision du 4 décembre 1811, Votre Majesté a ordonné de p&yer sur les fonds de Tadministration de la guerre, la nourriture des hommes et des chevaux dans la province d'Erfurt ; elle me charge en même temps de prendre les ordres de Votre Majesté sur la question de savoir si les fournitures faites aux troupes qui ont passé par cette province postérieurement au 4 décembre 1811, sont encore à la charge de l'administration de la guerre.
L'opinion de Son Excellence est que ce paiement ne doit pas être continué, parce que cette province, ainsi que les autres provinces réservées, était chargée^ avant l'arrêté de M. le maréchal prince d'Eckmûhl relatif à ce paiement, de la nourriture de toutes les troupes, soit stationnées, soit de passage sur son territoire, que dans cet arrêté ainsi que dans la décision de Votre Majesté, il n'a été question que de la division de cavalerie qui se trouvait alors cantonnée dans la province d'Erfurth, et qu'il n*est pas vraisemblable qu'en dégrevant cette province de la dépense relative à cette division. Votre Majesté ait entendu la dispenser de toute autre charge.
Je supplie Votre Majesté de me faire connaître ses ordres sur cet objet.
Correspondance du Contre-Amiral Baste
24 ânin-Ji Juilief
t Depuis plusieurs jours. Son liicellence» M. le général comle de lEogendorp, gouverneur de la Prusse orientale, avait décidé que nous ferions un voyage à Ptllau, de sorte qu^hicr matin à 3 Keurei^ étant parlis de Koiinigslifirg pour nous y rendre, nous y avons visité le Nehrung, k citadelle et la ville, et M, le .i^Oiiverneur a donné des ordres pour prei^ser les travaux du génie et de rarlillerie, qui proiiabiement seront terminés le ^iO du courant ou le 5 juillet prochain. A six heures hier au soir, Sire, à l'instant où nous sortions de la ville de Pillaii pour nous rendre ici, j'ai reçu la dépêrlie de Votre Majesté ImpiTiale et Koyale, en date du 21 de Gumbinnen, et ayant prescrit ici les tlispositions nécessaires pour les mouvements du port, ainsi que pour ceux d'Elbing sur Tapiau et I^ahiau.je vais partir pour me rendre dans cette derni<^re ville, conformémerit aux ordres de Votre Majesté. J*expédie en même temps pour Tilsit le Ireuienaotde vaisseau de Vjlleray mon aide-decamp, pour y être chargé du service des transports, et pour m'en rendre compte.
Je passerai à LangendorlT et à Tapiau, pour y donner quelques ordres relatifs au versement des vivres des liAtiments qui doivent aller dans la Deimc, et pour envoyer ici les alIAge« né x*ssaire8 à l'équipage de sirge d'artillerie aux ordres du général Darancey.
J'apprends à Tiastant» par une lettre du lieutenant de vaisseau Tinel du 4*' équipage qui commande la flottille du Hurische llaff, que le ^10 il y avait en croisière devant Je port de Memel une
corvette, deux bricks et un cutter qu'on présume anglais. Cette division a envoyé une embarcation à 3 heures du matin le 20, sonder par le travers de Sand-Krug, où on pourrait effectuer un débarquement.
Ma plus vive ambition, Sire, est de remplir vos intentions dans le service qui ra*est confié, et si j'y parviens, mon bonheur sera complet. Cependant je ne suis pas plus qu'un autre à l'abri de la calomnie et des faux rapports ; mais je compte beaucoup sur la justice de l'Empereur, et je suis sûr que Votre Majesté ne me condamnera pas sans m'entendre. »
Baste à l^Empereor
Lahiau, le 35 juin à 11 heures do soir
«i J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté Impériale et Royale, que le 1er convoi de Labiau, composé de vingt bâtiments dont quinze reise-kahns ou yachts et cinq vitinnes^ est parti d*ici aujourd'hui à il heures pour Tilsit. J'y ai fait embarquer le major Calloche, pour faire accélérer sa marche, et Votre Majesté trouvera ci-joint copie des instructions données au sergent des marins d'escorte, ainsi que celle de l'ordre du major.
J'ai accompagné le convoi jusqu'au premier relais appelé Juwendt. Les iOO hommes étaient présents, comme ceux de Labiau. Les autorités prussiennes ont mis beaucoup de bonne volonté et de célérité dans l'exécution de l'invitation que je leur ai faite hier, pour l'organisation des cinq relais d'ici h Tilsit pour le halage des bâtiments que nous y enverrons, mais il esl essentiel de payer ces 500 hommes pour donner un acompte, afin que le zèle qu'ils ont montré aujourd'hui ne se ralentisse pas.
Comme il y a eu quelques erreurs dans les noms de quelques bâtiments et patrons portés sur l'état que j'ai eu l'honneur d'adresser hier à Votre Majesté, et que je désire mettre en tout la plus grande exactitude, je lui , en fais passer ci-joint un second qui est très correct.
Six vitinnes sont arrivés ici aujourd'hui, deux sont chargés d'avoine et quatre de farine Dix bâtiments sont partis hier matin de Kœnigsberg et arriveront probablement à Labiau demain au soir. Les seize, s'il n'en arrive pas d'autres, formeront le 2® convoi que je ferai partir après-demain et dont j'aurai l'honneur d'adresser demain l'état détaillé à Votre Majesté.
J'ai aussi l'honneur de lui rendre compte que le convoi qui est parti aujourd'hui avait le vent au Sud-Ouest bon frais, ce qui a
favorisé sa marche ; je prësume, s*il a toujours le vent boD, qu'il pourra arriver à Tilsit le 28. Pour ne pjis retarder son mouvemeDt, f ai ëgalisé le charjLj'ement des bAdments, et j'ai fait mettre les plus forts h 2 pieds 1/2 de lirant d'eau, afin qu'on ne soit pas obligé en roule de délester, ce qui fait perdre Lertucoup de temps» et dégrade tes barils et les sacs contenant les subsistances.
Comme je fais travailler quelquefois nuitet jour les marins français pour dolester les bitimenls d'un trop fort lirunl d'eau, ou au versement des chargements entiers de quelques grands bAtimenls dans des moyens» et qu'ils usent beaucoup d'effets à ce genre de travaille prie V'otre Majesté Impériale et Royale, de vouloir bien m'auioriser à leur accorder quelques petites gratiûcations. Ils prennent beaucoup de peine, soit en tirant la cordelle ou autrement» el n'ont pas de repos depuis Danizig ; je suis sûr que celte petite douceur qui ne devra avoir lieu i|ije dans les cas extraordinaires, produira un très bon elTet, pour le service de Votre Majesté, et en ne le répétant pas souvent mais ?i propos, elle sera peu coûteuse el les résultats seront avantageux •.
* Etat du î^^ convoi :
sacs d'avoine, v
Coiitre^aBiiral lta»te
Ordre, Lthiio. le ^ )alA (A N)
f n est ordonné au nommé Yves Chauvelon, sergent de la S'* compagnie du 17^ équipage de flottille de partir de suite sur le l*»" convoi de Labiau. composé de vingt bâtiments pour se rendre à Tilêit. Il a avec lui deux caporauxi dont un placé au centre al l'autre sur le bateau le plus îM'arriére; lui sera embarqué sur celui de la tête. Chacun des dix^sept autres bâtiments a un marin français, ce qui fait en tout un détachement de vingt hommes» tant pour Tescorte du convoi que pour accélérer sa marche Jusqu'à sa destination.
te sergent (]!hauvelon est prévenu que cint| relais de 100 hommes chacun sont placés h Labiau, à Juwendt, a ^Vtricken, à Sckiepen elà Tilsit, pour le halage des bâtiments sur le grand canal de Frjâdérich. la Némonin, le petit canal de Frédérich, la Gilgc et le Niémen.
Deux caporaux et six marins du IT*^ sont embarqués sur le bâtiment que moote le sergenlChciuvelon. Ces huit boinmestlevronlùtre remis à Tilsit à M. De Villeray, mon adjudant, pour lui aider à établir le service dont il est charge.
Je remets au sergent Chnuvelon, Téirtl par bâtimonl des chargemenU des vingt bâtiments du convoi, et je lui recommande la plus grande surveillance surtout*
Tous les convois qui partiront d'ici en passant par Tilsit, seront k môme de continuer leur rouie jusque vers Kovno, si nous sommes maîtres des deux rives du Niémen,
Le sergent Chauvelon est averti, que les patrons et bateliers prussiens, ainsi que les marins français qui sont embarqués sur le convoi, ont reçu des vivres jusqu^au 'd juillet compris, t
Contre-amiral Basto
Ordm, Lp»Ih«u, le Î5 juin (A Ni
a II est ordonné à M. Calloche, major du 4e équipage de flottille de partir de suite puur Tilsit. sur le l«r convoi de Labiau chargé de subsistances pour la L^^rande unii^e. Il verra les insiructioQS que j'ai données au sergent Chauvelun sur la marche de ce convoi, et prendra tous les renseignements possibles dans les deux canaux, ainsi que dans les rivières la Némonin, la Gilge et le Niémen* il fera sonder pour s'assurer de la quantité de pieds et de pouces d*eau qui se trouvent dans les passages les plus maigres.
M» Calloche pressera la marche du convoi, atin d'être sûr de la quantité de jours qu'il faut pour aller d'ici à Tilsit et me rendre compte de sa mission le plus tôt possible,
P. S. — Je lui recommande de surveiller rétablissement des cinq relais dont il est question dans les instructions du sergent. »
Bante sk l'Empereur
Lobian, Il heures l/£du BOir
8 Pour le commencement, voir lettre à Dumas, page 3, Trois compagnies du 17* équipage de flottille sont arrivées à Kœnigsberg le :24, avec une compagnie d'ouvriers du bataillon de l'Escaut et le complément de celle qui est déjà employée à Tatelier de construction établi dans cette ville, par ordre «le Votre Majesté. Vue compagnie de marins a été embarquée de suite sur les bâtimentâ chargés de J'artillerie de siège, et une autre m*a été expédiée ici où elle est arrivée aujourd'hui.
Les douze fours ordonnés à Labiau sont presque finis de bâtiri
CORRESPONDANCE DU CONTHE^AMIIUL BASTK
et déjà on pourrait faire ici 50,000 râlions de pain par vingt qn-'i-f* heures,
Elai du 2« convoi :
Farine M ,755 quintaux, 86.
Avoine 1 .440 quintaux. •
ÎA* cMiutrp-amiral Basle h t*Kinpereiir
Litilfla, ^)d1o k 11 heures do latûn (A. M)
t Les quatorze bàiunfnm chargi^s de munitions de guerre partent au raonient pour Tilsit et Kovno, pour le grand canal de Fredérich, la Wmonin. le petit cnnal, la (iilge et le Niàmen. M, le gouverneur de KœnijEçsber^ vient de me faîr<* connaître Tordre de Votre Majesté à cet égard, qui lui est parvenu ravant-dernière nuit. Mais nous n'avons pas perdu un instant ici; le convoi n'aurait pu partir <lans tous les cas qu'aujourd*hui H m*a fallu faire verser le chargement d'un bAtiment »1 artillerie dans un autre que j'avais en réserve. La même opération a *He fuite au 3* convoi de vivres, a trois bAtiments chargés de riz et de biscuit, qui ne sont pas propres à la navigntion dans le canal. Ce 3^ convoi est composé de treize bâtiments chargés de subsistances et quatorze de munitions de guerre. V^otre Majesté trouvera ci-joint Tétai de sonçh.irgeineot, ainsi que celui des neuf hAtimenls de Tarlillerie, lui ayant expédié celui des cinq autres avanl-hler.
Je n'ai plus ici de bâtiments chargés et j'en attends avec impatience de Kœnigsberg, d*où je pense que je ne tarderai pas à en recevoir, car on m'en annonce un grand uouibre. J*en expédie à Tinstant trois vides pour cette ville aux ordrt*s du cnloind Proteau,
J'ai reçu aujourd'hui de Koaoïgsberg des fonds pour payer le fret des hAtimenls qui partent pour Tilsit et Kovno, ainsi que le salaire des patrons et baleliers- Je vais rembourser ceux qu'on m*avait frétés ici et continuer de payer le fret et les salaires.
Etat du IV convoi ;
\{\i, â.ÛiO quintaux.
Biscuit, 4 J 10 quintaux. 342,020 rations.
Le contre -a III irai BaHie
LubUii, I'
'Jiij i,_A Ni
« La régence de Gumbinnen m*ayant envoyé ici un de ses membres, M. Muller Conseigner, diaprés l'autorisation de M. le général
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comte de Hogendorp, iiide-de-camp de Sa Majesté l'Empereur et Roi, gouverneur de la Prusse royale, je pense qu'il est nécessaire, d*aprèîi ce qui a été concerté entre M. Bluller, M, Orbani, conseiller de ïa régence, M. Raabe, assesseur de la régence de Kœnîgsberg et moi, d'établir uo commissaire :
1* A Sckœpen pour faire fournir les hommes, femmes et chevaux de balage nécessaires, ainsi que les allèges, pour surveiller et acti* ▼er la navigation, d'un côté jusqu'à Peiricken, et de l'aulre jui^qu'& Jageriscbken, pour les transports des subsistances, troupes, munitions de guerre et artillerie ;
2® Un second commissaire à Tilsit pour le même service» d'un côté jusqu'à Jagerischken et de Tautrejusqu^à Itagnit;
3^ Un troisième commissaire îl Trap<ihnen pour le m^me service, d'un côté jusque Hagnitz et de l'autre jusqu'à Scluualleningken.
J'adjoins en conséquence â chacun de ces commissaires, un officier de marine, un caporal et quatre nuitelots.
D'après ces mesures, il est vraisemblable que la navigation des traniiporis de l'armée sera assurée dans celte partie jusqu*à Labiau.
Relativement au paiement du fret des bâtiments de toute espèce, ainsi qu'au salaire des patrons el bateliers pour le transport des subsistances et des troupes seulement on devra s'adresser à moi pour les recevoir ; je ferai toujours droit à ces demandes, lorsque j*aurai des fonds à ma disposition pour ce service.
Quant aux frais de balage, on devra s'adresser à M. de Castelane, auditeur au Conseil d'Elnt, président de la commission établie h Labiau, qui est chargé de tes payer, depuis Lubiau jusqu'à Kovno, aussi pour le transport des sulisislauces et des troupes seulement.
Le fret des bâtiments, les salaires des patrons et bateliers, ainsi que les frais debalagt?,de toute espèce de bâliraeut qui transporteront des munitions de guerre pour Tarmée, seront payés par Tartillerie»
Comme MM. Orbani et Raabe» sont déjà arrivés ici, et qu'ils m'y ont été adressés, ils pourront partir immédiatement, le premier pourTilsit, et b^ deuxième pour Sckœpen ; quant au troisième commissaire qui dort être placé à Tnrpùhnen, je prie Messieurs les membres de la régence de Gumbinnen de vouloir bien en désigner un, et de l'y envoyer de suite, »
iH
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Le oanlre-Attiiral Ba^le à rEm|M>reur
Le !••■ Juillet, ù 5 heures opKs-ralill i^A >j
f Le Z* convoi de Labiau, vingt-sepL bâtimenU chargés de vivres et de munitions de guerre, que je Os partir d'ici avant* hier, h il heures du matin, fut contrarié p.ir le vent du nord grand frais; je me rendis à cheval ?i Juwendt, Je fis augmenter le uombr*^ des hommes et femmes de halage, et j'y joignis des cbevaui ; de sorte que Tayanl fait df^passer Juwendt à 10 heures du soir, et m'en étant revenu ici, où j'avais alFaire, un dragon et un commissaire des relais, que j'avais laissés avec ordre de le faire marcher toute la nuit, me rendirent compte hier matin que le convoi ♦Hait arrivé à minuit à Rautenburg entre Petricken oii une partie a pa'^sp à 1 iU si t dans la journée.
.Fai l'honneur de rendre connpte h Votre Majesté, (ju iuer au Mnt\ à SIX heures, le régiment de marche* commandé par le major Barrai, fort de 1 GOO hommes, et qui m avait été annoncé par Son Altesse Sérénissime» le prince de Neuchâlel, major général, est arrivé à Labtau, et qu*il en est parti ce matin à 6 heures^ pour se rendre à Korno» en tongeanl la rive gauche du Niémen, avec oidre de protéger nos convois qui remontent le fleuve.
Je m*empre^8e aussi de prévenir Votre Majesté que le 4« convoi de Labiau est parti pour Tilsil el Kovno ; il est composé de quatorze bAliuients et chargé de farine et rhum, dont l'état est ci-joinl^ ainsi ((ue de biscuit et d*eau-de-vie»
Votre Majesté trouvera aussi dans ce paquet une disposition que j*ai prise hier pour assurer le service de transport de l'armée.
Ma présence étant très nécessaire à Kœnigsberg, pour les transports» et pour assurer le service dont le capitaine de vaisseau Proteau est chargé dans cette ville, j'irai la nuit prochaine, j'y terminerai mes alfaires demain, et je me rendrai la nuit suivante icjp d'ûà il m'est impossible de m'absenter les jours de départ des convois.
11 était 3 heures-après midi, lorsque le dernier bâtiment du convoi est parti d'ici. L eau a augmenté d'un pied à Labiau par la pluie et la force du vent de nord qui a vé§né ces jours derniers* Gela me donne espoir que les 'S" et ¥ convois iront plus vite que les deux autres, attendu aussi qu'aujourd'hui le vent est favorable, puisqu'il soufQe au sud*ouest, bon frais, i
f Etat du 4« convoi :
Rhum, 23,414 litres 3/4, Ëau-de-viG, 44.688 litres,
CORRESPONDANCE DO CONTRHAMIRAL BASIK
Biscuit, C5, 100 rations, Farine, 4.85i quintaux 57. »
Le caQ Ire-ami rai Itacilo à rf^m|iereiir
Labiia, le3jmUet(A N)
« J'fti rhonneur de rendre compte à Voire Majesté, qu'ayant lerminé hier lesatTaires de service qui avaient nécessité m» présence à Kœnigsberg, j*en suis parti la nuit dernière» et suis arrivé ici ce matin à 8 heures.
Votre Majesté trouvera ici copie du rapport du lieutenant Bernard de la 6* coiiipaja;nie du 17'- (équipage de flottille» commandant la marine h Pillau. Cet ûfficier s'est très bien conduit dans cette circonstance» et ce n'est pas la première fois qu'il en donne des preuves. CVst aussi sur la connaissance que j'avais de son ïnérite» que je Fai choisi pour commamier la flottille du Friâche HafT,
Il n'y a rien de nouveau à bord des huit bâtiments de celle du Curische-Haff.
Dans la matinée, je me suis occupé a organiser le 5" convoi de Labiau, et j'ai fait faire les versements nécessaires pour le composer de dix-huil biitiments, dont douze reise Kahns tirant deux pieds et demi d*eau, et six bateaux pikbeurs en tirant deux pieds. Votre Majesté trouvera ci-joint Fétat du chargement de ce convoi par bàtimentqui a reyu ici avant son tléparl dix jours de vivres» et de forts acomptes sur le paiement du IVet. et des salaires des patrons et bateliers prussiens.
Trente-six bâtiments dont vingt-six gros pontons ou chalands, formant l'équipage de pont du génie, qui sont partis hier de Kœnigsberg, arriveront ici incessamment, et je les ferai mettre en route immédiatement pour Kovno.
L*équipage de siège du ixénie est toujours à Kœnigsberg» ainsi que réquipage de siège d'artillerie. Le général Oarancey s'occupe dans ce moment rie faire délester les gros b Aliments, a lin qu'ils puissent naviguer partout aussi facilement que possible jusqu'à Kovno, lorsque Voire Majesté ordonnera de les faire partir ; l'équipage de siège d'artillerie aux ordres du général Taviel est toujours àMarienbourg, à ce que je présume, car je n'en ai pas de nouvelles.
Un convoi de trente et un bâtiments chargés de munitions de guerre, expédiés hier de Kœnigsberg, par le colonel Neigre, directeur général des parcs d'artillerie de l'armée, recevra l'ordre de (i]pr île cuite sur Kovno h son passage ici .
cORRKSpnxriAMnK DU contrk amirat. rastk
Tous les convois qai partent d'ici me ûnnoeni iiCiiucoup de peine et de tracas pour lea organiser, les délester et les mettre en tiiouvemml pour Kovno. par î»*s canaus et les rivières, Pourvu que je remplisse les intentions dp Viilre Majestf"*, et que je ne torohe pas malade, par suite des peines et des fatigues que j'éprouve* en faisant difîérents services, je serai content.
J'écris souvent à M le colonel du génie baron Deponthon. secrétaire du rabinel de marine que j'ai plàc<'*8ur la ligne de Kovno. Je le tiens au courant du raonvement des convois, afin de leur faciliter les moyens de presser leur marche, et de les faire arriver prompteinent à leur destination, •
BeriiRril* llf^tilonant do la iV rompairtiio iju I?* é^iulfiait^ île fliUtlile iniiiériale. ao conlrt^amirai Ita^te
Pilijiu, le *2tf JQtn
t J'ai rhonnour de vous pnH^enirqu il y avait pendant la journée du iSjuin.à la vue de ce port. deux frégates et un hrîck. Jeme suis, d'après l'ordre de M. le général gouverneur de Pillau, transporté à bord d'un brick prussien chargé de charbon de terre qui était en rade. Je vous envoie ci-jointe la copie du rapport que j*ai fait h M le général gouverneur de Pillau, concernant la prise de ce brick et d'une allège. »
Rapport de M. Bernard, lieutenant de la 6^ compagnie du 17® équipage de noitille à M, le général gouverneur de Piliau. Mon général»
a Je me suis, d*aprés vos ordres d'hier, transporté à bord du brick VÀurora suivi de onze marins armés. En y arrivant, j'ai fait les dispositions nécessaires pour faire entrer ce bâtiment dans le port Les haches à la bitte parées à couper le câble « les canons du brick chargés, les huniers sur les fils de carret, eniin tout ce qu'il était possible de faire pour se tenir le plus tôt paré en cas d'attaque, ne pouvant trop me tenir sur mes gardes, Tennemi ayant toujours été à vue. J'avais le long du bord une aliège dans laquelle je faisais mettre le charbon du dit brick pour pouvoir encore l'alléger de trois pieds, car ce bâtiment calait alors onze pieds d'eau et il n*en existe que neuf et demi dans le chenal .
A i heure du matin, j'ai eu connaissance de dix péniches anglaises, faisant route sur nous. i>e suite» j'ai fait couper les clltbics et mettre sous voile, mais cette allège que j'avais le long du bord m'a beaucoup gêné et je ne voulais pas la laisser au pouvoir de Vennemi ; en outre les vents avaient passé à l'esl-nord-est^ et les péniches
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voyant ce mou veinent redoublèrent dVfforts pour nous joindre. Je donnai ordre à tous mes matelot? de passer derrière et de se ranger derrière le bastingage, tandis qu'un purli do Prussiens mand'uvrniont le bâtiment» et que les autres mellnient leurs eflets dans la chaloupe que j'avais fait mettre h Teau h mon arrivée à bord ; je fis liéler sur ces péniches et elles ne me répondirent que parle cri de hourra. Alors voyant que je ne pouvais pas sauver le b&ttment, je donnai ordre d'y mcilrc le feu. mais Tliomme que j'y envoyai» me rendit compte que cela était impossible* n'ayant aucun des combustibles nécessaires en pareil cas.
Je vis avec peine qu*aulieu d*accoster la terre, les vents me jetr taient beaucoup au large. Je me décidai h combattre et je lis diriger Tartilleriedu brick sur les péniches, et j'attendis qu'elles fussent très près, afin de pouvoir mieux assurer mes coups. Je fis encore héler sur ces embarcations» et ne me répondant pas je les saluai d'une décharge d'artillerie et de mousquelerie qui, je crois, ont touché plusieurs embarcations. Les Anglais s'étant rendus maîtres de Tallège, je donnai ordre aux Prussiens de s'embarquer dans les embarcations qui étaient à tribord de nous ; entin, je protégeai leur retraite et empêchai pendant une demi-heure, les Anglais de montera bord du navire oïl j'élais; mais m'upercevanl que deux péniches se détachaient pour s^emparer de mon canoU je donoai ordre à tout mon monde de sauter dedans^ et je restai sur le pont avec deux uiatelots à couper les drisses des huniers et des focs, ne pouvant faire autrement étant poursuivi par les Anglais qui étaient déjà maîtres du gaillard d'avant, je donnai ordre à mes hommes de me suivre.
En quittant le bord, les Anglais m'ont salué d'une décharge de raousqueterie, qui, heureusement n'a tué ni blessé personne, je fis lever rames et riposter de la même manière. Voyant deux péniches à notre poursuite, je fis doubler les forces pour attraper la terre. Eo arrivant en rade, je fis accoster le canot et la chaloupi.' portant les équipages et je vis avec peine qu*il nous manquait le capitaine du bâtiment, son second» le pilote et un mousse qu'ils me dirent présumer être blessé et être resté à bord.
Je puis vous assurer, mon général, que mes gens se sont très bien conduits et ont moDlré beaucoup de sang>froid dans cette alTaire. t
i Etat du 5* convoi :
Farine, 3.040 quintaux,
Biscuit, 85.880 rations,
Eau'de-vie. 14.088 litres. ^
bî
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Le caulre-amlral Ittinte h l'Emfiereur
Lnblaiu le E* julUcl i A N)
« J'ai rhonDeur de rendre compte à Votre Majesté, que je viens d^expédie'r à Kovno, le 6* convoi de tabîau, fort de trente bâti* ments» grands, moyens et pelits, dont ci-joint I*étal de soncli a ment Le convoi seni d autant iiiJiniable dans les canaux et riv, , qu'il va parcourir, que le plus fort des bÀtina<«nt$ ne tire pas plus de trente pouces d'eau J*ai donné des ordres pour qu*on creuse la Gilge de Sckrcpen à Jagerischkon et on y Ira vaille. Il y a lieu d'espérer que dans quelques jours nous aurons» par ce moyen, gagné quelques pouces d'eau de plus. Mais, Sire, celte navigation dan,slaGil;;e principalement, est bien difficile el exressivemeut pénible dans cette saison, à cau>e du peu d'eau qu'on y trouve et qui diminue toujours ; cela m'inquiète pour le passage des convois de rartiilerie de siège surtout. Quelque chose qu'il en soit, qtie Votre Majesté compte sur tous nus soins et notre soMicilude, et qa\^He soit bien convaincue que persunne ne prend plus d'inl**n'^t que moi aux succès de toutes ses opérations.
J'ai expi^-dië plusieurs bAlimeuls à Kœnigsberg, afln d'y prendre des chargeraenls pour Labiau.
J'attends aujourd'hui un convoi de neuf b/ktiments venant de Tapiau. chargé de munitions de guerre et commandé par le capitaine Prevot Déjà les hommes et femmes de halages sont ici pour le mettre en mouvement, aussitôt son arrivée au port de Labiau. Votie Majesté trouvera ci-joint Tetat du cbar^^ement de ce convoi qui fait partie du 6«, qui vient d^aj-river, el qui va parlir de suite pour Kovno* »
Le <?otitrc*attilral Ba^tile h ■"Emiiereur
Labiau. 9JtiiUet, ft 2 heure* après-midi iÀ N) « J*ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté, que je viens de faire partir pour Kovno, le 7" convoi de Labiau, composé de trente bâtiments de di(Térenles espèces, chargés de farine» biscuit, puis, eau-de-vie et avoint'. dont l'état de chargement est ci -joint.
J*ai rhonneur de prévenir Votre Majesté que ma présence étant nécessaire de Sckœpen h Jagerischken dans la tnli^e pour la vîsitef et lever quelques diflicultés sur la navigation de cette rivière, je vais partir pour nry rendre, alin de presser le mouvement des convois qui sonl en avant, .te mène avec moi M. de Castellane, auditeur au Conseil dBtat, président delà Commission de navigalign établie
5ÎÏ
à Lablau, qui porte quelques fonds ; je crois que notre voyage sera utile .lu biea du service de Voire Majeslë. et que je pourrai aplanir quelques obsUcles qui paraissent majeurs Je fais aussi venir avec nous Tiaspecteur de la navï.^aliou, afin *ju"il puiisse s'occuper de suite de ce qui le concerne.
Je laisse à Labiau, Sire» les instrucUons convenables à TofRcier de marine qui rne remplace» pour presser l'ûrjçariisatiûii el le départ des convois; mais je ferai tous mes elTorts pour iHre de retour à mon poste dans le plus court délai, ayant la certitude qtie ma présence est constamment In^s utile ici, sous dilTiVrents rapports dont les détails seraient trop longs
Avanl de quitter Labiau, j*ai organisé le 8" convoi de vingt-neuf bAliments, dont j'ai Thonneur d*adresser ci joint u Voire Majesté l'ét*Ht de chargement.
Tout est disposé, atin qu1l parte demain matin pour la même destination que les autres.
Les cinquante- neufs hAtiments des T« et 8« convois ne tirent pas plus de Î9 pouces d*eaUt ce qui leur Jonnora beaucoup de facilité pour arriver à Kovno dans le plus court délai. Mais il résulte de cette mesure qu'il faut beaucoup de bâtiments puisque, la plupart ne peuvent navi|£fuer qu'à moitié charge et quelques-uns au tiers Enfin j'emploie tous les moyens praticable.s pour accélérer Tarrivée des vivres à Tarmée et pour contribuer au bien du service de Votre Majesté, par tout ce que peuvent me suggérer les circonstances et les dilTérentes positions où Je me trouve.
J*ai donné des ordres h Weblau, relativement aux vivres à faire revenir ici pour Kovno ; mats le nombre des bateaux n'est plus suffisant dans le pays, vu la grande quantité que tous les services en emploient.
P.-S. — A rinstant, l'équipage de pont du génie, dont j'ai eu Tbonneur d'entretenir Vulre Majesté dans ma lettre du ,'l courant, arrive» el je donne des ordres pour qu'il parle aujourd*tiui ou demain. Il y a trente-six embarcations en tout, i
• Etal du T** convoi :
Farine, i. 840 quintaux, Biscuit, 48,600 rations, Eau-de-vie, 34 2âO litres, Avoine» 9.180 boisseaux, t i Etat du8» convoi :
Farine, 6»080 quintaux^ »
Baste h l'Empereur
« Arrivé ici hier soir de la tournée que je viens de faire dans le grand canal de PVédérich, la Némonin, le petit cnnal et la Gilge, jiisqa^au Nirmen. j*ai organisa ce matin le 9" convoi de Labian, que je viens dp faire parvenir pour Kovno, Il est composé de trentecinq bAlimenlsgros. moyens et petits don! deux vides pour servir à délester un gros qui tire le plus d*eau, si cela devient nécessaire en route. Votre xM a j esté trouvera ci-joint Tétai du chargement de ce convoi Le 10* de quarante-deux bâtiments partira demain pour la même destination.
Les trente-cinq bâtiments ont été payés et reçu les vivres comme tous ceux qui partent d1ci ; mais j'ai riionneur de prévenir Votre Majesté, que bientôt j'aurai encore besoin de fonds, pour le service des transports par eau, et que demain J'en demanderai à Son Excellente M* le général comte de llo^endorp. aide-de-camp de Votre Majesté, gouverneur de Kœnigsberg,
J'ai rbonneur d'informer Votre Majesté, que j*ai presque la certitude que dans les endroits les plus maigres de la Gitge entre Sckœpen et Jageriscbken, par le moyen de trente barrages nous donnera un pied d'eau de plus dans cette partie de ta rivière. C'est d'autant plus avantageux que les bâtiments ne naviguent î\ présent dans ces parages qu'au tiers chargés, et qu'il nous en faut on bien plus grand nombre, ce qui nous met en défaut pour les dilTérents services de Tarmée.
Pour accélérer davantage la navigation» j'ai fait établir plusieurs petits ponts sur les rives du grand canal de Frédërich, h partir de Labiau. afin de faciliter te halage, ce qui est trt^s utile pour activer la marciie des convois qui vont h Kovno. J'ai en cela, comme pour toute espèce de service, beaucoup h me louer du zèle, de la bonne volonté et de rinletligence de M^ Winchelmann» inspecteur delà navigation que la régence de Kœnigsberg a mis ici sous mes ordres, et qui était avec moi dans la tournée que je viens de faire.
Votre Majesté trouvera ci-joint l'état de chargement des vingt-six chalands ou gros pontons et dix yachts portant l'équipage de pont du génie, qui est parti d'ici le 10, ainsi que celui de trois bâtiments chargés de munitions de guerre qui est arrivé at parti d'ici ce matin. >
€ Etat du 9* convoi :
Farine, 2.832, quintaux 40,
Biscuit, 321.113 rations, Eau-de-vie, 29.800 tonneaux, Avoine. 2.550 boisseaux, i
Ba«te à l*Emperear
Labiau, le 13 juillet
f J'ai rhonnenr de rendre compte h Voire Majesté que le 10* convoi organisé à Labiau fort de quarante-trois bâtiments gros, moyens et petits est parti aujourd'hui à 2 heures après-midi pour Kovno et Votre Majesté trouvera ci joint Tétat de son chargement. Le vent souffle, Sire, grand frais au sud-ouest, ce qui fera aller très vite ce convoi, les trois précédents ont également eu le vent favorable pour se rendre à leur destination.
Je fais chercher. Sire, tous les bâtiments du Curische-Iiaff; il m*en est venu plusieurs, et les deux lacs, ainsi que les rivières environnantes n'en ont plus de ceux qui sont propres â la navigation du grand canal de Frédérich. de la Némonin, du petit canal, delaGilgeet du Niémen. Il serait à désirer que les convois qui vont à Kovno y fussent déchargés et que les bâtiments me fussent renvoyés ici, comme je Ta! demandé, à plusieurs fois. En voilâ trois centonze que j'ai expédiés sur ce point depuis le 25 juin et cinq seulement sont de retour ici .
J'ai prié M. le gouverneur de Kœnigsberg, ainsi que M. le colonel du génie, baron Deponthon qui est à Tilsit, de donner des ordres à Tordonnateur de Kovno, afin que ces bâtiments effectuent leur retour à Labiau le plutôt possible S'il n*en arrive pas promptejrnent soit pour ici, Labiau, Langendorf, Kœnigsberg et Elbing, le transport des subsistances sera arrêté. Tartillerie de siège surtout en employant un grand nombre â son service, i
€ Etat du 10« convoi :
Farine, 1 .670 quintaux.
Biscuit, 210 782 rations.
Pain, 24.000 rations, i
Amiral Baste à l*Emperear
Labiau, le 15 juillet, à 1 heure après-midi
« J'ai l'honneur de. rendre compte à Votre Majesté que le H* convoi organisé à Labiau vient de partir pour t^e rendre à Kovno par Tilsit. Votre Majesté trouvera ci-joint. Sire, Télat du chargement de ce convoi par bâtiment. Il est composé de vingt-huit bâtiments,
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grands, moyens et petits , vingt-sept sont chargés de vivrez pouP la g^raade armée, et le reise-Kftbo, rilolTung, patron Eltermann^ deâ3 barriques de vin, 7 paniers, une caisse, et 5 voilures pour* Votre Majesté. Ce dernier bAtirncnt est arrive ici hier uu soir ; je lui ai donné un bon caporal qui parle allemand et ëix niarins pour le conduire et lui servir d'escorlejuBqu^à Kovno, et pour continuer' avec M. Pierrugues d'escurter et de soigner ces objets jusqu*au quartier impérial, d'où ils se rendront ensuite aux ordres du capitaine de vaisseau Bedel-Dulertrc, leur chef d'équipage.
.rai aussi l'honneur de prévenir Votre Majesté, que je vais partir pour liHbiau et Langendur, aiin d'y aller organiser le service de* la marine, qui n'ira pas aussi bien qu'il serait à désirer* Je serai ici de retour demain soir.
P. S, — Le vent souffle à Touest bon frais, fera arriver promptemenl le convoi à sa destination.
I Etat du 11<' convoi :
Farine, 1,600 quintaux,
Pain. 28.000 rations,
Biscuit, 57,159. n
Le cantro-aiiilral Baiït^ à TEinpercur
UbiiQ, te tljonier, 1/9
*i M. Proteau, capitaine de vaisseau» colonel commandant le I7« équipage de tlottille et la marine à Kcenigsberg, ordonnera que tous les marins qui sont dans cette ville ou qui pourront y arriver,] fassent rexercice, lorsque les travaux du port le permettront, tous I les matins de 5 beures à 7 heure? dans un endroit convenable et aussi près du port de la Grue que possible, excepté le dimancbe, jour destiné à une inspection sévère. M. Proteau donnera le même ordre à tous ses ofliciers» même à Labiau, à Memel et k Tilsit, malgré qu'ils Paient déj?i reçu de moi.
M. Proteau fera visiter tous les bàttinenU cbargés pourTorméô] avant leur départ de Ko^nigsberg pour remonter la PrégeU et on i devra s*assurer que leurs voiles sont en bon état, qu'ils ont au moins une ancre ou grappin, le cordage nécessaire pour naviguer jusqu'à Kovno, par hi Deirae, le grand canni de Krédéricb, la Némonin. le petit canal, la Gilge et le Niémen, ainsi qu'une bonne cordelle de halage, M. Dittricb, inspecteur de la navigation h\ Kœnisberg, devra faire fournir tous ces objets aux frais des propriétaires ou des capitaines ou patrons, vu qu'ils reçoivent des] rations de vivres et qu'ils sont assez bien payés, attendu que j*ai la
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certitude par des rapports qui mesonl pai venus (?(♦ pnrcp que j'ai vu nioi-méine, que le défaut de ces articles, mais surtout des aneres et cordelles^ relarde leur mnrcbe dans les canaux et rivières princi* paiement sur le Niémeu et peut les comprounettre. d
Buste à rE^iiipcrcur
Lihiau. le 18 Juillet à heures ilu s^lr
I Comme j'ai eu Thonneur de l'écrire à Voire Majesté» je suis flarli d'ici le IfipnurTapiau et Langendor et revenu dans le mOme
*jpur a mon poste. J*aï Tait donner des ordres par Tinspectenr de la navigation qui était avec nioi^ alin qu'on fit descendre une macliine hydraulique qui est à Wehlau, pour creuseï' depuis le second pont de Tapiau en remontant la Deime un quart de lieue, et une des deux qui sont ici sera envoyée au-dessous de Tapiau pour le nn^me objet. On peut espérer que dans un mois nous aurons gagné un pied d'eau dans les endroits les plus maigres. Lalroisièroe machine k creuser que j'occupe à l'embouchure du graod canal dePrédérich depuis vingt jours, ira h Langendor, aussitôt que tout sera lerminé à Labiau.
Je prie Votre Majesté, Sire, de croire que je sois sans cesse occupé aux moyens de pouvoir améliorer la navigation, pour faciil ter les transports par eau de la grande armée.
Le général Darancev vient de m'éc^rire de Koenigsherg qu'il avait eçu l'ordre de partir avec l'équipai^e de siège d'artillerie pour se Tendre à Tilsit.
II me prie en griice de l'aider ; mais il n'a pas besoin de se don- Bier beaucoup de peine pour m'y décider. le me rendrai d'après ses
I désirs dans trois jours a Tapiau pour presser son passage. Les ordres sont aussi donnés pour des ha leurs et des allèges.
J'ai l'honneur de rendre compte h Votre M^yeslé, Sire, que j'ai organisé hier et fait partir aujourd'hui pour Kovno. le 12" convoi de l^abiau, composé de seize bâtiments chargés de biscuit, farine, etfets d'hôpitaux et armes, et V'otre Majesté trouvera ci-joint l'état du chargement de ce convoi* Elle y trouvera aussi copie des instructions données à Tofficier qui le commande, et d*un ordre que J'ai renouvelé pour que les bâtiments qui parlent des différents ports Dur le Niémen, soient bien pourvus de ton! ce qui leur est nécesîiiire pour la navigation, et aussi pour que dans les momenls où les mouvements du port le permettront, les marins s'exercent h la charge des armes.
J'ai rhonneur d'informer Votre Majesté^ Sire, que les patrons et
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bateliers prussiens partis d'ici aujoiird*buî dans le il2« conv^oi ont reçu les rations de vivres et un fort, dcompte sur leur fret et leurs salaires» et, qu'à leur retour ici| ils y seront payés de tout ce qui leur est dà, si j'ai assez de fonds h ma disposition h cette i^poque, quedVilleurs ils sont bien traités et contents, parce qu'ils sont toujours payés lorsqu'ils partent de Labiau, et qu'ils y reçoivent exactement les rations de vivres.
Le vent qui souffle iion fraisa l'Ouest, accélérera la marche du convoi qui vient de se mettre en route. J'espère qu'il arrivera k Tilsit demain au soir ou après demain avant midi ; l'eau quia monlé d'un pied depuis ce malin, contribuera aussi à le faire aller vïte à sa destination,
P. S. — J'ai l'honneur d'expédier k Votre Majesté dans le môme paquet IVtat de situation des subsistances qui restent dans le port de Lal»iau,et qui ne sont pas parties faute de bâtiments propres à la navigation dea rivières et canaux jusqu'à Kovno. Aussitôt que les b/ltiments que j'ai fait partir ici auront rejoint, je ferai opérer le versement des chargements des vitinnes dans les bAtiments de retour, et j'enverrai ces denrées à Kovno le plus tôt possible. •
♦ EInt du 12" convoi :
Farine, 1.656 qui ntau.\, Biscuit^ 86,681 rations. ^
Le eaati^e aniSral llaste (Ordre)
Labiftu, lo IS juillet
I 11 est ordonné à M> Peiffer, lieutenant au 124^ régiment d'infanterie de ligne, d'embarquer sur le 1^'' convoi de Labiau, composé de seize bâtiments, dont sept reise-kahns» deux cordings, deux petits vitinnes et cinq kiedel-kahns, chai-gés de subsistaocôe, effets militaires et armes pour l'armée, et destinés pour Kovno. par Tilsît. Il pressera la marche de ce convoi par tous les moyens pos* sibles,
H est prévenu que sept relais d'hommes et femmes de balaie sont placés à Labiau» à Zuwendt, à i'etricken. à Lappienen, à 8ckœpeo»à lageriscken et h Tilsit ; et que de Juwendtà cette dernière ville, il yen a aussi de placés de dislance en distance jusqu'à Kovoo ; i) surveillera et activera la marche de ces seize bâtiments, et aura soin que tous les hommes et femmes soient présents h lacor* délie. Il tiendra toujours et autant que [lossibb? les bâtiments bien ralliés. Il est aussi averti que M. le major Calloche est à Sckœpen
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et M. Praulont lieutenant, à Kovno. pour faciliter la marche des convois.
Arrivé à Tilfiit, il devra s'adresser h M. Lecoupé capitaine du port, et prpndra ses ordres pour In continuation de sa marche ; ou eo cas d'absence h M. le colonel du génie baron île pon thon, secrétaire du cabinet rie Sa Majesté,
M, PeilTer devra se tenir sur le bâlimcni le plus près de l'arrière du convoi, un de ses sergents majors au centre, et l'autre sur celui le plus de Tavant Lorsqu'on s arrêtera, il veillera à ce que les bâlifTiPnls du convoi soient bien réunis, et mt^me en marchant, en faisant dinoinuer de voile ceux de la tète.
Il est prévenu qu'il a pour escorte vingt-quatre soldats de son régiment et onze Polonais.
Tous les hommt^s embarqués ont re^u ]c^ vivres jusqu'au 26 juillet compris . •
flasie À rEinporcur
Lahina, le 91 JuiUet 181$
a Mes occupations ici n'ayant pas permis d'aller à Tapiau, et d'ailleurs ayant réflécbi que ma présence n'y était pas très nécesiaire, vu que les bâtiments qui se mettent en route de Kœnigsberg^ ne tirent que trente-deux pouces d*eau au plus, j*ai renoncé à ce voyage et je me suis occupé avec la plus grande activilé, ainsi que les oftlciers de marine qui sont auprès de mot, à presser le passage des bâtiments arrivés au port de La b tau, le 19 et le 20.
Le 20, la f^division deTéquipage de siège d'artillerie, composée de vingt et un bâtiments dont onze reise-kahns et onze vîtinnes est arrivée ici et partie potir Tiïsit le même jour à ÎO heures du soir, avec ordre d^arriver a sa destination le plus tôt possible. Votre Majesté trouvera ci-joint Tétat du chargement de cette première division, qui n'arrivera probablement à Tilsitque Ie2»l, atlendu que les vilinnes qui portent beaucoup et qui sunL des bateauxqui ont 450 pieds de longueur, ne sont pas très maniiibles.
Les treize bâtiments portant Téquipage de siège du génie, dont Votre Majesté trouvera ci*joint Télat du chargement, qui sont arrivés hier soir, sont aussi pailis ce malin avec les haleurs nécessaires ; cet équipage est embarqué sur un reise-kahn et douze gros pontons ou chalands, qui ont été inslallésà Duntzig par le colonel Richemond. d'après une note que je lui avais remise pendant mon séjour dans celte ville» et lorsque j'organisais la navigation de la V^istule à l^lbing, par Haff-Krugi la pointe de Mouton et le canal de Kraffohla.
Voire Majesté trouvera dants le raf^me paquet TiHal du chariçemenl du 13*^ convoi de Lnbiau. chargé d'eau-de-vift, nz. farina, et de iâ«OiO paires de souliers pour le l^^ eorps de lafîrande Armée. Il v a aussi sur ce convoi, comme sur presque tous ceux que j expédia, dch détachements et des ellels niiliiaires pour divers corps fr.inçais ou alliés/Trois marins de la garde de Votre Majesté s y trouvent aussi embarqués et je les ai chargés de conduire qualrr» petits bateaux portant les souhers dont je viens de parler plus haut et autres effets* jusqu'à Vilna, J'espère que ces quatre petits bateaux k qui j'ai fait fournir tout ce qui leur était nécessaire, arriveront aussi vite que possible h leur destination. Pour engager les patrons à mettre plus de célérité, je les ai fait payer de leur fret et de leurs salaires ainsi qu'à leurs bateliers jusqu'au *H juillet compris.
Huit bâtiments chargés de munitions de guerre tenant au parc général, sont arrivés et partis d'ici hier. Voire Majesté trouvera ci* joint l'état de leur chargement.
Les cinquante-trois bâtiments qui sont partis de Labîau hier et aujourd'hui» avec les trois cent quai re- vingt-deux déjà expédiés, font un total de quatre cent trenlecinq gros, moyens ou pelits bâtiments» partis d*ici depuis le :25 juin dernier, et dont la plupart y ont été chargés et organisés en treize convois.
J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que j*ai expédié quelques bàtimentssur Wehlau, pour y prendre et conduire ici le biscuit et la farine qui s'y trouvent d'après les intentions de V'otre Majesté, que m*a fait connaître le gouverneur et rordonnateur de Kœoigsberg*
Sept reise-kahns qui nous sont revenus vides de Kovno, ont été chargés ici et font partie du !;i« convoi. Au fur et à mesure qu'il m'en arrivera d'autres, je ferai verser le chargement des vitinnes dedans, et je les ferai mettre en route pour Kovno.
J'attends avec impatience larrivée en ce port des trois autres divisions portant le reste de l'équipage de siège d*artillerie aux ordres du général Darancy, qui arrivera probablement ici demain ou après.
Le général Taviel qui est à Elhing avec le second équipage de si^ge d'artillerie, se mettra peut-être en route dans peu de jours: tout est disposé ici pour accélérer autant que possible et par tous les moyens la marche de cet équipage •.
• Etat du i3« convoi :
Riz, 3i2 quintaux, Biscuit, 71.460 rations.
Eau-de-vie, 22. 000, •
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Etat des ijackU d alihjes jormuid ht V* division du ^arc de siège de la Gratuit Armée eotnmandi' pat M. te général Dammeij, baron d'Empire, avec Ux principatLT ohjeU qu*thcfmtimneni.
Savoir :
10 reis(*-kahns conlenanl ensemble poudre de
guerre en tonnes. ,...,..,*..,..., 2.5! I quintaux
11 allèges contenant ensemble les objets ciaprès :
Pièces de canon en bronze de !^4 . 12 —
Ptt^ces f »> » de 12 ..... . ^ —
Morliers de tO pouces 8 lignes . 4 —
Obusiers de 5 pouces 4 lignes . 9 —
Obasiers de 6 pouces G lignes . 10 —
n , , J de i4 1L7(X) -
®*^"*^^^ } de 12 18.SO0 -
Uombes de 10 pouces 8 lignes . 1,280
^, ( de t) pouces 4 ligne- 4,000 —
Obus 1 j V ,. , a .>n/i
( de 5 pouces b lignes b.HOO —
Les vilinnes contiennent en outre les aiïûts et rechanges nécessaires pour les objelb désignés ci-dessus.
Ita:slc à rt^mpcreur
Lnbisa, le^24jaiUet
» J*ai rbonneur de rendre compte à Votre Majesté que la 2* divi* sioD de Téquipage de siège d*artillerie aux ordres du général DarÀncey, est arrivée ici hier au soir, et qu'elle en est partie ce mutin pour Tilsit. Votre Majesté trouvera ci -joint IVtat du chargement de cette division qui est conïposée de vingt bâtiments dont dix-huit reise-kahns et deux vitinnes.
J'ai également Thonneur de rendre compte à Votre Majesté» Sire, que j'ai fait partir cette après-raidî, le 14** convoi de Labiau, composé de quinze bâtiments tous reise-kahns, chargés de subsistances. Six de ces bâtiments sont venus de Kœnigsberg et huit de retour de Kovno, ont été chargés hier ici» par les marins français employés aux mouvements du port. J'expédie ci-inclus à Votre Majesté l'état du chargement de ce convoi, et j'en fais préparer un autre des bâtiments qui arrivent de Kovno.
On travailla toujours, Sire, au barrage qui doit donner près d'un pied d'eau déplus dans la Gilge, de Sckœpen à Jagerischken. ainsi qu'aux dix petits ponts que j'ai ordonné de faire sur !es ruisseaux ou fossés qui aboutissent aux canaux et rivières, dont nous oouii
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servons pour les transports de la grande armée de Kœnigsberg à Kovno, afin de faciliter lehalage et de hâter la marche des convois. Deux machines sont aussi employées à Langendorf. à Tapiau et à Labiau pour curer p\ creuser ces passages d'un pied. J'espère que nos derniers convois profiteront de cestravaux, et qu'ils seront très utiles surtout à ceux qui auront lieu pour les transports nécessaires au retour de Tarmée.
Prés de Labiau, à l'embouchure du grand canal de Frédérich, j'ai fait placer plusieurs ponts sur des petits bras, pour faciliter le passage des haleurs, et une petite ile qui était au milieu de la passe et qui s'élevait d'un pied au de^^sus de l'eau, a été ôtée. Maintenant il y a cinq pieds d eau dans le chenal, et les convois passent où était
nie.
J*ai appris qu'une partie du second équipage de siège aux ordres du général Taviel, était arrivée à Kœnigsberg. Tout est disposée Labiau pour faciliter et presser sa marche lorsqu'il se présentera ici, ainsi que les demies convois du général Darancey.
il est arrivé ici aujourd'hui environ le tiers de la V^ division du 9® corps de la grande armée. La majeure partie a été cantonnée entre Tilsit et Labiau, pour protéger nos convois par eau, par suite des ordres qu'a donnés Votre Majesté. »
f Etat du i4e convoi :
Farine, 2.048 quintaux, Biscuit, 83.240 rations, Eau-de-vie, 20.050 litres, Riz, 31 .525 quintaux. •
Labiau, le 23 juillet 1813.
Equipage de siège attaché au 10"^ corps d'armée aux ordres de Son Excelience le maréchal duc de Tarente.
Etat des principaax effets d'artillerie qui sont en chargement sur 18 yachts et 2 allèges partis de Kœnigsberg le 21 juillet se dirigeant sur Tilsit.
DéaignatioD des objets
QaanUtéa
Observations
. do 24
2» Convoi des équipages de siègo.
Vu la difficulté des communications, les bâtiments n'ont pu ôtre généralement chargés qu'à 30 et 32 pouces d'eau.
Cette artillerie est prussienne.
Co matériel provient de l'arsenal de Dant^ig.
Canons.
de 12..
Obnsiers de 6 p.
i de 8 p.
Mortiers ,
4 1ig.
do 7 p.
1 de 24..
1 à canon.
1 de 12
Affûts / & obusier de 6 p.
i ( de 8 p.
f à mortiers!
[ ï de 7 p.
Avant-trains de siègo
4 1ig.
Charriots a canon
/ de 24..
Boulets
de 12..
de 6 p.
Obus
de 5 p.
( de 10 p
Bombes \ de 8 p
7 1ig.
.81ig.
neaux
l de 7 p
Poudre de guerre en 205 ton
de 200 et 300 de 100
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Ba^to à l*" Empereur
Labiou, le 37 juillet
J'ai riionneur de rendre compte à Votre Majeslë que deux bàli ments chargés de m un liions du guerre pour le parc gdntlraLel don je joins ici Vétiil du chargeiiieril, sonl arrivés et partis d'ici Lie pour Ko V no. J
JVai aussi l'honneur d'informer Votre MajesLé<|ue la 3<^ et derniê| division de l'équipage de siège d'artillerie aux ordres du généf Darancey, composée de vingt bàtimenls donl seize reise-kabos i quatre vitinnes, ayant des marins du 17'' «''quipage ù bord, arrivée k Labiau hier au soir et qu*elk^ on est partie ce matin pc Tilsit. Votre Majesté trouvera ci-inclus 1 elat du chargement de ce division. j
Je m'empresse de prévenir Votre Majesté, Sire, que j expédie! poste pour le grand quartier général, un oflicier de marine, pa( avoir une ordonnance de M. îjntendanl général de la grande arm| a Un de recevoir à Kœnîgsberg la somme de cinquante mille fraf qui sont nécessaires pour payer le fret des bâtiments employés transport des subsistances, effets mihtaires» troupes et prison ni< de guerre de la grande armée. M. le général comte Loison a d^ avancé puur ce service trente-cinq mille francs et M. le gêné comte de Uogendorp cinq mille. Avec une ordonnance decinqua mille francs que je demande à Tîntendant général sur te pay» de la gnerre de Kœnigsberg, le service des transports sera assi ainsi que celui du lialage de Langendorf à Tilsit, par le moyer vingt mille francs que je demande pour la commission de Lab qui est chargée d*en assurer le paiement-
J'ai rhonneur de rendre compte à Votre Majesté, que quj canons de 24 en bronze et deux obusiers de 6 pouces A lignes, fi les alîûls, armements et munitions nécessaires, sont partis dMc soir pour Menteï, à bord d'un bâtiment sur lequel j'ai mis un pil afin qu'il ne perde pm de temps pour se rendre proraptemeot destination.
Je la préviens que 900 prisonniers russes sont arrivés à Lab après le dépaii du bâtiment qui va à MemeL Ils sont emharquéi vingt-sept bàli ments qui reviennent de Kovno. Je les ferai dé quer demain matin a 6 heures , les bâtiments se chargeront de su tances pour retourner à Kovno, et les prisonniers se mettroi roule par terre- pour Pillau uù ils arriveront dans quatre juuw est mort en route, il n*en est pas déserté un seuL ■
Il serait bîeu essenlîel que le gouverneur de Kovno, a in»! L'ordonnateur et le commissaire des guerreS;, missent toute 1&_
rite possible au dëcharg*?ment des b;^tinîent8 que j'expédie déjà sur cettH place, tl y en a plus de toO chargés el qu'on fait servir de magasins, tandis que nous en manquons à Elbiog, à Kœnigpberg et h Labiau, pour verser le cbargemernenl de ceur qui ne sont pas propres h la navigation des canaux et du ISiémen.
I) serait convenable que tous les bAtiraents qui arrivent à Kovno, y fussent décharg«^s de suite et renvoyés ici iuimédiatement après, J*ai donné des ordres en conséquence à tous les officiers de marine qui sont sur la ligne, et je cbarge celui qui va au grand quartier général de les renouveler et d'en presser rexécution ; mais il est iniporlant que le gouverneur et l'ordonnateur de Kovno, en reçoivent aussi de leur cûté de très pressants sur cet objet. «
État des objets embarqués sur les 15 yachts et 4 allèges sous les ordres de M. Gargame, major d'artillerie, directeur dudit parc, se rendant de Kœnigsbergà Tîlsit, savoir :
Désignation dos objete
Canons 4e siège en broDze... de 12.,.,..,..
Mortiers — — ,,,. do 7 p. G lig.
Buïiktls pUnns , . . , l do 12
do 10 p! 8 lig'
BuintMisi { da 8 p. 7 —
do 7 p. 6 —
de 6 p. 4 —
de 5 p. 6 —
à canons do sJLigo. do 12.
k niorlrei*3 de { ^ g
Cjii>^on's d'arlifii-'e'^ clmr^i^s ...........*
Ciiiiriotç II c«iiion, dit-^ porle coijps «...*...
Tir*' I ia.ll»^s
hHulru de gntirro ardinairi? (kilogr,) , ,
B..ll«s k balles remplie, j ^i^^-- ■
Ciiîriplèles.. ,, , , ., ,
Ul^iUH vîdcs
6 iig.
4 lig-
Qa&ntitéi»
de
■ervice
S lO.îiOO 27.000 1.240
174 JOO
A Labiau, 27 juillet 1812.
Le major i^artillerie, Directeur du parc, Qarqamk.
Rapports adressés à l'Empereur
CaaIaInconrC à l'Emperenr (1)
Kovno, le 94 juin
f Les troupes russes les plus voisines sont du côté de Lymbia ; elles ne sont composées que de Cosaques. M. le général Priant croit que Tennemi a beaucoup d'artillerie sur les bauteurs, on dit que les Russes ont une division à Kormélov et une réserve de 20.000 hommes à Keidanouï.
La cavalerie russe à Kormélov n'est composée que de hussards et de Cosaques ; il y a un régiment d'infanterie de Tautre côté de Lymbia, à environ deux lieues.
On dit que la cavalerie russe qui était sur le Niémen s*est retirée depuis dix jours; elle doit avoir emporté ou détruit les subsistan ces pour arrêter, disait-elle, la marche de l'armée française.
C'est le général Tormasof qui commande les troupes qui sont a Kormélov et à Keidanouï. Les villages sont habités, les habitants voient avec plaisir l'arrivée de l'armée française. »
Deponthon à l'Empereur
Tilsit, 28 juin (A N)
« Subsistances. — Le premier convoi venant de Labiau arrive en ce moment à Tilsit, il est composé de 20 bâtiments, leur chargement est :
1» Farine 7.339 quintaux
2Mliz 698 »
30 Biscuit 8 »
40 Avoine 26.000 boisseaux
D'après les mesures qu'a prises le contre-amiral Baste qui se (i) On a intercalé dans cette partie dilTt^rents rapports de Caulaincourt,
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trouve à Labiau, de pareils convois doivent arriver ici tous les deux jours.
Moyens de halage. — Pour expédier sur Kovno, il m'a fallu organiser un halage à force d'hommes, car sur les bords du Niémen il n'y a pas de chemin de halage pour des chevaux. J'ai fait placer de quatre lieues en quatre lieues des relais de 100 hommes; par ce moyen, j'espère que les bâtiments n'éprouveront aucun retard ; ce service va se trouver organisé.
Navigation du Niémen, — La navigation du Niémen est assez difficile, il y a beaucoup de bancs de sable, le thalweg serpente continuellement et se porte d'une rive vers l'autre, ce qui oblige à faire passer et repasser les haleurs, c'est aussi un des motifs qui obligent à se servir d'hommes au lieu de chevaux.
Dans cette saison les eaux sont bien basses ; on ne peut faire remonter que des bâtiments tirant 2 pieds 1/â.
Si le vent est favorable, on pourra remonter à Kovno dans trois ou quatre jours, mais il en faut de huit à dix lorsqu'on est obligé de haler toujours les bâtiments.
Etablissements de Tilsii, — Les établissements de Tilsit consistent en quelques magasins, cinq fours militaires, seize fours bourgeois, deux moulins à eau et douze moulins à vent.
Dans l'état actuel, on pourrait cuire par
jour. 19.000 rations de pain
Les moulins peuvent moudre 800 quintaux de
grain par jour.
A Ragnit, à deux lieues de Tilsit, il y a une manutention de quatre fours de 500 rations.
Il y a aussi à Ragnit un moulin à eau.
Bateaux qui se trouvent à Tilsit. — Il s'est trouvé h Tilsit environ 40 bateaux, qui ont apporté les subsistances de l'armée prussienne, ces bateaux sont en déchargement ; ils partiront de suite pour se rendre à Labiau pour servir d'allèges, ou à Kœnigsberg pour y prendre un chargement.
Subsistances du X® corps. — Le corps prussien a fait venir tous ses approvisionnements à Tilsit; il fournit à la division Grandjean. L'intendant qui administre ce corps m'a dit n'avoir des vivres que pour vingt jours, mais d'après les renseignements que j'ai pris ailleurs, on peut considérer le X« corps comme étant approvisionné pour un mois. Toutes ces denrées sont enlevées par des voitures et il ne restera plus rien à Tilsit.
Subsistances qui se trouvent à Wehlau. — il se trouve à Wehlau
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environ 30.000 quintaux de denrées, il sera sans doute très diHi de les faire arriver par terre h Kovno, Le moyen le plus e&pedii (quoique long cependant) serait peut-être de Faire venir ces denH à Tilsit par Tapiau et Labiau, et ensuite on les dirigerait i Kovno,
Je prie Sa Majesté de vouloir bien faire connaître ses intenlioni cet égard.
Pont de Tilêit, — Le pont de Tilsit est parfaitement en état, il été terminé le 23 au soir, et au même instant lavant-garde f corps prussien s est portée sur la rive droite; le M, le corps U même a passé, et le 25 la division Grandjean, ainsi que toute i'4 tiilerie, et les transport^?,
Têie de pont de Tilûi, — Les oy vraïçes de la ttHe de pont ont < commencés le 23, ils se composent de trois fronts dont les deux la raux viennent s'appuyer à la rivière, et sont llaiiqués par Tarlille placée sur la rive gauche. Ces ouvrages sont massés et pourn dans peu de jours recevoir du canon. Ils seront fraisés et paliâ dés avec abalis à la contre-escarpe.
Le front du centre étant le point d'attaque, on se propos^^ augmenter la force au moyen d'une demi lune. ^Ê
Pour mettre le pont pîus en s'keté contre les feux de Teniiêi on se propose de construire deux lunettes avancées.
MémeL — D'après les renseignements que j'ai pris^ on ne s point encore occupé des travaux fie MémeL île poinl sera difûci mettre en état de défense ; on établit des batteries sur bi rive g che ; sur la rive droite» il n'y a qu'une ancienne citadelle dont U difficile de tirer parti, attendu qu'elle est entourée de maisc L*emboucbiire du llenve était défendue par deux batteries siti près du fanal de Mémel,
Une colonne prussienne de 2.500 hommes est arrivée à Méi l.oOO sont restés sur le Curiscbe Nehryng, le reste a passé à Méi
FioUille russe. — Quelques rapports annoncent qu*il a été éqi à Riga une (lottille de 150 bûliments, et portant H h 10.000 hora de troupes ; on la croit destinée h. agir contre Mémel ou CQ Pillau. ■
Marcttt' du A'^ ivrpiî, — Le X« corps se porte aujourd'hui il route de Hossiena ; le maréchal aura son quartier général h At ken* Le général CampredoD reste ici avecM.000 hommes et ces de canon»
Le train de 900 voitures est passé k Tilsit le 26 ».
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DepoDlliou à l*Empercur
Tîlsit, .is juin (A N)
« Si j'ai tardé quelques jours h faire mon rapport à Votre Majesté, c'est qu'auparavant je voulais faire les démarches et prendre toutes les mesures nécessaires pour assurer la marche de ces convois de Labiïiu à Tilsit et de Tilsit k Kovno ; le premier partira demain d'ici, les autres suivront successivement tous les deux jours.
Le chargement moyen de ces convois ne sera guère que de 6.000 quintaux.
On n'a. ici aucune nouvelle de rrirmée russe ; ou estime qu'il y a no millier de T^osaques semés sur la frontière depuis Polangen jusque vis-à'vis Tilsit. ^
IleponlhoD à |l*Enifiereur
Tilsit, î» Juin (A N)
t Le convoi dont il est fait mention dans mon rapport d'hier à Sa Majest»'^ n'a pu partir en entier aujourd'hui, plusieurs b/lliments n'étant pas encore arrivés et d'autres ayant eu besoin d'être allégés.
Le convoi qui vient de partir est composé de 2i bâtiments dont le chargement est :
1^ Farine 5.504 quintaux
~ 2^* Riz. ....... 698 »
3** Légumes. .... 2 »
J'attends dans la journée d'autres bâtiments venant de Labiau^ et je compte faire partir de Georgenburg pour Kovno les 800 quintaux de vivres et les 12.000 pintes d'eau-de-vie qui s*y trouvaient. I
Oo u rira u tl à VEm |>ereu r
Kûvno, l6 *2 laUlflt (A X)
« J'adresse à Votre Majesté, une dépèche que iM. le Maréchal duc de Tarente vient de m*envoyer pour Elle, dans la crainte que rofflcierqu*il a déjà envoyé ne soit pas encore parvenu au quartier impériaL
Le général Bac bel u est arrivé à Rossiena le 30 juin h 10 heures du malin ; il y a trouvé Pavant garde de la division Grandjean qui était arrivée la %'eille au soir ; on attendait la division dans quelques heures ainsi que^M* le maréchal duc de Tarente.
L'avant'garde russe qui était à Rossiena, fait partie du corps de
RAPPOBTS ADRESSÉS A L^EMPEREUR
WiltgerïBtein et était commandée par le général Major KulDef, ell est composée des ;
24' régiment et 26* régiment d*infânlene;
Deux régiments de Cosaques (Platof et Hadinow) ;
Trois escadrons de hussards de Grodno ;
24 pièces de canon*
Le général prince Sibierski commande la brigade d'infanterie.
Il paratt que celte avant-garde s'est retirée les 25 et 20 sur Ponî^ vej en passant par Grinkichki.
A Schidlow près Schawle, les Russes avaient un i;rand magasU de farine et biscuit: ils ont brûlé tout ce qu'ils n*ont pu emporter; d dit qu'ils ont détruit un magasin k Rossiena. j
On dît que les corps de Willgenstein et de Baggowouth sont cai tonnés aux environs de Vilkoniir, Le premier à Némoestly (?) et I second à Kovarsk.
Un Polonais parti de Miltau le 24 dit avoir vu passer pa cette ville plusieurs bataillons qui se rendaient à Libau. Le bnii courait que Ton devait les embarquer ; on ignore leur deslinaliol
Les Courïandais paraissent attachés à ïa Russie ; un homme ql a quitté Grodno le 23, rapporte qu'il n'y avait plus que deux pull de Cosaques, les autres troupes s'étaient dirigées sur Slonim. i général Rlatof était à Bialistuck avec des Cosaques et des Baehki: Les Russes ont évacué un magasin considérable de Bielsk à Bro towitza.
Le 27, les Cosaques ont brôïé un très grand magasin de gram < biscuit à Méretsch sur le Niémen, ^Ê
Le général Campredon m'écrit de Tilsil qu*il n'a point coitffln sance d'aucun parti en avant de lui.
La route de Ccorgenbourgà Hossiena est belle ; les Russes avaie réparé toutes les routes dans cette partie.
Le 30, il est passé k Kovno un convoi de M voitures chargées farine, sous la conduite de remployé prussien Freind. fl
Le même jour, sont arrivées i6(> voitures chargées de fari^P destinées pour le l"' corps, conduites par remployé des équipa^ militaires Overinan. ^1
Ces convois ne marchent pas en bon ordre, vu le mauvatJ^ des chemins et la faiblesse des chevaux. Lei plupart des paysans réquisition ou du parc auxiliaire ont déserté. Ce sont des soldi qui conduisent les clievaux,
J*ai visité ce matin l*h<*>pital ; il est mal tenu, les malades n*avaii pas de pain ; je m'en suis plaint h rordonnateur qni en ût disl huer de suite. Le gouverneur n*a peut-être pas assez de fermeté.
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Six fours sont terminés, mais la construction des trois autres va bien lentement.
Le gouverneur m*a transmis ce matin les ordres qu'il a reçus pour le départ de l'équipage de ponts, du'bataillon du Danube.
U est arrivé ce matin trente-huit chevaux de poste (bidets) et trente-trois postillons; on les envoie demain en relais pour le service des estafettes. »
Canlainconrt à TEmperear
« M. l'aide de camp qui a apporté la dépêche dit qu'un espion qui arrivait au moment de son départ, assurait que Tennemi n'était point à Smorgoni ; cet espion a été jusqu'à Lebioda où il a trouvé un bataillon d'infanterie, un régiment de cavalerie, des malades et des équipages.
Le général Colbert a poussé des reconnaissances sur SollouT et Borounouî ; elles n'ont rien rencontré.
Le quartier général du prince d'Rckmûhl doit être ce matin à quatre lieues d'OlchanouT. »
Canlainconrt à TEmpereor
ViIna,Ie7jaiUet(AN)
a Votre Majesté trouvera ci-joints :
i^ Un état du produit des convois arrêtés jusqu'au 6 juillet au soir (1) ;
2® La situation du magasin général de Saint-Casimir le 6 juillet au soir ;
3* La situation du parc des équipages auxiliaires au 7 juillet.
Je désirais mettre sous ses yeux un état général des entrées et des consommations du magasin de Saint-Casimir depuis sa formation, mais la comptabilité est si peu régularisée qu'il m'a été impossible de l'obtenir.
L'ordre de faire arrêter les convois appartenant aux régiments n^est exécuté qu'imparfaitement et n'a pas produit les résultats qu'on devait en attendre. Le gouverneur de Vilna a mis dans son exécution de la faiblesse ou de la complaisance, et les commissaires des guerres des différents corps d'armée, aussitôt qu'ils en ont eu connaissance, ont envoyé sur les routes pour faire détourner les convois.
(i) Voir page 8.
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Les transports de farine aux rlilïVTentes manntenimns sriR'riuenl en général [lar les équipages militaires ; on s*est procuré quelques autres voilures, mais on ne peut jçuère compter sur ce moyen à cause du mauvais état des chevaux. Sur âlH clievaux que le directeur des »^quipages auxiliaires porte sur son f5lat,je n*en ai reconnu que 100 environ pouvant faire ie service, >
l)ei»0iithoo à l*Ëmpereur
TilsU. 11 jntUiiMA N
9 J*ai l'honneur d'adresser h Votre Majesté Tétat des convois expédies à Tilsit depuis le fv jusquVm 10 juillet, îl y a eu une interruption pendant quelques jours, les eaux sont si basses dand celte saison que la navigation éprouve beaucoup de difficulté, Çest surtout entre Labiau et Tilsit que sonl les obstacles ; les bâtiments ne peuvent passer aux points de Sckœpen et de Schauzkron qu*à un tirant d*cau de 27 ou 28 pouces, aussi tous les convois partis de Labiau se sont (rouvés .irrèiés à ces deux points. Ce n'est qu à force d alliages et de bras que je parvins h les tirer de là, il y a m<^Hie de gros bâtiments qui ne peuvent pas continuer plus loin leur navigation, et dont on est obliî^é de transporter tous les chargements suc d*autres bateaux pour éprojiver le moins de retard possible; quand j'ai réuni une vingtaine de bâtiments, j'en fortn* un convoi que j'expédie de suite stir Kovno; alors ces convois ne peuvent plus arriver h Kovno dans ie même ordre qu'ils «ont partis de Labiau, mais c*esl un petit inconvénient ; l'important est que les approvisionnements arrivent et, eo résultait les mêmes quantités finiront par s'y trouver. Depuis que je suis ici. j*aî expédié près de 35,000 quintaux de denrées et plus de 100.000 litres d*eau-devie ou de rhum.
J*ai parcouru toute la ligne depuis Tapiau jusqu'à Kovno, aÛn de m'asBurer que les relr*is de huleurs sont établis sur toiiB leô points quej*ai indiqués; parce rnnvi'n, Li marche des ronvois ne peut pas éprouver de retard.
Les travaux de la tête de pont de i ilsil se continuent avec activité, on pose les palissades et les fraiser , cet ouvrage est mainte* nant en état de défense Les saillants sont armés en tout de six pièces de campagne.
Le général Campredon est parti pour Memel depuis quelques jours, il a l'ait un rapporta Votre Majesté sur l'état de cette place. On pourra tirer parti de la citadelle ainsi que du retranchement qui couvre la ville du cùté sud ; aiais du c6lé du nord, elle e^t tout
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à fait ouverte ; il faudrait cinq à six fronts pour la fermer ; le chenal, à J'entrée du Curische Haiï. sera défendu par deux balteries près du pliare.
Les rapports qui nous viennent de la Courtaude annoncent que Tennemi s'est retiré et qu'il n'est resté dans le pays que quelques pulks de Cosaques qui ont ordre de détruire les ressources qui peuvent s'y trouver; on assure qu'ils ont déjà jeté à l'eau quelques approvisionnements de vivres. Les habitants veulent s'opposer à cette mesure^ et il y a déjà eu plusieurs querelles entre eux et les Cosaques.
Je supplie Votre Majesté de me donner ses ordres ; il m'est bien pénible d'être aussi longtemps éloigné de la Grande Armée, d
Géii4Kral Illoiitoii à rEmpercur
Vihia, 19 juillet {A N)
9 Ea vertu des ordres de Votre Majesté, j'ai vu ce malin, à ô heures, les honnues isolés dçs Ih et lit'' corps d'armée, ainsi que ceux des divisions Frinntj Murand et Gudin, DessaiXj Compans et Claparède,
J'ai l'honneur de joindre ici lo tableau qui est le résultat de cette
opération* à laquelle on avait déjà travaillé antérieurement par
suite des ordres du major général. Il y a de plus un détachement
^destiné à fa division Grandjean, dont le tableau mentionné indique
régalement la force.
J ai fait connaître que Tintenlion de Votre Majesté était que ces hommes fussent armés avant leur départ, bon nombre ne Tétant pas nonobstant la grande quantité d'armes en mauvaie état. J'ai aussi informé de la direction que Votre Majesté voulait qu'on leur donnât. On sait également qu'ils ne doivent pas partir avant le î i et qu'il est nécessaire qu'ils emportent pour quatre jours de pain et cinquante cartouches par hnmme.
La santé de ces soldats paraît avoir soullert; on fait recevoir dans tes hôpitaux ceux qui ne peuvent pas continuer leur marche- L'habillement, sans être mauvais, parait tel par suite du défaut de aurveillance et de la mauvaise tenue.
Le colonel, qui dirige ce dépùt, semble avoir des moyens, notamment dans les détails de comptabilité, mais pour opérer avec succès, il faudrait qu*il connûl de quel corps d'armée font partie les hommes sous ses ordres, ou qu'un oflkier supérieur de Tétatraajnr, qu'on lui adjoindrait, pût le lui dire.
CejA soldats ne recuivent que la demi-ration de pain,etil est avan-
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tageux, je crois, de les réunir à leilr corps le plus promptemeut possible. Le défaut d'officiers de troupes exigerait peut-être que 1*00 affectât quelques officiers d'état-major à la conduite de ces bataillons, rien ne nécessitant une surveillance plus active qu'une semblable réunion de soldats.
Il restera à ce dépôt quelques hommes disponibles qu'on pourra faire partir sous peu en les réunissant à ceux qui arrivent chaque jour. »
Vilna (A N)
iciers
SoU8-off.
Caporaux tambours et soldats
48« — de ligne 33» — -
Composition des bataillons de marciie orgranisés aujourd'hui 13 Juillet, d'après les ordres de l'Empereur
Division Dessaix
33* régiment d*infanterie légère. . .
85e — de ligne
iOS* — —
I®' Corps. — Division Compans
25^) régiment de ligne
iiie ». _
Division Morand
i7« régiment de ligne 13* — —
Division Priant
îrie légère. . .
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Division Gudin
21« régiment d'infanterie de ligne.
12« — — i27« — — Joseph Napoléon
III® Corps. — Division Ledru
î¥ régiment d'infanterie légère. .
46« — — de ligne.
Division Razout
Réiriment d'Ulvrie
4« régiment d'infanterie de ligne.
Il« Corps
ii« régiment d'infanterie légère. . , 1» — — suisse. .
2« — — de ligne.
3* — — portugais,
37« — — de ligne.
Division Grandjean
i*' régiment westphalien jd
iQe — polonais »
ii« — - _»_
Total général 4
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DeHuaU à l'Empei-eur
< Les régiments ci-après désignés de ia garde de Votre Majesté ont laissé à leur départ de Vîlna :
Savoir :
Vieille garde
{«•• de chasseurs 1 ofûcier 46 hommes.
Jêune (fardé
Flanqueurs , » 39
ô*' de voltigeurs ....... , , . i — 45 —
6« de tirailleurs j — 91
Ô« de voltigeurs . . » 60 —
5« de tirailleurs » 25 —
1« de voltigeurs, .,..,,,.. »» 28 —
1"^ de tirailleurs u 43 —
Fusiliers chasseurs ..,. i — H
— grenadiers , . 1 — 17 —
Ce qui fait au total. . . 6 ofDciers 44^ hommes
Tous ces hommes commandés par deux ofûciers ; I*uq de la vieille et l'autre de la nouvelle garde sont logés à l'Université où Ton a établi le petit dépôt de la garde. Ils ont des bois do Ut et de la paille. Ils ont reçu aujourd'hui du commissaire des guerres de la place demi-ralion de pain et ration entière de viande, •
Hur^^tnel à rEmperear
Vitaa, 14 juUldt
« Le commandant de l'escouade de gendarmerie envoyé à Voronzov et Lida me rend compte en date du 12 qu'il a trouvé ce district entièrement pillé soit par les troupes de Sa Majesté le roi de Westphalie, soit par celles qui y ont séjourné en se rendant à Minsk et Voronzov ; et quelques autres villages ont été plus ménagés.
Les principaux seigneurs du pays ont été réunis à Lida; si Ton en doit croire leur déclaration le pays ne présente plus de ressource» pour la subsistance de l'armée, les Russes y ayant fait des réquisitions considérables et le corps d^armée de Sa Majesté le roi de West« phalie venièul d'y prendre des vivres pour quinze jours, ce qui les met hors d'état de fournir du pain à Vtlna.
Oq oe peut point penser à acheter des chevaux dans le pays ;
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QC les Uusses y avaient laissés viennent d*ôtre enlevés par les rorps d'arraée et les maraudeurs.
De-^ palrouilles. composées de Irois gendarmes et de trois habilaots du pays ont été dirigées sur tous les points; Tordre va se rétablir. Sept maraudeurs sont arrt^tés et eonduits à Vîlna. Ils sont du l«f corps. »
Gonriraud à rEnipi^reur
Ali bivouoc |>rù& lie VllDii» 1j juillet tSl2(A N}
t La 5^ compagnie du bataillon des équipages militaires de la garde à sa formation à Paris était de 12i hommes, 195 chevaux et 4â voilures dool une forge et uo fourgon ; elle est partie de Paris le iî mars conduisant divers etlets d'bubillem^Mit k Tborn.
le*J juin, elle est partie de cette ville avec un chargement de ^quinlaux de farine et 3, 420 litres d*eau de-vie» le tout destiné pour la garde.
Le J7 juîni le commandant de la compagnie» vu le mauvais état lie «s chevaux, a laissé à Mohrun;i;en 2:2 voitures, 60 chevaux et îiO bomme^ sous le commandement du sous-Ueulenant; et s'est mis en marche avec 20 voitures chargées de 3iâ quintaux de farine et 85o ttifes deau-de-vie; le 29 juin, à Wilkoviski, on a délivré au eommiâsnire des guerres de la place d'après des ordres du général Vedel ""quintaux i/i de farine.
Le iOjuillet, on a laissé à Jijmorouï li voitures et 16 chevaux avec un brigadier et 9 hommes. Cnûo le 13 juillet* le commandant <ie la compagnie est arrivé à Vilna avec 6 voitures, 70 chevaux et ÔUous-oniciers et soldats, ayant laissé à une demi-iieue de la ville 5 autres voitures. Ces 11 voitures sont chargées de 112 quintaux de huutfti 855 litres d*eau*de'Vie ; on attend en ce moment les cinq Voilures laissées en arrière,
Ut voitures laissées /i Morhungeo ont dû en partir le 20 juin attel''Çî< par des chevaux de réquisition, on a eu des nouvelles de leur P^^iiaj^'e à Kovao le 12, de sorte qu'on les attend sous trois ou qua- Ire jours.
Uû détachement des l'* et 2* compagnies du 7'^ bataillon des équipages militaires, composé de 20 voitures, 99 chevaux et 57 soldats •îet parti de Strasbourg le 22 mars, chargé de conduire divers effets ^campement à Thoro. Le 6 juin, il était parti de cette dernière Ville avec un nouveau chargemeut de 70 tonneaux de farine, 8 de ftîel U] d'eau-de-vie» destiné pour la garde.
Alleilsberg, il a laissé, le 16 juin, un maréchal des logis, 8 sol- ^^^ 17 chevaux malades et 4 voitures chargées de 20 toueeaux d%
1g RAPPORTS ADRESSÉS A L'EMPEREUR
A Pitviski, le géaéral Roguet s'est fait délivrer dix tonneaux d'eau-de-vie et deux de riz.
Le fi juillet» on a délivré pour la manutention de Kovno douze tonneaux de farine* en outre on a donné au !0* bataillon des équipajçes cinq tonneaux de farine et cinq d*oau'de-vie.
On a laissé a Kovno cinq voilures vides dont quatre avaient les brancards cassés.
Le 14, on a laissé à quatre lieues de Vilua quatre vrnture& chargées de seize tonneaux avec un brigadier et quatre hommes ; enfin le 15, le détachement est arrivé à Vilna, composé de 42 hommes. 33 chevaux et 7 voitures chargées de seize tonneaux de farine, cinq de riz; on va envoyer des chevaux pour ramener les quatre voilures laissées près d'ici.
Pendant la route. on a perdu un tonneaud'eau de-vie, un de riz et un de farine. Ces pertes ont été causées par les mauvais chemins qui ont fait briser plusieurs tonneaux, •
Mantaiiru à t 'Empereur
ViUiB, ISjtiiUet (A S)
m Diaprés les ordres de Votre Majesté, j'ai été visiter leî^ manutentions de la ville de Vilna, j*ai l'honneur de prévenir Votre Majesté, que la manutention de Tarsenal est en pleine activité; elle a fourni hier;i4.7tV4 rations. D'après le rapport de M, Bagnieu, chargé de cette partie, il y a dans ce moment en magasin dans les bAlimenlâ de celte manutention assez de farine [lour pouvoir entretenir les fours pendant deux jours. Quatre fours qui s'étaient écroulés ont été réparés hier 17 ; les personnes qui sont à la tôle de cette manutention» et le directeur général Bagnieu,se plaignent beaucoup de sa position, et craignent que pendant la saison des pluies on ne puisse plus s'en servir, les fours se remplissent d'eau ; ils se plaignent aussi de ce que cet établissement n>5t aucunement fermé ■ ce qui fait que les boulangers volent et vendent beaucoup de pains ; aujourd'hui il y en a eu un arrêté, il est accusé d'avoir vendu environ liOO rations. Le magasin du pain aurait aussi besoin de réparations à sa toiture.
Le» boulangers de la garde ont laissé en très mauvais état Péta* blissement dont ils s'étaient servis pour leur manutention ; ils ont brisé tes fenêtres et brâté les pelles à four; on va s'occuper de remettre le tout en ordre.
On travaille à la nouvelle manutention que Votre Majesté a ordonné d'établir. Dix fours sont construits, les deux derniers doivent être Unis demain 19 dans la jouruée ; le directeur demande
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qu'on Tautorise à îtï'ive couvrir celle manulention, et à faire construire des hangards en plariches, pour le pain et les farines.
Dans les manulentions de SaJDt-Caâîmirf les boulangers bavarois ont fabriqué les 17 et 18, 20.368 râlions de pain qu ils ont emportées ce matin.
Le pont en bois que Ton a construit devant la manuteolion de ]*arsenal est entièrement terminé.
200 ouvriers lant soldats que gens du pays travaillent en ce moment au grand pont ; on croît qu'il sera fîni dans huit jours, t
]lloatal]aru à TEmpereor
VUn», 19 juillet (A N)
« Il est arrivé aujourdliui dans la ville de Vilna un convoi qui a été faire son déchargement dans les magasins de la ville, ce convoi est fort de 159 voilures chargées de deux sacs chacune.
20 autres voilures de Kœnigsberg faisant partie d'un convoi qui avait laissé une partie de son chargement à Jijrûorouï ont amené environ 80 sacs de farine, qui vont aussi être déposés dans les magasins de la ville. Ces 20 voilures retournent k JijmoroiiT pour ramener le reste des farines laissé dans cet endroit.
Aucun convoi pour l'armée n*est encore arrivé aujourd'hui ; on s'attendait cependant aujourd'hui 19 qu'il en serait arrivé un, mais il paruU que le mauvais temps aura relardé sa marche.
J*ai rhonneur d'envoyer à Vutre Majesté la situation des détachements partis de Vilna le 19 Juillet 1812.
Camp retranché
n y avait aujourd'hui au camp retranché deux compagnies de sapeurs du bataillon de Plie d'Elbe, fournissant ensemble 130 Ira- Tailleurs, deux détachements de la garnison : l'un du 2^ régiment de liesse foil de 45 hommes, Taulre formé d'hommes isolés montant à 100 hommes.
Total : 275 travailleurs.
En outre, 9 paysans polonais qui travaillent volontairement : on en avait mia k la disposition du colonel du génie 45 avec un conducteur, 36 ont disparu avec le conducteur prétendant qu*ils allaient chercher du pain, n'ayant pas touché leurs rations.
Ponts
Le travail du ponlbrûlése continueavec activité; une compagnie d^CHivriers militaires du bataillon du Danube, forte de ! 12 hommes, un détachement du 129« régimeul, fort de 30 hommes, et environ
RAPPORTS ADRESSÉS A L*EMPEREUR
70 ouvriers fourniîspar la municipalité, sont employés aux travaûxi de ce poil t.
Total : i242 travailleurs.
Il existe près de Ti.OOO malades dans les hôpitaux de la ville de } Vilna. Les bois de lit et les pail hisses n'ayant point été fournis par les autorités de la ville, les malades sont couchés par terre sur quelques carrés de feutre. Tous ces objets duiveni, dit-on, bientôt être lournis» mais on se plaint beaucoup de la lenteur qu*y appoi' lent les personnes qui en sont chargées-
Manutention Le restant en magasin, et la fabrication d*hier Jî juillet donné 3Û.ir>9 rations.
il a été dtslribué hier 18 juillet :Î3. 1 14 rations
Il restait le 19 au matin , . . 7.055 n
Les boulangers de la ville ont remis. ... * 3 JX)Q »
Tolal , i 0.055 ration
Il reste an magasin tant de l'arsenal qu*à Saint-Casimir 406 qc taux dp farine.
Les 12 fours des juifs ont été terminés dans la journée du 19 ; or va s*occuper maintenant de la nouvelle manutention ordonnée pai Votre Majesté, et qye Ton établit prés de l'endroit où étaient lei magasins d'avoine brôIés; le manque absolu de voitures fait qu( la construclion de ces fours n'a pu être encore commencée- »
MoulaÎK^u à l'I^miJerour
VUua, 19 juillet (A ]
« Etat des convois partis de Vilna pour Tarmée depuis le i juillet (1):
Farine 7.856 quintaux 04, Riz 1.650,
Paia4L000 rations, Biscuit 24.817 rations»
Eau-de-vie 10.100. »
Doiiontban à TEmpereiir
TilsU, IQ julUel (
• J*ai rhonneur d'adresser à Votre Majesté I étal des convc expédiés de Tilsit sur Kovno depuis le 11 jusqu'au 18 juillet g
(t) Cet état a été résumé.
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pense que les autres étais envoyés précéderaraent seront parvenus à Votre Majesté.
J adresse aussi à Votre Majesté un rapport sur Mémel ; les travail! sont en activité, mute on éprouve beaucoup de difficultés de la part de la régence tant pour se procurer les travaiUeurg que pour aToir les matériaux, il faudrait de l'argent.
Le générai prussien Yurck a été délacbé du X*" corps pour venir commander ù Mémel ; il a sous ses ordres huit bataillons et deux escadrons avec deui batteries d'artillerie, en tout près de 6.000 hommes ; il vient de poster deux hn taillons à Ltbau.
I/ennemi paraît s*^tre retiré tout à fait de ïa Courlande.
Deux convois de munitions sont passés dernièrement à Tilsil pour se rendre à Kovno,
L*équjpage de pont sur pilotis est passé hier ici pour se rendre à Kovno, Jusqu*à présent il n'est rien arrivé des équipages de siège d'artillerie et du génie Depuis que je suis ici, il ne m*est parvenu aucun ordre de Votre Majesté.»
Monlainru «t I* Empereur
Vilna, TOjuiUeMAN)
« Situation des détachements partis de Vilna lei9 juillet (1) :
4 oûiciers, 160 hommes, 20 chevaux de selle, 230 de trait, 96 voitures, une prolonge^ une forge. »
Farine 310 quintaux 43»
Biscuit 10 000 rations, Légumes secs 40.000 rations.
Moiitai|<-i] à l'Empereur
Vilna, le 21 juillet (A N)
• Il a été délivré à la troupe dans la journée
du 20 35.585 rations
prises dans les divers magasins.
Il reste en magasin aujourd'hui âl au matin. 26.996 »
Il reste dans les divers magasins en farine provenant des convois, 2*150 quintaux; les farines russes que l'on emploie dans les manutentions sont très avariées ; le pain que l'on en fait, pourrait dev'enir très funeste aux malades. M. le directeur Bagnieu à qui j'en at parlée et qui venait d'en recevoir un échantillon, va prendre les mesures pour que tes malades puissent en avoir de meilleur ; le ledansde ce pain n'est pas cuit, et fait une espèce de colle^ de sorte
|l) Cet étal a été résumé.
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que Ton ne peut en manger que la croule \ la personne qui est à ta] tête de la manutention a essayé d*en laisser pendant deux heures dans le four, et rintérieur n'en a pas cuit davantage.
D'après les ordres de M. l'intendant généraU tous les ouvriers constructeurs restant à Vilna ont reçu Tordre de partir pour J Gloubokoti.
On travaille toujours aux redoutes du camp retranché ; les] officiers du génie désireraient avoir beaucoup plus d*ouvrierS|ilJ leur tnnnque des bras, ce qui fait que les travaux se contiouent,maij vont lentement»
On travaille toujours avec activité au pont brûlé; on espère] toujours qu'il sera lioi vers lu Ou de la semaine.
J*ai rhonneur d'envoyer à Votre Majesté la situation du traînj des équipages pavU de Vilna le âO juillet.
Contenance du convoi (1) :
4 officiers, 160 hommes, âO che-] vaux de selle, 2^0 de trait, i)fî voi-^ tares, une prolonge.
500 quintaux 64 de farine, 25 quintaux de riz.
nfODtni^u ;\ l'Eiuiierenr
Vilna. n jDîUet (A N)
i< Toutes les troupes qui sont parties de Vilna ayant reçu Tordre
d'emporter du pain pour sept ou huit jours, il a éié fabriqué dans
la journée du 21 au 2i tant dans Ips fours des manutentions que
ceux de fa ville
lia été distribué. .... 'iD.XIil Chargé sur les caissoûs . . f6.000 11 restait le 22 au matin . .
Il en a été chargé , .
Reste . . . . H. 852 rations
On calcule que la distribution faite pour le départ de toutes les. personnes employées au quartier général s'élèvera à plus de 40.000 rations.
Les ouvriers militaires qui étaient employés à reconstruire le pont brûlé, ayant reçu Tordre de partir, le pont ne pourra être Oni comme on respérait. pour la lin de celle semaine, mais à la tin de Tautre» si Ton fournil de la ville la quantité d ouvriers nécessaires ; les planches que Ton a données pour couvrir le pont n'étant pas
rations
(i) Cet état a été résumé.
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assez fortes, on sera obligé d^n roetlre deux Tune sur l'autre, ce qui alloogera beaucoup cet ouvrage.
Les hiuipitaux sont toujours dans le même état, le cou veut de Saint-Ignace excepté, où les malades ont des bots de lit, et une partie des fournitures nécessaires, les autres manquent de paille, et D*ont rien pour se couvrir, La municipalité de Vilna met beaucoup de négligence k fournir tous les effets qui lui ont été demandés plusieurs fois avec instance par l'intendant.
J'ai rbonneur d'envoyer à Votre Majesté les situations des détachements du train des équipages parti de Vilna dans la Journée du 31 au 2i juillet, pour Gloubokoé. »
^^^^ Monlalffu à l'Empereur
^^^P Vilna, « joLUot (A N)
^^^^ « Le travail du pont brûlé est fort ralenti par le départ de la ^H 2** compagnie du bataillon du Danube; il ne s'y trouve plus main- ^m tenant que 65 charpentiers fournis par la ville ; il a été impossible ^^ jusqu'à ce moment de s'en procurer davantage.
ILe travail des trois redoutes se continue» celle de droite sera achevée dans trois jours (quant au terrassement), celle du centre exi^e à peu près huit jours de travail, avec le même nombre d*ûuvners que celui qui est employé maintenant ; la redoute de l^auche est plus avancée et sera terminée, pour le terrassement, dans quatre ou cinq jours.
D'après les ordres de Votre Majesté, il devait être misa la dispolition du colonel du génie, i.OOO à 2.000 hommes composés de soldats isolés, qui sont assez difliciles à conduire, n'ayant avec ^^ eux, ni officiers, ni sous-ofUciers ; de plus, il y a douze paysans ; ^m tnatgré plusieurs demandes faites à la muoicipalitéi il a été imposai Bible d'en obtenir davantage.
^1 Le colonel du génie prétend qu'il conviendrait de faire travailler aux palissades, mais il éprouve plusieurs difficultés : i» le défaut lie charpentiers : 2*" les moyens de transports ; il se plaint aussi» que mal;<ré les ordres qui ont été donnés» ks habitants de Vilna enlevaient une grande quantité de boisi qu'il sera peut-être difficile de remplacer.
On attend sous peu des ouvriers du bataillon de TEscaut.
Hôpitaux de Vilna
Les hôpitaux sont toujours dans le même état, la ville n*a encore rien fourni* malgré les différentes demandes qui lui ont été faites, pour fournir des bols de lit et quelques fournitures ; les malades
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sont quelques-uns couchas sur des carrés de feutre, et îes autres par lêrre, la paille étanl très diflnûle à trouver.
Il y a aussi très peu d infirmiers, ce soDt des soldats qui eo remplissent les fonctionâ, et qui ne s*y entendent pas bcautMîup \ le pain des malades a été tueilleuru la dernière distribution.
Ma^a^ins de Vtlna
Il restait aujourd'hui 25 au matin Û6 quintaux de froment, 187 qx 72 de seigle; en farine, 190 quintaux de froment, i07 de seigle.
En pain biscuité, 7 . â40 rations . »
Montaiirtt à rEn|iei*eiir
VDnt (A N) Etui des convois du train d'équipage partis de Vtlna le 24 juillet 18 !$ pour se rendre au qrnnd tfuarlier yénmii
Farine 535 quintaux â: / 5 officiers, Si6 hommes.
Légumes secs, six gros barils, un \ 27 chevaux de sefk% 433 de petit. J trait, 151 voitures, 2 pro-
Eaux-de-vie, dix barriques. ( longes, 2 forges.
Clialirflliiii à rfiliiipereiir
Gloubûk&è, 85 juillet [h N)
« J*ai I honneur de faire passer à Votre Majesté le rapport qu*elle m*a ordonné de lui faite ; je n'ai pu Je lui envoyer plus tôt, n'ayant obtenu que ce matin les états qui m élaient nécessaires. Dorénavantt j'aurat Thonneur d*en faire passer un chaque jour h Votre Majesté. Il n*e8t arrivé d'autre dépêche pour elle qu'une seule de M. le maréréchaî duc d'istrie que j'ai fait partir sur-le-champpar l'estafette ; un aide de camp du prio*:e Schwarzenberg a passé hier h Gloubokoé, lia voulu remettre lui-même ses dépêches adressées aiî prince major géoéraL »
C hiilirlllan îi rËmpereui*
4iluut>okoèt '2î^» luim i , v N) PLACE DB OtOUSOKOÉ
Manutention Le 23 juillet les grenadiers de la garde impériale
ont fabriqué et emporté 3.300 rations
Le même jour les Joifs ont livré, . . , • • , 1.970 —
On a tiré des châteaux voisins. . 400 —
Total njrs —
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Le â4, seize militaires bavarois et badois employés aux fours ont fabriqué 1,691 —
Produit des 23 et S^4 juillet . . , . 7.367 — Hôpital miiitaire Le 53 au matin, le nombre des malades était
de ... 7i7 malades
Entrés dans rbôpilal le môme jour ,...,., 70 —
Total. . _ . , 'IST —
Le 23, partis par bilïet. - 7 —
Reste à Thôpital le 23 au soir . . . 780 — Le 24, il êsl entré dans le courant de la journée. 137 —
Total ^9T7 —
Le même jour sortis par billet 40 —
Reste le 25 au matin . . . 877 — Convoi
Le 24, un convoi de 16 voitures chargées à Vilna de pain biscuité pour ta garde impériale, conduit par un sergent et 32 soldats du 9* bataillon, o'* compagnie des équipages. Le même jour, soixantequinze voitures chargées de 1.088 quintaux de farine venant de Viloa pour le corps de M, le maréchal duc de Trévîse. On lieutenant et 251 soldati? do 5* bataillon des équipages conduisent ces voitures.
Lemémejour^ est passé un convoi de vingt voitures chargées de 228 quintaux de farine et 14 sacs de riz, ïe tout pris à Vilna et destiné pour U garde iinpëriale , il ^^tait conduit par un lieutenant et 57 soldats du ÎA^ bataillon.
Observation Depuis le départ de la garde impériale, la manutention militaire est restée sans boulanger ; hier 24, on y a employé seize militaires bavarois et badois dont le travail n*a pu occuper que quatre fours et obtenir deux fournées qui n*onl produit que 1 .f)91 rations ; un seul employé est chargé de faire Faire le pain, de le distribuer, et de la garde du magasin.
Le service de Thôpital est mal organisé, il manque d'infirmiers et l'on est obligé de faire soigner les malades par les convalescents. Le directeur est seul sans autres employés.
GouriLrauci à l'Em|)oreiir
Béclienkovitscbl» *2S juillet (A N)
♦I Les Russes avaient formé à Lépel un magasin considérable de farine» biscuit^ gruau et avoine, il a été enlevé en entier par Tarmée
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d'Italie, ainsi qu'une assez grande quantité d'eau-fje-vie ; en outre le général Charpentier a fait une réquisition de 1,000 quintaux de fnrîne et 12.000 rations de pain. Ce qui a été requis a été livré,
D*après les renseignements que je me suis procurés. Il paraît que le magasin de Lépel et celui de Déchenliovitschi étaient les deux seuls magasins appart(?nanlanx Russes dan^ cette province
Je n'ai pu voir le maréchal du district, il 6*cst retiré à Orj<;€kowno à six milles de Lépel, je n*ai pu voir qu'un assesseur du district et un emplové russe* Ces deux personnes, ainsi que plusieurs habitants m'ont assuré qu'il ne restait plus que très peu de farine et eau-de-vie dans Tarrondissemenl.
Il n'existe point de grands fours, î! y ru a des petits dans les maisons avec lesquels on peut cuire 3.000 à i.OOO rations par jour. Dans les villages voisins, on pouvait cuire iO.OOO rations
11 y a un moulin à eau qui peut moudre 1:^0 quintaux par jour.
,rai parcouru plusieurs châteaux des environs ; il n'y existe poinl de grands approvisionneuieols, maison y trouverait encore quelques ressources,
A Paullé, le propriétaire livrerait facilement 700 à 800 quintaux de seigle et 80 h 90 quintaux de farine.
Au château de Smolian dont dépend la ville de Tschatniltj Je Vice- Roi a envoyé prendre hier, sur l'invitation du propriétaire, 720 quintaux de farine et 3G0 d'avoine. Ces avoines et farines ont été chargées sur plus de cent voilures; après le départ de ce convoi, il restait encore 300 quintaux d'avoine, 200 de farine, 300 de seigle, 2.000 bouteilles d'eau-de-vie Le Vice- Roi a dû envoyer chercher ce matin la majeure partie de ces objets.
Au mèmechÂteau, il y a un moulin à eau qui peut moudre 120 quintaux par jour.
A Iviûski, ïe propriétaire m*a dit qu il pouvait fournir fi. 000 bouteilles d'eau de-vie et 60 quintaux de farine.
On se plaint que Tarmée dltalie a emmené une grande quantité de chevaux et voitures et n*a rien renvoyé, »
Caulaiurourt à rEmporeur
B<^cbenltovitacbi,î5 juillet (A N)
« Un officier du génie du corps comcaandé par le prince Vice-Roi est chargé de la construction des fours ; il a très peu d'ouvriers sous ses ordres Ceux attachés au quartier général sont en arrière. Le prince Vice Roi avait les siens également en arrière, ainsi que la division Morand. Les charpentiers dont on avait besoin pour faire
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les cintres des fours onl été pris pour la congtructîoo du pont par ordre du major général,
L*ordre est. rétabli dans la place, mais trop lard pour inspirer de la conOance aux habitanls qui en sont partis.
On a trouvé un magasin de sel, contenant environ deux cent cinquante quintaux.
On a trouvé aussi trois moulins à une lieue, mais on ne sait pas encore s'ils sont en état de moudre*
[1 existe beaucoup de grain ; le recensement n'en a pas encore été fait, M Tordonnateur Joinville n'étant arrivé que ce matin ; ce chef d'administration met de la négligence dans son service, il voyage en voiture avec sa maîtresse et arrive toujours trop tard.
J'ai eu l'honneur de metlre hier sous les yeux de Votre Majesté la répartition des troupe*? appartenant an quartier général. Votre Majesté aura vu qu'il n'y en avait point de disponibles et que je restais sans moyens pour faire exécuter les ordres qu'elle a daigné me donner. Votre Majesté obtiendrait des résulUtts plus satisfaisants si elle daignait mettre sous mes ordres un oHicier général. Le général Guiîleminot réunit tout ce qu*il faut pour être chargé du détail de ce service, et faisant partie lui-même de létat-major, il éprouverait moins de difficultés que moi pour obtenir des officiers que je ferais servir, »
ChaHiillan à I^Emperoar
Ûloubokoè, 26 jaUlet (A N) PLACE Ùt OLODtlOKOé, LR 25 JUILLET 1812
Manutention
t 11 existait en magasin ïe 25 au matin 305 rations
On a reçu des réquisitions, 1.220 —
— de la fabrication 4.750 —
Total . . , 6.275 —
Il a été distribué dans la journée du 25 4.730 —
Reste en magasin le 26 au matin . * , 1 .525 —
Hôpital militaire
11 existait le 25 au matin 877 malades
11 en est entré dans le courant de la journée . . 150 —
Sortis par billet. 60 \ ^^
Morts. . . , . . ai
Reste le 26 au matin , * * 964 —
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Passage den convois
Il est passé le 25 seize voitures chargées d'armes et de la comp bilité de la 1'® division du 1*'' corps, eondiiitps par un lieutenant et | 274 soldats de diiïérents rrgimfinU venant dn Minsk;
(!inq voitures venant de Vilna chnrgres d'e/iu-de-vie, escortées j par un lieutenant et 20 hommes du T* régiment de ligne bavarois;
Soixante-quatorze voilures venant de Vilna, charj^ées de 17,800 rations de pain biscuit é» 45 sacs de farines, 1K() quintaux de bisriiit^ russe, escortées par 7 oftlciers et 176 hommes du iO* bataillon du train*
Il est passé seize voitures venant de Vilna chargées de farine , et de pain, escortées par 1 capitaine et 51 hommes pour la 2* divi-j sion de cavalerie.
Quatre voitures venant de Viina, chargées d*eau-de-vie. escorté par un lieutenant et 40 hommes du 4« régiment bavarois
Vingt et une voitures de pain venant de Vitna^pour la f* division! bavaroise, escortées par un lieutenant et 200 hommes;
Quarante-quatre voitures dont vingt-huit pontonst une nacelle, six baquets, deux forges, deux chariots couverts; cinq voitures af^îdcoles.
Le tout formant le ("^équipage de pont commandé par le chef de bataillon Peyerimhof. »
Cliahriilao à TEmiiorear
PLACE DSGLOUBOKOé, LE 26 JUILLET 1812
ManutetUion
« Il existait en magasin le 25 au soir * . 1 .5i5 rations^
Il en a été fabriqué dans la journée du ît» 4.028 —
Total . , . 5.553 —
Distribution 1.72i ' —
Reste en magasin le 26 au soir , , 3.829 —
Hôpital militaire
Le 26 au matin le nombre des malades était de. 964 malades
Il est entré le môme jour iU —
Sortis par billet 68 ) -^^
Morts, 4 1 ~
80 'i fiévreux . .
« * É A« . noblesses. ... . *.*-
Reste le 26 au soir: - * / . . } t *006
14 vénériens. .
18 galeux . . .
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Partage de convoie
^51 passé le 26 quatre-vingts voitures venant de Vilna, chargées de 600 quintaux de farine, escortées par un lieutenant et 80 hummes du 1 1"^ hâtai lion du IraiQ ; 175 bœufs venant de Ivovno, conduits par 9 hommes du 84» régi-
»meDtse dirigeant sur le grand quartier général ». K Chabrillau à l'Ëmiierear
^r Gluubokoé, 97 juillet (AN)
M J'ai rhonneur d'envoyer à Votre Majesté denx rapports des 25 et 26 j ni Met sur les élahlissements dont elle m'a chargé de lui rendre compte journellement ; elle y verra (|u-on travaille davantage à la manutention ; on est parvenu à ohtenir en magasin 3.829 rations qui doivent suffire avec le produit de chaque jour au hesoia de la place et à celui de toutes les troupes qui y passent,
Je voudrais hien pouvoir rendre à Votre Majesté un compte aussi latisfaîsunt de Thôpital ; quelques instances que je fasse auprès du bourgmestre et du magistrat du district, je n'ai pu encore obtenir les choses indispensables pour soigner les malades dont le nombre augmente tous les jours et les maladies semblent s'ag^^raver; ces malades n'ayant pas le nécessaire se répandent en troupes dans les campagnes environnantes, y pillent, maltraitent les paysans et mettent le feu à leurs maisons, t^es scènes se renouvellent sans qu'on puisse les empêcher» Fhùprlal ne lennant pas et n'ayant pu encore obtenir la construction de deux baraques dont Tune servirait de corps de garde et Tautre de loge de portier et empêcheraient qu'on puisse sortir sans la permission du directeur.
Je crois de mon devoir, Sire, de porter à votre connaissance le désordre qui règne ici; la colonne mobile et la commission prévôtale qu*on y avait annoncées n'y sont pas encore arrivt'-es ; chaque jour on amène à Gtoubokoé des paysans mallrailés et même plusieurs tués; hier on a rapporté dans une charrette trois paysans morts, les soldats ont élé arrêtés et conduits ici où on les a mis en prison pour attendre Tarrivée de la commission prévôtale; cette lenteur dans la justice fait croire à Timpunité et ne peut arrêter les crimes; les paysans de leur coté se rassemblent pour se défendre et augmentent encore le désordre qu'une justice prompte et ferme ferait bientôt cesser ,
Je D*at pas reçu de dépêches pour Votre Majesté, sûrement son quartier général est connu des différents corps dVirmée ; ma présence n'étant plus nécessaire ici, permettez-moi, Sire, de vous deman-
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derà revenir auprès de vous, je croirais avoir démérité si Voire Majeiité me laissait plus longtemps en arriërejorsqu'elle se porte 6d avant. ^
HotitAig-u h l'Empereur
^ Vilnt, OT jolltot !A N)
tt Les hôpitaux de Vilnasonl toujours en mauvais étal, le nombre des malades est 1res augmente depuiê quelque temps ; il se monte mainteoani à 3.500 ou 3.600 au moins, La ville n'a encore rien fourni pour leur soulagement, soit en bois de lit, couvertures ou matelas ou paille; les malades sont couchés sur la pierre ; oo leur distribue quelques drogues, que les chirurgiens ont fait acheter dans la ville.
SITUATION oc MAGASIN DE V1L^JA
11 restait le malin de la journée du 26 juillet 1812 :
96 quintaux de froment, 187,72 deseigle» 136 quintaux de farine,
de fromeol, 95 de seigle, 1 .215 râlions de pain ordinaire, 5.060 de
pain biscuité.
J'ai l'honneur d'adresser à Votre Majesté la situation des convois
du train des équipages partis de Vilna pour se rendre au quartier
général »
Ifoiilal^a À TEmperour
Vilno. 27jumet(A N) Eiat dis convois du irain d'équipage^ partis le 20 juillet de Vilna pour se rendre au ^and quartier général (1)
Farine, 1 .283 quftitaux 54. \ 9 officiers. 556 homme5>56che- Légumes secs, 12 quintaux. ( vaux de selle, 707 de trait, 215 Eau-de-vie^ 20 quintaux. ) voilures» 3 prolonges, 7 forges«
MOQtai^u À rEm|>erear
Vilna, '^ juillet (A N)
of J'ai rbonneur d'envoyer à Votre Majesté la silualion des maga* sins de Vilna, et de la manutention de Tarsenal le 29 au matin. Il restait en pain de munition le 29 au matin. 5.188 rations Fabriqué dans les 24 heures ,.*.,. 20,240 —
Total , , , . . 25.428 ^ Distribué dans la journée ...... 20.533 —
Total du restant en magasin , 4.895 rations
(1) C«l état a été résumé.
RAPPORTS ADRESSÉS A L'EMPEREUR H
SITUATION DU MAGASIN SAINT- CASIMIR
II y avait en magasin le 28 au matin 17 quintaux de blé en farine, 889 de froment, il est arrivé dans la journée 410 quintaux de seigle en grain» 38 de seigle en farine, 857 en méteil, il a été consommé à la distribution 202 quintaux de farine de méteil.
Il reste en magasin le 29 au matin : en grains, 7 quintaux de blé, 510 de seigle; en farine, 889 de froment, 33 de seigle, 655 en méteil.
Montaig'a à l'Emperear
(Vilna, 29 juillet A N)
Cfmtenance des convois partis le 28 pour se rendre au grand quartier
général (1)
!5 ofûciers, 187 soldats, 21 chevaux de selle 171 de trait, 223 bœufs, 155 voitures, 2 prolonges, 1 forge.
Caolaincoart à l'Emperear
Vitebsk, Ie29jaiUet SITUATION DBS TROUPES DU QUARTIER GÉNÉRAL IMPÉRIAL
Savoir :
2 bataillons de flanqueurs de la garde impériale ; 2 bataillons de conscrits Italiens de la garde royale. Les bataillons du régiment de flanqueurs ont été les premiers à donner l'exemple du désordre.
CaalaiQGoart à l'Emperear
Vitobsk, le 30 juillet SITUATION DBS TROUPES FORMANT LE QUARTIER GÉNÉRAL IMPÉRIAL
Savoir :
2 bataillons de flanqueurs de la garde impériale ;
2 bataillons des conscrits de la garde royale.
SITUATION DES PRISONNIERS
1 colonel ; 4 officiers ; 345 sous-ofQciers et soldats.
(1) On 1^ résumé cet état.
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Service df4 hôpitaiix
Se fait mal ; des blessés n^avfiient pas encore été pansés ce matin à H heures, quoique arrivas hier malin. l>'autres, arrivés également hier, sont encore dans ta cour exposés au soleil.
Administration :
Le service de l'armée ne doit être qu'un, mais ce principe n'est pas suivi. Il y a deux services; l'administration de la garde s*e^i rr^servé la majeure partie des approvisionnements dont elle a lu première pris connaissance et possession.
Caulaiiieoiirt à rEcnpereur
VlttfbAk, Si juUlot (A H) Diêpûsiiiows pour le service du grand quartier général impérial
e Sous les ordres du général comte Girardin, commandant près du major général :
Un poste d'ordonnance relevé toutes les 24 heures et composé de : 2 brigadiers, 8 guides,
2 hussards saxons, 2 hussards polonais, sera placé chex le major général au palais, la moitié de ces hommes part avec le petit service.
Aux ordres du général Monlhîon, chef d*ëtal-major : 1 ofûcier et 25 hommes dMoffiolerie de Bade, i maréchal des logis, 1 brigadier. 8 guides, î Polonais et 2 Saxons comme ordonnances, i maréchal des logis, 1 brigadier et 12 chasseurs du 28* régiment comme poste de correspondance pour servir aux officiers venant des lignes de postes de correspondance.
Les postes ci-dessus doivent être relevés toutes les 24 heures dans les quartiers généraux stables h 7 lieures du matin et défiler la parade.
La moitié du poste de correspondance partira avec le général (luilleminot au départ du petit quartier général.
Il sera toujours fourni à la maison du prince major-général deux sentinelles.
Service permanent qui doit itrê relevé tous les i 5 jours ou tous les moU
Sous les ordres de U. le chefd'escadron» baron de Pernet pour garde et escorte des deux services légers, du service d'expédition et des gros bagages du major-général ;
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1 brigadier des guides, 8 guides,
2 Polonais»
4 Saxons»
A la disposilioTi du général Sanson pour gardes du bureau topographique et ordonnances ;
4 Saxons.
Ordonnances du général cornle Gîrardin :
â Saxons»
OrdoDnances près du général Guilleminol :
2 Saxons.
Petit service du quartier général commandé par le général Guilleminol, qui précède de 24 heures la marche du grand quartier général impërinK
A la disposition de rordonnaleiir Joinville : 1<> 18 hommeSf donl 10 chasseurs du 28^ régiment, 4 hulans polonais, 4 Saxons,
commandés par un sous-lieutenant du 28", 2*> Une compagnie entière du bataillon de Bade, dont 50 hommes Dnt exclusivement chargés de la garde du trésor du petit quartier fciiéral et 50 hommes à la disposition de Monsieur Joinville pour placer aussitôt son arrivée et provisoirement des gardes aux moulins, magasins, t;tc.
Quartier général de rintendant général.
Sous les ordres du major Douz, aide de camp de l'intendant général :
1* 50 hommes de cavalerie dont 34 du 28® régiment de chasseurs ;
2^ Deux compagnies entières de Rade, dont une exclusivement
chargée de la garde du trésor de Tanuée et Fautre de la garde et de
ta police de tout ce qui tient à l'administration générale de Tinten-
dance.
A la disposition du duc de Trëvise pour servir d'ordonnance :
1 maréchal des logis et 6 chasseurs du âS*». A la disposition de M. Denise, sous-inspecteur aux revues pour escorte de sa comptahilité :
I dragon saxon.
Réiumè Les hommes accordés par te prince major-général avant que je prisse le commandement du quartier impénal étaient de :
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Officiers Troupe
Les dispositions arrêtées pour le service le
31 juillet sont de ^10 540
A déduire, les hommes des détachements accordés au commencement de la campagne par rétat-major général dont MM. les colonels ne peuvent donner aucune nouvelle 11 277
Le nombre des hommes à faire rentrer est de 6 377
On a écrit pour les obtenir mais inutilement, ceux auprès desquels ils sont refusent de les rendre. »
Deponthon à TEmpereor
Tiisit, le 31 Juillet (A N)
Résumé général des denrées
f Expédié de Tilsit sur Kovno depuis le 29 juin au 31 juillet inclus :
Farine 44.716 qx. 97
f!^ MJ?^^-'^ 60.072 qx. 54 1.
Légumes 1 .427 qx. ' ^
Biscuit 11 .189 qx. 68
Rhum 23.414 litres
w. j . joo 0^0 .* i 207.287 litres
Eau-de-vie 183.873 litres
Avoine 52.278 boisseaux, f
Renseignements reçus par l'Empereur (i).
Le Liorgme d^IdevfUe à Berthier ou au doc de Bassano
10 juin, Thorn (A N)
« J'ai rhonneur de remettre à Votre Excellence le livret de Tarmée russe présentant la situation générale des troupes à une époque fort récente, puisque les derniers rapports parvenus vont jusqu'au 4 de ce mois.
Toute l'armée de l'Ouest se compose maintenant :
i* De la garde impériale ;
2^ De dix-sept divisions d'infanterie, en y comprenant la 27® placée en réserve ;
3® De six divisions de cavalerie régulière ;
4* De dix-sept brigades d'artillerie ;
5^ D*une cinquantaine de pulks de Cosaques, Tartares, Baskirs et Kalmouks ;
&* Enfin d'une réserve que les ukases de l'Empereur de Russie composent ainsi qu'il suit :
Seize divisions d'infanterie ;
Huit de cavalerie ;
Trente-deux compagnies d'artillerie.
De toute cette masse en réserve^ on ne connaît de réellement existant que la 21^ division formée depuis huit mois à Moscou. Les dépôts de recrues qui étaient vers Kiev, Tschérikov,Mohilev et dans l'intérieur de la Russie ont dû ou doivent servir à la formation de toutes les nouvelles divisions. Le nombre de ces recrues, si l'on y comprend ce qui peut rester de la levée de 1810 et la levée entière de 1811, pourrait s'élever au plus à 120.000 hommes.
(1) Les rapports ont souvent été retirés des pièces avec lesquelles ils avaient été envoyés ; plusieurs ne sont pas datés ; on les a rangés d'après l'ordre dans lequel ils sont actuellement conservés.
de
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La force totale de l'armée de TOuest, sans y comprendre la réserve, ni les deux divisions de Finlande qui ne sont point encore arrivées, s'élèverait A 341.000 hommes, si les cadres de tous les corps qui la composent, étaient remplis et portés au grand complet fixé par Torganisalion, L'elTectif présumé est de 297.000 hommes et le nombre possible des hommes qu\in croit être réellemeût sous les armes est de 228.000 hommes.
La différence entre l'effectif et les présenls est donc de 69.000.
On ne pense pas que ce soit Télever trop liauL puisqu'elle se compose des soldais restés au dépôt, attaches aux bagages» employés comme domestiques des officiers^ eniîn des hommes qui sont aux hôpitaux : tous les rapports annoncent que le nombre de malades est considérable dans Tannée russe.
Le livret présente Tarmée de TOuest divisée en trois corps principaux appelés : première armée, corps intermédiaire et deuxième année, formant ensemble, la droite, le centre, et la gauche.
L*armée de droite ou première armée comprend le corps de Wilt* genstein et de Baggowouth. Elle est composée de cinq divisions et de la garde impériale qui forme son aile gauche, et qui est placée de manière k devenir en cas de besoin aile droite du corps intermédiaire.
L'aile droite de la première armée formée par le corps de Wittgenstein occupe encore la Samogitie : le centre est versTroki et Ochniïana; Taile gauche entre Lida et Grodno. Vingt quatre régiments de Cosaques, vingt de Baskirs et Tartares et quelques escadrons de cavalerie légère régulière attachés h la première armée sont en avant et garnissent la ligne frontière, le long de la rive droite du Niémen depuis Georgenbourg jusqu'à Grodno par Prenn et Méretsch.
Le corps inlerraédiaire paraît composé de quatre divisions qui sont concentrées entre MoslouL Volkovisk, Roujana. Proujanouî et Kobrm : la droite Vf^rs Mosloliï* le centre en avant de Voikovisk et la gauche vers Jalavka. Les régiments de cavalerie légère attachés à la première armée et commandés par l'hetman Platof s'étendent jusque par devant le front du corps intermédiaire, et garnissent la frontière depuis Grodno jusqu*fi Rrost, passont par Janovo, Bialystok, Bransket Broghitschin*
L*arméede gauche ou deuxK.'iue .iruit'e est lortede sept riivisums qui sont concentrées vers SokoL Lusk. Oljta. Doubno et llorochow, par conséquent très rapprochées des IVonlières du Duclié de Var* BOvîe et de celles de la Galicie autrichienne. Le plus éloigné de ces points n'en étant pas à plus de vingt lieues et le plus près seule-
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ment à trois lieues. Vingt-quatre régiments de Cosaques attachés à U premi(^re année garnisseul toute la ligue et s*élendeût deiJuLs Brest jusqu'à Brody.
L'armée russe se compose de régi m en l s qui ont des noms sans numéros, et de régiments qui ont des numéros et n*ont pas de noms.
Les rfgiments qui ont des noms et n'ont pas de numéros sont les grenadiers, les mousquetaires et tous tes régiments de cavalerie*
Les régiments qui ont des numéros et n'ont pas de noms, sont les chasseurs à pied, organisés conim*^ les mousquetaires. Il y en a cinquante de ces régiments de chasseui^s numérotés depuis un jusqu*^ cinquante.
Il n'y a d'autreiji numéros dans l'armée russe que ceux-là et aucun
t autre corps particulier d^aucune arme nest numéroté ; on ne retrouve ensuite de numéros que ceux des divisions ou des brigades d'artillerie qui leur sont attachées, et portent le numéro correspondant.
Eappon
SOjuiQ(A N)
f Le soussigné a été de sa personne jusqu'à Alexoten, a demandé à M. l'officier du G*' lanciers polonais les renseignements qu'il pou- Vait avoir sur ta position des Russes. Cet officier a dit savoir par un paysan qu*il n'y avait plus dans Kovno que 30 à 40 Cosaques ; que» hier, dans la nuit, h 2 heures du matin, les Busses avaient commencé à couper le pont qui se trouve sur la Viliia et que celle opéra- Koo avait été terminée vers 5 heures i/:2 du matin.
La Viliia, qui peut être large de 250 pas, est une rivière très profonde et inguéable à son confluent avec le Memen. Que ce paysan avait vu à une lieue de Kovno, dans un bois nommé Plebonisky, (bois qui touche la rive gaurhe de la Viliia) six régiments et de l^artilierie ; que ce corps était composé de cavalerie et d'infanterie, mais qu'il ne savait point en quelle proportion.
On dit aussi que les Russes ont fait un pont à lanovo, ville forle sur ta Viliia, rivière, et qui se trouve à cinq milles de Kovno.
Le soussignée placé conformément aux ordres de M. le baron de Pire deux postes de quatre hommes commandés chacun par un brigadier à la gauche de la route de Kovno.
Mais les arrivages à ces postes sont difllciïes et la retraite presque impossible pendant ta nuit. En conséquence, le soussigné pro-
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pose de les réunir en un seul pour lequel on chercherait une retraite entiAretnent séparée se dirigeant sur Kaudeliski.
Le grand postr» a été placé h Maliwarika, ayant un petit poi^lc et vedette sur la route d'Aiexoten ; à druile, dans les broussiulles en arrière de Wreda,se trouve un second petit poste en communication avec celui placé sur Ja grande route et dépendant du grand poste ; à sa droite près d*une petite maison située dans une prairie, se Irouve un poste de dix hussards et un brigadier commandé par un maréchal des logis. Ce poste, qui forme la droite de la ligne, fournit deux vedettes, celle de l'extrême droite aperçoit la vedette placée par le 4*^ régiment de hussards en avant et k la droite de son hivouac.
En conséquence, la ligne est établie circulairemenl depuis Sxydyskï en arrii^re de Wreda sur la route de Kovno, et dans les bois et marais du cùlé de Szydyski, mais tri^s en arrière. »
Sokolniclii i% rEmiierear
26 juin (A N)
« y\. X*** que Vôtre Majesté m*a envoyé celle nuiL, appartient k une famille considérée dans le pays et il a re*;u une éducation soignée ; il se rendait dans sa maison paternelle à Giallow distante de quinze Heues de Kovno et de huit de Rossiena moyennant une permission du recteur de Tuniverhilé et un passepnrl dn j;ouverneur de Vilna.
Il partit de Vilna le 23 juin sur les 5 heinvî? du sun •■i Ion ne s'y doutait pas encore delà présence des troupes de votre iMajesté que Ton croyait tHre de sa personne k Lomxa.
A deux lieues de Vilna, il a rencontré un parc de pontons venant de Grodno et le lendemain il observa à llouïkoniouï un parc de 48 pièces d'artillerie î il n*y aperçut qu*une simple garde, maison parlait d'un camp établi dans la forêt adjacente^ ile n'est qu'à quatre lieues de la. à Tauberge Mlijniki, qu'il apprit des juifs, fuyant de Jgmorouï, l'arrivée des troupes fran^taises et cette nouvelle lui fut contirmée par le secrétaire du poste a Zybertany, d'où rebroussèrent leur chemin deux courriers russes se rendant a Kovno- A peine sorti de ce lieu, il rencontra une trentaine de Cosaques fuyant en déroute qui le forcèrent de revenir sur ses pas; lorsqu'à l'arrivée du major qui fuyait comme eux et sans son bonnet, il en obtint la faculté de continuer sa route, a condition qu'il premirait un chemin de traverse. C'est ainsi qu1l se rendit à Strawienniki ou il rencontra un piquet de dragons lanciers dont te commaudatii te
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renvoya au içeoéral Bruyère et celui-ci au prince d'Eckmûhl qui lui donna Tortlre de se rendre auprès de Votre Majesté,
M. X^'^'*' a laissé entre les mains du régisseur du (ieu ses effets i Stnnivienniki ; it en réclame le renvoi avec §es papiers ; et il brûle du désir ainsi que le file de M. le comte Z**. prés^^nt ici, do servir sa patrie sous tes drapeaux de Votre Majesté.
Questionné sur la force pI les positions dp i nrnuje russe il r pond que vu la sévérité des mesures prises el rextréme surveillance que Ton exerçait sur les élèves de Tuniversité, il lui fut impossible d'en rien connaître. Et quant à Tesprit public, il lui suffit de citer un exemple pour preuve de son inaltérabilité : savoir que sur plus de deux cents élèves des premières familles auxquels on a olîert d'emblée des grades d'officier, il n*y en eût qu'un seul qui céd^i par contrainte à la volonté de son oncle Pulistrowski connu par sa dévotion & la cause d'Alexandre.
Ra|»porl cl a g-énéral niïijor WNlewolorlrifilii au juréoéral Tauf^olikor (h
95 juin (A N)
«J'ai l'honneur d annoncer à Votre Excellence que rennerai a passé le Niémen celle nuit dans trois endroits* et ensuite il s'est porté avec grande force sur Kovno. J'étais forcé de me retirer sans entrer en aucun combat» je retennis Tennemi* et j'ai tâché de ralentir sa marche sur tous les points^ et aujourd'hui je me trouve av^»c ['avant-garde qui m*est conQée sur les deux rives de la Vdiia à un rotile de lanovo. Je m'occupe d empêcher que rennetni ne coupe cette portion de ma troupe qui est sur la rive gauche. Aussitôt que Tenoemi «^approchera, je réunirai toute l'avant ijr^irde k Sanlowo passant par la rivière Swienta. J'ai aussi fait part encore hier au général Szekowski, commandant l'av^inl garde de Votre Excellence. Je prie très humblement Votre Excellence de me faire avertir du mouvement de Tennemi. Ci-joint le rapport de M. le général Baggowoulh que je viens de recevoir u cet instant à l'adresse de Votre Ivxcellence. J'ai aussi prévenu le comte Witt^enî^tein commandant du I«^ corps d'armée de ce qui est marqué ci-dessus, i
Onvarof à Bjvdajr ée Tatty
VilkcMBJr. % Jais
€ J'ai l*hoDnear de rendre compté à Votre Excellence qu'une partie du corps de Wittgeotleio est arrivée k VUkomîr. Deroaio, le corps entier y sera rend».
1 tJi» hit4rtepi4e ûaû i|«e ks teu «oiviolioft.
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J'ai trouvé ici 550 liomines malades que je suis parvenu à «évacuer; maintenant je m'occupa <1<* n-unir îf^^ Kinvt^r^ii de traosports pour le reste des magasins.
Mes reconnaissances ont *>ti» jusqu'à Uinuvo.ct n'uni pas rencontre Tennemi. Jignore ce qui arrivera demain, mais comme le comman* dant Wiltgeostein sera ici demain, nous pourrons, dans le cas où I ennemi s'approcherait, tenir à Vilkomir jusqu'à la réception des ordres de Votre Excellence. »
Ba^S^wouth à Tooiichkaf
Luckœni, "îl Juin (A N
« Le généra! major Sewelowski m'informe que renoemi a déjà pa$s(^ le Niémen près de Kovno et de Puniemen sur (rois ponts.
Kovno est déjà occupé.
Les Cosaques de mon avaoL-garde ont eu une escarmouche avec Tennemi. Tous les régiments qui me sont conCie's, excepté mon avantgarde, se dirigent, d'après mes instructions, sur Mouchniki, etOrgicbki sera occupé par deux régiments de mousquetaires.
Tonte ma cavalerie se trouve h lavant-garde et toute mon avantgarde se réunira vers le pont de laoovo, de manière qu'aucune des troupes qui me sont confiées ne resteront sur la rive gauche et que toutes seront sur la rive droite de la Viliia.
.le crois de mon devoir d*informer Votre Excellence de ce mouvement pour que, dans le cas où Tennemi tenterait de passer la Viliia, vous puissiez me secourir, jusqu*à ce que mon avant-garde m'ait rejoint. Je parssur-lo-champ pourMouchniki, et» selon les circonstances, je pousserai jusqu^à Gbédroïtsouï et même jusqu^à Koltouïnïanuuï*
Je vous prie de porter mon rapport h la connaissance du général en chef qui, j*espère, se trouve h Troki. Je prie Votre Kxcellence de vouloir bien m 'in former de tous les mouvements qu'elle fera ; de mon côté, je ne négligerai pas de lui faire part de ceux que le corps qui m'est cooûé sera dans le cas de faire, d
Rapport «le M. le ctiaiioEne M***
A Iadovo, vraisemblablcmeDl ^ juin «A iN i
I Le 25i M. M'**'^ se trouva à Huswa, village à deux lieues de France de lanovo. Le soir, il a vu arriver M. le général Wittgenslein avec quatre dragons seulement ; il B*est porté sur une hauteur près de Téglise d'où on pouvait découvrir à deux lieues à la ronde; il est resté sur cette hauteur environ dix minutes. (1 esl retourné ensuite à Jeïmouï où il a couché avec son corps d'arm^'^
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Les avant-posles s'élendaient depois Ruswa jiisqy*à JeTmouï. Sur cette route^ était posté à plusieurs endroits un ré^imeni de dragons.
Le matin du 20, il est venu dp nouveau faire des observations et îl est retourne ensuite à Jeïmouï Pendruit la nuit du 25 au 26, il avait Tait placer 20 pièces de canon sur le front de lluswa ; les autres, 60 pièces de canon se Irinjvaienl de Tautrecùlédc Jcïmouï ; mais on ne sait si elles étaient en batterie» On n'a pas vu un seul Cosaque sur ce point ; on disait seulement qu'il y en avait un régiment de Tautre côte de Jeïmouï.
Le général Witlgenstein est parti avec son corps d'armre le 26 au matin pour Chatouï et Vilkomir ; les officiera disaient que ce corps était fort de 15.000 hommes et *]u*il se rendait a Vid/,ouï.
Lp chanoine M*** esl pîirli ce m.itin 28 de lanovo ; on y disait que le corps d'à rm*'^e du général Willgenstein était déjà de Tautre côté de Vilkomir*
Les Français sont arrivés le 20 au matin à Huswa et ont chassé les Russes de rarrière-^arde.
Un M. X***t major du i* des chasseurs, a dit à M. le chanoine M*'^^que très probablement les Russes ne livreraient une bataille qu'à ^'idzouT, et qu*il avait d autant plus de raison de le croire qu'il le tenait d'un colonel ai Je -de-camp du générai Barclay de Tolly »
Itapiiorl «le Hokolnlcki
RoTDOi SOJuln (A S)
f Le nommé X***. juif, habitant de Kovno, a été le mardi 23 du courant à Keïdanouï où il a trouvé établi le quartier général du corps de Witlgenstein ; à son retour» il a trouvé h BobtouT, le 24 au matin, de forts détachements d'infanterie et de hussards.
Un colonel de T état-major général russe et un aide de camp ont ét^r faire une reconnaissance à Hornrinie ù deux lieues de Kovno. Le colonel y ayant appris par un habitant de Tendroit, X***, que les Français étaient en possession de Kovno, Ta fait ariêteret conduire au quartier général à Keïdanouï. Le général Witlgenstein, après ravoir examine lui*mémet a aussitôt commandé un mouvement génér^\. L'aide de camp a poussé Jusqu'à Slobodka ; il était travesti el ils retournèrent à Keïdanouï.
D'après le rapport du juif Chaim, le général Witlgenstein n*a appris que le 24 h minuit l'arrivée de Tarmée de Votre Majesté h, Kovoo. et, d*après les renseignements donnés par le nommé X*** au dit Chaim. le corps de Wittgensteio occupait encore hier matiût S5> KeîdanouL
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Le juif Châim, a èïA U^moin rie l'extn^rae étonnement du colonel russe À Homaïue lorsqu'il appril l'arrivée de rarniée française à Kovno, les Cosaques ne l'en ayant pas prévenu.
Le juif Chaim est un habitant de Kovno, et il a pour répondance un des plus riches parliculir^rs de sa religion ; il nfîvp ses services» i»
84>koliili*l4l à l*Eiii|toreur
SftQs Aniù (A Si
t Le nomm*!^ X***, natif et employé comme postillon à Jitomir en Volhyoie. dcclare être parti de Jitomir le 24 juin. Il a passé par Mozouir. fiûbrouisk. Minsk et Nesvij où il fut arrêté par les avantpostes de la grande armée.
A Jitomir, il n'y avait que le gouverneur Cumherley et point do troupes ainsi que dans toute la Vol hy nie. La garnison même de Kiev a dû marcher sur Brest avec Bagration.
A Mozouir, il n*y avait que quatorze compagnies de dépôt tirées d'autant de régiments de diverses armes*
A Bobrouisk, se trouvent qualre régiments d*infanlerie ; on y travaille avec beaucoup d'activité aux fortilicalions. 11 a vu vingt pièces en batterie à la porte par laquelle il est sorti, c'est le général d^artillerie Ignalief qui y commande.
A Minsk, il n'a vu aucune espèce de troupes et il n'apas entendu qu'il en soit venu h Slonim, ni rencontré de troupes quelconques sur son passage jusqu*ici. •
Uiitior
Kdlvfin -20 juin, 1 h. 1/-2 (A N,i
• Des habitants rencontrés disent qu*àNemenlschin, quatre milles de Vilna, se réunissent de toutes les roules les divisions russes* et les llusses prétendent qu on veut nous y attendre. Il paraît cepc^ndant que ce n'est qu'un rendez-vous de troupes qui conlinuenl ensuite, On dit que les administrations et les hôpitaux y étaient cette nuit. On ne dit pas que l'Empereur Alexandre y soit. A trois lieues de Kalvari» ont été vues les dernières patrouilles de Cosaques qui pillaient tous les villages dans lesquels ils se répandent* »
Itî'Uftoig-tjeitK^nlPi Iruui'^fii h Grodiii»
5* corps, Vidzouî ; 3* corps, près Vilna ; 6* corps, Olchanoul ;
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Grande armée, Vilna ; ^ corps de cavalerie, Smorgooi ; i** corps, Lida :
Autre corps d'armée, Froujanouï.
Tous leschevaui avec voilures ont reçu ordre de rornier un parc 6l magasin à Drissa.
na|>|K»r1
(AN
« i<» Quand Bajçgowoulh était-il h Ghédroïtsé ?
Réponse : à 9 heures, lundi il partit deGhedroits^é où il étailchez iusttn X*^* dès 8 heures.
2* Quels g<>néraux uvaiUil avec lui ?
Polemkim, Iwilicz, prince d'Oldenbourg» Wiowlnski el plusieurs autres dont Je ne connais pas les noms.
Toute rarrnée se composait de 18.000 hommes d'infanterie et cavalerie à peu près.
Baggowoulh de Ghedroilsé partit pour lnturki;je ne connais pas leur directi(»n ultérieure.
Dimanche, il y a eu un combat h Vilkomir ; d'après le récit des paysans, il y avait beaucoup de cadavres russes, Baggowouth, arrivé à Ghedroilsé. a dirigé la meilleure partie de sou armée qui devait aller à Maliatouï sur Inlurki : les avant-postes français se trouvaient lundi à Pozelwie
L'Empereur de Russie, vendredi, a passé parBocareli ; d'après ce qu*on dit. il doit être à Dina bourg ».
SokolQlcki à rEm|ftereur
Vilni, l"jainet(A N)
« M- Jankowski, officier que, d*après les ordres de Votre Majesté» j'avais envoyé à Grodno et Varsovie avec des dépêches, me mande qn'il s'est an-fHé à Miedzyrzyc, à quatorze lieues d'ici, parce qu'il a été prévenu par le régisseur du lieu qu'il se trouvait en ce moment deux régiments d'infanterie russe à Olkenikî et deux. régiments de Cosaques à Méretseh.
2** Parce qu'il n a pu trouver aucun cheval disponible soit à la poste, soit chez les habitants. Les Russes les ayant enlevés jusqu'au dernier ainsi que les bœufs et les fourrages.
Le nommé F*** de Vilna, expédié le 29 juin dernier à 3 heures aprés-midi,m>nvoie un deuxième rapport sur le corps de Doktorof Mvoir : que ce eorps s*est porté en entier dOchmïana sur Olchaoouî
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Vîchnev el Voloji. Il paraît se diriger sur Minsk. Il n'a rencontré au delà d'Ochmïana que dos dragons et des Cosaques.
2o Qu'un autre corps d armée parti de Cirodno a pris la roule de Novogrodeck, Nesvij et Mirse dirigeant également sur Minsk. C'est ce qu'il a appris des paysans qui avaient été emmenés par co corps et qui ont abandonné leurs chevaux pour fuir dans rintérieur du pays.
Il n*a pu, dti-iU rien apprendre sur la composition de ce corps et îl continue d'observer celui de DokloroT ■
8f>k<flni€ki
« Le nommé X, gentilhomme, possessionédans le district de Xovogrod qui fait partie du gouvernement de Grodno, commissaire des magasins, appelé à ce poste par le commissaire des approvisionnements de Tarmée du district ci-dessus mentionné, dépose être arrivé le 57 de juin à Olchanonï avec nn transport considérable de fourrage. Le 29, il se rendit à Ochmïaoa aver la moitié de cet approvisionnement qu'il emmena le 30 à Sollouï. Le !«^ de juillet* la moitié du corps du général Doklorot, auprès de laquelle se trouve le soussigné» composée d'une d i vision de ce nom et de celle du général Kapzewitsch forte de six régiments d Infanterie et de quatre de cavalerie, passa la Viliiasurun pont construit à cet effet pour gagner la petite ville de Danouchew. Il prit de là le chemin de Ursinow, de Kobonïlniki et passa la petite rivière de Ducracka pour se rendre au village de Jujka qui est situé sur la gauche de la grande roule d*où il gagna la ville de Drisna» L'autre moitié de ce corps d*armée, composée des divisions Korf et Pahlen, ayant une cavalerie beaucoup plus nombreuse que la première, mais en revanche dépourvue d*infanlerie, après avoir quitté Olchanouï, se rendît par Borounouï et Smorgoni. marchant toujours en parallèle avec les divisions précédemment énoncées au même endroit, de manière qu'elle se trouva à Smorgoni tandis que la première était àSollouï et ainsi de suite. Le soussigné a accompagné le corps auquel il était attaché jusqu'à Sollquî où ayant appris l'arrivée des troupes françaises à Ochmïana il se rendit de toute la vitesse de ses chevaux. Il affirme que les fourrages suffiront h peine f\ rennetnijusqu*aK(»bouïlnikiqui nourrit amplement ses nlievaux de îigne et d artillerie. Ceux du train, des bagages, des magasins ont toujours été au vert. Il assure que le moral du soldat est considérablement affaibli et que la subordination servile introduite dans celle armée ne peut parvenir à lui
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faire garder le silence sur sa position pressante. Ce qui, outre les campagnes désastreuses qu'ils ont faites contre les années de Sa Majesté^ décourage le plus les vietix soldats. c*est de voir leurs rangs remplis de recrues inexercées et de savoir que, miilgré que leur souverain ait pris des mesures pour que les distributions de vivres s<^ fassent avec exactitude, ils ne leur parviennent qu'en pelile partie et deviennent Ifi proie de leurs ofûciers. Les ré^^'iments de hussards Mario Polski et de dragons de Pskow sont ceux qui montrent le plus d't'^nergie et sont le mieux compos/^s ; les dragons de Orenbourg, ceux sur qui Pennemi peut le moins compter ; l'infanterie est a cet égard au même niveau et ne peut leur promettre des succès. La terreur est grande ; elle est acconripagnée de la conviction que, quand Sa iMajeslé aura passe la Dvina; tous leurs eiT<irts seront inutiles pour arrêter sa marche jusqu'aux portes de PLHetsboyrg.
Fruille de mute de Caile droite du F/*^ cor//.* ( 1 )
D'Olchanouï à Ochniïana, 19 verstes
Sollouï. 18 —
Danouchev en passant la Vilija, Itî —
Vischnev, â2 -
RobouTIniki, 30 —
Jouiki en passant ie ruisseau Loutschaïka, i2 —
Danilovitschi, 18 —
OudeL 23
Loujki, 25 —
Disna, 30 —
Toutes les autres piticcs sont des réquisitions de fourrages, de chevaux et de bœufs de transport pour le service du W* corps. Les dates de réquisition sont de Novogrodek, de Lida, et d'Olcbanouï les 26/14» «7/13, 28/16, 29/17 juin 181i.
Soliolnic^lii à l*Eiit|ierc^ur
4 jtiUlot (A N)
• ,. -Le même a déclara que le corps de Wiltgenstein en abandonnant Vilkomir s'était porté h Ragho%v pour suivre de là la route de Riga; mais qu'il fut rappelé par un ordre supérieur de se retirer »ur Svenlsianouï; il s'était mis en marche pour cette destination et élail déjA arrivé à Onikchtouï, lorsqu'une terreur panique lui a fait prendre le chemin de Dinabourg. 11 a fait son mouvement du î au 2 itjilIeL
Ml V jji, iomeP% page 134. Napoléon à Davoat, 2 juillet.
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Quanl nun moyens de mouture, il existe six moulins à Vilna. lesquels comptent trente-huit meules en activité et Tune portant l'autre peuvent moudre en 14 heures 400 à 500 tonneaux de blé.i
5Jumet (AN)
f Le nommé X, expédié le l^^ jyiHet au soir h la reconnaissanci du corps de Doktorof, rapporte que le 3 dernier à 9 heures du soir, lia rencontréà Lebioda^àhoitlieues au delàde Smorgonî Je général Puchnitzki avec le régiment de Ksenieneruk, une compagnie d6 chasseurs et un fort détachement de Cosaques, lî formait l'arrière* garde delà division qui étnit déjà à Minsk et il avîiil reçu ordre dé doubler le pas pour se rendre au plus tôt à Borisov.
Le mArae ayant rencontré un officier d'artillerie *Ju régiment dé Koperewilz caclié dans le bïé, il TasigUrdé au commandant des lanciers et Ta fait prisonnier. Il retourne k son poste ; il va jusqu'à Borisov même. J'en attends nécessairement des nouvelles, t
l^ Lori^oe d'Idoville* tiolc* |ioar rEiîi|ieretir
Vilna, H juillet an soir
M En quittant Sa Majesté, je me suis occupé de ce qu'elle m'avai ordonné.
Il y a dans ce moment au couvent de Burnovdin 804 prisonnîe russes dont 37 officiers.
Sur ce nombre, il y a 36 malades ou blessés entrés à rhôpital d Saint-Ignace. j
lî y a parmi les hommes arrivés aujourd'hui des soldats du régî^ ment des hulans polonais. Ils disent que leur escadron, le 5", a éU attaqué isolément ets*est bien battu. Sur 115 ou 210 hommes dool il devait être composé, ^4 seulement ont échappé ; le reste a été tuf ou pris,
L^escadron a rencontré les Français près de Sventsianouï. I allait rejoindre te régiment et ne s'attendait nullement à étn attaqué.
Depuis un mois, on disait aux régiments qu'on entrerait dans I duché de Varsovie et que les Franenis n'y étaient pas. Les soldat que j'ai questionnés se plaignent d'avoir été trompes par leurs chel qui ne leur ont pas dit que TEmpereur Napoléon viendrait en pei sonne avec son armée de la dernière campagne.
Le général Tarayre, gouverneur de Kovno annonce par un lettre du 5 de ce mois i200 prisonniers dont 3 officiers envoyés m le duc de Reggio*
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A leur arrivée, le nombre des prisonniers russes à Vilna sera de 1.004. »
80l£f»1iiiekl h rErniiereur
8 jnillel (A N)
« M. X, possesseur de Lipnichki auqtietj'avais donné un sauf*conduit pour y chercher des effets nécessaires à son service spécial déclare ; 1* qu'étant arrivé dans sa maison le 3 couraol sur les 7 k S heures du soir, il y a trouvé îi.ÙOO Cosaques formanl l'avanlgarde du général Platof lequel se trouvait avec le reste de sa division, composée de douze régiments de Cosaques, entre Ivié et Novogrodek.
^ Que la dite avant-garde a quitté Lipnichki le 3 cournnt entre Sel 9 heures du matin et qu'après avoir brûlé le pont sur la GavU, elle s'est dirigée sur Ivic emmenant avec elle quatorze prisonniers qu'elle avait ramassés Tavant-veille aux environs de Ghe* ranoînoul.
Itîi|»porl
(AN
>tercredi h \ heures du soir, THnipereur de Russie a quitté cette maison en se rendant sur la position de llaoughélichki à quatre milles d'ici sur la roule de Vidzouï qui en est h quatre milles, Constanlin aquîUé Cyrkienki le même jour avec la ^arde impériale, et» après lui, le covpa du général Tormasol* a quitté ce même endroit où était le camp de la garde et le corps sous les ordres du général Tormasof*
Ce dernier est venu du côté de Vilna et la garde campait (?)habilueflement entre Sventsianouï et Vidzouï et elle s'est réunie quand l'Empereur est arrivé ici. Toute cette force monte k iîO.OOO hommes. Mercredi matin» tout ce corps a filé sur IJaoughélichki. qualremilles d*ici sur la roule de Vidzouï eî de Drouïa qui est sur la Dvina, chemin droit pour Saint-Pétersbourg,
Drouïa est un point oii tous les bureaux et les choses les plus précieuses sont retirés pur ordre de TEmpereur.
Mercredi, vers le soir, est venu loger dans cette maison Barclay de Tolly,et son corps a occupé les bivouacs de Tautre. Le corps ^st fort de 25JMXI hommes et 50 bouches à feu ; il est parti ce matin. Tout le monde disait que Ton devait se défendre ici, et puis tout d'un coup ils ont lilé. On dit que BagKowouth vient de Koltouïnianouï pour se réunir k Vidzouï ou Ton prétend avoir au delà de 100.000 hommes.
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Il y a ici un petit magasin de foin de quatre chariots.
H y a plusieurs tonneaux de la bonne bière bOus la glace dar ville.
La ville a 158 maisons-
M. X'*' est sous-préfet de ce district à qui l'Empereur ai ordonné de se retirer à Drouïai «
Sokolnlekf à l'Empereur
ViJnt, ts juillet (A N)
Aussitôt après Texpédîtion de Fémissaire, conformément auxl ordres de Votre Mîijesié en date de ce jour^ sur Drissa et Disna, J'ail reçu de M. le lieutenant li-iinanus en date du 10 Juillet d'Opsa k rapport suivant :
Qu'apn^s que le corps d'armée du général Wittgenstein, composé des divisions 5® Berg, 14'^ Sasonov, 15® Kezanov, s'était réuni Vidzouï aux corps des généraux Baggowoulh et ïouschkov,| malgré la résolution cjulls ctierctiaient à accréditer dans Topinion publique de donner une grande bataille k six Heues en avant de \8l\ Dvina avant que de passer ce fleuve, tous ces corps Tont néanmoind passée en ne laissant qu'Une arrière-garde dans la tête de pont de Drissa ainsi qu en avant de Drouîa et de Dinabourg. J
Qu'ils se sont bornés à lever ou brûler tous les ponts, ainsi qu*^ couper les chaussées qui traversent des marais ou séparent le^ nombreux lacs de la rive gaucbedu dit fleuve. I
Qu'il attend le retour d'un émissaire envoy^J par lui à la recoa* naissance des retrancbements de Drissa pour nren donner Im détails que je lui ai demandés ^m
Son rapport est étiqueté n" 2 et c'est le premier que, depuis sol départ^ je reçois de cet officier très actif. Il se plaint de la difficulté de trouver des émissaires sûrs par la raison que presque tous lef habitants des environs se sont réfugiés dans les bois et les forèti impraticables.
Ilullelin militaire joîiiC à In clép«^rhe# du VI jultlet Q* 29, de
Varsovie
i 11 parait certain que toute l'armée du général Bagration s retire par Slonim sur Nesvij et que le corps du général Kamensl^ doit la rejoindre eu passant par Janov.
C'est de Kowel que le général Kamenski a, dit-on, porté sq quartier général à Janov.
Le 29 juin, le corps du général Plalof ûlait par régiment i
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roule qui conduit à Lida. On a vu sur cette route les régiments entiers des hussards de Msirieiipol et d*Acterski, et de Schtumski et plusieurs autres régimeuls de cavalerie dont on n'a pu savoir les noms.
Le 30juin, le général Platof est paru de sa personne à Lida, se retirant avec son corps sur Minsk.
Le prince Bagration était arrivé à Slonim dans la nuit du 30 juin au i*' juillet et en était reparti le 2 se dirigeaut également sur Minsk.
Six régiments d'infanterie appartenant à son corps d'armée, étaient entrés à Houjana le îWjuin, et en étaient repartis le («''juillet suivant la même direction de SIonimetMinsk.
Le 5 juilîfU à 10 heures du soir, quelques patrouilles dhorames russes se sont montrées vis-a-vis Slawatice sur le Bug au-dessus de BresL
Des détachements autrichiens ont enlevé à Kohrin quelques équipages et des ellels d'habillement, ainsi qu'une douzaine de soldats russes^ Ces soldats étaient en dépôt h Kobrin depuis quelque temps, ce qui fait que Ton n'a pu tirer d'eux aucune espèce de renseignements. »
Vllhorski à l*arclie%èque «le HalIneH* Joial à la dép^*Jie du i*.î jailleC. Varsovie
<t J'ai l*honneur de vous envoyer la traduction d'une lettre écrite au prénéral llanke» commandant de Zamosc ; comme la copie de la lettre ne porte point de signature et que ce général dans sa dépêche O'entredans aucun détail sur la personne qui lui écrit, je prends la Uberté de vous faire part de cette nouvelle sans en assurer la certitude. J'ai l'honneur dassurer h Votre Excellence que tous les endroits cités dans cette lettre sont sur la frontière même du duché de Varsovie, et qu'il conviendrait peut-être d*envuyer sur les lieux pour s'assurer du fait d'autant plus qu'il n'y a que trente-huit milles d*ici.
J'ai prié Votre Excellence de vouloir bien me faire savoir ses intentions à cal égard, afm que je puisse prendre les mesures nécessaires. »
Traclu<*ti<>ii il*un43 lot Ire éc'rîte au fçénéral ilanke romnuaiifliint «le Za mollir* île llaclzieko%v eo Galieie h deux luilleN de la frontière msNe, 1 juillet :
n J'ai l'honneur de vous annoncer que le général Tormasof s'est porté de Lulsk sur Torlschin près de de Vladimir où it a établi %ou
lie
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quartier général. La division du prince Bagration et celle du générall Grochow ont marché sur Ouslrlougli. Depuis le 1»^ du courant, les troupes ne cessent de tUer sur Uuslilou^b. Il paraît que tout le corpB | se réunit entre celte place et Vladimir. L^opinion générale est que ces troupes doivent enlrer surIelerriloireduduch«.^dc VHrsovie. Cel qullynde certain, c'est que les habilauts ont reçu Tordre dV^vacuerj leB magasins de Lutsk et Vladimir à dix-huit milles en arrière. Les! réj^iïnents et les officiers ont reçu ordre d'envoyer les bagages k\ .Jitnruir. Plusieurs rr^ginients de Cosaques et d'infanterie arriveulj de la Moldavie pour joindre Tannée de Tormasof. •
ItapporiN miiitafreN Joints à la ilépèclic Ja 12 Juillett n* ^Û
<i Le corps d'armée du prince Bagration qui, au commencement
des liostililos, se Ironvàit aux environs de Bialystok, a constamment occupé les mêmes positions jusque vers les premiers jours de juil*. let, époque à laquelle il parait s'être dirigé sur Slonimet iNesvij oiil il a dû faire sa Jonction avec le corps du général K^imenski, qui a été détaché successivement de Tarmée du général Doklorof dont il formait rarrière*garde et de celui de Tormasof dont il était Tavant. garde . J
Le général Kamenski s* est rais en marche à peu près à la niémel époque des frontières de la Vôihynie vers Nesvij par i\ovoï Kovel, J,'inov^ Piusk et Lioubalschevo.
La marche du général lluktorof a été suivie de Kobrin h Proujanouï et, de lu, a Novogrodek où il se trouvait h la Un du mois] dernier.
Lr général Tormasof était à Lutsk dans les premiers jours de juiU Ict. Il a toujours conservé sa position en Volhynie et a porté sowi quartier général successivement de LulskàTorlschin et Vladimir* 11] parait que l».*s généraux Itagration le jeune et (îrochow, dont il est! fait mention pour la première fois, appartiennent à son corps d*ar-l mée. 11 en est de même des dilTérents régiments de hussards et de{ Cosaques qui se concentrent A Slawntîce, à Ous(ilough et Wlo-J dowa et en général sur toute cette partie de la frontière russe.
On n'a appris que depuis peu^ par des lettres de Léopold, la con-| centration du corps d'armée du général Kutusof entre Krernenets et j Ostrog. !•
Rapport
{A )ijin»n, >v< iiumnoui (a. S\
a Les Russes voient avec peine Barclay de Tolly à la tête de Tar roéep aoit parce qu'il est Allemand, soit parce qu'il laisse occupée]
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les priocipales charges aux AHeiiiatids. Le général, intendant des vivres Kangrin, est haï par les troupes et par les habitants.
ttLe25iijinJ'Empereur estarrivé àSveotsianouï; il a ùtésur toutes les positions, espérant ^Ire rejoint par le g<'*nêr«l Bagralion. Il a renvoyé sa réserve à Vidzouï composée de six régiments de garde inraoterie et de cmq de cavalerie, ainsi que 60 pièces de canon de ligne et de seize d'artillerie h cheval. Ce corps est commandé par les généraux Jermolow et Deparedovii; L'I^mpereur est resté h. Svenlsianouï jusqu*au 1*'' juillet; il n'a voulu croire ni les autorités du pays, ni les habitants* Le compte de Tarmée était qu*on prendrait entre deux feux la nôtre moyennant Bagralion.
L'armée était commandée par Barclay de Tolly qui avait sous lui les généraux Touschkof et Scbouwalof. Korf à Sventsianouï a été àl'aile gauche; Touschlcof àt aile droite ; Korf, au départde Tarmée, a fait Tarrière-garde avec un régiment de lanciers» deux de dragons, les Cosaques de la garde et de chasseurs infanterie. Un autre Touschkof a été coupé a (Troki); sa réunion avec Bagration a fait grand plaisir, car on était inquiet de lui.
Doktorof a passé par Postavouï, Kobouïlniki et a joint fa personne de l'Empereur à Disna (?) qui est allé au-devant de lui.
Baggowouth, de V' iikomir, a passé par KoUouïnianouï h Dinubourg.
Il paraît que Wittgenstein, de Keïdanouï» a suivi la même route.
De Lida, on a transporté sur des chariots près du camp de B;igration des magasins et des troupeaux.
Plalof a eu jusqu'à 400 malades qui mouraif^nt par jour. On ne sait s'il a rejoint Bagration où s'il erre en F*olésie. Son artillerie à cheval est ce qu'il y a de meilleur dans l'armée.
On a des informations que Platof dans le courant de juin avait passé par Svenlsianouï et Boiarèli. Il s'est dit issu d*une famille polonaise émigrée sous le roi Jean Casimir du Don. Je lui avais entendu dire la mtVme chose.
Dans le corp** de l'armée qui s'est trouvé ici, il n y avait qu*un mauvais régiment de (Cosaques et les Cosaques de la garde réduits h 440 chevaux.
Le gentilhomme X*** a d'assez bonnes notions de Tarmée russe ; U se trouve à Sventsianouï.
P. -S, — Le général Toi, lieutenant général du génie, est le faiseur des projets pour les manœuvres de Tenneraî ; c'est un homme de près de 70 ans, inepte, et Ton assure que dans les cas urgents le valet de chambre du général Toi est souvent consulté par son maître.
Tôuâ les Polonais qui arrivent du camp russe ainsi que ceux qui
li^
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ont viï au passage les Polonais amenés par Tempereiir de Rua assurenl qu'ils y sont déterminés bien à contre-coeur Le présida de la commission d'éducation X*** ... , les maréchaux des couver nemenls de Viloa, Grodno et Motsouï quoique distingués parTErapereur, senlent leurs fers et les dilTérences de notre sort. Deux soldats français interrogés par l'Empereur sur la force de Tarmée ont répondu qu'il y avait pîus de dos troupes en campagne que de brebis dans toute la rtufesitî.
Le corps de Baggowouth prend 19.000 rations. La cavalerie consiste dans le régiment de hussards Klisabelh, 200 Cosaques» quatre escadrons de dragons de Kasan, quatre-vingts canons et douzôl d^artilleneà cheval.
Six corps d*ârméesesont jointsà Dauughélichki {?), celui du Grand^ Duc, Wittgenstein, Touschkof, Baggowouth, Schouvalof et Ouvarof ; de là, ils ont pris trois routes différentes pour se rendre Leonpol par (illisible) Belmonle et Ikazin,
Les corps de Witîgenstein et de Touschkof sont les plus forts. J
Le corps de Korf doit être fort aussi, il est toujours à DlnabourjB et D*a pas passé l'eau. J
La désertion est très forte. I
L'on n'entend rien de la milice du pays sur laquelle ils comptent.
Haggowouth a donné sa parole d'être dans trois raoisà Vilna.
Leonpol est à peu près d'un mille carré; il y travaille plu8 oii moins 10 000 paysans.
Far désordre l'armée manque souvent de pain. »
Sokotnicki à l'Empereur
ViloR, !5 laiUct
a M. BonauH, ofticier employé en mission aux avant-postes ûi M Je général Montbrun en a fait^ sous la date du 14 juillet d*Ao tonovo h deux lieues de Drouïa, le rapport suivant : fl
A la suite d'un petit engagement qui a coûté une vingtfflB d'hommes aux Russes, ils ont passé ïa Drouïka» petite rivière lot prés de la ville de Drouïa Tous les mouvements de lennemi seor blent annoncer le désir d'abandonner complètement la rive de la Dvina,
Je joins au présent un état exact des corps composant la si un commandée par le général Oisoulief.
Touscbkov Arens
Régiment de : Willnianslandt.
— Riasan
— Bielosersk
Tchoubaoow i
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— Brest
^ 37» chasseurs
— I7**bngaded*artillerie (36 pièces) Cette divisiOD conjointemeQt avec ta 4« forme
du général Baggowouth ».
général JuJov Zabielin PotemkiG Ûiedrichs colonel le corps d armée
Rapport Sokolnlekl
30 juillet, Gloubokoé
«i Le prisonnier X*** du corps des invalides et les déserteurs X*** de la i4« et X*** de la 23« division ont donné les nouveUes suivantes :
Le premier fait prisonnier près dllukchly le i2du courant envoyé près dn cette ville pour les transports des vivresâJacobstadt, assure qu'on ignorait encore dans le pays à celte époque la proximité de Tarmée française. Il ne sait rien sur aucun mouvement de Tarmée russe.
Le second X*** du r^»gîment des fusiliers de Biitirsk, commandé par le colonel Denissov de la ^i" division commandée par le général Lichatchef du corps de Doktorof a déserté d*un bourg nommé Charkov. Il donne pour raison de sa désertion le mauvais traitement des officiers et les marcbes forcées que faisait le corps du général Dokto* rof en se repliant sur la Dvina Jl ne sait pas au juste le jour de sa désertion. Il rapporte que sa division est composée de huit régiments d^infanterie et de quatre de cavalerie. Il ignore le nombre de pièces qui se trouvent dans celte division.
Le troisième X*** du 3» bataillon de Kilski delà 23« division, commandée par le général Okunef et composée des douze régiments dont il ignore les noms ainsi que celui du commandant de son régiment, rapporte que sa division était en avant avec Tarmée de Terapereur de Russie; qu'au moment de sa désertion de Oinabourg, le 12 du courant, qui a été occasionnée piir le mauvais traitement et le découragement général^ k's Itusses avaient à Dinabourg vingt bataillons de dép6t environ, 400 pièces de canon tant en batterie que dans les arsenaux dont tOO étaient placées dans la tête de pont sur la rive gauche de la Dvina et ensuite tran:^portées à Dinabourg ; les Russes ayant désarmé et détruit cette tète de pont à rapproche des troupes françaises. Il y avait prés de 2.000 malades dans les hôpitaux dans la plus grande partie des bataillons dp dépôt qui composent la garnison de la place. Le magasin des vivres était considérable et la forteresse était commandée par le général Mamen.
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La crainte était si grande h Dinabourgque le commandaot faisait depuis plusieurs jours lever toutes les nuits la moitié du pont qui touche la rive gauche de U\ rivière Dvina.
Les deux déserteurs s'accordent qu'à l'époque de leur désertion les troisièmes bataillons n'avaient pas encore rejoint leurs régiments. *
Rapport
CAN
« Le comte X*** a quitté la Volhynie le 45 juillet. A celte époque le quartier général de Torraasof se trouvait à Lutsk ; ses avant'postes à KoveL Le quartier général du général Kutusof était désigné à Zaslaw et sa place en Turquie devait être occupée par le général Tchitchagolî, vice-amiral,
Dans le corps de Tormasofse trouvent les généraux d'infanterie Kamenski, de division Markow et Lambert et celui de brigade Tschapittz, commandant les régiments de hussards noirs d'Alexandre et de Pawlograd, ci -devant Bauer,
Dans le paysj'armée de Tormasof était estimée à 40.000, celle de Kulusof k 20,000, Mais les Russes la faisaient monter beaucoup plus haut. Toute Tarmée russe avant les hostilités était divisée en quatre grands corps : 1" de Barclay deTolly ; le 2<» de Bagration ; le ^* de Tormasof; le 4* de Kutusof-
Puis de trois grands dépôts, dont l'un était commandé par le général HerteLfort de î^OOOO hommes.
Le général Winzingerode, aide de camp général de l'empereur Ales^andrCp se trouvant dans une société dit que le plan de campagne de découvrir les pays stériles et de se bornera la défense des provinces fertiles avait été donné par les Anglais, en maintenant la campagne jusqu'au creur de l'iuver, et de manœuvrer toujours par les lianes et les derrières, et à cet effet ils ont promis un fort débar* quement de troupes,
M. de Markov prétend qu'en marchant sur Pétersbourg, outre la dilticulté âfis routes, on ne feniit qu'humilier la Russie, mais qu'en marchant sur Moscou on la ruinerait. »
lten«elg'MeEneiit«4 di^nDés par l'aide de camp roPise prlsotioier
(t Le généra] s'appelle Bachenetief; il commande une des deux divisions d'infanterie du corps dOsterman. L'autre division de ce corps est commandée par un général nommé aussi Bachenetief.
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Ces deux divisions se sont battues hier contre nous avec deux régiments de cavalerie dont un des hussards de la garde et un de dragons. Le combat a été très meurtrier pour les Russes, et si les ennemis ont poursuivi leurs succès, ils ont dû prendre beaucoup de monde, car les Russes étaient harassés de fatigue.
Le général de brigade d'infanterie Akolof et le colonel d'artillerie Krotelerof ont été tués.
Les Russes ne croyaient avoir affaire qu'à quatre régiments de cavalerie et comptaient sur un succès assuré.
L'empereur Alexandre et le grand-duc Constantin sont partis pour Moscou.
L'armée russe s'attend à recevoir bataille devant Vitebsk.
Elle est composée devant Vitebsk de trois corps d'armée.
Chaque corps a deux divisions d'infanterie dont la force varie depuis trois jusqu'à six régiments.
Chaque régiment est de deux bataillons et chaque bataillon est à peu près de 400 hommes.
Il y a trois divisions de cavalerie. Ces divisions ne sont pas également fortes.
Cet aide de camp s'appelle X'*''*''*', il est capitaine en second des grenadiers du corps de le garde ; il ne peut pas donner d'autres détails plus précis sur la position et la force de Tarmée russe. Il n'avait point entendu dire que Bagration se fût battu. Il croyait que son corps devait se réunir à l'armée devant Vitebsk.
C'est un jeune homme qui ne veut pas parler ou qui ne sait pas grand'chose. »
GARDE
Jeune Garde
Mériter au irénéral Hoguei
YmlaemblnhletQentïtjtilD (A M)
î( Je viens de recevoir votre lettre datée dlnsterbourg le 23 juin. Je regrelle beaucoup que celle que je vous écrivis de Gitinbinnpa Ie*2i et dont je joins ici le duplicata ne vous soit pas parvenue. Je vous l'avais adressée à Weihau ou je vous supposais arrivé le 22, d*après ce que l*Erapereur m avait fait l'honneur de me mander. Il est important que vous ayez des vivres jusqu'au i^"" juillet inclus.
Si votre troupe est trop fatiguée vous ne passerez pas aujourd'hui Sliillupôtinen et vous viendrez camper demain k Wirballen d'où vous coQtinuerez voire raouvemenl pour suivre le nôtre, car j'attends à chaque instant Tordre du Prince major général pour me mettre en marche.
Faites eu sorte que le convoi de pnin et de farine à la suite de votre division, ainsi que votre artillerie vous suive, et» s'il est indispensable de faire k cet effet un séjour à Stallupobnen^ il faut l'attend re. »
Mortier aa fii«0<>'' ir^n^^ral
Wirb&Uen, 3 b€tire« du mitUa (A M)
« Je viens de recevoir du général lloguet une lettre datée d*Insterbourg, le 23 juin ; il continuait sa marche sur Gumbîntieu oà il a dû arriver hier soir.
(1) Tous les ordres da maréchal Mortier m'ont été communiquôs par M* h duc do Trévise.
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Le géoéraï Hoguet n*est point passé par Wehlau où Je lui expé* diais un officier le 2i, il avait reçu les ordres de Votre Altesse pour prendre à Insterbourg quatre jours de pain et deux jours de farine, mais il me marque qu'il n'a pu recevoir que deux jours de pain, que quant aux farines, il n'avait aucun moyen de transporl. 11 a un coûvoi de pain et de farine à la suite de sa division, mais il était en marche et il doutait qu'il pût arriver hier soir à Insterbourg La division était très fatiguée, ayant fait des marches forcées depuis rOder,
J'écris au général Roguet de venir coucher ce soir h Slallupohnen et d'y faire un séjour, si la chose est indispensable pour attendre se» vivres et son artillerie et de suivre de près votre mouvement. La !''<' division de la garde, celle aux ordres du général Claparède sont arrivées ici avant-hier; beaucoup d'hommes et de voitures étaient restés en arrière, le tout a rejoint hier dans la journée et j'attends les ordres de Votre Altesse, pour connaître la marche que je dois suivre. »
Hartier aux gr^^némax Del a borde |et Claparède|
Wirbftllea (A M)
« Vous mettrez votre division en marche aujourd'hui à 2 heures (Clapart'^deà 3) pour vous rendre à Wilkowiskietvous bivouaquerez en avant de cette ville (Claparède en arrière). »
llortler à Bertliier
Wilkowiski (A M)
« Ne recevant aucune lettre de Votre Altesse, je me suis rendu ici avec la première division de la garde et celle du général Claparède. Je trouve en arrivant chez le commandant de la place, l'ordre que vous nfavez fait l'honneur de m'adresse r avant-hier. L'officier dYHat-major qui en rtait porteur nesVsl pas donné la peine de me l'apportera VV^irballen, il l'a remis fort indiiïéremment h l'aide de camp du général Wedel, commandant cette place et celui-ci vient de me le remettre. Je lui ai fait de vifs reproches de ce qu'il ne me l^avait pas envoyé, mais roftlcier le plus répréhensible est sans contredit celui de l'état-major qui aurait dû ne remettre cet ordre à personne d'autre qu'à moi. Votre Altesse jugera sans doute qu^une pareille négligence doit être réprimandée.
Demain à â heures du matin je me mettrai en route pour me porter en avant de Piliviski. J'écris au général Hognet qui doit cou* chei CL* iioir i Slallupohnen, de me joindre le plus tôt possible, i»
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Mortier à Bcrtliier
«( Je viens de recevoir, joint aux lettres que vous m'avezadresséesJ
Tordre du jour et la proclamation de ï'Empereur à ses soldatsJ Je vais en donner de suile connaissance ausL troupes sous m€ ordres. »
Mortier à Rdg^tiet
WllkoYlftki (A M)
« J*ai eu rhonneur de vous écrire ce matin par le retour d votre aide de camp. Le Prince major généra! me charge de fain avancer le plus possible voire division ; ainsi donc, si vous I pouvez, dispensez-vous de prendre un séjour à StallupOhnen, e dirigez-vous par Wirballen et Wilkowiski sur Piliviski où je rn rendrai demain matin et où je vous ferai connaître fa direction qui je prendrai ; il est indispensable que vous preniez avec vous vot artillerie.
Les hostilités ont dû commencer ce matin; je vous enverrai I prochaine adresse de TEmpereur à ses soldats ; elle vient de m*ôt remise» Je vous enverrai également un ordre du jour de Sa Majes qui ordonne la formation d*une commission prévôlale, chargée de condamnera la peine de mort tout pillard ou maraudeur; vouii pourriez probablement en donner connaissance à la division BOii$ vos ordres, n
llorlEer à Itc»|çuet
Skrajïcc,%Jpm (A M)
« D*a près les ordres de TEmpereur» les troupes sous mon cora^ mandement doiventprendre position sur la rive droite du Niemef et passer les ponts de cette rivière près de Kovno. J'espère y ôlr< rendu avec la l""* division de la garde et la légion dti grand-duch* de Varsovie, mais il est impossible que votre division s'y trouve En supposant que vous ayez pris séjour aujourd'hui à StallupohDen vous coucherez demain à Wilkoviski, après-demain à Skrance e le 28 à Kovno où vous nous rejoindrez ; dans le cas où nous ei serions partis, je vous ferais connaître votre destination.
La journée de Wilkoviski à Skrance est très forte ; vous pourre la couper, mais de manière toutefois à arriver le 28 à Kovqq Donnez-moi de vos nouvelles, v
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Mortier à Delaberile (et Claparède)
Skraocc, 9S jain (A M)
€ D'après les ordres de TEmpereyr, la îr^ division de la garde el celle commandée par le général Claparède doivent, camper s'il y a lieu, sur la rive droite du Niémen et passer la rivière par Kovno Bar les ponts qui s'y trouvent établis. En conséquence de ces dispoailionâ. voua vous mettrez *n\ marche demain h 5 heures (général f.laparède k 6 heures) pour vous porter sur Kovno. J'envoie un ofllcier à Tavance pour reconnaître le terrain. Si on peut camper sur une seule ligne, la 1^© division de la garde tiendra la droite ; recommandez qu'aussitôt rétahlisBement des troupes au eamp, les fais* ceaux d'armes soient alignés, les caissons et batteries tenus confor. dément aux règlements de campagne et que le service du camp se fasse avec régularité; on observera les méuies détails toutes les fois que l'on campera.
Personne ne sortira du camp sans une permission de son colonel visée par le général de brigade, à moins que ce ne soit pour le service.
L'artillerie et les équipages militaires s organiseront avec ordre en arrière de la ligne.
Si votre artillerie n'a pu arriver jusqu'ici, il faudra prescrire au général Noury de la faire partir demain matin* de manière à ce qu'elle vous ait rejoint avant votre départ.
Les troupes prendront position au-delà de la route de Kovno. »
Mortier h MeyaatlEer
Skranc«p S& Juin (A M)
n La i'" division de la garde, celle aux ordres du général Clapar^de« M. Tadjudant commandant^ doivent camper sur la rive droite du Niémen» près Kovno. Vous reconnaîtrez ïe terrain demain de bonne heure. Toute la troupe campera sur une seule ligne si les localités le permettent. Dans le cas contraire, elles camperont sur deux lignes ; vous viendrez à ma rencontre pour me faire connaître remplacement,
La 1'* division de ta garde partira à o heures, celle du général Claparède à 6.
Mortier à De la horde
Dev«ot KûTOO, 6 b. du Gciir(A M)
«t D*après Tordre de TEmpereur, vous mettrez h la disposition de JM. le duc de Dantzig 300 hammes de la division sous vos ordres et
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vous donnerez à cette troupe Tordre d*ètfe rendue à Kovno deixiafo| à 3 heures du matin, a
Mortier à Belahorde
•27 itiia {A \ï)'
^ Vous vous mettrez en marche au reçu du présent ordre poupj vous porter sur .lijmorouï: la division du général Claparède a forJ dre de suivre votre mouvement. x>
Morller k Claparède
Devant KoviiOt 27 juin (A M)
« Je donne Tordre au gt^néral Laborde de mettre sa division eri marche pour se porter sur Jijmorouï, vous suivrez son mouvement» aussitôt que ses troupes et son artillerie auront défilé. »
Uoriler à Ro$ru^l
it Vous suivrez votre mouvement sur Jijmorouï où je vais mû rendre; de Jijmorouï, vous prendrez la direction qu'on vous aurai fait prendre. ,|
Rejoignez-nous le plus tôt possible ; je pense que vous arriverez aujourd'hui ou demain à Kovno. »
Mortier à Bertliier
NoviioiLDtaoïil, 27]uiD, 1 heures dn aolr (A MJ
(i La première division de la garde, celle aux ordres du généra! Claparède, viennent d'arriver. Je leur fais prendre position ici demain à i heures du matin, elles suivront leur mouvement sut Jijmorouï.
La troupe a trouvé de grands embarras sur la route par Tencom' bremeut des parcs.
Au moment où nous allions nous mettre en marche ce matin, l biscuit qui était en arrière est arrivé ; les chevaux étaient bfirassés on a donc fait distribuer ce biscuit, et la troupe en aura pour Iroî jours.
Le sçénéral Roguet arrivera demain à Kovno. Il me mande qu'i n'a pu se procurer pour huit jours de pain, que sa troupe est trè fatiguée et qu'il craint que son artillerie ne puisse pas arriver ei môme temps que lui,))
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MortK^r à Herthfer
ZebertJiBOUt, M:t> juin i^A M)
«t J'ai ea l'honneur de v^ous informer de mon arrivée hier soir à Novananlsouï ; nous en sommes partis ce matin à 4 heures; les troupes n'arriveront ici que très tard «quoique ayant toujours marché ; nous avons encore aujourd'hui rencontre le môme encombrement sur la roule ; demain de grand malin, je marcherai sur Eve,
Votre Altesse ne peut se figurer les désordres que commettent les hommes ; on ne trouve aucune ressource dans les villages, et les habitants prennent la fuite.
11 est resté quelques canons d'artillerie en roule, plusieurs che- Taux sont morts, o
Mortier k Delalitirile
ZelierlBDoui, ^jaia (A M)
« Vous enverrez ici un bataillon ; il bivouaquera en avant du YÎItage et empêchera qu'on ne fasse du mal aux malheureux habitants que je viens de faire rentrer; non seulement on leur a pris tout ce qu'ils avaient, mais encore plusieurs ont été inhumaine* ment massacrés et tous craignent pour leur vie ; je les ai rassurés en leur prometlant sûreté et protection. Les sauve-gardes par écrit que leur avait laissées le prince d'Ëckmûhl n^ontpas été respectées.
Demain à 4 heures du matin, vous vous mettrez en marche pour Eve, route de Vilna. «
Mortier è Cla|>ari^t]e
Zeberlaiiôtii (A H)
*f Le général Delaborde re<;oil l'ordre de mettre demain à 4 heures du matin sa division en marche pour Eve; vous suivrez son mouvement; je vous prie de me faire connaître si votre artillerie est arrivée. »
Mortier i\ l>elaliorfle (et Clap^rède)
Houikoatoul, 29 juiii (A M)
■ Demain à 5 heures du matin, vous vous mettrez en marche pour Vitna ; vous camperez près de la ville ; je vous ferai désigner TenipiacemRnt aussitôt que Son Allesse le prince Major Général me Ta lira fait conniitre 11 me prévient qu'aucune troupe ne doit être logée en ville à Texception des deux pn^miers réi^iments de chasseurs el de grenadiers de la vieille garde, Uecommandezqu*au-
in
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cun soldat ne sorte du camp sans permission, et qu'on observe partout le plus grand ordre.
Faites-moi connattre de suite quelle serait la somme nécessaire pour payer quinze jours de solde aux troupes sous vos ordres.
L'Empereur n ordonné qu'elles toucheraient un tlemi-mois pour faciliter aux oniciers et soldats le moyen de faire des achats
(ACIaparède). L'empereur a ordonné que les troupes de hr -.inJ»' toucheraient un demi mois pour faciliter aux ofncîers el soldats le moyen de faire des achats ; je demanderai que les vôtres louchent également ce demi-mois de solde, n
Mortier à Rograet
Houikuritoui, '.'^11 juin {A M)
tt J'ai rhonneur de vous prévenir que le corps d'armée sous mes ordres doit camper demain près de Vilna ; lorsque je serai informé de voire arrivée, Je vous ferai connaître l'emplacement que votre division devra occuper (Le reste comme au général Delaborde). »
Aforlier h Berthicr
Viîna, 30 juin (A M) tu Conformément aux ordres de Votre Altesse, la V^ division de la garde et celle aux ordres du général Claparède camperont aujourd'hui prés de Vilna. J'ai prévenu les généraux Delaborde et Roguet que, d après les ordres de TEmpercur, il serait payé quinze jours de solde à leurs troupes pour faciliter aux officiers et soldats les moyens d'acheter ce dont ils auraient besoin. Je joins ici la noie approximative de la somme nécessaire au payement de cette somme: elle s'éfève pour )a première division à 45.057.
Le général Claparède me dit que 30.000 fr. suffiront pour payer un demi-mois à sa division.
Le général ïtoguet n'étant point arrivé, je n*ai pu savoir par lui-même la somme qui lui reviendrait* Je suppose que la 2* division étant plus forte que la l'''', ce serait un objet de 60.000 fr« Total, 135.057, y>
Mortier à Beribior
(A Ml
« Monsieur le duc de Dantzig m'a écrit h Kovno pour me pré* venir que. d'après les ordres de FEmpereur, la i''*' division devait fournir un bataillon de 300 horamps pour la garde des équipages; en conséquence de cet ordre, un bataillon du €i^ réi;imenl de
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tirailleurs s*est rendu le 27 k 3 heures du raatm à Kovno et la plupart des hommes qui le composeot sont depuis lors employés à la conduite des voitureg, chevaux et bagages de la vieille garde. S'ils continuent h faire encore pendant quelques jours ce métier, ce sera un hataillon perdu. Je prie donc Votre Allesse de prendre les ordres de Sa iMajeslé pour faire rentrer ce bataillon qu'on pourra faire remplacer par 30O hommes prie parmi ceux de la
division les moins en état de marcher. »
Mortier à ri>elaborde et) Claparècle
Vilna (A M|
« Demain vous ferez faire la visite de toutes les gibernes pour vous assurer si les cinquante cartourjies distribuées à chacun de vos hommes sont intactes, et vous me ferez de suite le rapport de celles qui pourraient être avariées. Il est possibb que nous D*ayon6 pas de séjour demain, ainsi tenons-nous prêts à partir
(Au général Delabordej. Vous choisirez dans la division sous vos ordres cent hommes les moins propres pour ïa marche et vous les mettrez demain à 8 heures du matin h la disposition de M. le duc §ie Dantzig en remplacement du bataillon du (i^ de tirailleurs que Sa Majesté TEmpereur vient de m'autoriser à faire rentrer. Envoyez-moi tous les jours un sergent de planton. »
Hiortler au «lac «le Dantziir
Yilni (A M> « Mon cher maréchal, l'Empereur vient de me donner Tordre de faire rentrer à son régiment le hataillon du 6^ de tirailleurs que j'ai mis à votre disposition h Kovno le 27 de ce mois. Ce hataillon doit être remplacé, d'après les ordres de Sa Majesté, par un piquet de iOO hommes que le général Del aborde mettra à votre disposition à Viina demain à 8 heures du matin.
ïtenvoyez-moi je vous prie le bataillon de 300 hommes aussitôt que le piquet de 100 hommes sera arrivé à VlIna. »
Martler à Claparède
VllDt (A M)
f Faites prendre de suite les armes à votre division, Monsieur le général, pour vous porter en avant de Vilna; je vous indiquerai moivm«*me remplacement que vous devez occuper; il est important que vous vous bâtiez. Vous laisserez en arrière tous vos bagages
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inutiles et vous nouB enverrez votre artillerie dans le cas où elle serait arrivée. «
Mortier à Delaborde
c La division du général Claparède va se porter en avant de Vilna, Tenez-vous prêt à partir sans cependant faire prendre les armes à la troupe. »
.Mortier à IVoan'
Vil nu (A M)
t Accélérez, monsieur le général, rarrivéederarlillerie et surtout de caissons de cartouche. Eovoyez*moi tous les jours un sousofflcîi^rde planton et faites-moi connaître votre logement» afln que je sache où vous trouver*
Vous formerez une batterie de huit pièces fjour rartlllerie du général Delaborde et vous désignerez un offlcier pour la commander. La division du général Roguet devant arriver incessamment, vous prendrez le commandement de toute l'artillerie du corps sous mes ordres el vous me ferez directement vos rapports tous les jours, i
Morfier à Ileldliordo
ViUift (A M)
« La division du général Roguet devant arriver ici incesgamment, je charge le général Noury de prendre le commandement de toute Tartillerie du corps sous mes ordres et je lui recommande de désigner un officier pour commander la batterie qui doit rester avec vous. Dans le cas où cette batterie arriverait bientôt» le général Noury la placera avec la division du général Claparède, mais pour aujourd'hui seulement. Je vais me porter en avant avec la division CJaparède, je ne rentrerai que ce soir ; vous m'y enverrez vos rapports dans le cas où vous aurez à m'en faire, m
Mortier à Hoiruet
VUna (A M)
« J*ai reçu hier soir votre lettre du matin et je vois avec peine les embarras que vous éprouvez pour votre artillerie. Si cependant elle peut frire cinq ou six lieues par jnur, comme vous me l'annoncez, elle doit 6tre ici demain ayant couché avant-hier h Ji^mon"'»
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Je ne puis donc. Monsieur le général, que vous recommander de nouveau de presser votre mouvement pour me joindre* Si vous pensez que votre artillerie puisse marcher avec sécurité, vous lui laisserez un bataillon d'escorte et vous me joindrez avec vos autres troupes, w
Mortier à Claparècle
Vilna (A M)
c La division du général Claparède se placera sur rinterseclion des routes de Litla k Vilna et d'Ochmïana a Vilna : il fera oc<^uper par des postes rintersection des routes de Iloudniki et d'Onchichki« >
Mortier à IVoory
VilDft (A M)
u .le reçois à Tinstant votre lettre d'aujourd'hui qui m'annonce l'arrivée des huit pièces de 4 de la i^" division ; le général Glaparède pouvant s'en passer, vous pouvez vous dispenser de les lui envoyer. »
MiïHler à Uelatorde (et Clapar^de)
% juillet, VUna (A M)
^ « L*Empereur veut bien permettre que votre division loge au faubourg de Vilna qui borde la rivière et que je viens de faire connaître à votre aide de camp ^ (à Ctaparède) au faubourg de Ltda. J*ai assuré Sa Majesté que vos troupes ne donneraient aucun sujet de plaintes, et je vous pried'y tenir la main. Envoyez un officier par compagnie ainsi que des fourriers pour désigner le logement, afin d*éviter toute espèce de confusion et de désordre à Tarrivée des troupes; recommandez surtout qu'on ne démolisse pas les maisons sous le prétexte d*a voir du bois pour faire la soupe — (à Claparède), mais comme il est trop tard vous le ferez seulement reconnaître pour l'occuper demain ; ordonnez que personne n'entre en ville sang permission et que Ton fasse de fréquentes patrouilles dans les rues pour maintenir l'ordre.
J'ai vu M. le maréchal duc de Dantzig ce matin ; il va vous renvoyer le bataillon du 6** régiment de tirailleurs. Vous le ferez remplacer par 100 hommes pris sur ceux de votre division les moins capables de marcher, t
iih
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»rtler à |jalioufi«iaje
Vtlûa (A M)
« Le prince Major-Général m*a chargé de vous réilérer Tordre qti*il vous a donné ce matin relativement k un escadron que voue avez dô envoyer au faubourg de Vilna, Le prince vous a donné des instructions sur le service que doit faire cet escadron. Si vous pouvez abriter une partie de vos hommes et de vos chevaujt dans la grange où était hier mon quatier général, je vousautorise à le faire. Vous pourrez égaiemenl disposer du peu de maisons qui se trouvaient autour de cet endroit.
Envoyez votre commissaire des guerres à Vilna» afin de s'assurer 8*îl y a possibilité de vous faire d:)nner du pain. Je suppose que vous avez encore en arriére des farines et du biscuit. Je vous prie de me le faire connaître »
Mortier à Delahorde
• Le porteur de cette lettre vous indiquera où les cent hommes de la jeune garde que vous devez mettre k la disposition de M. le duc de Dantzig doivent se rendre. Formez une compagnie de ces cent hommes, faites- les commander par un sergent et donnez-leur les sous-onkiers nécessaires pour les maintenir. »
IHorlIer à lloi^uet
lAM)
« L*Empereur veut bien permettre que votre division cantonne au faubourg de Vilna, sur la rive droite de la rivière.
Recommandez qu'on maintienne le plus grand ordre et que des patrouilles permanentes répondent de la tranquillité, qu aucun soldat sous le prétexte d'avoir du bois pour faire la soupe ne démolisse les maisons. J'ai promise Sa Majesté qu'elle ne recevrait point de plaintes de vos troupes, mais tenez-y strictement la main et ne les faites loger que quand des ofQcierié et des fourriers que vous commettrez à cet elTel auront reconnu remplacement de chaque compagnie ; vous mettrez dans les granges autant d'hommes qu'elles pourront en contenir.
Quand votre artillerie arrivera^ vous la laisserez parquer en arrière de la ville» vers Tendroit où se trouve déjà la réserve de la garde. Vous arrêterez également votre division eu arrière de la ville jusqu'à ce que le loijeinenl soit entièrement reconnu Je désire savoir le plus tôt po^^sible À combien se munlent tes rations de pam
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appartenant h la vieille ganle et dont vous avez disposé sur la route; vous m'enverrez un sous-officier de plaoton pour vous porter les ordres que j'aurais à vous faire passer.
Personne, excepté MM. les généraux et colonels» n entreront en ville sans une permission signée de vous.
Il ne faut pas vous attendre à être cantonné dans un bon faubourg, mais au moins vous serez à couvert, i»
Mortier à Claparède
3 juiUet (Â M)
« J'ai chargé votre aide de camp hier, h 7 heures du matin, de vous prévenir de donner des ordres pour venir prendre ici une distnbution de vinaigre ; elle n'y est arrivée qu'à dix heures du soir ; vous voudrez bien vous assurer d'où provient cette irrégularité et punir de huit jours d*arrêl 1 officier supérieur qui y a donné heu. »
Mortier à llo^ruet et Dclaborde
• l/Eropereur m'a fait Tbonneurde me dire ce malin qu*il verrait incessamment la jeune garde ; ainsi donc, après votre établissement fini et après quelques heures de repos, occupez-vous êe faire nettoyer votre troupe, blanchir votre buffleterie, nettoyer vos armeâ. Il est probable que c'est demain dans la journée que vous verrez TEmpereur. Aussitôt que je le saurai, je vous en préviendrai. »
Martier à ûe Lanoaviile
Vtloa (A M)
€ Je n*ai point reçu aujourd'hui. Monsieur, comme je vous l'avais recommandé, votre rapport sur la situation des subsistances du corps d^armée ; c'est un objet trop important pour que je ne sois pas informé journellement des ressources que vous pouvez avoir. Vous vaudrez donc bien venir chez moi tous les jours pour me rendre compte de tous les détails de votre administration^ pour que je puisse répondre aux questions de FEropereur auxquelles vous ne m'avez pas misa même de satisfaire convenablement aujourd'hui: car* si j'ai recueilli quelques renseignements, c'est après les avoir demandés aux divisions du corps d'armée. Marquez-moî sur combien de rations de pain la troupe peut compter pour aujourd'hui et demain. »
GAKÛÊ
Mariier à Bertbier
VflBB (A M)
« La 2« division de la garde, aux ordres du général Roguet, est arrivée cet après-midi ; elle loge, d'après les ordres de TEmpereur, au faubourg qui conduit à Kalvari rive droite età laVilïia,son artillerie est toujours en arrière ; et Votre Altesse sait ce que le général Floguet a écrit à cet égard.
La 1^° division de la garde a reçu aujourd'hui une demi-ration de pain ; elle est due à la 2** division et elle n*avait pas encore reçu aujourd'hui à 9 heures, non plus que la légion du Grand Duché de Varsovie aux ordres du général Glaparède.
Les vingt-quatre bouches à feu de la i*"** division sont arrivées» ainsi que huit caissons de cartouches d'infanterie et douze caissons de quatre. Les six pièces régimentaires du Grand Duché de Varsovie sont également arrivées ; dix-huit caissons de cartouches sont encore en arrière.
Je prie Votre Altesse de donner des ordres pour qu'il soit attaché un payeur et une poste aux lettres au corps que je commande. J'en ai fait en vain jusqu'à présent la réclamation. Je la prie également d'ordonner qu'il me soit envoyé un détachement de gendarmerie. Je n'ai pas un officier d'état-major: Votre Altesse jugera sans doute indispensable de m*eu envoyer.»
Mortier à Clapurède
4 jaillel {A M) u Je joins ici un ordre que me charge de vous remettre sans delà' Son Altesse le Prince major-général. Veuillez, Monsieur le Général, l'exécuter sans délai, t
Martier au cominaEnlaiit île» marios de la urartle
« Sa Majesté vient de m'ordonner de faire équiper cinq bateaux propres h descendre et remonter la Viliia de Vilna a Kovno : faites exticuter sur-le-champ, monsieur le Commandant, la disposition ordonnée par T empereur
Cinq bateaux doivent partir aujourd'hui et chaque jour cinq autres aussi équipes pour aller charger des farines à Kovno.
Je donne l'ordre à M. le général Delaborde d'envoyer des déta» chements qui remonteront la Viliia jusqu'à dix lieues au-dessus de Vilna, afin de recueillir les bateaux qui se trouvent à divers endroits
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de la rivière ; tous ces bateaux seront mis à votre disposition; mais ii est nécessaire que vous fassiez connaître l'emplacement où ils devront se réunir. En attendant, je donne l'ordre de les faire descendre au-dessus du pont brûlé. Mettez aussi de suite des matelots à la disposition du g/'ncral Kirgener chargé de mettre ce bateau eo activité pour le service des transports de briques destinées à la nouvelle manutention. >
Morller à Ito^oel
t D'aprAs Tordre de PErapereur, vous mettrez de suite à la disposition du général Kirgener 200 hommes de corvée pour un bateau destiné au transport des briques nécessaires aux manutenlions, vous réunirez ces hommes près le pont brûlé. »
ilartier it I>elaborde
VUnt (A M)
a D'après Tordre de TEmpereur, faites partir de suite des détachements pour remonter la ViUia jusqu'à dix lieues au-dessus de V'ilna et donnez Tordre de réunir tous les bateaux qu*ils pourront trouver et de leur fiiire descendre la rivière jusqu'au-dessus du pont brûlé de Vilna. Ces bateaux seront mis à la disposition du commandant des marins de la garde, et vous me rendrez compte jouroellemeot de la quantité qu'on aura pu trouver, »
Manier A Kir^eocr
Vtlna (A M) « Malgré que j*aie donné fia matin directement des ordres h M. la capitaine Rouvier des marins de la garde, je vous préviens que c« commandant devra prendre les vôtres et que vous restez spécialement chargé de l'exécution des dispositions de Sa Majesté sur tout ce qui concerné la navigation de la ViHîa. j»
Mariler ik T Empereur
3jtaU«t(A M)
n Kn conformité des ordres de Votre Majesté, des détachements de la 1'« division de la garde sont p;irtis pour remonter la Viltîaà dix lieues d'ici et faire descendre à Vilna tous les bateaux qu*ils rencootreront sur les deux rives de la rivière.
200 hommes de corvée de la division lioguet ont été m's hier à
im
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la disposition du général Kirgener pour raellre en activité un bateau destiné au transport des briques nécessaires à la construclion de la nouvelle manutention.
Hier deux bateaux étaient prêts pour la navigation de Vilna à Kovno, un troisième grand bateau a été mis h Teau ; il est en état de partir, niais il lui faut au moins 200 bommes pour le remonter. Un autre grand bateau est encore parti aujourd*bui,et Je général Kirgener espère en faire partir encore deux autres demain, si on peut avoir des matalots ou bateliers du pays pour les monter.
La jeune garde a reçu sa demi-ration de pain, et au moyen des dix jours de solde qui lui sont payés, elle pourra se procurer les objets dont elle a besoin. J'ai défendu expressément qu'on lui fit aucune espèce de retenue autre que celles ordonnées par les règlements de Sa Majesté. »
Mortier à Damafi
Vilni (A M)
« M. Dufour« ordonnateur de la garde impériale, m*a envoyé, pour remplir les mêmes fonctions auprès des troupes que je commande, iM, le commissaire des guerres de Laneu ville, qui réclame de votre autorité la runtirmalion de sa nom mal ion. Je vous prie de vouloir bien la lui accorder
M. de Laneaville m'a représenté le beisom qu il avait d'un certain nombre d'employés capables de diriger les principales parties du service.
Je joins ici un état qu*il m*a remis de quelques personnes qui lui paraissentpropres aux fonctions pour lesquelles il les propose«eldont i! pense que Ton pourrait disposer dans ce moment-ci, si vous n'y trouvez point d'inconvénient. Je vous semî obligé d'acquiescer h sa demande en faisant expédier à ces divers employés des commis* sions pour les fonctions qu'ils peuvent être dans le cas de remplir » ,
Martler à Delaborde et Rog^uel
lA yt)
tt J*ai rhonneur de vous prévenir que, conformément aux ordres de TEmpereur, la îçarde doit se tenir prête à partir le !U.
Sa Majesté verra aujourdhui la garde à 7 heures du soir, comme j*ai eu Thonneur de vous en prévenir la nuit dernière, et vérittera si tous les hommes ont 50 cartouches. Faites vos dispositions en conséquence»
Quand votre division partira, elle emmènera avec elle huitpiècea
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d arlilïerie, le reste marchera sous les ordres du général Sorbier, j j*eD préviens le général Noury. »
Ordre
VilD», 8 an t (A M)
€ L'Empereur, eo ordonnant rétablissement sur le Niémen des différents corps d*armée, a décidé que le dépôt de la garde sera à V'iloa. En conséquence, tous les hommes isolés sortant des hôpitaux» tous les hommes de la garde venant des dépôts qui sont sur TOder ou sur la Vistule devront être dirigés sur les dépôts de Vilna ; ils y seront organisés, armés et y resteront jusqu'à ce qu'ils soient en état de rejoindre leurs régiments. Les bagages et autres effets que les corps voudront faire approcher d'eux seront également dirigés des dépôts de TOder et de la Vistule sur le dépôt de Vilna.
MM, les généraux commandant les divisions me rendront compte des hommes des dépôts de Danlzig et autres en état de rejoindre, aiDsiquedu matérieL des bagages restf-s en arrière, pour être dirigés de suite sur les dépôts de Vilna. M, le général de division Hoguet m*adressera de siiîteun oflicïer de sa division pour commander le dépôt de Vilna. Cet orfici«'r adressera tous les cinq jours à Son Altesse le prince major général de Karmëe la situation détaillée de ce dépôt. »
Mortier à tiarboiileau. lieulc^'iiaat au rég^imeiit «Jo fuMlllierii ^rrnadleriii
tO jniUet (À M)
f Conformément aux ordres de Son Altesse le prince major général, M Garbouleau, lieutenant au régiment de fusil Iters grenadiers prendra le commandement do dépôt de la garde impériale étnblie à Vilna où seront dirigés les hommes isolés sortant des hôpitaux ou venant des dépôts qui sont sur TOder et la Vistule. lis y seront organisés» armés et y resteront jusqu'à ce qulls soient en état de rejoindre leurs régiments. M. Garbouleau tiendra la main à Texécution de ces dispositions. Les bagages et autres effets que les corps feront rapprocher d'eux seront également dirigés des dépôts de rOder et de la Vistule sur le dépôt de Vilna, et M, (îarbouleau adressera tous les cinq jours ?iSon Altesse le prince major général i'élat de situation détaillé de ce dépôt.
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HJulUetlAM) « Son Altesse le prince mnjor général me prévient que vous devez m'envoyer l'état du parc du génie, d'une compagnie du train du génie* de plusieurs compagnies de mineurs et sapeurs qui doivent se mettre en marche avec moi demain h 1 heure du malin. Je vous prie» monsieur le général, de m'envoyer le plus tôt possible cet état et de prescrire à ces compagnies de suivre le mouvement de )a l^p division de la garde commandée parle général Delaborde* Tous les bommes que vous mettrez à sa dispusition doivent avoir avec eux- des vivres jusqu'au 10 de ce mois. *
Mortier à de Laoeu^ille
Il JuîUet (A M)
« Je viens de vous prévenir monsieur Tordonnaleur que les 1^ et 2« divisions et la garde se uiettraient en marche la nuit prochaine. L'Empereur veutqu*elles aient des vivres à raison d*une demi-ralion de pain et deux rations de riz et d'une livre de viande pour les 12, Î3, 14. io. 16, 17,18.
Tous les constructeurs de fours de la garde, le parc du génie composé d'une compagnie do train du tçénie, d'une compagnie de raarms de la gard**, de plusieui's compagnies de mineurs et sapeurs dont le général Chasse loup doit m^envoyer l'état et enlin d une compagnie des ouvriers du Danube avec ses officiers doivent suivre le mouvement de la l**"» division> 600 chevaux de cavalerie légère de la garde aux ordres de M. le général Lefebvre Desnoëites tiendront la tôle de la colonne : ils gagneront deux jours de marche sur Tinfanterie; un commissaire des guerres, les constructeurs de fours» une compagnie de sapeurs et sous-oflîciers de génie accompagneront le général Lefebvre Desnoëttes, afin de construire dou^e fours à Gloubokoé où nous allons.
Vous désignerez ce commissaire des guerres, si M, Du four ne Va déjà fait et vous lui prescrirez de faire sur-le-champ des réquisitions dans tous les environs, atin de réunir de la farine, du blé. du four-> rage, de la viande et d'assurer la subsistance des troupes. Lecorps de la jeune garde passera par Lavaricbki, Miktiaïlichki et Gloubokoé I.
MailJer à Delaborde
*t Je voua avais prévenu cet après-midi de vous tenir prêt à par* tir demaÎQ à 3 heures du matin. L'Empereur ordonne que vous
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vous nieltiezen marche à une heure après-minuit, vous vous porterez sur Lavarichki 06 vous recevrez de nouveaux ordres.
Le générai Lefèvre Desnoëttes, avec 600 ehevjiux, précédera votre mouvement ; vous ferez marcher avec vous toute votre artillerie au nombre de huit pièces ; le parc du génie marchera également avec vous et je donne des ordres pour qu'une compaî^nie {\f* sapeurs^ les marins de la garde et une compagnie des ouvriers du Danube marchent en tôle de votre rolorine. Les constructeurs de fours, une compagnie de sapeurs et un oftlcier du génie marcheront avec la cavalerie pour construire douze fours. »
Morlior ik lloRUot
« Je donne au général Deîaborde Tordre de se mettre en marche demain à i heure du malin pour Lavarichki. Le parc du génie doit suivre immédiatement son mouvement ; vous vous mettrez également en marche» Monsieur le généraL vers 3 heures pour vous porter aussi sur Lavaricïjki où vous recevrez de nouveaux ordres, Lavarichki se trouve sur la route de Mikhaîlichki, vous prendrez avec vous vos huit pièces d'artillerie ; j'en préviens le général Noury. »
Mortier au eonitnaoïlatit évM iuarlu«§i de la g^anle
« Vous mettrez en marche demain à une heure du matin la >mpagnie de marins de la garde pour Lavarichki; elle marchera ivec la division du général Deîaborde. Faites prendre du pain à votre troupe jusqu*au 18 inclus. »
mortier 'à BerthJer
Vilnft (A M)
H A mon arrivée à Vilna» j'ai donné des ordres pour que 77 bou* langers tant de la légion du Duché de Varsovie que des l"*® et 2* divisions de la garde ainsi que ceux des diflerents régiments sous nies ordres fussent mis k la disposition de M. l'ordonnateur Dufour, pour confcclionoer le pain nécessaire à la troupe; aujourd'hui que la jeune garde est à la veille de faire un mouvement, M. le commisaatre-ordonnateur Dufour refuse de me rendre mes boulangers. Je vais lui en donner Tordre impératif et je prie V,A. de vouloir bien rappeler à M. l'ordonnateur Dufour qu*il n*auraiL pas dû se permet» tre un procédé dont il n'a sans doute pas calculé les conséquences, n
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Martler à Oafoar
Vilnii (A m
d Je viens d*apprendre avec une surprise exlréme. Monsieur fordonnateur, que vous vous êtes refusé au départ des 77 boulangers appartenantaux divisions que je commande. Je voua ordonne de les faire partir demain à I heure du malin pour suivre le mouvement des 1*'<' et â** divisions de la garde. Si vous vous permettez d*éluder mes ordres, vous me mettrez dans le cas de me plaindre directement à TEmpereur, o
Ordre {général
VUna (A M)
if Les troupes de la jeune garde se mettront en marche demain à la pointe du jour pour se rapprocher de la Dvina, MM, les généraux et chefs de rurps tiendront slriclemeot la main à ce que la plus grande discipline règne partout. Toute espèce de désordre et de pillage sera puni et on suivra à Téganl des coupables les dispositions ordonnées par Sa Majesté concernant la formation des commissions pré vola les. »
Mortier à de Lall<^u%ille
f( L'Empereur me fait l'honneur de me mander h Tinstant même que je dois avoir pour demain sous mon escorte un convoi de 75 voitures du 6^ bat ai II on d'équipages militaires portant un millier de quintaux de farine. Faites-moi connaître demain matin. Monsieur T ordonnateur, si ce convoi existe, et vous lui ferez suivre le mouvement de la 2*^ division aux ordres du général Roguet. Faites-moi connaître demain matin, Monsieur rordonnateur, si la quantité de voitures et de farine dont je viens de vous parler sont à la suite du corps que je commande. »
Mortlc^r h l^efehvre^fle(9nf>^ttcR
Lftvarfï<'lek.
i D*après les ordres de l'Empereur, vous devez dire rendu deux jours avant Tinfanlerie à Glouhokoé. Je mets à votre disposition Mr le commissaire deft guerres Felchet, ainsi qu'une compaîînic de sapeurs» afin de construire douze fours h Gloubokoé. Le commissaire Pelchet a Tordre^ aussitôt son arrivée, de faire des réquisitions daos tous les environs, afin de réunir de la fariaOt da
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blé, des fourrageât de ta viande et d'assurer la subsistance des
Iraupes .
L*Empereur aura son quartier général h Gloubokoé, un oflicier de rélal<major doit prendre le coni mandement de celle place. Je vous l'adresserai aussitôt qu'il sera arrivé.
Vous aurez soin de vous éclairer et de me prévenir de ce que TOUS pourrez apprendre de nouveau sur le mouvement de l'en- Benii, Ayez soin que vos troupes marchent en bon ordre et ne corametient aucun pillage.
Vous vous lierez avec le général Nansouty qui a suivi la Tn^^me route. M, le prince d'Eckmûhl se dirige sur la Bérézina.
Vous irez d'ici h Miktiaïlichki et Kobouïlniki pour vous rendre h Gloubokoé.
Les constructeurs de fours qu'on m*avait annoncés ne sont point eocore arrivés. Je vous les enverrai dès qu'ils paraîtront. ^
Mortier à Meynaclicr
f Vous partirez à 2 heures après-midi, M, le commandant, avec la 4*^ compagnie de sapeurs et la moitié de la première pour vous rendre à Mikhaïli chki et de là h Svir Kobouïlniki et Gloubokoé ; vous aurez soin de faire réparer tous les endroits de la route qui ne seraient plus praticables et vous me rendrez journellement compte de rétat où vous aurez Irouvr les chemins.
D*après les renseignements que je me suis procurés, il paraîtrait que celui de Mikhaïlichki à Svir et Kobouïlniki est le plus mauvais ; vous ne perdrez pas un moment pour le faire réparer.
Arrivé k Gloubokoé^ vous verrez M, le général Lefebvre-Desnoi^ttes qui a Tordre de faire construire douze fours et vous lui en faciliterez Texécution, en metliint à sa disposition le nombre de sapeurs dont il aurait besîoin et en surveillant vousini^me les Iravaux. Il est très important que ces fours soient achevés dans le plus bref délai possible.
Ordre dt marché :
La r* division de la garde auit ordres de M. le général Delaborde se mettra eu marche pour Mikhaïlichki demain à 6 heures du matin; elle mènera avec elle son arlillerie. Les marins de la (partie et la compagnie de réserve du Danube marcheront en tète de cette colonne, elle sera suivie par :
La 2^ division de la garde, aux ordres de M, le général Roguet. «|iii partiru avec sonat liHerie à 5 heurtas du matin et suivra lemouve-
lac
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menl de la 1^ division. MM. les généraux établironlle plus grand ordre dans la marche. Ils seront prévenus, à leur arrivée à Mikhaïlichki, de remplacement qu'occuperont les troupes; elles feront à Verooa une halle de deux heures. •
Mortier à Dclabordc^ et Roi^nct
* Par Tordre de marche que j'ai eu Thonneur de vous envoyer aujuiird^hui, il était dit que vous emmèneriez avec voue votre artillerie. Mais vu la dilTicuUé de faire huit lieues sans que les chevaux de celle artillerie, dans rétal oh ils sont, se rafratcbîssent au moins quatre fois, je m<? suis déterminé, sur les uhservations de M. le général Noury, à ta mettre à sa disposition pour la journée de demain. Vous lui donnerez donc l'ordre de se tenir pr<*le t\ partir demain à W heures du malin ; elle vous rejoindra demain soir à Mikhaïlichki. t)
Vieille garde
Lefelivre à I^Empereur
Vilnn, iù iuUlel
■ Depuis les ordres que Voire Majesté m*a donnés j'ai reçu ta nuit dernière pour la vieille garde et la division d*arlillerie qui lui est attachée du biscuit pour quatre jours à neuf onces la ration^ et du riz pour sept jours à deux onces la ration.
La viande en bestiaux sur pied est assurée pour plus de six jours, et des versements mensuels seront faits et ne peuvent man* quer de se faire»
J'ai donné des ordres pour que le biscuit soit réservé et le pain mangé le premier, et pour que les revues soient laites tous les quatre jours au sac pour s'assurer qu'on n'a consommé que la quantité à consommer chaque jour.
Je prends la liberté d'adresser À Votre Majesté Tétai du riz et du biscuit qui ont été pris hier et la nuit dernière, ainsi que Tétat des hommes prêts à partir et de ceux destinés aux dépôts de Vilna qui aontéclopés. t
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État
1*' régiment de chasseurs à pied.
1" — des grenadiers . . .
Lerebvre à l'Eint>erear
En ronte, 33 jaillet (A N)
f L'officier de chasseurs à cheval que Votre Majesté m'a envoyé pour m'ordonner de suivre le mouvement des chasseurs à pied qui partirent hier, m'a trouvé partant avec la colonne de grenadiers ; nous irons coucher ce soir à Prezebrody.
Si Votre Majesté désire que je la suive plus vivement, .je la prie de m'en donner Tordre par le retour de mon officier ; si je n'en reçois pas d'autres, je serai le 25 de très bonne heure à Oucbatsch. J'ai mes vivres pour six jours. »
Rapport sar l'exécatlon des ordres de l'Emperear poar sistance de la grarde Impériale pendant les ii, i2, i:{, i6, 17 et i8 Jnlllet.
la SDb-
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Division Delaborde
Il lui revenait du 11 au 18 inclus.
Elle a reçu, le 9, riz
— le 10, biscuit
— le 11, pain
Elle reçoit ce soir, pain. . . . . .
Total . . .
Division Roguet
Il lui revenait du 11 au 18 inclus.
Elle a reçu, le 9, riz
— le 10, biscuit
— le 11, pain
Elle reçoit ce soir
Total
Rations
à 24 onces de pain
a 2 onces de riz
as
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3^ Division de VietUe-Garde
Il lui revenait du il au 18 inclus. 28.000 A la brigade de grenadiers pour
le 19 1.800
Elle a reçu, le 9, riz »
— le 10, biscuit 14.000
— le 11, pain 10.900
Elle reçoit ce soir 1.625
La brigade de grenadiers recevra
demain 3,275
Total 29.800
Cavalerie
Il lui revenait du 11 au 18 inclus. 18.400
Elle a reçu, le 9, riz »
— le 10, biscuit 5.000
— le 11, pain 10.025
Elle doit recevoir ce soir 2.500
L'escadron du 2® régiment de lanciers recevra demain 800
Total 18.325
Artillerie légère
Il lui revenait pour 6 jours à son
départ, le 9 2.700
Elle a reçu, le 8, au soir, pain . . 1.350
— — farines . 1.350 Servi jusqu'au 14, ce corps parti
ne peut être aligné au 18. . . . 2.700
Réserve d*ariillerie
Il lui revenait pour 6 jours suivant
son ordre de départ 4.800
H lui a été remis à son départ :
Pain 1.600
Farines 3.200
Total 4.800
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Bécapitulalîon
11 fallait. .
Il a élé mis en distribution
Les distributions excéderont de . .
Chaque division a à sa suite un pure de bestiaux suflisant pour 10 jours de dislribution à raison d^iine livre. L!artillerie légère et Tartillerie de réâerve ont einincné la viande sur pied pour 6 jours. »)
Rapport eiur la mnhHÎui&nct^ «te ta ffrarde foipériale depnN Kon départ fie Cïloubolioé
a La jeune garde servie à Vilna jusques au 18 inclus a reçu à Plissa et environs, soit en pain, soit en farine, pour les 49, 20, 21, 22. Î3et24.
Elle a reçu a Kamen une distribution de farine à raison de trois livres par homme, ce qui a conduit au 30 Juillet inclus.
Les chasseurs ?i pied et l'artillerie de la 3^" division partant de Gloubokoé le 22 juillet ont reçu le pain pour quatre jours et la larine pour deux jours à demi-distribution, ce qui a conduit le service jusquesau 17 juillet inclus.
La brigade de grenadiers h pied a reçu également le 25 au moment de son départ de Gloubokoé le pain et des farines pour six jours, c*est-à-dire jusques au 28 inclus.
L'artillerie a reçu le 22 ses vivres en farine pour sir jours, jusques au 27 inclus.
Les chasseurs à pied ont reçu à Kamen, sur les 500 quintaux de farine qui y ont été trouvés» une distribution de cette denrée à raison de trois livres par homme et pour les 28, 29, 30, 31 juillet, !«' et 2 août.
Les grenadiers devaient recevoir à Kamen une semblable distribution : mais ce qui restait avait été en le vu par les troupes aux ordres du général Kirgener.
La cavalerie n'a rien reçu à Gloubokoé ni à Kamen,
L*artillerie avait été payée à Gloubokoé jusques au 27, étant partie le 22.
Il en résulte qui? la subsistance était due en arrivant devant Vitebsk aux jours ci-après :
Jeune Garde, . . . , le 31 juillet Chasseurs à pied , , le 3 août.
Grenadiers à pied . le 29 juillet.
Artillerie le 28 juillet.
Cavalerie le
GARDE
Le 28 au soir le corps du duc de Trévîge devait recevoir une dis» tribution de deux livres de farine par homme, ce qui aurait conduit le service au *) août ; mais il n a pu la prendre à cause de son mouvement.
Les chasseurs à pied ont reçu à Vitebsk jusques au 4 août inclus. Les grenadiers à pied ont été rappelés à partir du 29 et payés jus* ques au 4 août inclus. La cavalerie et rartillerie ont reçu jusques au t inehis,
H a été .ifTeclé au service des deux premières divisions de la garde 20.000 livres de farines trouvées au faubourg de Potosk, ce qui conduit au 3 août inclus*
Pour aligner tout le service au 4 août, il faut les quantités ci-après, savoir :
Chasseurs à pied . . » livres de farine
Grenadiers à pieiï . » —
Cavalerie, ... .4.000 —
Artillerie légère et réserve* . 2,600 -~
Jeune garde ....'.♦.. 5.000 —
ïïTëôô —
La jeune garde recevra aujourd'hui une ralion de pain fabriqué à Vitebsk, pour les 31 juillet et 1*^' août. Il y aura À midi 10.000 rations de pain ; indépendamment de ces iO. 000 rations, ilen existe 8.000 autres tenues en réserve pour la vieille garde. La fabrication continue dans 25 fours bourgeois t.
Itapport sur îen moyens reconnuÉi à Vitebnk par I*ailininlf9t ration de la Garde linpériale. ou qol ont été reniN à sa cllNposiU tlon depaiH le !ÎH Julllel ÎHl%
Magasin de la me des Tanneurs .
Ignace Bialo^ora
Grégoire Lorko
Convoi amené par les Bavarois. .
Voitures abandonnées envoyées
par Tescorte de S. -M
Total sacs :
Farine on ucs
lie
170 livres
Oman
sacR
rt
GARDE 141
Lesquels à 270 livres font 915 quintaux 30 livres de farine et 113 quintaux 40 livres de gruau.
Emploi à répoque du Si juillet 1812
Farines Gruau
qx liv. qx liv.
Remis au corps du duc de Trévise. 200 >> 40.50
3* Division vieille garde 162.50 35 »
Cavalerie . 100.80 13.50
Artillerie 54 8.10
Les recettes sont de 915.30 lî?!40
L'emploi est de 517.30 97.10
Reste disponible pour le service
général 398 » 16.30
Il faut pour s*alignerau 4 inclus . 116 » i
Restera : 282 » 16.30
Les farines retirées du bateau ne sont point encore reconnues, le quartier général en a réclamé une partie et l'a fait enlever en même temps que nous le faisions de Tautre portion.
Artillerie
Laritoisière il l*Ein{iereur
Vilûn, RjumcJ
« Xùl l'honneur de pr<^senter à Sa Majesté, cooforoiérnent à 80d ordre du i, la situation du matériel du 111^ corps.
Le général de division Foucher me marque, par une lettre du i*"*juillet, que les divisions ont mis des chevaux hors de service ; mais il ne dit pas qu'ils aient laissé des bouches à feu ni caissons eo arrière. La situation indique ce qui est h Tarmce avec tes divi:«iions> ce qui est resté à Vihia et ce qui est encore sur la rouie de Kovdo à Vilna.
La batterie de réserve, coRiposéede 16 bouches à feu, a encore i3 voitures en arrière de Vilna, on est allé les chercher. Elles pourront arriver demain, mais à raison des perles qu'elle a éprouvées en chevaux, je ne pense pas qu'elle puisse atteler plus de six bouches à feu avec un approvisionoement complet, d
Sorbier h Berthler
Viluii. H juiilet (A N)
a J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Altesse que, d après ses ordres en date de ce jour, les quatre batteries à cheval de la garde ayant un approvisionnement et quatre caissons d^infanteriet partiront demain pour se rendre à Sventsianouï, cette artillerie sei^a attelée aussi bien que peut le permettre Tétai des chevaux.
Je ferai partir le 10, Tartillerie à pied de la réserve composée de douze pièces de 6, six ubusiers de 5 pouces 6 lignes, huit piuces de ii et quatre obusiers de 6 pouces 5 lignes, en tout trente bouches à feu avec un approvisionnement et sept caissons d'infanterie, c'est tout ce qu'il est possible d'emmener de bouches à feu et eacore vu la faiblesse des chevaux elle ne sera pas bien attelée*
ARTILLERIE
lis
J*ai donné h la U"* division d'inranlerre la 4^ balterie de la jeune garde composëe de hyit pièc^es de 4, avec âpprovJBionnement et demi el douze caissons d'infanterie : à la 2« d'infijnterie, la 3* batlerie de jeune garde composée aussi de huit pièces de A avec approvisionnement et demi et six caissons d'infanterie. Les soldats d'infanterie de celte division ont dé}h dans leurs sacs le chargement de cinq caissons d'infanterie, A la division d*iofanlerie de vieille garde, la i^" batterie d'artillerie à pied, vieille garde, composite de huit pièces de G et obusiers avec un approvisionnement et douze caissons d'infanterie.
Quand la T'' division du parc d'arlillerie de la garde composée de 800 chevaui et qui a déjà dépassé Kovno sera arrivée, on attellera avec ses chevaux une grande partie des bouches à feu laissées ici et on donnera des bœufs à ce parc pour atteler ses catâsons ainsi que Votre Altesse l'ordonne par sa lettre de ce jour, t
Eblé à Bertliier
11 iaiUet(A N)
« L'équipage de pont, parti hier de Vilna, n'arrivera pas avant te 14 ou le 15 à Sventsianouï, ne pouvant pas compter qu'il fera plus de trois lieues par jour. 11 devait se rendre à Vidzouï, Tordre de s'arrêter à Sventsianouï vient de lui être expédié.
J'ai fait faire des recherches pour découvrir des jougs dans les villages ; elles n'ont encore rien produit. J'ai employé à en faire tous les ouvriers disponibles et j'espère que ce soir il y en aura environ quarante de terminés. L ordre a été donné aux ouvriers de Téquipage arrivé aujourd'hui à deux lieues de Vilna» de commencer ce travail, dès que tes réparations des voitures le permettront.
tl manquera des hommes habitués à conduire des bœufs, il ne s'en trouve ni dans les pontonniers» ni dans le 4*^ bataillon d'équipages de la flottille, seules troupes qui soient à ma disposition.
Les soldats du train ont presque tous trois chevaux à conduire, n
Sorbier à Bertliier
1^2 juillet, rohroyé. près le poEtt de BoloreU {k S)
w Les quatre batteries à cheval de la garde, composées de quttlre bouches a ft^u avec un approvisionnement simple et vingtquatre caissons d'infanterie, totnl r^il voitures, 6i0 canonniers et soldats du train, 800 chevaux d'escadron et du train, coucheront aujourd'hui 12 à moitié chemin du pont de Boîareli à Sventsianouï, el demain 13 à Sventsianouï.
ARTILLERIE
Los cinq batteries à pied de la réserve, composées de trente bouches à feu dont douze pièces de 12 avec uo approvisionnement simple et sept caissons d'infanterie, total 125 voitures. LOlÔcanonoiers et soldais du train, 61(1 chevaux du train, coucheront aujourd'hui là juillet ^L Trakinïa ; demain 13| à moitié chemin du pont de BoTa» réli à Sveiitsianouï et an iverunt le il à Sventsianouï.
IVaprès les ordres précédents de son Altesse le Major général et d'apn^^ ceux actuels de Sa Majesté, aucune de ces colonnes d'artillerie ne dépassera Sventsianouï jusqu'à nouvel ordre. »
Kirgrener à Berthler
SveDUianoni, JT juillet lA. N)
« Après avoir rétabli le pont d«î la Jeïmana près de Boiarëli, j'ai dirigé le major Boissonnet avec cinq compagnies du génie et plusieurs ofûciers de mon clat-raaj(>r sur Lioulina pour y réparer le l»ont. Il doit me rejoindre f^ujourd'hui ici où je m'arrêterai en vertu des ordres du H de Votre Altesse Sérénissirne.
Je joins ici les états du personnel et du matériel que Votre Altesse m'a aussi demandés. Il en résulte q^e je tratne à la suite de cette colonne 4.460 outils à pionniers et tranchants avec 17 assorti* menls d'outils d'art.
I^es ponts que j'ai eu à construire nu à réparer m'ont be.mcuup appauvri en cordages, clameaux et clous, et tous ces objets sont difficiles à remplacer.
Il serait donc à souhaiter que le parc du génie pût me fournir deux chariots chargés de ces objets.
Les :iâ bateaux ne m'ont point encore rejoint.
On s'occupe en ce moment des ponts que Votre Altesse m*a ordonné de construire. »
Sorbier à Itertliier
Sveûtointiouii UJatikt {A^)
« J*ai rhonneur de rendre compte à Votre Altesse Sérénissirne que les quatre batteries d'artillerie à cheval de la garde partiront demain 1-jde Sventsianouï pour aller à Louîntoupouï et coucher îe 16 à Komaî,
Les cinq batteries à pied de la réserve arriveront demaiu 1^ à Sventsianouï, partiront le 17 pour Louintoupouï ot coucheront le 18 Â Komaï.
J'aurai l'honneur de rendre compte à Votre Altesse du reste de la marche jusqu'à Gloubokoé quand je serai à Komaï. n
ARTILLERIE
La ri ho [si ère A Berlliler
SvenUianotii, 17 jaitlet
« J"ai rhonneur de rendre compte à Votre Altesse Sérénissime que, par sa lettre de ce jour, M. le général Kbié m'inforine que le premier convoi de bateaux parti de Vilna le 10 de ce mois est arrivé aujourd'hui k une lieue en avant de Sventsianouï; que celui qui s'est mis en marche de la même ville le 4â a devancé le pre* njjer d*une demi-ïieye.
Le convoi de cinq bateaux parti de Vilna le 13 est aujourd'hui à Vénégbichki.
Quant à Téquipage de Piloni, on n'en a point encore de nouvelles depuis son départ de Vilna qui a eu lieu avant-hier lo.
Le général Eblé me rend compte en même temps que ses troupes vont manquer de pain et que la compagnie de pontonniers du grand-duché de Berg en manque totalement aujourd'hui i.
8orbier k IteHhier
Diailovitsehi, 19 juillet (A NI
« J*ai rhonneur de rendre compte à Votre Altesse Sérênissime que les quatre batteries d'artillerie à cheval de la garde seront aujourd'hui 19 à Drozdovo et demain 20 a Gloubokoé.
Les cinq batteries d'artillerie à pied vieille garde de la réserve étaient aujourd'hui 19 à Loughaï, le 20 à Drozdovo et le 21 à Gloubokoé.
Depuis le départ de Vilna, on a perdu quelques chevaux faibles, mais cependant on n'a laissé aucune voilure en route. »
Larttiaffïlère à IkTltiier
Gloubokoé, ?1 JuiUtit (A N)
« Le premier convoi d'équipages de pont, composé de 30 bateaux, était hier soir à Kurzevîeze à trois lieues en avant de Poslawouu II fera aujourd'hui quatre lieues et sera par conséquent h Danilovitschi.
Le deuxième équipage, composé de 28 bateaux» marche à une lieue et demie en arrière du premier*
L'équipage de Piloni était le 16 près de Némenlschin et celui de six balertux marche à quelques lieues en avant de celui de Piloni.
J'attends des nouvelles de ces deux équipages.
Le mauvais état des chevaux et le poids des voitures ne permet- Icol pas d*espérer une marche de plus de trois et demie à quatre lieues par jour. »
|«r CORPS
imvout à RortliU^r
JDmof0ui,9djiiiû(A3F)
« J'ai rhonneur de rendre compte h Votre Altesse Sdréntssi me que les i***, H* et i^ divisions sont ici. Je trai pas eocore de nouvelles des 2» et 5" qui ont suivi par Kovno la rive gauche de la Viliia ; je ne doute pas que ce soir elles ne rejoignent; ainsi tout le corps d'arm<?e sera réuni. Les convois des divisions commencent à arriver; cela donnera quelques ressources»
Aussitôt que Sa Majesté le Roi de Naples se mettra en mouvemeot, je le suivrai. •
lla%'Ottt à l*s^ol à Ocliinlana
Roukoni, 5 beui^t du aoir, 30]aiD (A S P)
i Je reçois à rinstant votre rapport d'Ochmîaaa à 9 heures du matin. Je transmets à Sa Majesté celui qui lui était destiné ; je serai ce soir avec deux divisions d'infanterie du corps d'armée faisant 30*000 hommes à Miédniki, et j*en partirai demain de très grand matin En attendant, évitez de vous compromettre. Prenex des positions telles que reonerai ne puisse avoir connaissance de vos forces; l'habileté est de faire craindre à Tennemi une attaque et de lui faire perdre du temps pourque j'aie celui d'arriver. Donnez-lui des alertes, la nuit surtout» afin qu'il ne puisse pas se reposer. Trouvez un homme sûr dans le pays pour expédier sur Grodno par ta rive droite pour donner avis au prince Poiiiatowski de la marche de ces troupes sur Ochmïana ; lui et moi devons les détruire.
Faites connaître au général Bordessoulle, qui se trouve sur votre droite dans la direction de Solechniki, aûn qu'il soit demain sous ma main pour marcher à lennemi et de me faire connaître ce soir à Miédnikt Tendroit où il sera demain À 4 heures du matin, {sk) »
PHEMIKH COHPS
Davaut ii Moranil h Lavarichki
Boukoni, 30 juin, 5 beufe» tin soir (A S H)
(I Je vous ai prévenu ce matin que je marchais avec la tf division fiur Ochniïana. Je suis dans la bonne direction. Le général Pajol me mande d'Ochmïana que les troupes venant de Grodno sont en présence. Les troupes du 9* régiment de lanciers polonais ont eu une boQoe échanfïourrée. J'espère qu il fera perdre beaucoup de temps à Tennemi. et qu il me donnera celui d'arriver sur lui.
Gomme il est possible qne d'ici à demain matin les ïtusses se renforcent, je veux être en mesure de les attaquer et d'avoir un prompt succès ; ainsi, à la réception de ma lettre, faites toutes vos dispositions pour vous approcher ce soir de Miédniki pour y être rendu demain de grand niâtin avec votrd division et les cuirassiers du gëoéral Valence qui ont dû vous rejoindre. Faites part de ma ïeltre h ce général: elle est pour vous et pour lui ; s'il n'était pas avec vous^ envovez-lui-en des copies par des ofticiers en leur indiquant la route quils devront lenir. Je n'ai pns pu trouver de guides assez bons pour savoir 8*il y a une roule directe de Lavarichki k Miédniki: il faut prendre le chemin le plusdirecteL perdre le moins de chemin possible.
Comme la roule que vous quitterez sera découverte, priez le général Valence de ma part d'y laisser deux escadrons: il faudrait qu'ils s'établissent très militairement, qu^ils mettent dans toutes les direc* lions des postes qui puissent découvrir sans être vus ; il fandratt aussi un sou'^-oftjeier intelligent à rembrauchemenl de la route que vous prendrez à droite» afin que tout ce qui vous rejoindrait prenne cette direction-là.
Faites jalonner toute votre route» marchez en vous éclairant surtout sur votre gauche. Vous devez trouver dans les châteaux, des ressources en eau-de vie et peut-être un peu de farine.
Envoyez-moi ce soir h Miédniki un de vos ofticiers avec le maréchal des logis de lanciers et un guide pour me faire connaître |*beure de voire départ et les endroits par où vous passerez; don* lie£-moi aussi des nouvelles du général Valence,
U est possible que les ponts sur lesquels vous devez passer soient trop faillies pour votre artillerie* il faut en conséquence avoir en avant quelques sapeurs puur les arranger.
Toutes réflexions faites» je vous envoie un de mes officiers; il recoonatlra la route qu'il suivra, mais prenez celle qui vous fera perdre le moins de chemin*»
PREMIER CORPS
Davotit à Itordofif^oulle
Miéclniki, 1*^ Juillet, 1 heareil/S du oiitiii (AS?)
• JVi reçy, mon cher généra), votre rapport du 30 juin h 4 heures du soir et un de 10 heures que Sa Majesté m'a renvoyé. J'ai également re^!U ceux que vous no^avez adressés. Je ne coni;ois pas trop voire rapport de !0 heures du soir, ni voire mouvement rétrograde. 11 est etreclivement venu quelques Cosaques à Pavlovo et Tourghélé» mais ils n y ont pris que quelques moutons et s^en sont allés. Il serait au reste k désirer qu'un corps considérable de troupes vint droit dans celte direction ; je ne crois pas que beaucoup s'en échapperaient. J*aj maintenant sous la main trois divisions du corps d'armée et 6.000 chevaux. Je me porte de ma personne avec deux divisions d'infanterie ù Ochmïana. Je laisse provisoirement le Èf;énéral Morand à Miédniki,
La division Dessaixa Tordre de se porter a Ediina. Metlez*vous en communication avec moi, et sî aucune troupe ne marche en force sur votre droite el priMine la direclion d'Ochmïana, rapprochez-vous de cette ville.
Il est important que vous me fassiez parvenir do fréquents rapports; adressez-les au chef de la correspondance à Miédniki, (ce poste est de hulansholîandais de la garde), avec ordre de me les faire passer. Faites-moi connaître quel est le moyen le plus fsùrl pour correspondre avec vous. •
l>iivoul k Uonlaiow'ski
Miédniki, 1" jwillin (AS pj
u Vous serez sans doute informé que nous sommes à Vilna depuis le 28 juin. L*ennemi a fait sa retraite dans toutes les directions sur la Dvina. Il paratt par lous les rapports que les Russes ont encore beaucoup de troupes à rappeler du côté de lîrodno, Bialyslock et Brest. Je me porte sur Ochraïana par oii passent ces troupes. Je ne ménagerai rien pour leur couper cette retraite et pour les délruîre. L'empereur ne doute pas que Votre Altesse ne fasse de grandes marches pour les atteindre, et que nous ne soyons bientôt en communication.
J'ai cru utile de vous faire connaître ma direction, puisque cela ne peut qu^ faciliter notre jonclion. Nous avons trouvé du patriotisme dans ces pays-ci; cela nous a donné de bons renseignements. »
PREMIER CORPS 14î)
Davaut à ColberC
Mîèdniki, l"jumflt(A S P)
« Les Russes ont ouvert une communication entre les routes de Grodno à Vilna et celle de Vilua à Polotsk qui part de la première au pont de lachounouï et aboutit sur la seconde k Lavarichki, en passant près de Miédniki. Il me paraît nécessaire que vous fassiez observer cette route» attendu qu'il y a des colonnes russes errant dans les environs et qui pourraient chercher à prendre par celte route* Si cela arrivait. îl faudrnit en prévenir Sa Majesté et m'en donner avis, afin que je puisse leur opposer des troupes. »
Davont s^ Maraud
UrtimiMia, t" juiUet, 11 koares du mit {A S P)
<c II faut exécuter à la lettre les ordres de l'Empereur et vous porter de suite sur xMikhaïlichki ; c'est vous et le général Nansouty qui serez dans la bonne direction. Toutes les troupes russes se dirigent d'Oicbanouï, ou par Ûchmïana, Sollouï, Danouchev ou par Rorounouï, Smorgoni, Danouchev, sur Kobouïlniki,
Il faut, aussitôt que vous serez là, intercepter tout le pays entre les lacs et Mikhaïlicbki et la route de Kobouïlniki. Il est vraisemblable que vous rencontrerez quelques troupes de passage en raarche qui sont frappées de terreur; en allant franchement sur elles» on en aura bon marché. Communiquez celte lettre au général Nansouty, 11 serait important que demain avant midi vous fussiez non seulement maître de MikbaTlichki, mais que vous eussiez iolercepté toutes les communications qui existent dans le pays.
Vous ne vous compromettez pas en agissant comme je vous dis ; agissez vigoureusement, et vous prendrez beaucoup d'officiers et de bagages.
Je voudrais pouvoir vous donner des renseignements sur la route la plus courte ji tenir, mais je n'ai pu m'en procurer, TAcbez de vous diriger par Ghoudéra et Slobodka ou par Stoudénichki, où quelqu'un qui a passé ce matin m'assure qu*il y a un chemin pour arriver à Ghoza sur la route de Vilna à Mikhaïlichki. »
Oavout à Groiichy
OkhunouK 3 juillet. Il heures da matin (ASP)
et Je reçois votre lettre d*hierà 10 heures du soir. Dirigez-vous el la division Dessaix sur TrabouT. Je vous avais écrit il y a deux heures vous croyant k Bol Solechniki pour vous diriger sur îSarvélirliki. Aussitôt que je vous saurai arrivé à TrabouT» je me mettrai
PRKMIKR CORPS
en marche pour Vichnev et de là sur Volojin. Il faudra faire faire
des reeonnaïssances par une partie de voire cavalerie légère sur Ivïé et Lida. D'après les dernières informaiioiiSj les Cosaques de Plalof et les Tartares doivent s'y trouver* La droite du prince riagralion commandée par le général Doktorof est passée. Lesdeux premières divisions ont pris par Smorafoni, la dernière par Bogdanov et Vichnev. Le reste du corps du prince Baf^ratîon doit se diriger sur Volojin.
Les troupes polonaises ont dû entrer à Grodno le 1^'. Je ne doute point que ravanl-garde de ce corps d'armée ne soit aujourd'hui à Lida. 11 faut chercher k établir le plus proraptement possible notre commynication avec cellt» troupe ; écri%^ez au prince Poniatowski dans cette direction,
.le vous fais conserver m trois cents sacs de farine qui sont dans les écuries atleiiantes au château ; j j laisse une compagnie d'infanterie pour la gard^. Faites réunir toutes les voitures qu'on pourra trouver: organisez-les et envoyez prendre ces farines sous Tescorte d'un bataillon el d'un escadron. Il y aura 50«acspour votre division et â50 sacs pour la division Dessaix. J*en ai fait donner autant à la division Compansel à la division Valence, et tout cela seroil perdu si je n avahs pns pris des mesures pour y mettre de Tordre ; faites bien organiser ce convoi : qu on prenne toutes les voitures des régiraenls et tous len chevaux qu*on aura. Chaque cheval peut porter un sac. Vous direz au général Dessaix de faire distribuer cette farine aux soldats pour mettre dans les sacs; cela leur fera toujours cinq ou six jours de farine. Ma première lettre n'était point partie; elle sera portée avec celle-ci, ainsi vous n'y prendrez que ce qu*il y a de relatif à la discipline et aux subsistances, i»
Davocit à Grttnctiy
Oithiinuiii. 3 jinilkil, 10 heures du nmliD (A S ï*)
^ Je vois par un rapport du général Bordessoulle quil était le iV'f juillet h Bol Solechniki. Je crains, mon cher général, que vous suiviez cette direction, elle vous jette beaucoup trop à droite* Les rapports annoncent que la droite du prince Bagration forte de trois divisions est déjà passée. Les dernières troupes sont k Vichnev entre Boijdanov et Volojin. Les autres divisions, les corps Bagration et Plalof doivent se diriger sur Volojin et de là sur Minsk. 11 peut se trouvera Volojin un grand rassemblement; c'est là qu*il faut marcher; ç*est ce que je ferai lorsque je vous saurai à Narvélichki ; portez-vous donc sur ce point et envoyez^nioi promplemeol de vos nouvelles à Olchanout
PKEMIl!:!! CORP»
iM
Par une lettre du général Dessaix, i) paratt qu'il éprouve une grande pénurie de subsistances. Si vous ne prenez pas de fortes mesures pour réprimer le brigandage» il en résultera les plue grands inconvénients et les meilleurs soldats seront ceux qui «éprouveront le plus de privations. Il faut envoyer dans les villages des oriieiers supérieurs avec des détachements pour prendre des subsistances. Enipf^chez qu'on ne commette des excès; il y a des ressources, surtout dans les châteaux, dont on peut tirer parti avec de Tordre, si oo n'y laisse les brigands, car c'est la le mot ; ils détruisent dans un quart dlieure les ressources de plusieurs joui*s ; j'ai vu des châteaux retournés par eux où il y avait plus de 300 000 rations d'eaude-vie de répandues* Ce brigantiage est contraire et nous rend odieux à nos amis, et des soldats de noire souverain, pour être dignes de lui, devraient tous être des hommes d'honneur, »
Havout i\ Cironchy
Okhiaoul, 3jtiiUet (A S F)
< Je vous envoie, mon cher général, par TofOcier que vous m'avez envoyé le duplicata de la dép<^che que je vous ai adressée ce matin par un officier polonais. Faite» établir Tinfanteriesiir la route de Lida, mettez-vous en communication de suite avec Bogdanov pour avoir de ities nouvelles et faites pousser de fortes reconnaissances ainsi que je vous Tai recommandé sur Lida et Ivïé. Suivant tous les rapports, le corps de Plalof doit se trouver dans cette direction. 11 faut 'e reconnaître et savoir celle qu'il a prise. Faites-moi parvenir Yos rapports par Bugdanov. Les fortes reconnaissances que vous pourriez pousser sur Lida et Ivïé ne pourront que faciliter la jonclion avec le prince Fontatowski II me tarde beaucoup d'apprendre h mon arrivée à Bogdanov où je serai dans trois heures au plus lard, que vous avez reçu mes lettres et Theure h laquelle vous arriverez à Trabouï*
Indépendamment des rapports que vous me faites, il faut écrire directement à Sa Majesté qui ne peut avoir trop proraptement des Informations. *
Davool h Colberl
Olerittrioui, 3 juillet raidi (ASP)
f J*aî reçu votre lettre du 3 juillet de 3henresdu matin. L'ennemi ne prend plus sa direction par Koronouï, Je suppose môme qu'il n'aura plus que peu de monde h Smorgoni, Faites faire une forte reconnaissance sur ce point. Mettez-vous en communication avec
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le général Nansouty qui est à Mikhaïlichki. c'est en granJe partie pour établir une communication avec lui que je vous ai laissé à Ochmïuna. »
Uavoul 1% l^oaiatowfikj
Oichanoui, 3 Juillet 4 heures ■pr&t-oaidi (A î> I») « Je suis à Olchanouï. Voici les renseignements sur Tennemi : la prince Dagnition a dû recevoir l'ordre de se diriger par Volojio sur Minsk ; 6.000 ou 7.000 Russes qui étaient hier soir ici en sont partis en se dirigeant sur Minsk par Bogdanov. Il est h désirer que nouspuissions communiquer promptement pour que nos opérations contre l'ennemi puissent être concertées : tout ce qui marche devant nous ne semble pas avoir beaucoup de moraL ■
Au duplicata. — « L'Empereur a recommandé de faire enlever les courriers et officiers russes en mission et de prendre leurs dépèches, et même de faire arrêter par les habitants les détachements isolés en arrière. De petits partis polonais envoyés par des chemins détournés et des avis donnés aux habitants du pays qui sont on général bien disposés, peuvent remplir cet objet. »
tla%oiit ik ]%'aiiHouty
Oklifttiûui, 3jumel(A S P)
a Je présume que la division Morand dont la marche a été retardée vous aura rejoint actuellement. Je vous adresse les renseignemenls que j'ai recuoitlis sur la marche, la force et ta composition du corps d'armée qui vient de passer devant moi.
Ce corps est le 6'' ; il est commandé par le général Doktorof ; il doit former Taile droite de la 2" armée de TOuest aux ordres du prince Bagration.
Il est composé: 1** delà 24* division d'infanterie commandée par le général Lichntschef forte de six régiments de deux bataillons ; quatre de fusiliers, savoir : Tomski, Ufinski. Schirwanskî, Butîrsk, et de deux de chasseurs îi pieds, le 19^etle40®- 2"dela divisioo Dorochow composée des I't.S" et 18" de chasseurs,des hussards d'isumski et do deux régiments de Cosaques ; et de la division de cavalerie de Fahlen composée des dragons d'Irkutsk, d'Orenbourg, de Sibérie, de Courlande et des hussards de Marienpol et de Szomsk.
Ltt 24« division s'est portée de Lida à Olchanouï, d*où une partie s'est dirigée par Ochmïana, Sollouï h Danouchev. et l'autre partie par Boronouï, Smorgoni aussi a Danouchcv ; de ce point
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les deux colonnes réunies ont filé par Jodichki et Kobouïlniki. Le reste de ce corps était divisé de manière à être engagé le même jour et presque à la môme heure avec le général Pajol à Olchanouï, et avec le général Bordessoulle h Mal-Solechniki. Le stroupes en opposition au premier se sont retirées par liogdanov et Vichnev sur Volojin.et celles en opposition au 2° par Dévénichki et Trabouï sur les mêmes points où elles doivent s'être réunies.
Je reçois à l'instant un rapport du général Grouchy ; il est & Dévénichki. Je lui donne Tordre de se porter sur Trabouï. Je marche ce soir ëur Vichnev et Volojin. Kn partant d'Ochmïana, fy ai laissé le général Colbert avec la brigade des lanciers de la garde pour maintenir ma communication avec vous.
Davoul à Grouchy
Yldtmev^ 4 jnillet 9 heures du malio (A S P)
M Les Russes ont rompu les ponts sur la Bérézina ; on est occupé aies rétablir ; je me porterai surVolojin aussitôt qu'ils le seront.
Quelques rapports disent qu'ils veulent tenir à Volojin et qu'ils y attendent des troupes. Je les reconnaîtrai, et» s*ils ont des Ibrees majeures, je remettrai à les attaquer à demain pour pouvoir vous attendre avec le général Dessaix, Je vous invite en conséquence à arriver avec toute votre cavalerie, moins une brigade de cavalerie légère que vous laisserez à Trabouï, avec ordre de pousser de fortes reconnaissances sur Ivïé et Lida* Vous porterez votre cavalerie entre Vichnev et la Bérézina et votre infanterie entre Vichnev et Bogdanov.
A la hauteur de Vichnev, il y a une grande route qui communique avec Ivïé en traversant la forêt* J'ai envoyé par cette route uû parti qui a reconnu Tennemi h cinq ou six lieues d'ici. J*y laisse ce parti ; lorsque vous serez arrivé h Vichnev, vous enverrez 200 à 300 chevaux pour le relever à Maghintsié.
Je suppose que, de concert avec le général Dessaiz, vous avez envoyé chercher les ^00 sacs de farine à Olchanouï. Faites partir tto officier pour qu'il les dirige directement sur Bogdanov, Le généra 1 Dessaix les trouvera là à son arrivée.
Je vous en conjure, mon cher général, faites tout ce que vous pourrez pour maintenir la discipline ; c'est ïe seul moyen de profiler de^ ressources qu'on trouve dans le pays, H v a beaucoup d*eau-de-vie, et le paysan fait du pain pour la troupe lorsqu'on ne Toblige pas. par de mauvais traitements, k abandonner sa maison.
Le roi de Westphalieétait le 30 à Grodno. Vos reconnaissances sur Lida doivent communiquer avec lui dans ta journée* »
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llai'ont à Ponlatawfilil
Vicho<?v. ijuillet (A S P) t Un (Jt'tachomenl de cavalerie qui devait vous remettre la lettre ci-jointe n*a pu reniplirsa mission à cause des distances et des difficultés.
Je fais une nouvelle tentative pour vous la faire parvenir ; j^* désire réussir, puisque cela ne peut qu'accélérer notre réunion ai désirée.
Je suis ;'i Volojin avec 3(1,000 hommes d'infanterie sous la main et 10.000 chevaux. Il paraît qu'une partie du corps de Bagration se trouve bien engagée, il doit être sur ma droite el, si fes rapports sont vrais, il est dans une positron bien critique »
Dmaot à Grouchy
VolojiD, 4 juillet (A S 1}
a Je VOUS ai déjà écrit pour vous faire connaître qu'il existe un corps ennemi dans la forêt qui est maintenant sur votre droite» si comme je ie pense vous occupez le point de Vichnev. Je vous envoie la copie du rapport de rofficier que j'avais placé à Maghintsié dans cette forêt Je vous engage de nouveau, d*après les détails que vous verrez dans ce rapport, à vous garder avec soin de ce côté, à prendre des renseignements près de Taide de carop ÏJaubenton ; si les ennemis étaient encore dans ce pays, d*y faire marcher des forces de cavalerie et d'infanterie en assez grande quantité pour les attaquer. 11 serait contre toute règle militaire de laisser sur nos derrières des forces ennemies.
J*occupe Volojin que Tennemi n'a pas défendu. Il 8*esl retiré par la route de Kamen. Je ne sais point encore si je fais un mouvement demain, cela dépendra des rapports que j'attends et de ce que fera Tennemi ; mais il me manque de la cavalerie légère, je vous prie de m*en envoyer de suite de la brigade Bordessoulle* »
Davoulà Piyol
Volojla, 4 Jylllel 10 hovreu du «oir (A S i
« Je vous demande de ra'envoyer en original tous les rapports que vous recevrez, les résumés ne sont d'aucune utilité.
Vous me dites que votre reconnaissance sur Smorgoni vient de rentrer. Cette reconnaissance ne signifie rien ; elle devait pousser jusqu'à Smorgoni, et vous ne dites point jusqu'où elle a été tl faut, ainsi que je vous Tai dit, faire pousser des reconnaissances sur la route qu'ont prise las Russes. Faites entrer dans les bois deux ou
trois compagnies pour que votre reconnâissaoce puisse se replier
ai elle était ramenée.
Eûvoyez-raoi tous les paysans qui viennent du côté des Russes de Novogrodek et faites moi connaître la source du rapport qui dit que depuis huit jours U y a de l'iufanterie à Jonitz.
A l'instant on annonce que quarante Cosaques viennent de se portera Roum et pillent le village. Triplez la reconnaissance que je vousai ordonné de faire sur cette route.
Je vous envoie le paysan qui arrive du village où sont les Cosaques.
Je vous recommande d*envoyer un ofllcier près de moi, il faut qu'il y en ait toujours un •.
Davom à Calbert
Volûjio, 5 jnilïet (A S P)
9 J*ai reçu vos lettres et celles que vous avez adressées au général Morand par rofficier.
La division Claparède arrive à OchraTana ; faites préparer des subsistances pour elle. Il faut faire sentir qu'on doit en envoyer des environs, et que c'est le moyen de procurer aux généraux la facilité de maintenir Tordre.
(I faut laisser tous les postes de correspondance que vous avez entre Ochmïana et Vilna; mais avec tout le reste de votre troupe vous porler à Smorjçoni el demain à Zachkévitschi, Aujourd'hui je me porte entre Rakov el Volojin.
Il faudra envoyer des partis lorsque vous serez à Zachkévîtschi pour communiquer avec moi. Il est bon de diriger vos partis par Markovû»Glinrodilovo, Perchaï,
Envoyez des partis pour communiquer avec les généraux Morand et Nansouty. Faites passer la dépèche ci-joinle à Sa Majesté par un sous- ofllcier à qui vous ferez prendre des chevaux de correspondance depuis Ochmïana jusqu'à Vilna, Aussitôt que la division Claparède sera arrivée, vous ordonnerez que le détachement de iOO hommes dlofanterie que vous avez retenu regagne sa division en se dirigeant sur Volojin par la route la plus directe.
Vous ferez bieutlorsque vous serez à Zachkévitschi.de jeter quelques partis de Polonais sur la i^^rande route de Disna à Minsk et de les diriger surtout sur les lieux de poste, afin d'y enlever des courriers. Il faut qu'ils excitent leurs compatriotes k arrêter et désarmer les militaires isolés et les courriers et à nous envoyer les dépèches. Ces mesures ne peuvent avoir que les meilleurs résultats, et couperont la gauche de l'arméo russe d'avec la droite. Il faut
im
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recommander aux partis polonais que vous enverrez de prendre des chemins délournùs. Je vous envoie le calque de la grande roule de Diana h Minsk, les Heur de postes y sont désignés. Ces détachements pour jeter ia terreur annonceront l'arrivée des troupes françaises et polonaises, t
lia vaut s\ 4irourhy
Voluiin, ^jaUlet CA S l')
« Je viens de recevoir vos lettres des 4 et 5 juillet et copie de celle de Sa Majesté qui y était jointe. Je ne comprends rien à vos rapports. Le prince Bagration n'est certainement pas près de l'Empereur Alexandre ; il se trouve sur notre droite avec l*hetmao Platof, Je regarde ce corps comme bien compromis, si je ne prends pas le change.
Voulant être en mesure, je vous préviens que j'envoie Tordre au général Dessàix de se raelti*e en marche de suite pour se rendre à Volojin.
Vos brigades de cavalerie légère et votre cavalerie pourront se reposer. Il doit exister de Tavoine à Vicbnev ainsi que je vous l'ai annoncé. 8i elle a été pillée, ce ne peut Hre qu'après notre départ, par la division Valence. La perte de quinze h vingt chevaux par régiment pour cause de fatigue sont des événements de guerre peu importants.
Sa Majesté me mande que la division de dragons Lahoussaye est à Roudniki, vous pouvez la faire venir. Kn voyez-lui des ordres pour qu'il se dirige directement sur Trabouï où, à son arrivée, vous vous feriez rejoindre par la brigade Gérard. Vous laisserez des in-^ structions à celte division de dragons pour qu'elle se mette en communication avec vous et avec Taile droite de Sa Majesté le roi de Westphalie qui, d'aprc^s les rapports des habitants, doit être h Ivîé. Vous pouvez porter un régiment de votre cavalerie au pont sur la Rérézina entre Vichnev et Volojin où j'ai passé. Le général Dessaix a Tordre de vous laisser deux bataillons qui vous seront suffisants pour vos reconnaissances dans la forêt et observer la route, j
Ilavoot à Pajol
Volojin, 5 heures ilu soir (A S P)
ff Je reçois h l'instant un rapport d'un de mes aides de camp que j^avais envoyé en reconnaissance sur la roule de Roum pour vérifier le rapport qui m'a été fait» que ce matin à la pointe du jour tous les Cosaques qui étaient à Blackchtouï on étaient partis pour
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Ivénelspar Sloboda ; il a trouvé un avant-poste de Cosaques à Roum. Tous les paysans disent que les qnatre régiments de Coeaques qui étaient partis pour Btackchlouï sont retournés sur Rosolichki. Le bruit était parmi Jes paysans que les quatre régiments de Cosaques ne savent où donner de Ja hHe depuis l'arrivée des Polonais h Ivïé ; ils cherchent à pa^er ; ils ont demandé des renseignements sur la route de RosoUchki à Gherdouchki ; celte route n'est praticable que pour les gens à cheval.
Je vous donne cet avis pour que vous redoubliez de surveillance et pour que la cavalerie et i-infanterie que vous mettrez à Maghint- 6ié s'établissent de manière à ne pouvoir pas être forcées. Prenez des renseignements sur tous les passages qui peuvent exister et qui pourraient permettre aux Cosaques de s'échapper; établissez votre cavalerie faisant front à la petite rivière qui passe à Vichnev, et prenez des mesures pour, dans le cas où ces Cosaques viendraient à s'échapper» mettre vos régiments à leur poursuite.
Prévenez les troupes que vous avez à Trabouï ; j'espère qu'elles auront pu communiquer avec les troupes polonaises, si réellement elles sont arrivées à Ivïé, J'attends avec beaucoup d'impatience vos rapports. Lorsque les Cosaques sauront votre infanterie dans le bois, ils ne chercheront pas à déboucher de ce c6té-là. Faites-moi connaître les dispositions que vous avez prises. U faut questionner toas les habitants venant du côté des Russes et me faire connaître leurs déclarations. Il faut m'écnre très souvent, au moins deux ou trois fois par jour. Jusqu'à ce que cette affaire soit débrouillée, je resterai probablement ici au château. Les troupes ne dépasseront pas Perchaf. n
Davôut à Dci^isai^
Vol«>jin, 5 juillet (A S P)
«r J'apprends avec peine que VOUS avez eu des contre temps et que vous êtes en retard. Pressez la marche du régiment qui était le plus près de Vichnev et qui aura par conséquent le moins de chemin à faire, afln qu'il arrive plus tôt; qu'un adjudant-major vienne en avant pour qu'on lui fasse connaître la position qu'il devra occuper. ï>
Dai'OQt à firouchy
BuhroYÎUchi. 7 Juniet (A S P)
« Je reçois votre lettre du 6 juillet à 3 heures du soir et les letti'es du chef d*escadron Gérard et du chef d'escadron Villatte. Le général Bordessoulle m'écrit hier soir de Blackcbtouï que
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i'hetman Plalof avec onze régiments de Cosaques et de Bachkirs en est parti hier à 10 heures du matin après avoir brûlé le pool pour se porter sur Nikolaev, et de là se joindre au prince Bagratîon qui doit être resté du côté de Novogrodek, Cela est positif et ce ne sont point des patrouilles de paysans. Le général Bordessoulle es\& la tête du d° régiment de chasseurs et du 33^ d'infanterie; ainsi» s*ii se trouve des Cosaques entre Blackcbtouï et Maghintsié ce sont des gens égarés.
Donnez l'ordre au chef d'escadron Villatte^ ou pour mieux dire chargez-en un autre officier que luii àt battre toute la forêt et de pousser des reconnaissances pour communiquer avec le général Dordessoulleà Blackchlouï, Envoyez aussi de Maghintsié de Tinfanlerie et de la cavalerie à Ivïé. Entîn, donnez Tordre positif au général Gérard de monter à cheval avec toute sa brigade etde se porter surivîé ; et ta où on lui dit qu'il y a des rassembleraenls ennemis, d'y marcher sérieusement, de ne point se replier h l'apparition d'un Cosaque, Cette manière de servir fait pitié. Au moins dans la journée on aura le cœur net, et on n'aura plus de ces rapports qui inquiètent et qui empêchent de prendre des mesures; sans tous ces rapports, je serais î\ Minsk, Je vous répète qu'aussitôt que vous aurez la certitude que votre droite est libre, chose qui doit «Hre d'après le rapport du général Bordessoullej vous devez vous porter sur Ivïé avec toutes vos troupes à l'exception de 300 ou 40Û che* vaux que vous laisserez pour la communication, pour battre le pays et ramener tous les hommes isolés qui sont dans le pays. »
l>a%'fiat à itoftlesâoiille
Bobrovitschi, 7 JtiUlet (ASP
« J'ai reçu votre rapport de Bachstie, 6 juillet, à H heures du soir, qui confirme le présent; je ne doute point d'après cela que tout ce corps de Cosaques de Platof et autres troupes n'aient passé le Niémen en totalité. Je désire que vous vous en assuriez el que vous vous portiez avec ie 1^* de chasseurs à Nikolaev, Faites des démonstrations comme si vous vouliez passer le Niémen. Arrangezvous avec les habitants du pays, qui sont bien disposés» pour que toutes les barques soient ramenées sur la rive droite. Je suppose que la journée d'aujourd'hui et de demain vous suftiroat pour tout cela et pour battre le pays dans toutes les directions, et pour communiquer avec la cavalerie et Tinfanlerie que le général Crouchy tient ù Maghintsié ; ensuite vous nous rejoindrez par Volojiti et llakov sur Minsk; il ne faut pas toutefois nous rejoindra avant que le pays soit tout à fait libre et que vous ayez forcé à repasser le
Niemeo tout ce qui se trouve sur la rive droite depuis Teoibouchure de la Bérézina,
Renvoyez-nous de suite le 33^ d'infanterie légère sur Volojin. 11 fera une halte pour manger la soupe, et se dirigera ensuite sur Rakov pour joindre la division le plua lût possible.
Donnez ridée du Niémen dans la partie de Nikolaev, s'iE est guéablCp
Ne néglige» rien pour avoir des nouvelles de Tannée du prince Bagration, de sa direction et de celle des Cosaques de Platof.
Je laisse te colonel Meda en position sur la rive droite de Flslotsch pour observer tout le cours de cette rivière depuis Volma jusqu'à Perchai ; il couvre par ce moyen mon flanc droit ainsi que vous.
Envoyez-moi vos rapports par la grande route de Volojin à Minsk par Rakov. Je passe par liakov et non par Perchaï. Si tous ces rapports n'eussent pas été aussi contradictoires^ et que nous eussions connu la position de Platof et de ses Cosaques, il eût été possible avec des colonnes d'infanterie de détruire presque tout son corps, mais c'est une affaire manquée, il n'en faut plus parler. Comme je vais m'éluigner, il serait à propos que vous missiez quelques postes de correspondance entre Rakov et moi, qui ne serviraient qu'à notre correspondance. Vous enverriez auprès de moi UD sous-officier intelligent à qui je remettrai une lettre pour vous par ces pcjstes de correspondance* Vous les replieriez lorsque vous me rejoindriez* H faut m'envoyer le colonel Kobilinski qui ne vous sera plus utile. Il ramènera avec lui le détachement de lanciers de la brigade Pajol. Vous garderez près de vous ceux qui ont été détachés par Sa Majesté près de vous* »
Davoul à Oorde^iNoullc
BohrovïUcUi. 7 juillet (ASP)
«t -J'ai reçu votre rapport qui m'annonce que Platof s^est retiré sur Nikolaev et qu'il se porte sur Novogrodek.
Assurez-vous qu'il a passé le Niémen, D'après ce mouvement, il oe doit plus rester de Cosaques dans cette partie, et la communîca* UoD avec Ivïé doit être libre ; il faut faire informer» soit par des paysans, soit par des partis, le roi de Westphalie qui doit être du 9 au 10 à Novogrodek de la direction du corps de Platof.
Je suppose que vous avez poussé quelques reconnaissances dans la direction de Maghintsié où nous avons quelque infanterie et de la cavalerie du général Grouchy.
Le chef d*escadron Villatte fail le rapport au général Grouchy le 0 Juillet que la reconnaissance qu'il a fait faire en avant de
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Magbintsié a trouvé en avant de Tokaliskî un fort poste d'infanterie, cavalerie et artillerie. Tout cela ne peut pas être puisque le corps de Platof, suivant vous, s'est retiré ; ce serait donc des partis égarés, et il y a aussi des gens qui ne voient que Cosaques.
11 faut pousser des reconnaissances d'infanterie et de cavalerie dans toutes tes directions dans cette forêt, afin qu'on soit assuré que rien n'y est resté. Je vous remercie de Tavis des 16.000 bouteilles d'eau-de-vie. Je les enverrai prendre pour les divisions Dessais et Valence, 8*il ne s'en trouve pas ici,
11 faut tâcher d'avoir quelques moyens de transport et d*envoyer le plus que vous pourrez de cette eau-de-vie à Volojin. »
Bobrovitachî, 7 JuUlet (ASP)
« Le général Pajol avec le 25*^ régiment de ligne suus les ordres du général Duppelin formant Tavant-garde se mettra en marche vers le 15 {sic) pour se porter sur Rakov par la route de Perchai" à Rakov. Tout le reste de l'armée marche par la grande route de Volojin à Minsk par Rakov laissant Perchaï sur sa droite, le général Pajol laissera une cinquantaine de chevaux en avant pour observer Ivénets.
Ces chevaux se mettront en communication avec le colonel Meda que je laisse, à Tembranchement des routes de Kamen etdlvénets. Le général Pajol n'oubliera pas qu'il est destiné, non seulement à éclairer le front de l'armée, mais ses flancs, particulièrement le droit, puisque d'après toutes tes reconnaisances, il est prouvé que Tennemi y est. J'enverrai dans une heure un croquis au général Pajol pour lui donner une idée des routes qu'il devra particulièrement obser* ver : au surplus c'est à lui de prendre des renseignements sur toutes les communications.
Il est vraisemblable que je suivrai la marche de Tavant-garde ; s'il en était autrement, j'en préviendrai le général Pajol pour qu'il dirige ses renseignements dans la direction où je serai.
Je n*ai pas encore reçu aujourd'hui de vos rapports sur les reconnaissances que vous avez dû pousser sur Ivénets et Rakov. Je ne crois pas que Tennemi soit resté sur Ivénets à raison de la position où était le colonel Meda. Je vous prie par le retour de Tordonnance de me donner de vos nouvelles et de répondre h ma demande par rapport au convoi s'il a été pris oui ou non.
Je répète au général Pajol qu'il devrait toujours avoir un officier et deux ordonnances au quartier général.
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I] ne faut point que les bagages suivent cette route, i) faut les faire suivre celle de Volojin à Minsk, »
Davout au colonel do 0» réjE^luienl «le tiuiiftartli4
Bobrovltscbi, 7 juillet, 3 heures ipr^d-mldf (AS F)
€ Je reçois votre lettre du 7 juillet. Il faut toujours avoir Tatteniion de mettre l'heure à laquelle on écrit; vous n*avez aucune inquiétude à avoir du côté d'ivénets, puisque tout le corps d'armée est entre vous et Ivénets qui d'ailleurs est occupé par nous depuis hier : vous n*avez aucune inquiétude à avoir pour votre droite.
Tout le corps d'armée se met en marche pour se porter sur Hakov, ou suit la route où vous êtes. Je suppose que la division du général Compans arrivera très près de vous aujourd'hui : il a Tordre de vous envoyer un bataillon.
Vous ferez dans la marche son avant-garde jusqu'à ce que vous aye2 rejoint Tavant-garde qui, de Perchai, se porte sur Hakov. Je marche moi-même avec cette avant-garde.
Si vous entendiez sur ta route de Hakov des coups de fusiK vous enverriez un fort parti pour communiquer avec le gt^néral Pajoî sur cette route et vous en préviendriez le général Compans pour qu'il accélère sa marche. Il était suffisant que vous gardiez le pont. Vous pouviez établir votre troupe dans Tendroit le plus convenable et vous procurer des subsistances. Il ne doit pas en manquer, particulièrement sur votre gauche. Le générfïl Gautrin doit être parti mainte* oant de Tendroit où il était^et il a Tordre de vous rejoindre.
Envoyez sur la grande route de Volojin du côté de lui pour lui faire connaître votre emplacement, et lui dire que je Tautorise ^i s*arréter quelque temps auparavant la nuit dans un bon endroit pour faire rafraîchir.
V*ous lui direz qu'il devra se mettre en marche de grand matin et rejoindre vos troupes pour former ravani-garde de la division Compans. Vous lui donnerez les instructions que vous avez sur la marche de Tarmée. Ce général devra me faire connaître son arrivée en m'envoyant un parti h Rakov, »•
f Dav'ODt à Bar<le«itiaulle
Hukov, Hjuilkt, 8 heures du mutin (A S F]
« Je reçois votre rapport du 7 h 9 heures i/2 du soir. Je vois avec plaisir que la rive droite du Niémen est enfin évacuée. Tâchez de nous rejoindre par la route la plus courte. Il me semble que ce serait de passer par Voima, Hakov et Minsk. Vous trouverez à
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Ivénets le colooel du i*-^ régiment de chasseurs qui y est avec son régiment, de rinfanterie et de l^artillerie. Je ne le rappellerai à Minsk que lorsque les troupes qui doivent y arriver y seront rendues ; d'autant plus que par cette position il couvre parfaitement notre flanc droit. En marchant avec votre infanterie, ayez soin de vous faire suivre par tout le monde el de faire monter sur les voitures les soldats les plus fatii^uës pour que rien ne reste en arrière. Faites bien nourrir vos troupes. Je serai dans Taprès-raidi à iMinsk. l)on-fl nez-moi de vos nouvelles. Faites-les passer au colonel Meda qui sera a Ivenets et Volma. Donnez des guides sûrs aux officiers ou ordonnances que vous enverriez. Prenez des inforraations sur la ■ direction des Cosaques de l*latof et du prince Bagration. Vos simulacres de passage n^auront pu produire qu'un bon elfet ty
lluvoul il llordej«f!«oiille
Hakov, 8 jflillet (ASP)
« Je reçois votre lettre du 7 courant à 9 heures 1/2 du matin ; elle est inintelligible» puisque 1 ofïicier que vous m annoncez avoir envoyé à ïvïé ne s'y est point trouvé.
Vous ne me dites point si le corps de Plalof continue h passer le; Niémen et quelles sont les mesures prises pour lui détruire dans cette opération une partie de son monde» ce qui vous serait facile, puisque vous avez de Tinlanterie et du canon.
Parlez -moi du corps de lîag ration, où est-il ? Le rapport du colonel Kobilinskt est bien embrouillé, je n'y ai rien compris.
Le colonel Koliilinski dit que le prince Hagralion était attendu vendredi dernier n Novogrodek, mais il aurait dû faire connaître le nombre de troupes qui était attendu, mieuï indiquer les dates et écrire les noms lisiblement» ils sont incompréhensibles* Donnez-» moi souvent de vos nouvelles ; je ne sais point si Tofticier que vous avez envoyé à Ivïé y est arrivé»
Procurez des subsistances à vos troupes ; il ne faut point vous en tenir aux villages qui vous avoisinent. Vous avez maintenant une grande quantité de pays à votre disposition. Annoncez qu'une division française va arriver et faites préparer par les habitants des vivres et du fourrage. •
Davout à Groueliy
Iliikov, 8 jiiiJlet 8 heure» 1/2 du maUn (A S Pf
a Je reçois a Tinstant votre rapport du 7 juin h 2 heures après midi. Un du général Bordessoulle daté de Nikolaev du {1} m*e6t
(1) En blanc sur h nfgislre.
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également parvenu. Il annonce qup la rive droite est entièrenient libre, que rennemi a passé le Niémen et a brûté les bacs qui ont servi h son passage, ainsi notre flanc est très assuré!*. Portez vous doDC, ainsi que je vous Tai dit, sur Minsk ; vous serez suivi par la division Claparède et de l'infanterie. J'y serai vers les une ou deux heures. Ne laissez plus personne à Trabouï, Maghintsié.
Heureusement que les ennemis ont plus de frayeur que nos ofLitiers de troupes légères. Vous trouverez un assez bon pays sur la route que vous allez parcourir. Prenez des renseignements et des mesures pour faire faire des distributions régulières aux troupes de ce que vous pourrez trouver, qu*il n'y ait point de désordre et de gaspillage. Faites faire de fréquentes patrouilles dirigées par ofûciers de bussards* »
navout à Mcfla
Rokov, 8 juUlet (A S P)
J*ai re\,'U votre rapport du 7, Je vois que t\^nnemi est encore environs de Kamen, Des rapports des habitants annoncent que ces régiments devaient se replier sur Nesvij.
Le défilé dMvénetë est de la plus grande importance. J'entends par là rembranchement des routes qui de Kamen vont h Rakov et de Kamen à Voïojin par Ivénets. Il faut donc choisir une position telle qu'avec vos deux' bâtai lions, vos deux pièces de canon et votre cavalerie, il faille de très grandes forces pour vous débusquer et répandre beaucoup de sang ; car si une attaque sérieuse était faite contre vous, cela ne pourrait annoncer que le projet de grandes opérations militaires, comme celle de déboucher sur mes derrières pour me couper. Dans cette bypolhèse, il faut considérer votre position comme un passage des Thermopyies et vous défendre jusqu'au dernier soupir.
Voire résistance et la vigneurdeî'allaque démasqueraient le plan ^tmç mettraient à même de le faire avorter soit en marchant à votre secours, soit par l'arrivée du Vice-Uoi qui, dans 48 heures, ne sera plus qu'à une ou deux marches de vous. C'est donc à vous à bien choi<<ir votre position et k la fortilîer par des abatis sans qu'on puisse en découvrir le but et quelques retranchements.
Vous tHes trop resserré par Tennemi pour faire vivre vos trou- P<î8 eo avant. Envoyez chercher des vivres h Perchai* chez les l^abitants, el que vos troupes ne manquent point. Il ne faut point dvoirvos troupes sur une seule ligne, puisque dans celte position Tous pourriez être enfoncé et alors il n y aurait plus de ressources ;
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H faut vous échelonner. Faîtes tout ce qui pourra faire croire à
renrremi que vous êtes sur l'ofTcnsive.
établissez un grand ncfriibre de baraques pour qu'oo vous suppose plus de troupes que vous n*éte$ Ne lafssez pas venir les paysans près de vous Four ne point vousdiss*?miner, il ne faut point mettre h Volma de ' troupes à poste fixe, mais il faut le faire occuper par des partis qui parcourront cette ruule sur Rakov où nous avons aperçu aujourd'hui quelques Cosaques. Ne laissez point tirailler vos troupes, vous consommeriez des munitions que Ton ne pourrait remplacer à temps. Vos tirailleurs doivent se mettre à couvert derrière des arbres, ne tirer qu'à coup sûr et à une très petite distance. Montrez beaucoup d'assurance dans le pays que vous occupez en prenant une bonne position ; il est impossible de vous forcer, vos lianes étant couvert» par des bois ou des marais. »
Unvout au prince Eunrène
Minsk, 9 juUlet (A S P)
« .l'ai reçu la lettre que Votre Aitesse Impériale m'a fait l'honneur de m'<''crire où elle me fait connaître que, si le service de Sa Majesté l'exige, elle se portera pour m*appuyer.
Je vous informerai, Monseigneur, de tout ce que Rapprendrai et de ma direction, suivant les nouvelles que j*auraî.
Je suis arrivé hier à Minsk oh nous avons eu le bonheur de sauver les magasins et de prévenir l'ennemi qui était en marche pour s*y rendre. Depuis notre arrivée, le prince Bagration a changé sa direction et parait se porter sur Bobrouisk par Nesvij etSloutsk.
Flatof qui était dans les environs divïé a repassé les 6 ou 7 le Niémen à Nikolaevet probablement suivra la marche de Bagration-
J'adresse h Votre Aitesse une copie de !*état des magasins que le général Colberta trouvés h Vileïka. Si Votre Altesse Impériale prend cette direction» ces subsistances seront d'un grand secours. Je recommande au général Colbert de bien conserver ces magasins ; il en a trouvé aussi d'assez considérables, surtout en fourrage*
Je compte faire partir demain ou après.deVîletka.le général CoU bert pour chercher à surprendre Borisov oh il n*y a presque pas de troupes. •
lia % oui à Poulatowski
Miii9k.9juUlet (A S P)
« H est du plus grand intérêt que nous fagsiuns notre jonction et que nous agissions de concert pour détruire le corps do prince
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Bi.grAtioTi, Je suis arrivé a Minsk hi^r après-midi, là j'ai appris que le prince Bagration qai était le 8 à Novoï Sverjen ne pouvant pins arriver avant nous à Minsk en était parti le niôrae jour pour Ne^vij et qu'il doit se diriger par Sloutsk sur Bobrouisk, Il me semble que vous devez le poursuivre Tépée dans les reins pour ralentir sa marche et nous donner le temps de combiner une opération contre lui. Je suppose que le corps de Platof qui a repassé le Niémen à Nikolaev les 6 et 7 suit la même direction Ce serait un grand coup de porté si vous le pressiez au point de le forcer à prendre position, afin que pendant que vous le combattriez, je puisse attaquer ses derrières.
Vous pourrez diriger les officiers que vous ferez passer par Kamen, Volma et Minsk, Je vous ai écrit de préférence k Sa Majesté le roi de Wesiphalie, parce que je sais que vous êtes chargé de suivre le prince Bagration. Poursuivez-le Tôpée dans les reins, je sais que c'est Tititentron de TEmpereur. Je vous prie de faire confiaiire à Sti Majes(êle roi de Wt^stphalif ma position.
J'aurai ce soir des troupes h Ighoumen. N'oubliez pas le canal Oginsky, lorsque vous pourrez y envoyer des partis, puisque vous savez que c'est la leur grande communicalion. »
Davaut à Pajol
MiD»k.9jullkl (A S P)
i Je suppose que vous nV^tes pas resté in actif aujourd'hui et que vous avez envoyé des partis sur Ighoumen et sur votre ilroite du côté deDoukora, Polianskou J^espèreque vous manœuvrerez de manière à couper le grand convoi sur lequel je vous ai donné des renseignements. Voyez si vous ne pourriez pas trouver dans le 9« de lanciers deux officiers intelligents et une vingtaine d'hommes pour envoyer au loin sur votre gauche deux détachements qui iraient à travers les bois et les chemins détournés pour remuer le pays et faire connaître Tarrivée de leurs libérateurs aux habitants, afin que ceux-ci arrêtent les détachements isolés et tous les convois russes.
La direction a donner aux deux détachements serait dans la di rectioQ de Vérézino sur la roule de Bobrouisk à Borisov et un au Ire au delii même de la Bérézina, par exemple h Sokol. Il faut que les ofticiers soient des hommes d'esprit et de résolution, connaissant l«s seigneurs du pays et les patriotes* Us devront recommander que tout ce qui sera pris soit adressé au commandant de Minsk.
Il faut que le départ de ces détachements soit tenu très secret, que Ifiul le régiment l'ignore même le colonel. Les officiers que vous demanderez devront avoir aussi de bons chevaux. Il seraîl à dési-
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rer qu'ils eussent avec eux des gène du pays connaissant le târrain ; vous les terez parUr sansqu*on le sache^ei qu'ils ne communiquent avec personne.
Tâchez d avoir de bons Polonais que vous enverrez à Bobrouisk pour savoir ce qui s*y passe. Je vous observe que je n*ai encore aucun rapport de vous aujourd'hui Faites-vous donc amener et interrogez les paysans. ï«'ailes-moi connaître le? magasins et ressources qui existent dans votre pays* r>
Iia% oot à MedA
aCiatk. « jttlltot (A S P)
i Je reçois votre rapport du 6 juillet à trois heures et celui du même jour à six heures du soir. Je n'ai point encore reçu ceux du 7 a 5 et 7 heur<eïs du soir* H paraît que le prince Bagration va se retirer par Sloutsk. La retraite de l^enneoii sor Stoibsout rend la présence de Tinfanterie inutile ; faites-la partir pour Minsk par la route la plus courte en lui donnant de bons guides ; il faut qu'elle rejoigne sa division demain matin. Dites au colonel de laisser une arrière-garde pour ramasser tous les tratneurs qu'il reoeontreratet qu'il jalonne bien sa route pour que Tarrière- garde ne s'égare pas* Quant h votre régiment, dirigez-le suivant les circonstances. Si Tennemi n>st point h Koïdanov portes-vous y ; vous me donnerez avis de votre arrivée et des nouvelles de Tennemi. Je vous annonce qu*il cherche à gagner Bobrouisk par Nesvij et Sloutsk.
Si vous êtes en communication avec le générât Bordeseoulte Jattes moi eonnattre votre mouvement.
Vous trouverez des troupes françaises entre Koïdanov et Minsk.
Ne négligej; rti^n pour me donner des nouvelles po^it^v^<ï ^q Tennemi.
Bien entendu que si vous ^pprenier que rennemi se reportait du cAté de Ramen» ce qui annoncerait de sa part rintention de percer de nos cAtéa, vous ne tous porteriez pas sur KoTdaiiov, mats roiis continuel iez à occuper le diboocbè important qui tous garde. •
liiivoiit iMi «H>lofiH «l« 6>* de liuaMNto
t J*ai reç«« inoiisiew le oolooel. Tutrt rapport du B juillei. Vous déliutei par manquer à la ehiise la plits essentielle, e'e^t dif mettre rhe«ire; tous tue dites que la reeoanetesaiiee envoyée sur ta route dt Borisov c«l rentrée et qu'il n'y a rien de nouveau ; il parait que
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rous vous doutez fort peu du service des troupes légères. Vous m'auriez dû faire connaître à quel le distance et jusqu'il quel endroit a poussé cette reconnaissance.
Si le hussard est reconnu cmipnble, il en sera fait un exemple.
Je vous donne Tordre de prendre les 150 meilleurs cbevaux de votre régiment et de vous porter avec sur la roule de Borisov jusqu'à ce que vous trouviez résist;ince de la part de l'ennemi. Ce n'est point la présence de cavaliers cosaques^ qui doit vous arrêter.
Le général î^ajol avait dû vous donner Tordre de faire poursuivre quelques voitures qui transportaient les archives du gouvernement de Grodno ; elles n'étaient qu'à deux ou trois lieues lors de votre arrivée. Je ne vois pas que vous ay^/z ex^^cuté cpt ordre ; je ne crois pas que Tennemi ait une force un peu consid/^rable à .Sméluvilschi ; d'ailleurs vous vous en assurerez et vous distinguerez la quantité de troupes de toutes armes et, s'il es^l possible, le nombre des régiments; vous ferez connaître auHsi le nom des villages et les jours où les corps ont passé et d*où ils venaient. Les habitants étant pour nous, c'est une chose très facile ;eo questionnant ceux venant du côté de Borisov, vous saurez toutes les troupes qui sont en route -
L'officier que vous avez envoyé sur la route de Koïdanov n'a fait encore aucun rapport; cette manière de servir est à faire pitié •.
lla%oul à Piijt»!
Minsk. 10 jaillet, 1 heure 1/2 apfè*-midî {A S P)
f Le général Pajol partira avec toute sa brigade et se portera sur Ighoumen,de manière à ce que sa tiHf» y arrive la nuit : il pourra avoir le reste de sa brigade entre Smélovitscbi et fghoumcn.
Le général Pajol devra exL'cuter avant son départ Tordre d'envoyer au dépôt tous les chevaux hors d'état de servir ou trop fatigués.
Suivant les nouvelles que le général Pajol recevra, il poussera des partis pour prendre des bagages et pour avoir des nouvelles sur ta marche du prince Oagration. Il s*éclairera beaucoup sur Poukhovitschi et sur la roule de Bubnjuisk.
Le général Pajol sera prévenu que le général Valence aura sa télé de colonne à Smélovilschi.
Un régiment du 3<* corps ilu général (Jrouchy poussera à Doukora ; ainsi la droite du général Pajol sera assurée et le général Pajol se mettra en communication par de petites patrouilles avec
tes
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ce régiraenl qui eo poussera à Mîkhalévo jtisqu*oà iront celles da général Pajol.
Le géoéraf Pajol aura une arrière-garde ; il maintiendra la plus forte discipline et déclarera que tout homme qui sera trouvé h un quart de lieue de la colonne sera considéré comme maraudeur.
Tout vol commis par une brigade, lorsque les coupables ue seront pas connus, tombera sur le compte de la brigade, et je ferai payer les ofticiers de la brigade.
Le général Pajol devra commander qu'on prépare 50.000 rations de pain à ïghouraen ; les rnitorit^^s devront en faire faire dans les villages environnants; oo les déposera à Thôtel de ville où on mettra une garde ; il devra aussi commander 15.000 rations d'avoine et du foin en proportion.
Le général Pajol partira au reçu du présent ordre. Il passera la revue de sa brigade pour s*assurer de rexécution des ordres. Il laissera de trois lieues en trois lieues des postes de correspondance de quatre ou cinq hommes pour me donner fréquemment de ses nouvelles.
L'armée polonaise est entrée le 6 à Novogrodek et est en pleine marche pour poursuivre l'armée du prince Bagration t.
I>a%oul à M. Léoo. chc^f çl'e*»radron ao ^ hanfiarfUi
ft Les ordres militaires portaient de marcher jusqu'^ ce que vous rencontriez Tennemi eo force et non pas de vous arrêter à six ou sept lieues de lui, et d*envoyer des paysans pour avoir de» nou» velles Je vous renvoie M.Szimanowski, oflicier de mon état-major, à qui j*ai témoigné aussi mon mécontentement.
Vous partirez à son arrivée avec tout votre détachement en laissant toutefois derrière» les chevaux et hommes malades ou éclopès qui rétrograderont à Tendroit où se trouve le 8* de hussards.
Vous vous porterez sur Koîdaoow pour avoir des nouvelles et vous mettre en communication avec le colonel Meda du t*^*^ de chasseurs qui est dans la direction d'ivénets.
U est très import mt, maintenant que les troupes ennemies se trouvent entre le corps d'armée commandé par Sa Majesté le roi de Westphalie et le I**^ corps, que j'aie fréquemment des rapports pour pouvoir marchera propos.
Vous laisserez de deux en deux lieues quatre ou cinq hommes à edté de la route dans un lieu oii ils ne soient pas en vue pour m'apporter les dépêches de M. Ssimanowski Marchez eo vous édairaot.
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et vous le serez d'ailleurs par les renseignements que vous donneront les paysans et rofficier polonais.»
Davout à Szimaiiow^kl
Minsk, 10 Juillet (A S P»
« M. Szîmanowski se rendra de suite au détachement de M. Léon, clief d'escadron au 6« de hussards, qyi devra se porter sur Koldanov pour avoir des renseignements sur les mouvements des Russes et leur direction* On assure que les deux régiments de Sibérie et de Vilna qui étaient hier à Koïdanov, ont pris hier, perdant la tète, la direction d'ivénets. Le l^i^de chasseurs doit se trouver dans les environs ; peut-être même le trouvera-1-on à Koi'danov ou près de là, s'il a reçu mes ordres. Il est fort important que l'on communique avec le colonel Meda. Aussitôt que M. Szimanowskî aura connaissance d'un de ces détachements, il lui écrira de ma part pour lui dire que tant qu'il y aura des partis ennemis entre la rive droite du Niémen, la route de KoTdanuv à Stolbsouî et k Ivénets, il faut qu*iî laisse des détachements pour boucher les issues»
M. le colonel Szimanowski fera dire au colonel J^eda que, le 6, Tavant garde du prince Poniatowskr est entrée à Novogrodek, et qu'elle doit être maintenant très près de Nesvij et de StoIbsouL Les renseignements qirohtiendra M. Szimanowski sur les troupes russes qui seraient dans le pays, il les transmettra au colonel Meda en ajoutant que si les régiments de Vihia et de Sibérie sont de ces côtés, comme on le dit, il doit prendre ces troupes qui sont de mauvaises troupes composées en partie de recrues et découragées. Il fera sommer le commandant de se rendre en lui faisant connaître que, s*il refusait de mettre bas tes armes, on les passerait au tll de répée. »
Pavout au prinec Eug^ène
Minsk, 10 julUet (A S P)
f Informé qu'il y a fort peu de troupes h Borisov, j*ai ordonné au général Golbert qui est h ViSeïka de partir pour cerner cette place par la rive gauche, pendant îe temps que je dirigerai quelques troupes de Minsk sur Borisov, Il n*y a point de troupes françaises entre Vileïka et la Dvina, et un Polonais, parti le 8 de Drissa, quartier général des Russes, qui vient d'arriver m'a déclaré avoir rencontré à Gloubokoé deux escadrons de hussards qui avaient été envoyés à la découverte de Français.
11 est à craindre qu'un parti russe ne se porte sur Vileïka pour
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détruire lei» magasins ou s'en emparer. J*al cra devoir faire ces obMCrvuUons à V. A. I. Il est probable que demain nous communiquerons avec les partis du V*" corps. «
lla%ou1 h Maraiid
M}nikJO)uUl«( {ASP)
1^ J*ai reçu^ monsieur le général, votre lettre du (i). Sa Majesté ra*ainformt^ que votre division et le corps du général Nansouly devaient agir de concert avec les troupes de Sa Majesté le roi de Nnpics. ainsi vous recevrez des ordres ou de rélal-majur glanerai uu de S. M. le roi de Naples. Une grande distance nous sépare; nous sommes arrivés à Minsk avanl-hier ; j ai trouve pour quimte joui's de subsistance Je ne croîs pas que le corps du pnnce Ba>c ration parviendra h gagner la Ovin. m , Il est même à espérer que nous parviendrons» sinon à le dtHruire, du moins à l'endommager beaucoup, si Tarmée polonaise accélère sa marche.
J'ai été obli.gt> comme vous de faire faire de^ exemples; aujourd'hui tn>tâ hommes ont Hé fustllt^. N'oubliez jamais que la discipUne e^t une chose néce$s«ir« et que, sans elle» on ne peut compter sur Nea. Dans les fortes chalettrs et ces tories marches, j'ai rencontré quelques pleurnicheurs àquij^ai été obligé de dire que mourir de faim, de sivif. de fatigue, de chaleur ou d*uii coup de lance était dans le devoir du soldat •
tittvcMft à nmmmmÊÊSf
n M. Deotsel m*& remis voira lettre dit i jitînet Xai vu avec hieo du plaisir le» détails qm vdms a m^ea donnés de votre marche et de la Ikmiim ^>ciilisile des PtusEsieiis. Sa Mi^ieâlé m\ f«a coociattre qiae vQlm etTalerie el la di vt:^ioii MotmmI éUlwl daas k qrstéim de sea Ofrfftlmiis sur k Dvina ; ainsi >e M donle pas ^e, torsqvt celle lel- IR ?Mia parviettdni. vous H l'^ e^oérml MofttBd n'ajei r^ti des
Nom mTOM puét^ra ramvi^ àm praet BigiwliM A UmA. »
lliaik.lS|tfki{JlSP)
J# nto^s, 9km mtommA ée telre p«rtir ma leârv, la vAtre du 9 juillet. X'oiMiit paM da mellni t%9mt k taqi^Ae rom m'ëcH- Tet> pMa«sifm fwa mm éans le oiis 4e «*4erir» pl«!ii«i fois par avstfil inoirs dépait les M«renes qm Yo«a avea.
:4TlnM»an.
PREMIER CORPS
Sdressez-les moi par un Polonais à qui vous donnerez un passeport et qui devra marcher sans s'arrêter. Le détachement qui m'a apporlt^ votre première dép^^che et qui vous remettra ma réponse I commis tous les crimes : viols, vols et assassinats. Dès qu'il sera rentré, faites à l* improviste fa visite des sacs, poches, culottes et portê-naanteauxet faites fusiller les plus coupables.
Il pouiTail bien y avoir beaucoup d^exagéralion dans les nouvelles du comte Potowski. J'ai reçu une dépêche du 7 du général >ansoutyqui a eu une affaire. Tout le régiment prussien s est fort bien comporté; il était sur la Disna.
L'affaire de Nelcbia me paraît bien exagérée, t^es forces du gêné* rai Doktorof le sont aussi. Il n'avait pas 10.000 à 12.000 hommes avec lui.
Les magasins de Minsk ont été en elTet sauvés ; nous sommes arrivée au moment oh un officier russe venait les faire brûler. Je garderai votre deuxième détachement et je le dirigerai aprèsdemain sur Zembin.
La présence du comte Romanzov à Vilna est une nouvelle forgée. far les informations» il n'y avait h Borisov que la garnison de .tosk composée de vétérans et de mauvais soldats. »
Davout h CoIlHsrt
Minsk. ÎO jtiinet (A S P)
* Parles renseignements que j'ai reçus de Borisov où les Russes avaient commencé quelques travaux» il y a fort peu de troupes; ils viennent de renvoyer les paysans qui étaient occupés aux tra- *"*'ix Je compte faire partir demain de Minsk 500 à OTO chevaux qui ^'-porteront directement sur Borisov. Mais il est essentiel pouraug- •û^nler la terreur que des troupes paraissent de l'autre côté de la '"^^iére. Attssi, à la réception de ma lettre, partez avec tout ce que ^^iJïiavez de disponible et portez-vous par Pléchtchénitsouï, Zem- '^i Véséiovo et là, suivant les nouvelles que vous apprendrez,
iPpi'oche^ de Borisov pour la cerner» non seuleiiient par la route ^ ^feélovo, mais encore par la grande route d'Orcha, ^'^ vous envoie un calque de tout ce pays-là pour que vous ayez
f^ idée du pays et que vous puissiez me faire vos rapports. Je ^^gerai lofticier général que j'enverrai pour commander ces 600 ^^*Quxde se mettre de suite en communication avec vous, en ^^ant un parti surZembin. F^ailes courir le hruit d*étre suivi »^^ ^eux divisions d'infanterie ; cela prendra d autant mieux que ^ le bruit général ici.
^^^«"vez-vous de vos Polonais pour remuer les têtes et dire de cou- ^Qx armes contre les Moscovites. Partout, qu'ils arrêtent les
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courriers et employés russes et désarment les soldats et détachements isolés.
Lorsque vous aurez pris langue, vous pourrez envoyer quetques partis de Polonais pour intercepter les routes de Smolensk à
Vitebfik.
Kokhanov est le point d'intersection de la route de Bobrouisk où se porte Ragralion . Avec vitesse, on amHerait là, pour sûr, tous les courriers qu'il expédie el ceux qu'on lui expédie.
Le point de Chklov est aussi bien important. Je vous envoie un croquis où sont indiquées ces routes. Vous apprendrez beaucoup de nouvelles.
Veillez à ce que vos troupes observent la meilleure discipline,
Vous rendrez un grand service en empêchant de brûler et piller les magasins de Vileïka. Ces ressources sont de ta plus grande utilité aux deux corps d'armée que commande le Vice-Kui qui arrivent d'Ochmïana et se dirigeront sur Vileïka. Prenez avant voire dépait des mesures pourlesfonserver en faisant connaître que je rends les habitants de Vileïka et des environs responsables du plus petit enlèvement qui serait fait, et que ce pillage compromettrait la subsistance de la Grande Arraé«, que ce serait un crime capital, et que je ferai pendre les magistrats qui ne s*y seraient pas opposés.
Faites connaître votre départ et communiquez à S. A, 1- lé Vice- Roi les mesures que vous aurez prises pour la conservation des magasins.
[I parait qu on a enlevé toutes les caisses de Grodno el de ce pays* ci. Les voitures sont lourdes et font peu de chemin. S'il y a possibilité dé les faire enlever, n'y manquez pas. Je compte que recevant ces ordres, et partant de suite vous pourrez avoir cerné Borisov le 1^, c'est en conséquence que je fais marcher les troupes.
Vous pourrez m*expédier des nouvelles par un seigneur du pays qui sera tenu sous sa responsabilité de me les faire parvenir. Dans votre lettre, vous quadruplerez vos forces et vous parlerez des divisions d'infanterie qui vous précèdent. Faites connaître aussi au Vice-Roi Télat des magasins de Lavaricliki. Vous m*en adresserez rétat comme vous avez fait pour ceux de Vileïka. »
l>a% ouf il GrciQclty
Minsk. lojtLiU«t(A $ m
Il Le général Groucby fera mettre strictement à exécution Tordre de laisser ici les chevaux rclopés, fatiguée et hommes à pied, li fera p*>rUM- Iji iirii=ra«î>^ ili h Pnlintki Coite briiradê sera prévenue
rn i>u*ui' ii.lJJ^ luuLTJii.n^
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qu*un parti de 8Q chevauï du ()*■ de hussards est 8ur la route de Kûïdanov ; elle aura le défilé devant eïle ; elle se gardera sur sa gauche dans la direction de Samokhvalovitschi, Polianskoï.
Le 8* de chasseurs se rendra sur la roule de Doukora à Minsk ; il prendra position à peu près à la hauteur de Peski qui se trouve à Tem branchement des roules de Polianskoï et de Doukora à Miosk.
Ce régiment fera occuper Doukora par un parti. Il se liera par la droite avec la brigade Gérard et par la vjauche avec le général ValeDce, qui sera établi entre Minsk et Smélovitschi, à peu près à deux ou troïs Ueues de ce dernier endroit.
Le général Grouchy laissera le reste de ses troupes tranquille. Il laissera a Smélovttschi le 6« de hussards qui aura toujours son parti de 80 chevaux h Koïdanov.
Il est recommandé au général Grouchy de donner un bon guide au 8* de chasseurs pour se rendre h Peski,
Il faut rendre tous les chefs responsables de la conduite de leurs troupes, déclarer que les vols seront payés par les officiers, et que tous les hommes qui seront trouvés k un quart de lieue en arrière de la colonne seront considérés comme maraudeurs. »
l>av€»iit à MPiîa
Mintk, tO iuUkt (A S F) a Je viens d'intercepter une lettre du prince Bagratîon du 8 qui annonçait qu*il se portait sur Sloutsk ; par conséquent je ne doute point que» le 10 et le li surtout, Sverjen et Stolbsoui n'aient été entièrement libres. M. Szimanow3ki,dans Tintervalle de la lettre que je lui ai écrite, est revenu* Je le fais repartir, parce que je regarde comme eitrémeraent essentiel que ma communication avec l'armée polonaise soit promptement établie. Donnez-lui un parti d*hommes bien montés et même un cheval si le sien est fatigué ; il se dirigera suivant les nouvelles qu'il aura. Si vous avez -envoyé un parti à Roubéjevitschî, vous devez avoir des renseignements, et si vous savez que Mir soit évacué, il se dirigera dessus pour communiquer avec l'armée polonaise. Si la lettre que je vous ai envoyée pour le prince n*est pas partie, vous la lui remettrez^ sinon il en a une nou* velle.
Il faut m'éciairer sur les mouvements de Tennemi; mais je ne veux pas que vous robserviez de manière à vous compromettre; s'il avait complètement passé sur la rive gauche du Niémen» vous pourriez l'observer du côté de Pesotschna et de Stoîbsouï. Vous m'enverrez vos rapports par des seigneurs polonais qui viendraient Eur leurs chevaux et relaieraient chez leurs connaissances, de ma-
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ni ère à faire trois lieues par heure. Quant à ceux d'une importance majeure, vous me les adresserez par un officier ou eous-oflicier intelligent qui voyagerait avec des chevaux du pays. Donnez l'ordre ^ au nom de TEmpereur, que tous les courriers, émissaires et agents russes soient arrêtés, partout où on les rencontrerait. Cet ordre est de leur libérateur. Il doit être rigoureusement exécuté.
Ayez soin, quand vous marchex el que vous vous arrêtez, de n'être jamais en vue. Placez-vous avec vos avaot-postes de manière à tout voir sans être aperçu ; faites courir le bruit que vous êtes suivi de forces. »
Davdut A PoiiiatowMkl
Miû6kJ0 juillet. 9 tieureal/2 du solr(AS P)
« J*avais envoyé M. Szimanowski à Koïdanov ; je lui avais adressé une lettre en chiffres qu'il devait porter à Votre Altesse. 11 est revenu dans l'intervalle ; il est possible qu'on vous Tadresse par une autre occasion. Je le réexpédie toutefois, puisqu'il est du plus grand intérêt que notre jonction se fasse promptement,
J*ai intercepté une lettre du prince Bagration du 8 juillet, datée de Nesvij, étant en marche. Il ordonnait que l'on conduisit beaucoup de vivres sur Sloulsk. Je suis à Ighoumen et même sur la Bérézina, occupant Borisov. Le Vice-Roi est à deux marches de Minsk, avec ses deux corps d'armée, prêt à m'appuyer sur ma première demande.
Vous voyez qu'il est difûcile, en y mettant de l'ensemble, qu'un seul homme du corps de Bagration nous échappe, et pour obtenir cet ensemble il faut que notre jonction soit opérée. Il me semble quVlle peut avoir lieu par iMir, Stolbsouï et Koïdanov par des troupes légères. Aussitôt que j'en serai informé, j*adresserai au roi de Westphalie des ordres qui me sont parvenue pour lui. »
DavouC à Cïroiichy
Mloftk, 11 juUlet (A S P)
« Le général Grouchy enverra le 8« de chasseurs à Doukora. le reste de la division et la division Chastel entre Doukora et Minsk- Le 8* de chasseurs se mettra en communication avec la division Valence qui sera à Smëîovitschi et avec la brigade Pajol qui sera à I Ighoumen par Vol ma en envoyant des petits partis sur Poukhovitscbi par Tourets. il est bon que le général Grouchy soit informé qii*il est passé hier à Doukora deux régiments de cavalerie russe qui ne savaient où aller; la vued^un seul Français les a fait changer
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► roule. On en aurait bon marcht* en les chargeant avec vigueur, %ion les rencontre.
Xti vu hier beaucoup de militaires en voitures ou sur des cognais.
U généra) Groucby s^assurera de l'exécution de l'ordre donné pour laisser h Minsk les chevaux éclopés ou fatigués. Il punira cemdes chefs qui seraient en retard pour cette mesure et enverra siir-iecbarap ces chevaux à Minsk.
Alotite plainte de pillage qui me sera portée, je ferai constater ia valeur des objets volés, je les ferai payer par la division. La panltion sera mise a l'ordre, et f en rendrai compte à Sa Majesté.
La grande majorité de la troupe est animée du meilleur esprit fil ne voit qu'avec douleur ces excès qui tachent l'honneur national. Si Messieurs les officiers faisaient leur devoir et déployaient fénerçie nécessaire» ce petit nombre de brigands qui fait la honte tie noire uniforme serait bientôt comprimé.
Je reconrraande au général Grouchy de donner de? ordres aux ^Qpés pour qu'on ne coupe plus les seigles Les foins sont assez ïûûrset bons pour la nouriture des chevaux. «
DavoQl à Valence
Mioflk, It juillet (A S P)
" La division Valence se portera à Sméïovitschi, Il y a dans cet «Ddroit beaucoup de ressources. Le général Valence prendra des 'Mesures pour qu'aucun cuirassier sous aucun prétexte n'y entre. Il ''^iidra toutes les mesures pour que l'on fasse cuire îiO/000 ou ^•OOO rations de pain, qu1l fera déposer dans une grande maison, '*^ra prendre pour deux jours pour sa division. *'*^i vu beaucoup de cuirassiers hier en voiture ou sur des Silats* Le général Valence s'assurera de Texécution de Tordre ^titié pour laisser à Minsk les chevaux éclopés ou fatigués, il ^^^-'tûra ceux des chefs qui seraient en arrière pour cette mesure et ^**verrasur*le-champces chevaux au dépôt de Minsk. Toute plainte
<ie
pillage portée devant moi» je ferai constater la valeur des objets
^Olés et lisseront payés par la division. J'en rendrai compte à Sa
M.ajf»té, et la division sera mise à Tordre. . .
Je préviens le général Valence que deux régiments de cavalerie t^isse ^gar/is un! élé vus hier dans les environs de Doukora, La vue ^'nn Français les fait changer de route ; si le général en a conniissaoce, il les détruira. .Je préviens le général Valence que le ^ée chas&eur^ sera à Doukora et les troupes du général Grouchy «aire Doukora et Minsk,
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La brigade Pajol sera écheloDDée entre Smélovitschi et Ighou* meo
Je recommande au général Valence de donner des ordres aux troupes pour qu'on ne coupe plus de seigles ; les foins sont assez. mûrs et bons pour la nourriture des chevaux. »
Davoul à Colberl
« Je vous préviens que le général Oordessoulle se porte de Minsk sur Borisov avec quelques troupes : deux régiments de cavalerie» de rartillerte et de rinfanlerie. Je lui ai donné deux escadrons de la garde hollandaise pour s'en servir et communiquer avec vous II vous donnera les renseignements qu'il aura sur Borisov et vous indiquera les gués qui existent sur la Bérezina. H faut vous mettre le plus tôt possible en commiinicatioD avec lui, puisqu*cn cas| d'événements vous devez vous replier sur lui.
Je ne doute point que lorsque Tennemi saura des troupes fran* çaises sur la rive gauche, il ne cherche à évacuer de suite le« troupes qu'il pourrait avoir sur la rive droite, ce qui est fort) incertain ; maintenez la plus forte discipline, que personne oel s'écarte. »
Dai'out À Dorile^soulle
Hiûik, It JuiUet (A S P) « Tous les rapports annoncent que Borisov est faiblement occupé. Au commencement du printemps, les Russes ont commencé à y faire quelques ouvrages en terre du côté de la Bérézioa. CesJ jours derniers, ils ont renvoyé tous les travailleurs. Les derniers rapports annoncent que le gouverneur de Minsk était à Natscha avec quelques bataillons de la réserve (je croîs ceux qui avaient été^ employés aux travaux de Borisov),
C'est uo point fort important pour nous ; il faut y partir ce soir avec le 3*^ de chasseurs, un bataillon du 25^ et deux pièces de canon que je mets à votre disposition. Vous trouverez en route le 6* de hussards ; à rexceptian d*un parti de 60 ou 80 chevaux que j*aî envoyé sur Kûïdanov, je le mets à votre disposition. Vous pouvezJ il me semble, être rendu demain à la hauteur dTjupérévilsché. Ilj faut de votre personne prendre les devants avec le 6^ de hussards, et prendre toutes les mesures pour empêcher qu'on puisse donner connaissance de voire mouvement, en empêchant les paysans de passer sur Taulre rive de Borisov*
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Je vous préviens que le général Culbert a dû partir anjourdliuî de Vilelka pour se porter par Zerabin sur ïa rive gauche de la Bérézina pour cerner Borisov,
Je mets à votre disposition une brigade et quatre hulans de la garde impériale hollandaise que vous emploierez Jorsque vous serez à dix ou douze lieues d'ici, pour les diriger sur ZerabiUi pour porter la lettre ci-joinle au général Colbert, h qui vous donnerez les renseiguenients que voua vous serez procurés ; je lui annonce votre marche.
Borisov cernée je ne présume point qull fasse la plus petite résistance, el vous ferez connaître au général Colbert les gués qui peuvent exister : ceux qui seront le plus prés de Borisov sont les meilleurs ; vous trouverez h Borisov un maréchal, qu'on m*as8ure être uo bon Polonais, qui vous donnera des renseignements surtout le pays et sur [es troupes russes qui peuvent y exister; vous en profilerez pour agir suivant les circonstances.
J*ai envoyé un parti à Verezino ; i\ n'y avait rien dans tout ce pays-là. La brigade Pajol occupe d'hier soir Ighoumen et poussera des partis sur la Bérézina, ainsi votre droite sera eotièremenla couvert ; que partout des ordres soient envoyés aux Polonais d'arrêter tes détachements russes isolés et les courriers. Dites-leur que c'est Tordre de leur vengeur, de celui qui veut rétablir la Pologne.
La haine contre les Moscovites doit être dans tous les cœurs polonais ; qu'ifs se montrent les dignes desrendants des Sarmates. 11 faudra pousser quelques partis suivant les occasions pour appuyer ces proclamations, et diaprés les nouvelles que vous aurez. Les partis devront annoncer des troupes françaises d:ins toutes les directions. Ceal surtout sur les routes de Vitebsk el de Smolensk à Bobrouisk, k Borisov, à Mozouir, enfin sur les routes qui suivent le Dnieper et la Soj, qu'il faut faire circuler ce^ proclamations et faire enlever des courriers et officiers. Jetez la terreur partout, laissez de petits partis de trois lieues en trois lieues pour correspondre avec moi. Il doit, d'après les rapports, exister à Borisov beaucoup de ressources en grains. Faites moudre avec la plus grande activité et faites confectionner 50.000 rations de pain que Ton placera sur la rive droite de la Bérézina, Maintenez la plus forte discipline dans vos troupes. Faites faire des appels et fusiller les pillards. »
0avoul à Caïupaas
Miask, 11 juillet (A S F)
<r Vous mettrez de suite à la disposition du général Bordessoulle uo des trois premiers bataillons du 25** régiment avec deux pièces
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régimenlaires. Ce généra! enverra un de ses aides de camp | donoer une direction au bataillon qui devra emporter pour deux jours de vivres, n
llavonl aci eolooel Vataak
* M. le général Bordessoulle se poKe sur Borisov avec de l'infanterie, de la cavalerie et de l'artillene. Je mets votre régiment à disposition pour exécuter en conséquence les instructions qu*il vou^ donnera. Le général Grouchy en est prévenu. J'excepte cependant' le détachement de 80 cliêvaux que vous avez sur Koïdanov et qui devra rester jusqu'à nouvel ordre» »
Davout à Mecla
Minsk, llluill0t(ASP) 3r J*ai reçu votre lettre du iO ik 9 heures du soir. Je mets h vot disposition M. Szimanowski, officier de mon état-major, et 11 détachement du <>^ de hussards que vous airez rencontré, pouf couvrir loute ma droite On m'a assuré qufî l'ennemi n'était plus h Stoibsouï et qu'il faisait sa retraite en toute diligence sur Nesvij.^^ Vous devez en être promptement informé par les reconnaissancedH que vous devez faire dans la direction de Stoibsouï et par leshabi-^ tants. L*armée polonaise avait le ti au soir (h*s parlis a Korélitschi, à cinq lieues par ici de Novogrodek. Il est du plus grand intérêt de communiquer promptement avec cette armée lorsque vous serez dans les environs de Stoibsouï. Si elle est à Vinia (?), alors la communication sera facile en faisant passer à la hauteur de Mir quelques partis.
Je vous adresse pour le prince Pontatowski une lettre que vou« ferez remettre par ces partis. Donnez-moi fréquemment de vosnou<j velles. On m*avail parlé de deux régiments de recrues de ta 27* division, de Vilna et de Sibérie* qui s'étaient jetés du cùté de Slo-» boda et de Kamen et qui s étaient perdus. Faites prendre desrensei^ gneraents sur ce*^ régiments. Si vous les rencontrez, il sera facile dfl leur faire mettre bas les armes.
i^nvoyez aux nouvelles du côté d'Ouzda et de Chatsk ; il est du plus grand intérêt d*avoir dps renseignements sur la direction qu€ prennent les troupes du prince Bagration Si des corps d'infanterie étaient partis de Stoibsouï sur Nesvij, il faut m*adn»sser Tétat de régiments, le nom des généraux qui les commandent et des dirir sions dont ils font partie. (Ju est devenu le corps de Flatof qui
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passé le Niémen à Nikolaev, qui était le 7 ou le 8 à Korélitschi ? Je compte beaucoup sur votre mtelligence pour avoir des données positives, t'eooemi avait de grands magasins à Stolbsouï et h ^esvij, les a-f-il brûlés ? Le général Bordessoulle m'a rendu le détachement de 30 boni mes qu'il avait avec lui de votre régiment. Quant au détachement que commande le chef d'escadron Vanes* je Tai réclamé au major général. Je vous envoie un calque du pays que vous avez à éclairer qui fait la suite de celui que vous avez
Vous donnerez extrait de ma lettre au commandant du détachement du 6» de hussards : annoncez l'arrivée de troupes fran*;ai8e8 8ur vos derrières, surtout aux juifs, o
Davaut À Kl y ma n
MiQsk, 11 juUlet (A S P)
«J'ai recula dépAche que vousavez interceptée du prince Bagra-
^/oo. Je vous témoigne toute ma satisfaction de votre zèle pour la
^use commune qui est celle de votre patrie, puisque le but de cette
guerre est de délivrer les Sarraalesdu joug des Moscovites, et d'éta-
*^lirpar l?i la paix de l'Curope. Animez tous les Polonais de votre
^^prit Faites parvenir partout à Mohilev et à cent lieues h la ronde
* * iiïtitfltion aux bons Polonais de donner des preuves de leur patrio-
^* ameet, en leur annonçant la prochaine arrivée des troupes de leur
■ * fc^raleur, le grand Napoléon, diles-leur de déployer de leDergie»
^^ ^(lésarraer tes détachements isolés, d*arrèter les courriers russes,
■* * intercepter leurs dépèches et de me les faire parvenir, de faire
-^ ^Wler et sauver dans vos nombreuses forêts les paysans qui con-
^ disent les bagages, subsistances, etc. enfin de faire le ptus de mal
P> <:»*îsible k l'ennemi Ces! par une pareille conduite qu^ils se mon-
^*^^ronl dignes de recevoir le nom de Polonais.
Envoyez des hommes sûrs à Bobrouisk, à Sloutsk et donnez-moi *^ ^s nouvelles de l'ennemi. Le moment approche où il sera entre les kcrobreuses et braves troupes que je commande et celles non ra«»ins «ravesque commande le prince Poniatowski. t
Oavout à SzimaoowNlii
Minsk, 11 juillet 10 beurei du Boir (A S P)
«liest ordonné à M, Szimanowski de se rendre à Koïdaoov et de
toander au colonel Meda un parti de huit à dix hommes bien
lotés pour aller porter une dépêche au prince Poniatowski. H
^tdelaplus grande importance qu'elle soit promptement remise. *> SziomiiQwski se dirigera selon les informations qu'il prendra.
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Le colonel Meda a dû envoyer k Roubéje\ritchi ; s'il n'y a rieû, M. Szinianowski pourrait prendre par là et de là se diriger sur Mir, ou partout oà U apprendrait que les troupes françaises onl paru. En allant raéme à travers les bois, et il se tirera d'affaires (jjc)* Il me rapportera la dépêche du prince avec toute la promptitude possible et me donnera des renseignements sur ta marche des Irotipee poloujiises. Si la lettre chiffrée que j'ai adressée ou prince n'était point partie, M* Szimanowski s'en chargerait.
Ilavoul ^ PhJoI
Minsk, M iuiltot, minait (A S P)
t Faites remettre, mon cher général, la lettre suivante h so^ adresse, .rai appris par une lettre interceptée du prince BagratioD qu'il était le 9 juillet à Nesvij et en marche sur Sloutsk. Nous sommes en mesure etj*espère que sous quatre ou cinq jours il sera attaqué de concert avec l'armée polonaise qui le talonne. Iticlairez-vous par des partis sur Poukhovitschi^ Lapitschi, KhalouT, Svistotsch, et envoyez de bons Polonais aux nouvelles à Sloutsk» Glousk et Bobrouisk.
Faites reconnaître les deux rivières qui couvrent votre position, la Vûlma et Tlghoumenka, celte dernlT^re môme passe à Ighoumen, l'autre est sur voire droite.
il paraîtrait que les Busses évacuent Borisov et dirigent la petite garnison sur Bobrouisk. Si cela est»vous pou vejtl'enlever.puisqu'ejîe passerait dans les environs de Bolacbitse (Biélitschanouï)? t
Uavout k l*^jot
Minsk, 11 juillet (A S I^)
i Le général Pajol se portera à Ighoumen ; il laissera quelques pelotons en échelons pour communiquer avec la division Valence qui se porte à Smélûvilschi. Ces pelotons seront placés surtout h rembranchement des chemins qui communiquent sur la droite, soit dans la direcUon de Doukora ou de Poukhovitschi.
Le général Pajol est prévenu qu'liier a 5 heures du soir deux régiments de cavalerie russe qui ne savent où donner de la tête ool été vus dans la direction de Doukora égarés et prêts h changer de roule aussitôt qu'ils aperçoiveni un Français. S*il en avait connaissance, il se mettrait à leur poursuite.
Le général Pajol est prévenu que la division Valence est réunie à SuiéloviLschi, que le S^ de chasseurs sera à Doukora, et eoire Doukora et Minsk â.OOOou 3. (XH) chevaux de ta division Grouchy. Il
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est très importfint que je sois informé de la marche du corps de Bagratton, Le gfénéral Pajol enverra des Polonais à Sïoutsk et à Bobrouisk
Le général Pajol enverra un parti sur la Bérézina à lalichitsouï. Il donnera les mihnes instructions h roftScier qu*il a à diriger sur Verezino. Cet officier devra questionner tous ceux qui arrivent de Bobrouisk pour s'assurer s'il est vrai que les Russes Tabandonnent et ntf Iravailient plus à ses fortid calions. Cet officier s* in formera s'il est arrivé de Tinfanterie de Bagratton à Bobrouisk, quels sont les réi^ïments ; s'ils s'arrétenl .'i Bobrouisk ou slls ne s y arr«^tent pas; quelle direction iïs prennent. Il faut mettre un ofûcier très intelligent à la tète de ce parti. Je crois que le chef d'escadron du 9« de lanciers qui a élé envoyé à Maghintsié me paraîtrait très propre pour C(*]a . Il fera ses rapports en polonais.
fla%oiil au iirioeo Eufi^ène
Minsk, )^ j ni Util 4 heures 1/9 du «oir (A S P)
■ Le général Grouchy me communique la Ipltre de Votre Altesse Impériale du 9 juillet. Voici des nouvelles de l'ennemi sur lesquelles elle peut compter : Platof, ses 6.000 chevaux et son artillerie étaient
effectivemenl le 6 encore dans les environs de. (1)
et le 7, ils ont tous repassé sur la rive gauche, dans les environs de Nikolaev. Le g^énéraî BordessouHe les a obligée a un mouvement, parce qu'il s*est porté avec de la cavalerie et de l'infanterie de Volojin sur Nikolaev par Roum et Bbckchlouï. Ce.içénéral élaîl de sa personne à Nikolaev; il a vu bn'iler les pontons sur lesquels Pennemi passa le lleuve, et, ayant fait avancer de l'autre côté cinquante hommes, il vit Tennemi se retirer sur la roule de Mir.
Un officier du général BordessouHe a été le 8 à Ivïé et a communiqué à quelques lieues au delà avec Tarméedu prince Poniatowski ; aJDsi ce seraient des lanciers polonais que les paysans auraient vus h Ivîé, car ils se trompent souvent ou au moins ce ne pourrait être que quelques Cosaques égarés.
J'ai eu une lettre du prince Poniatowski, et je suis informé orfîcîellemenl que la cavalerie légère de son corps était entrée h Novogrodek le (î. Je suppose que son avant-garde est aujourd'hui à Mir. J'en aurai la certitude aujourd'hui ayant envoyé un parti pour communiquer avec lui sur ce point.
Le prince Bagration était le 9 a Nesvij et marche sur Sloutsk ; non seulement tous les rapports le disent, mais j*ai intercepté ausai
(1} En bUnc dans le texte t
\Ht
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une lettre de lui datée de Nesvij le 9» par laquelle H ordonnait qu'on lui envoyât des vivres surGloiitsk.
Je vais me rapprocher de Bobrouisk avec le plus grand ordre, parce que je suppose que le prince Bagration y marche avec toutes ses forces, et ma jonction faite avec l'armée polonaise, je marclierai sur Bagration,
J*aî donné avant-hier ces détails à Voire Altesse Impériale, la croyant dans la direction d'Ochmïana. Je Tai informée aussi qu'on avait trouvé de grands magasins à Vileïka. croyant qu'elle pourrait envoyer quelques troupes dans celte direction.
Vileïka se trouvant découvert par le départ du général Colbert, je vais y envoyer cent chevaux pour mettre ces magasins h l'abrî d un coup de main. Le détachement restera là jusqu'à Tarrivée dViutres troupes envoyées pur vous. *
I>a%out à Meda
(c Les troupes de Sa Majesté le roi de Westphalîe ont dû entrera Nesvij aujourd'hui. Mon intention est que vous manoeuvriez de manière à maintenir communication avec les troupes de Sa Majesté ; ainsi entrer en relations avec celui qui commande TaTaot-garde de ces troupes. Je suppose que les troupes du roi sont en marche sur iiluulsk; il faudra vous porter sur Chalsk. Au surplus ce sera à vous à agir suivant les circonstances et les lettres que vous recevrez. Il faut éviter de vous compromettre, l'ennemi ne pourra jamais rien tenter contre vous, puisque vous ne serez jamais dans le même endroit. N ayez avec vous absolument que des combattants et renvoyez tous vos bagages et vos chevaux. »
Dflivout à Meda
MlAsIi. f4j(ùIl(»l(A S Pi
« Je l'eçoîs votre rapport du 13 ii 9 heures du soir, je ne puis encolle y répondre quVn vous adressant copie de ma lettre d'hier. Vous avez eu tort d envoyer votre lettre par un écuyer de ce général, puisque c'est un homme suspect. Donnez-moi de vos nouvelles fréquemment à Ighoumeo, •
potier
Vous ferez parti lakchilsoQl
Havoiii à Coaipana
ir te généra] Duppelin avec sa brigade pour se r appiiytr le général Pigot qui se porte en
lEMIKK i:
|Tant. Vous avertirez le général Dtjppelm de venir me parler avant son départ. Ce général devra tenir un bataillon u Lïadouï pour observer le chemin qui !^e dirige sur Khalouï. »
D»%*out À P^ot
Ighoumen, 15 JniUet, 5 heures du mitla (A S P^
'« Il est essentiel, mon cher généniL que j'aie prompleraent des non- ^IJes du corps de Ba^riiHon. Le roi de Westphalie était avant- hier
lîesvtj ; Sa Majesté annoni^^ait qu'elle poursuivrait Kennemi l'épée dans les reins. Il est donc vraisemblable que Sa Mîtjesté marche aujourd'hui sur Gloutsk, Les dislances sont trop considérables pour que, dans le cas où il y auniil là une afTaire. nous puissions y prendre parL 11 faut cependant donner de grandes inquiétudes k l'ennemi et nous mettre en mesure de pouvoir agir contre lîagration SQivant le parti qu'il prendra. Si Bagration veut passer par Bobrouisk» je peux, dans sa marche de flanc, lui faire beaucoup de maL S'il veut passer la Bérézina plus bas, il est important que je le prévienne sur le Dnieper. Alors je passerai la Bérézina à îakchit- SQUi. Il faut vous porter avec votre brigade sur ce point et prendre 300 ou iOO chevaux pour passer vous-même la Svislotscb. Vous marcherez sur la route de Gloutsk à Bobrouisk ; dans la soirée, vous devez savoir la route que suivra Bagration et si, comme quelques rapports le disent, ils évacuent Bobrouisk. b^aites examiner les moyens de passage qu'il y aurait à lakchitsouï, et faites-moi un rapport à cet égard. Je me propose de faire partir le général Duppelin avec le ^5*^ pour vous appuyer. Prenez des renseignements sur ce qui se trouve sur la rive gauche de la Bérézina et les routes que j*au rai h parcourir pour me porter soit sur Mohilev, soit gur Kokhanov ou sur Sla-Biehkov Faites reconnaître aussi le Ghargemcntdii convoi de munitions que votre cavalerie légérea pris du côté de Khalouïet prenez des mesures, pour le cas où rennemi se mettrait en force pour reprendre ces munitions, pour faire sauter le parc. Informez*vou8 si cïuait le parc de réserve de munitions pour tout le corps de Flagration.
Quelles sont les divisions qui marchent avec le prince Bagration ? Le bruit court dans le pays qu*il y a des troupes à Mozouir. Quelle est cette division et d'où vicnt-eile ? Tous les rapports disent que h prince Bagration a laissé en Volhynie le corps Tormasof ; de combien de divisions se compose ce corps ? Prenez des mesures pour que vos rapports me parviennent promptement et écrivez-moi ce que vous avez vu en route. Faites reconnaître aussi les moyens de passage qu*on aurait k Bojin
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et faites tout cela sans que Kennemî puisse $*en apercevoir. Par les reoseigneuients que vous veoez de me donner, je vais envoyer j les sapeurs avec un bataillon à Verezino ; laissez une treoiatne de chevaux pour éclairer la marche de ce bataillon. D'ailleurs je lesj emploierai pour communiquer avec les troupes qui sont h Borîsovj et doivent elles-mêmes envoyer des partis sur la rive gauche. Je] dirigerai les pontonniers avec le général Duppelin sur îakchttsouî. ' Partez^ Monsieur le général, h la réception de ma lettre ; il est vraisemblable que je vous suivrai sur IakchitsouT. J^attends auparavant des nouvelles du roi de Wesiphalîe et du colonel Meda, Le colonel Kobilinski vous accompagnera, v
l^avotit h Pi^of
Ighcmroea. t5 joilM. A beoret do oiiUn (ASP)
« Il Tant, mon cher général, envoyer Tordre de faire sauter to le convoi de munitions que vous avez pris, c'est le plus sûr. Qu'on pi'enne des mesures pour éviter des accidents, on pourrait encore^ jeter et répandre les munitions dans Teau. De toute manière» il] faut qu*on s'arrange pour que les Russes ne puissent pas sauverl une livre de poudre. *
Ighoumen, 1^ jutllH, 8 h«arts du matlD (A S P>"
« Je vous envoie, mon cher général, mon aide de camp ilervo^i Vous lui donnerez un parti et un bon guide pour se porter sur Khalouï, afin que je sois sûr que le convoi est détruit. Je préfère que Von fasse sauter successivement les caissons.
Je TOUS recommande de vous concerter avec le général Duppelic pour qu'on établisse promptemeni un pont à iakchitsDuT. Je désire qu'on rétablisse sur la rive gauche de TOusa. Au surplus, celu dépend des communications et des localités; en le mettant sur la rive gauche de TOusa, il serait à couvert, si elle est marécageuse.j ce que j'ignore. J*espère que dans six ou sept heures vous aurei une compagnie de pontonniers, mais il ne faut pas attendre soi arrivée pour travailler au pool. J^atteods de vos nouvelles ave< impatience, puisqu'elles doivent décider mes mouvements. S{ Tennemi faisait quelques tentatives et envoyait des partis de Cosaques pour sauver son parc, marchez-y. U est important di tout détruire» qu'il ne puisse pjis se servir d'une seule cartouche.
J'envoie quelques cents chevîiux de la division Chatstel À Lapitsehi arec ordre d'envoyer quelques partis sur KhalouT et sur la roula de61outskparT8el.
L*appanlior) depuis hier de quelques Cosaques sur Svisfotsch annonce la marche do prince Bagration* Tout cela ajoute à mon impatience de recevoir vos premiers rapports. Il sera bon que Ton fasse une petite flèche pour le pont que vous allez jeter et que je désire qui soit terminé ce soir. Faites donner des subsistances au 25« régiment. Vous avez de l'avance ; faites-en donner pour deux jours, n
navotit à P^ol
Iglïoumen, 10 heures du maUn (ASP)
« Je viens d'apprendre qu'un parti de cent Cosaques avait surpris un détachement dequatorze Polonais que vous aviez à Iakchilsouï. Les chevaux des Polonais étaient débridés. Il ne faut jamais mettre aux avant-postes des Polonais seuls ; il faut toujours avec eux des officiers français pour les faire servir.
J'espère sous deux heures avoir un rapport m^annonçant que vous occupez cet endroit» et des nouvelles positives de l'ennemi; il est inutile de vous répéter qu'il est de la plus grande importance que le pont devant Iakchilsouï soit fait sur-le champ.
L*officîer qui vous remettra cette lettre est un officier d*étatmajur d'artillerie qui a été officier de pontonniers, et qui sera suivi À quelques heures près d'une compagnie de pontonniers; mais il ne faut pas attendre pour commencer le pont larrivée de cette compagnie* J'ai beaucoup dlmpatience d'apprendre la destruction du parc à Khalouï. J'ai des inquiétudes sur ce point par Tapparition de cent Cosaques, Il est bien important que vous vous portiez sur Svislotsch. Allez-y par échelons. Ce ne sera que lorsque j'aurai des nouvelles positives (ne).
Le général Chastel se porte à Lapitschi avec S OQO chevaux. Il a ordre de pousser des partis sur Khalouï à son arrivée.
Il ne faudrait point que l'apparition de quelque^ Cosaques arrêtât la construction du pont. 11 est vraisemblable que j'irai vous voir tantôt, suivant les nouvelles que j'aurai. S'il y a entre vous et ^houmen des routes de communication sur votre droite^ laiasez-y des postes en échelons dHnfanterie et de cavalerie. »
Davout À Barimoè^re
Ighoumerv. 15 juillet, 10 heures Wîdii nwlm (A S P)
a Je vois que vous êtes occupé avec beaucoup d'activité à mettre en exécution les instructions que je vous ai laissées, que les postes s'organisent. et que rhôpital est bien soigné ; faites-en de fréquentes iospectioDs.
tm
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Faites envoyer à force rjes subsistances à Rorîsov pour lesl hommes et chevaux. Faites partir demain pour Borisov les piècesl de a el la réserve d'artitlerie.
Je vous ai recommandé de faire réunir dans les emplacements voisins les différents dépôts de cavalerie qui vous sont laissés. Faites faire de fréquents appels, enfin mettez l'ordre partout; vons ! avez pour cela le 3'^^.
J'ai trouvé des caissons de presque tons les régiments de la première division. Je les ai envoyés sur Minsk. Faites fournir les vivres et fourrages ; formez-en une comp^^nie. et ces jours-ci je Tous^ adresserai des ordres pour la direction à leur donner.
Il serait t>on que vous, le commissaire des jçuerres Thomas, et les | autres membres de la commission fussiez logées ensemble. Prenez pour vous tout le logement que j'occupais, que la commission se réunisse en séance trois ou quatre fois par jour, s'il est néGessaire.] Il faut que cete mesure soit exécutée â4 heures après la réception de cette lettre.
Comme je serai dans le cas de faire des mouvements, il ne faut j plus laisser venir à Ighoumen que les officiers et autres personorsl porteurs de dépèches ; retenez tous les autres et les détachemr'nts ;[ je vous ferai connaître les ordres d leur donner.
Ayez beaucoup de fermeté et de calme. Une bonne organisation] vous procurera des ressources qui abondent dans le pays. 11 y a cbeâj les uns de la bonne, chez les autres de la mauvaise volonté. Il faut que chacun fournisse en raison des ressources.
Profitez de toutes les occasions pour me donner des nouvelles officiers de TEmpereur, du major général, et que tout passe chez^ vous. Donnez les ordres en conséquence.
Pour vous assurer qu'aucun homme isolé, quelle que soit toc arme, ne se portera de Minsk sur If^houmen, établissez aux défilés] des officiers et des détachements pour arrêter ces liommes isolés.
Rendez-moi compte, article par article, de Vexécution des ordres] que je vous ni donnés dans une lettre antérieure et dans celle-ci,
Le général Homeuf avait chargé M. Kaminski de faire réimprimer SW à 600 exemplaires de la proclamation lien a remis une trentaine h M. Thomas, cela est ridicule. Cet homme n*est pas très dévoué, IL faut faire attention à lui. Il était bien Russe avant notre arrivée» il aj femme et enfants, cela ce conçoit; pour le môme motif, il doit être très Polonais, ou il se compromettra J'ai Pœil sur lui. Il devra] dans les 54 heures vous remettre 500 exemplaires de cette procla- j mation; vous en adresserez làSO exemplaires au général Grouchy et] à moi 230.
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Jespére que les ordres que vous a donnés le chef d'étal-raajor en |lflttfienvayaot les 400 chevaux de prise auront leur exécution, et itt'll d'y aura pas de gaspillage.
Failes passer la dépêche ci-jointe au général Grouchy à Borisov pATua Polonais qui partira une demi-heure après que vous la
Envoyez aussi par un de vos aides de camp la lettre ci-jointe k SaMajeçlé. [1 se servira de chevaux de correspondance.
Le 33* ni Jes ofOciers ne doivent loger en ville« mais dans des gnngea avec de la paille et les officiers h côté» de manière qu*au preraiercoup de feu tout soit réuni.
Dûanez-raci beaucoup de détails sur l'hôpital et les hôpitaux Uissés m arrière. Les hommes bien nourris et soignés se rétabliront bienlôl; ne les laissez toutefois partir que par ordre •*
DavoiJt à Groucliy
Jghoumen, 15 juillet, 10 biures du mfttin (A S P)
«i'e«pèr€ recevoir de vos nouvelles dans la journée par des nobles pûlooais. Prenez leur nom ; ayez soin de ne confier vos lettres qu*à ■ Jeg hommes sûrs. J*ai fait jeter cette nuit un pont k V^erezino.
Il faut charger le général Bordessoulle de battre Testrade avec quelques cents chevaux le long de la fSérézIna (l). Lorsqu'il sera arrivé à la hauteur de Verezino et qu'il aura connaissance de nos troQpeSj il enverra quelques partis sur la route de Bobrouisk toujours par la rive gauche et d'autres sur Mohilev par Poghosl.
Il faut que ces partis aient l'ordre de me donner des nouvelles pw Verezino et d*envoyer leurs rapports par des nobles polonais, Fsiles battre l'estrade au général Colbertsur Kokhanov et que, de là. ii pousse des partis sur la route d'Ostrovno, d'Orcha et Mohilev. n ?8t fort important que les fours soient faits à Borisov, et que Iw rptranchemenls quej*ai ordonné de faire sur la rive droite soient protQptement terminés, pour que l'on utilise ceux qui existent jwyàsur la rive gauche.
Vou« pourrez envoyer le bataillon du 25* entre Borisov et Verezino sur la rive gauche à peu près aux 2/3 du chemin et sur une des fommunica lions avec Poghost.
Si vous apprenez quelque chose d'important et de pressant, il ne
lut pas vous borner à m'en faire votre rapport ; il faut aussi
Tadresicr directement h Sa Majesté en faisant passer par Vileïka où
I Oft demanderait des nouvelles; d'ailleurs vous pourrez adresser
0) Lfl \jttXe porte Dyina,
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voire dépèche au Vice-Roi qui se porte sur Vileîka et Dockcbitsouï Vous adresserez le double de votre lettre pour TËnipereurau Vice- Roi pour la faire parvenir. J'ai prié Son Alteese Impériale de vous renvoyer îi Borisov le dëlachementdecent dragous que vous avez dû envoyer à Vileîka pour ta garde des magaâins.
Faites venir à Borisov beaucoup de subsistances et qu'on y mette beaucoup d'ordre Une partie de la brigade Pajol a pris hier au delà d'Ighoumen environ 180 chariots de munitions de guerre: on a pris les hommes et les chevaux et on a fait sauter le parc. Cela embarrassera beaucoup le prince Bagration.
Je n'ai rien h ajouter aux instructions que je vous ai données avant de partir, qu*à vous recommander d en bien suivre l'exécuilon. Je vous envoie quelques exemplaires de la proclamation. M. le commissaire des guerres Thomas vous en enverra aussi »
Davàul an Prlar« Boirène
J*ai rbonneurd*accuser à Votre Altesse Impériale réception de sa lettre du 1^ juillet* J'en ai reçu une de la même date de Nesvij de Sa Majesté le Roi de Westphalie qui m*annonce que le li il placera le V" corps en échelons de Nesvij à K;ipkovo et que, dans cette mt^rae journée, les trois corps d armée seront réunis.
Voici ma position. Je suis ici d'hier soir h Ighoumen. Je pousse mon avant-garde k IakchitsouT, infanterie et cavalerie.
Je ferai faire une forte reconnaissance le plus loin possible sur la route de Bobrouisk pour avoir des nouvelles et j espère forcer Bagration à se jeter sur la droite et par conséquent k perdre du temps.
Je me mets en mesure de me porter dans trois ouquatrt^ juui^ de marche stiv Mobile v, afm d*attemdri* le Dnieper avant lui.
Le général Gmuchy est k Borisov avec la division de dragons Lahoussaye, unedivi<ïon d'infanterie et quelques milliers de chevaux de cavalerie lésçère auxquels il doit faire battre l'estrade du c6té de Smolensk et sur la rive gauche de la HérAxicin en ta descendaist*
J'ai recommandé au général Grouchy de faire connaMit» 'i Vr^r^ Altère Impériale tout ce qu'il apprendrait.
Je vous ptrie, ^' eur. de renvoyer au général Grouchy
lés 100 dragons q^ tvvt.'^ U \'(Î.mV;i ^umh jhuIpv U"» maga-
sins.
tlier un déiachemotvl de pris 180 charioU de munn i i. ii i
prince Bagraltoo* Les hommes et tes che^max» au oomhre de 400 à
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600» ont été menés k Minsk» et j'ai fail brûler les caissons et munitions. Cet événement doit beaucoup embarrasser le prince Bagration.
Le général Colbert n'est plus à Zembin,
Il serait peut-être bon que Votre Altesse Impériale envoyât quelques partis [entre] Oorisov et son quartier géne?ral et entre VileYka et Minsk qui auraient Tordre (Je répandre le bruit que Votre Altesse est aux environs de ces villes dans cette direction.
Je la prie d'excuser celte réflexion qui e'esl dictée que par le bien du service de Sa Majesté. •
Davoul A rriéderiehM et k Haxo
Ighoumen, t5 jutllfit (A S P)
« Le général Frtederichs et le général Haxo partiront avec le ^5<^ régiment de ligne et les compagnies de sapeurs des 4* et 5** divisions pour se rendre h Verezino, Le général Haxo, aussitôt son arrivée, s'occupera de faire jeter un pont sur la Bérézioa. Il choisira le point de communicalion le plus favorable. Il y en a un indiqué sur la carte, c'est celui qui va rejoindre la route d*Ûrcha. Il est très important que ce pont soit achevé dans la nuit ou demain de grand malin. Le général Frlederichs donnera les soldais nécessaires au travail du général Haxo» et le secondera de son mieux. Si le terrain le permet, le général ïïaxo fera faire une tranchée, un ouvrage qui demandera le travail de 300 ou 400 hommes pendant une demi-jou'^née» pour couvrir ce point sur la rive gauche, soit en faisant quelques abatis, soit en faisant une tranchée.
Aussitôt que le pont sera achevé, le général Friederichs fera passer quelques compagnies d*élïle. Il est prévenu que le général (irouchy qui est à Borisov a Tordre de pousser des partis sur la rive gauche jusqu'à V-erezino et même plus bas.
L*oflicier polonais Szimanowskit attaclié h raun élat-major, suivra le général Haxo pour lui donner des renseignements el faire écrire dans les villages environnants, pour qu'on donne des subsistances aux hommes et aux chevaux» H faut faire remonter et descendre la rivière pour voir s'il n'y aurail point de bateaux pour construire un pont. Dans le cas où il n'y en aurait point, construire un pont de radeaux bien solide pour que les voitures puissent passer dessus et même deux. Le second ne sera entrepris que lorsque k premier sera entièrement fini,
N*ayaot point de cavalerie légère sous la main, un détachement cuirassiers partira avec les généraux Friederichs et Baxo Ils seriront h éclairer la marche. *
im
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L« g^n<^ral Haxo enverra au-devant du parc du génie qui est pûrti niijourd*hui de Minsk pour le diriger directement sur Verezioo. If procurera un bon guide, pour lui éviter du chemin. Le géot^rall Phedericfïs communiquera cet ordre au général Dessaix cl enverra'| un iïnici».M' chez, moi pour prendre ce détachement de cuirassiers.
Havoiii À ÇhAiiitel
Ighonmen, 15 Jutilet (A S
« Je n*»i point reçu orticiellemeni, mais seulement iodirectcment la nouvelle de votre arrivée à Poukhovitschi.
ntJiHjfz m*en par le retour du Polonais porteur de cette lettre et envoyez-moi des rapports deux ou trois fois par jour. \
F&ites porter en échelons h Lapitschi 400 chevaur des plus frai^f par la route de droite, cost-à-dire par Tseî et Tsélîanka et marchei^ avec.
Ce» chevaux rafraîchiront h Laptl$chi« et vous ferez partir un d^t^ichement de f 00 chevaui sur lu route de Glousk par Tsel pour avoir des nouvelles, M. Szimanowski» officier de mon état-major, marchera avec ce détachement.
Il est h désirer que ce parti puisse se porter au moios jusque «iir la Ptitseh à Radoutitsehi.
Vous re>cotiimanderei k M. Sràmanowski de ne rien oésTliger pour avoir des nouvelles de Bagration» s*i1 a évacué Sloutsk qu'il occupait avec une partie de ses troupea» et quelle direction il a prise.
Il faut la&sser Tordre pour que les troupes que tous laisserez h Poukliovitschi euvoieul «ka partis dans la directico de Cbatsk pour coannuoiquer av«c 4.000 che^^ux français al un r^îfneot dlafanlerie» la tAla da eellu eotouue est le l*' de eha^>a€ttra.
La parti que vaut «ftv«rret sur Badoutitschl darra fiaaser Souliua^ Kreouia, qui na ae trouva poim sur la earla gravée, Jiliua» parée i|ii11 aeia UMilua atpoué à élre coufé. Je vomeôn ^^ûq^ proelaaMtfotts, IUlaa-4ea ripawhnt, '
KniK>7f»-iMm de quart d*heufe eu quart #hiara(#tr) de
JefûWtatriMhm TOliu tattrt du iSjuitlel à il laliu : alla ue tkuMe rtai uuati
l/idu
• rat ff(m ^«IreMlra, t fl je ^raua pm et «a pua 4
h fwéml. dttte du ISjuilit
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par duplicata ma dépèche d'hier. J'ai charge le générai Barbaoègre de vous envoyer des proclamations, de Minsk, dont vous faîtes un si bon usage.
Tout m'annonce que le prince Bagration passera par Bobrooisk ^ pour le prévenir sur le Dnieper, j*ai déjà fait filer hier une partie de mes troupes sur Verezino pour y jeter un pont, ce qui doit *Hre exécuté ce matin. Aujourd'hui une grande partie du corps d'armée 8'y porte et demain probablement le reste s'y portera. Ce soir même, j'aurai un rôgimenl d*infanierie en avant de Pogîiùst pour <^lre sur la route qui mène également à Mohilev et à Tololschin, Je porte ma cavalerie légère sur ma droite. Il est essentiel que le général Bordessoulle arrive de très grand matin à Poghost ; envoyez-lui des ordres en conséquence. Vous partirez demain avec les divisions Claparède et Lahoussaye et vous vous porterez à Nais- Lcha, après-demain à Oohr, ensuite à Tololschin et le quatrième jour Kokhanov. Donnez pour plusieurs jours de pain à votre troupe, afin que vous marchiez dans le plus grand ordre, et faites préparer des subsifîtances. Vous pourrez mettre votre brigade (étrangère sous les ordres du général Colbert, ainsi que le ti" de hussards qui ferait votre avant-garde. *
Vous le chargeriez de pousser des reconnaissances dans toutes les directions, sur Orcha, Mohilev, Sienno; s il y avait quelques pools sur le Dnieper, il tâchera de les supprimer ainsi que tous les ^l>ateaux chargés de munitions e! de subsistances qui pourraient se trouver sur ce fleuve ; il prendra tous les renseignements nécessaires.
ïl y a d*aprèâ la carie un canal qui joint la Dvina à la Bérézina ; il me semble qu'il doit y avoir beaucoup de choses à prendre de ce ^6té. Ce canal pusse à Star Lépel entre autres. Envoyez des partis ^t mettez en mouvement les Polonais pour qu'ils arrélenl eux- ^wiémes. Avant de partir, faites prendre pour trois jours de pain et pour trois jours de farine ,
Recommandez qu'on se méfie des Grecs ; douze pièces de 12 et
* a réserve du corps d'armée arriveront demain à Borisov; il faut
^uetout cela vous suive. Faites donner h 1 artillerie ici pour deux
^Du trois jours d'avance. Vous recommanderez au général Baltus de
Jtaarcher avec le plus grand ordre, qu'il «^e mette à Tabri de quelques
partis et que surtout il se garde sur sa gauche. Suivant les nou-
X'ellea que vous apprend riez> vous feriez serrei' rarlillerie .-^ur vous ;
^ous ferez bien de laisser uo escadron à la disposition du général
Baltus.
Je compte être demain à Poghost; après-demain du côté de
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BiélouYnilschi ; fe jour d'après à Golovioo» et ensuite je me porterai sur Mohilev ou sur Kokbanov, suivant les circonstances. I] esl possible que je reste même de ma personne quarante-huit heures ici ; ainsi toutes vos dépêches doivent passer par Verezi no; li, si Je n*avats pas passé, le porteur continuerait sur Ighoumen. Si le bataillon du 25' n*était pas parti ♦ vous pourriez le doooer au général BaltuSf il augmenterait la force de son escorte.
Il ne faut pas envoyer k Minsk les effets d'hôpital trouvés h Borisov. 11 faut, au contraire, établir un hôpital à Borîsov. Laissoz-y les malades de votre colonne, et donnez des ordres en conséquence à Tordoonateur Boerio.
Je mande au gcnéral Barbanègre d^eovoyer à Borisov un bataillon et deux pièces de canon pour la garde du pont. Etablisaez-le sur l'autre rive pour mettre ce pont à Tabri d un coup de matn. Il me semble qu^on pourrait utiliser les ouvrages sur les deux rivi*«, dont vous me parlez dans votre lettre. Laissez une instruction au chef de bataillon pour les dispositions qu'il aura à faire, e^ donnez-lui le commandement de la place. Vous assignerez à ce bataillon des casernes, si les Russes en avaient ou des granges ; car II ne doit pas être au bivouac, ni dans la ville.
Le quartier général de Sa Majesté doit se portera G loubokoé. Je suppose TEmpereur parti de Vilna pour cette destination. Vous pourriez dans tous les cas. lorsque vous aurez à lui adresser des rapports, les diriger par Dockchilsouî. Donnez-moi» mon cher général» souvent de vos nouvelles. Dites au général Bordeeaoulle de m'adresser ses rapports par Verezino et Ighoumen.
Vous pouvez envoyer un officier pour retirer tous les postes de correspondance que vou? ou le général Colbert, ou le général Pajol avez depuis Vilna jusqu'ici ; que tous ces détachements soient envoyés sur Borisov où ils resteront, jusqu'à ce qu'on leur ait donné une direction. Le commandant de la place devra envoyer rélat de ces détachements régiment par régiment. »
Davoot à Bertliler
Ighuooien. t5|ttni«t (A 5 P)
i L'Empereur ra*a demandé quelles sont les divisions d*infanterîe que le général Bagration a avec lui. Je réponds à Sa Majesté qu*il peut avoir les 5*, âG**, li**, 18*, 9* et 15* qu'il commandait en Volhynie^ auxquelles il faut ajouter la 27" qui a passé à notre vue venant de Moscou et allant rejoindre la i" armée de rOueal. J'ajoute que jlgnore s'il est resté des troupes en Volhynie et qu6r dans ee cas» ce ne pourrait être que les 9* et i5* qui formeraient
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rpitrèmç gauche. Si j'avais éié sur les derrières de Tarmée de lîagration» je saurais à un bataillnn près sa force ; et je ne doute pas que Voire Altesse n'ait obtenu du général Hozniecki surtout «juiji suivi avec tant d'intelligence tous les muuvements et les ©aillions de Tarmée russe avant la guerre, les données les plus préci«cs. Pour me mettre à même de répoudre h Sa Majesté, je prierai Votre A liesse de me trrm.smetlre tous les renseignements qa eï!e possède. Uuelles sont tes divisions d'infanterie et de cavalerie que )e général Bagration a avec lui, a-t-il laissé des troupes tûVolbyiiie et en opposition .lUX AulrJchiensV Qu'est-ce que c'est qti'iui corps de Tormasof dont on m'a parlé. Sans doute c'est un corps de réserve ; est-il complet et quelle est sa composition ? »
llavaut là Mî^ila
Ij^houoion* ISjQÎUe^t, midi (A !^ P)
« J'atreçu votre lettre du 45 à midi. L'officier du roi de Westphalie m'a assuré que vous seriez aujourd'hui à PoukhovUsclii. Partez avec votre régiment pour arriver rlemain de bonne luxure à Ighoumea ; précédez-le de votre personne. Bien entendu que si vousaviez connaissance de Pennemiaux environs de Poukhovilschi, TOUS marcheriez dessus, et que vous resteriez pour couvrir Ighoumen de ce côté* x»
Davool ;i Braolkowfiki
Ighoumcnf 10 juillet, 1 lLeur« après- midi (A S P)
* Je reçois. Monsieur le gouverneur, voire lettre du io juillet. Je vous adresse une lettre au général Barbanêgre où je lui mande de fOU« donner une copie de toutes mes instructions et de mes letlreSi *nn de vous mettre a même «le prendre les mesures nécessaires pour l'exécution désordres qu'elles eonliennent. Il paraîtrait» d'après ▼olrc lettre, que le général Barbanègre ne vous avait point cornmtîniqué le tout, et entre autres mes ordres pour l'emploi des 40Q chevaux de prise envoyés par le général Pajol, puisque vous JDjefaiies une question à cet égard. Du reste, il ne doit pas être drffîciie de refaire les chevaux trop fatigués en les remettant flans [lie bons pâturages.
Je VOIS dans Pétat des approvisionnements de mandés a la commisrio du gouvernement de Minsk une mauvaise répartition. Minsk iVtafjt pas destiné à être un grand Heu de passage» il faut réduire tan tiers toutes les demandes et augmenter d'autant Borisov et iimeo : qti*on y envoie beaucoup de pain de suite, de Tavoine,
id4
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de Teau-de-vie et des boeuTs. Failes-moi connnllre les inesitres vous avez prises à cet égard.
Le général Barbanèî^re reçoit 1 ordre 'le partir asec un Latmï!5în du 33*» et deux pièces d'artillerie pour la garde de Borisov ; il vous ! laissera les trais auti-es pour la police du pays el la colonne mobile.
Vous pouvez garder les membres de la commission prévôtale jusqu*ii ce qu'il y en ait une autre d'organisée ; quant au major Mickalowski, il est nécessaire Â son régiment, d'ailleurs il ne taiij point partie du corps d*armée.
II me semble nécessaire de changer la ligne d'étapes de Minsk sur Vilna; Tancienne étant trop fatiguée, il faut l'organiser dans! les endroits suivants ; il faut vous entendre avec le commissaire 1 ordonnateur Thomas et même écrire au major général :
De Minsk a Radochkovitschi, Molodetschno, Zachkévitschi, Smorgoni, Ochmïana.
J'apprends qu'il y a des traînards entre Minsk et Volojio, envoyez-y une colonne mobile et des Polonais à cheval pour en faire | justice. ^
Davout À Pi^ol
IgUoumeo, 16 jnîUcI, -îbeuivi mprè»-fntdi (A S t^
• J*ai reçu votre lettre du 15 juillet à 10 heures, probablement : du soir. Je suis bien inquiet de mou aide de camp ilervo et du di'lâchement avec lequel il a marché sur Khalouï. C'est hier à midi que vous lui ave^ tlonoé ce parti ; il devait venir me rendre compte j de suite de la destruction du convoi ; il est maintenant 2 beui'es et j je n'ai de lui aucune nouvelle ni directe ni indirecte» et, dans votre lettre d'hier au soir, vous ne m'en dites rien. Je n'ai rien reçu de vous depuis ce moment. 11 faut m'écrire deux ou trois fois par jour, ne serait-ce que pour dire t « il n'y a rien de nouveau >*.
Donnez-moi h la réception de ma lettre des nouvelles de Taide de camp Hervo et du détachement. Je vous réitère aussi la demande de m'adresser tous les rapports originaux que vous recevrez. Souvent la manière dont ils sont rédigés donne de bonnes indications; vous en extrairez ce qui sera nécessaire.
Je ne suppose pas que vous soyez resté sans envoyer des partis aujourd'hui.
Le général Chastel a dû se porter hier h Lapitscbi. Je vous envoie
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tm croquis détaillé de toute In rive ij^aurhe depuis Takchitsoiiï jusque sur la roule de Bobrouîsk à llogatschev, alio que cela serve aux rPConnnissant*es de cavalerie et dinfanlerie que vous devez faire faire sur celle roule ; il faut forlement înq»iîéfei' l'ennemi l?i. J'aurai ce soir un régiraeol d'infanterie à rogUost et je fais porter sur ce point, pour me rapprocher sur le Dnioper» allô d'y prévenir le prince Bafi^ralion^ la majeure partie des troupes. Je resterai quelques jours ici.
Il faut absolutnent dëloger Tennemi d'Oslrov el pousser quatre k cinq cents chevaux appuyés d'un bataillon du 25*", bien commandé, sur la roule de Bobrouisk, Vous verrez, par la nature du pays, que rinfanterie peut se moquer de toute la cavalerie russe à cause des bois et dans leséclaircies même ; elfe peut longer les bois et suivre les barrières qui sont dans tous les villages, Je croyais pouvoir vous envoyer le croquis, mais ce serait trop long et vous avez Thabilnde déjuger le pays sur les renseignements qu'on vous donne, el. en piircnurant le village, vous trouverez beaucoup de paysans venant du camp des llusses; on obtient d'eux de bons renseignements.
Dites de ma part au colonel Kobilinski de battre la campagne
pour avoir des nouvelles; elles sont pîos importantes que jamais.
Faites courir le bruit que les troupes ennemies arrivent demain
matin. Donnez-moi des nouvelles du pont, faites-moi coonaitre s*il
^8l fait, i
llavaui À Vnleoee
Ighoumen, 16 juiUot, 9 benrei 1/3 (A S P)
rrxe général Valence partira trois quarts d*heure après la divi- Dn Compans pour se porter sur Verezino, el demain, s'il ne reçoit ^^as contre-ordre, il continuera sa marche pour se porter entre X*û^^hosl el Verezino. Il pourra ce soir faire mettre les chevaux dans ^ esgriinges s'il en trouve. Il peut toujours faire mettre les chevaux ^^iaas les granges à moins que rennemi ne soit pn^s, mais pourvu qu'ils soient réunis. »
lla% ont h C'hftfitcl
I^honmen, tâjuilltst, 3 heun-s île riipri'a-midi (A S P)
<i J*ai reçu, monsieur le général, votre lettre du i5 juillet à midi ; elle m*est parvenue fort tard; n'étant qu*à unesi petite distance, il faut des moyens de communication plus rapides* Vous me dites que Vos partis sont rentrés Je reconnaissance, mais ce rapport est vague ;
im
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il fallait indiquer le village et Theure à laquelle la recoonaîssance y était entrée, et, si le village n'était point sur la carte, donner son emplacenient et m'envoyer nième les rapports originaux de Tofficier commandanl le délacbement. Je n'ai rien reçu de vous qui m'annonçât que vous ayiez reçu Tordre de vous porter avec quelques cents chevaux sur Lapitschi où je sais que les Cosaques ont passé hier dans Taprès-midi.
Lorsqu'on s'en donne la peine, il est extrêmement facile d'avoir des nouvelles daos ce pays-ci. Il faut avoir la patience de^e porter sur une grande roule siluée dans la direction de Tennenii et de questionner tous les paysans qu on rencontre. On est sûr que queïques-uûs se sont échappés^ et ils vous donnent des renseignements positifs et trts nouveaux. 11 y a très peu de questions à leur faire. Le moment où ils ont quitté» ce qu'ils ont vu. la quantité et Tespèce de troupes^ si elles étaient en marche, d'où elles venaient et où elles allaient, et on transmet ces renseignements littéralement, cela vaut mieux que tous les on-dît du monde.
Il ne faut jamais, monsieur le Général» lorsqu'on est en reconnaissance, coucher dans le même endroit ; il faut s'établir de manii^re à voir sans être vu, non seulement pour toute la troupe, maïs pour les détachements et vedettes. Je sais bien que c'est TA B C du métier, mais malheureusement peu de personnes le pratiquent. •
Ila%out i\ VskSol
Ighoumun, té jaUltt, 9 hearea (ASP)
ff Depuis ma lettre écrite, uù je vous témoignais de rinquîélude sur llervo, mon aide de camp, et le détachement, cet ofticier est revenu et j*ai reçu votre lettre du 15* Je suis fort satisfait.
Il semblerait que l'arrivée de Tinfanterie à lakchitsouï a duimé de grandes inquiétudes. Je ne serais pas étonné d'apprendre par vos derniers rapports que les Russes se sont dirigés beaucoup sur la route de Bobrouisk ; quoi qu'il en soit, je serai certainement avant eux sur le Dnieper. Dans trois jours, je serai à Mohilev, et demain malin toute l'iofanterie sera h Poghost, étant à une journée de marche ; j'aurai une avant-garde d'infanterie et de cavalerie.
Mon intention est de vous laisser à lakchitsouï, manœuvrant sur les deux rives pour couvrir non seulement ma marche mais aussi lghoumt*n et Minsk.
J'espère que le 1^' de chasseurs arrivera demain à Ighoumea ; je lui donnerai ks ordres et le mettrai à votre disposition.
La division Chastel se portera sur Verezino. ainsi il ne faut plus
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compter sur elle pour votre droite; sous peu, j*espère que nous verrons la cavalerie polonaise.
Je compte partir à la pointe du jour pour Poghost, mais comme il peut se faire que ]e change d'avis, envoyez-moi h Ighoumen et k Poghosl vos rapports.
Faites vos dispositions suivant le terrain, pour que des partis de cavalerie ne viennent pas intenompre notre communication sur Poghost. Dans le cas peu vraisembkibïe où vous devriez vous retirer, vous le feriez sur Kovno ou F*olol^k (sic).
J'attends toujours des renseignernenls sur le parti que vous avez envoyé dans la direction de Ghoroiîûk. Ji? désire recevoir de vos nouvelle>s avant mon départ d'ici.
Le seigneur de ïakchitsouï doit vous procnrer de l'avoine, il n'en manque pas dans les environs. »
riavool à CompanH
IghotimeD, 16 Jaitlet (A S P)
« Le général Compans, aussitôt que les distributions seront faites» parti m pour se rendi-e h Poghost. S'il trouve quelques granges, il pourra y mettre les hommes et les chevaux [l laissera ici le 57* Si le général Compans ne reçoit pas contre-ordre, il poursuivra demain sa route pour se rendre à Poghost. Il me fera connaître ce soir PendroU où il s'arrêtera.
Le général Compans me laissera son artillerie légère avec le 57«* Il fera mettre hommes et chevaux à l'abri. »
Da%Ti ut à Ik*HHiiî\
Ighoumen. i€ juillet (A S P)
»i Je suppose que le pont de Verezino est fait. A la réception de celle lettre, faites partir ie 85" el qu'il se porte anjourd'hui deux bataillons h Poghost avec deux pièces d'artillerie, tleux bataillons h Novoselki avec les deux autres pièces, el un autre bataillon h la léle du pont.
Faites dire à Tofficier de i 'état- major Szimanowski, qui est avec le général Friederichsi que l'on fasse dire aux environs de porter à Poghost des subsistances potïr les chevaux pour un corps de 25,000 hommes. Vous recommanderez au général Friederichs de se garder dans toutes les directions, mais parliculièrement sur la droite; il pourrait se faire qu'il y eût quelques Cosaques de ces côtés, quelqries coups de fusil en feront justice. Envoyez-moi des nouvelles du pont et de l'exécution de ces ordres par un noble polonais.
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Novoselki ne se trouve pas sur la carie el est situé entre Verezioo et Poghost.
Le 3** de chasôeurs de la brigade du gén^^ral Bordesgoulle cl le général Bordessoulle lui-même doivent se rendre h l^ogbosl ; il est possible que quelques détachements s'y trouvent et y arrivent demain. Le g»?néral Bordessoulle commandera l'a v:int garde. Il sera mis k sa disposition un bataillon du 85"^.
Si vous ne recevez point contre-ordre, vous porterez demain vos deux régiments el votre division h Poghost; pexi de temps après» vous y recevrez des ordres de marche; cependant vous pouvez faire faire la soupe à votre arrivée, n
DavouC h Chasiel
Ighonnieci, 17 JuUlât, Q heures du malin (A S Pj
(c Je reçois aujourd'hui votre lettre d'hier soir à 10 heures de Lapitschi. Je regrette de vous avoir indiqué la plus mauvaise route, mais étant sur les lieux et ayant la certitude que cette route est lu moins bonne, il ne faut point hésiter à en prendre une autre.
Vous vous porterez., c^ ta réception de cette lettre» avec toute votre division, sur Verezino. Je supposé que le meilleur chemin est de prendre par Ighoumen.
Vous continuerez votre route par Poghost ; dans le cas où vous ne m y trouveriez plus, vous recevriez une lettre de moi qui vous alleudraït, pour vous faire connaître votre itinéraire*
Il faut me faire prévenir à Poghost de la réception de mon ordre et m'^nnoDcer en même temps son exécution. >
Da% ont ik fiera i*il
Ighotimen. 17)ttiUet, S Heures (A S P)
« Je VOUS adresse un ordre pour le général Chastel. Prenez-en communication avant de l'envoyer el exécutez son contenu avec les troupes qui sont avec vous. Il rae semble que te meilleur chemin pour vous rendre h Poghost est par Volma» Marchez dans le plus grand ordre el avec beaucmp do discipline ; je suppose que dans le pays où vous êtes, vous avez trouvé du pain et de l*avoino.
Il faut me faire prévenir a Poghost, où sera ce soir mon quartier général, par un oHicicr que vous m'enverrez, que ces ordres vous sont parvenus, que vous les exécutez el qu'ils ont de même éié reçus et exécutés par le g»*néral Chastel. »
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Davout à Pajol
Ighoumeu, 17 juillet, 2 heures du matin (A S P)
€ Je reçois, mon cher général, votre lettredu 16 juillet à 10 heures du soir, vous pouvez faire rallier le bataillon que le général Duppelin a laissé en arrière, il vous sera plus utile pour établir votre communication avec Poghost.
Vous me dites que si vous aviez eu des outils, vous auriez fait faire une flèche devant le pont pour mettre les grenadiers à Tabri d*un hourra de Cosaques ; mais on remplit lé même objet en entourant les troupes de quelques perches à hauteur de quatre pieds. Vous savez qu'à Alienstein, nous avons pratiqué ce moyen avec beaucoup de succès, et qu'un (sic) avant- po^te du général Morand n'a pu être enlevé par les Cosaques.
Il est probable, ainsi que je vous l'ai annoncé hier, que je partirai ce matin de bonne heure pour Poghost; mais jusqu'à ce que je vous aie annoncé mon départ, envoyez-moi vos rapports en double, un à Ighoumen, l'autre à Poghost. »
P. S. — 6 heures 1/2 du matin :
• J'ai retardé le départ de cette lettre jusqu'à ce moment pour vous annoncer mon départ pour Poghost. Je pars à l'instant. Je charge votre ofQcier de faire rentrer les postes de correspondance que vous avez entre Iakchitsouï et Ighoumen ; s'il rencontrait en chemin des dépêches pour moi, il est autorisé à en prendre connaissance, et, dans le cas oii elles seraient importantes, il me les apporterait lui même directement.
Vous devez trouver à vivre facilement sur la Bérézina, c'est un pays neuf, i
Davout à Meda
Ighoumen, 17 juillet 5 heures 1/2 du matin (A S P)
« Je désire, monsieur le colonel, que vous arriviez le plus tôt qu'il vous sera possible à Ighoumen. Aussitôt que vous y serez, vous en donnerez avis au général Pajol à Iakchitsouï à la disposition de qui vous êtes, ainsi que le détachement du 6® de hussards, jusqu'à nouvel ordre. Vous rejoindrez le plus tôt possible le général Pajol avec ce détachement, vous trouverez près de lui des instructions pour vous. »
Davout à Grouchy
Ighoumen, 17 juillet, 7 heures du matin (A S P)
« Je reçois, mon cher général, votre lettre du 16 juillet. Comme
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vous serez ilans le ris (1(^ m*«'crirft phisÎMtirs fois [»ar iotic. iiîpIIp/ l*heure.
La commission provisuir»? «Je Minsk a grganiâé les diOcrcuts districts de ce depariemenl et Borisov doit y <Mre compris» et quand je serai à Mohilev, je fera^ une organisation pareille. Je mande su général Bronikowski de faire prendre des mesures par la commis* s ion pour la réception du sel, et que tout se passe avec probité et régularité.
Tons ces partis que vttus avez envoyés, funL le meilleur eilet, cela ajoute à la terreur. Il Faut pousser le général Colberl sur ce convoi d'artillerie : il sera certainement mal escorté et en outre l'ennemi sera déconcerté, parce quUl croira avoir affaire à une force ronsidérahle. C*est air»si qiryn détachemt'.nt de cinquante chasseurs a enlevé un convoi de I5IJ voitures soutenues par 200 on 300 Cosaques; d'ailleurs vous pourriez mettre ii la disposition du général Colbert ce que vousavez du 6*^ de hussards, et au besoin le général Lahoussave l'appuierait.
Il faut, répandre dans lu paysquf* tout ce qui répondra .\ Tappel des Russes et se montrera leur partisan sera voué h IVxécralion de leur pays et leur nom publié partout.
Taites une proclamation dans le sens de ces instructions que je vous ai données h Minsk, et f;iitesda répandra. On a dH vous envoyer de Minsk des proclamations de Vilna.
Comme nous avons des ponts à jeter, il ne faut laisser à Borisov pour les travaux qu'une compagnie de sapeurs. Le maréchal fera travailler les paysans qui seront payés à la tâche sur les produits de la vente du sel. Je pars k l'instant pourPoghost où je serai dans huit heures, J*espère y trouver le général BordessouUe qui fera mon avant-garde ; ainsi je serai h votre hauteur.
Donnez- moi fréquemment de vos nouvelles; recommandez une forte discipline.
Faites prép.'irer dt^s subsisiancos sur la roule» tant |H>ur les hommes que pour les chevaux, que Ton maintienne une foile discipline; organisez une colonne mobile derrière vos troupes, qu'on tw suspende pas, mais qu'au contraire on presse avec îictivilé la construction des tours. »
lia V mit à roiilatow9ki
Pughost, la jtlîllcl» 6 hciutîfi An soir \\ S i'
• J'ai reçu la lettre de Votre Altesse; il y a eu certainement du malentendu, lorsqu'on vousa adressé à moi pour prendre mes ordres.
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Dans tous les cas, ce ne serait pas à une si gj-^nde distance que je me permettrai d'en donner, puisque les mouvements de l'aile droite dépendent du mouvement de I ennemi que je ne puis préjuger à cette distmce t^ar exemple, rarinée ennemie entre dans un défilé ; lorsqu'une partie y est déjà entrée, c'est le moment de Fattaquer avec infanterie, cavalerie cl artillerie, et, pour ordonner ces dispositions» il faut tUre sur les lieux. J'ai écrit dans le même sens deux ou trois fois par duplicata au roi de Westphalie. Je ne doute pas que maintenant les malentendus ne soient levés.
Les rapports du 18 à midi du général Pajoï, qui est environ h dix ou douïse lieues de Bobrouisk, annoncent d'une manière positive qu*aucune troupe du prince Oa^ration n'a été aperçue dans cette partie, ce qm fait présumer que le prince Bagratioo se retire beaucoup sur sa droite. Je continue mon mouvement sur le Dnieper où je serai dans 48 heures sans perdre de vue le prince Bagration. que je fais toujours observer par une assez grande quantité d'infanterie et de cavalerie,
l/officier que Votre Altesse m'a envoyé pourra lui dire que ma cavalerie légère fait parfaitement son métier. ï^]lle bat Testrade tï trente et qu^irante lieues, prend des convois et des détachements. Tout récemment elle vient de prendre un colonel, huit ofilciers si loO mineurs à Star Lepel ; elle est à la suite d'un grand convoi d'artillerie. »
Dnvout à Pajol
Poghost, ISjttilleiiÂS P)
«• J'ai reçu votre lettre du 17, i 10 heures du matin, par un petit détachem<^nt du i** de chasseurs que je vous renvoie. Si vos derniers renseignements qui sont contradictoires aux autres sont exacts^ j ai beaucoup d'avance sur Bagration. Ce ne serait que d*hier que les troupes polonaises seraient entrées à Sloutsk» reste li savoir quel parti prendra Bagration, ce qu'il m'est bien i m portant de connaître, et s'il débouchera par Bobrouisli. J'attends vos rapports avec impatience. H faut me les adresser toujours par Poghost, parce qu*il sera possible que j'y reste encore aujourd'hui; si j'en pars, je serai à Esmonouï, Tavant-garde sera à Biélouïnitschi. |l*n*y a rien à iMohilev, ni à Chkiov» On m'a parlé de Cosaques qui étaient A Klitschev sur votre gauche. Vérifiez cela. Vous feriez bien d'établir le 25'^ en échelons pour établir votre communication avec Verezino et Poghost. Je vous envoie une lettre de M. Obachewitz, officier polonais, pour l'intendant de ses biens à Ûsirov, où il lui
tût
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donne l'ordre de prendre des renseignements surKlitschev, Bobrouisk et de le tenir au courant. Ce pay^ n'a pas de ressources. Il faut donner au 25» quelques jours d'avance de pain ei de farine. •
l>avaut À Gronchy
Po^tipst, ta jt^niet (A S P)
f J'ai reçu ce matin h 5 heures votre lettre du 17 juillet k 6 heures du malin. Le gentilhomme polonais a élé bien lent : Il a mis vingl-qualre heures en roule, ce qui est deux lois trop.
Si la nouvelle que donne le général Colbert. que Doktorof avec 12,000 hommes est en marche pour rallier le grand convoi d'artillerie qui paraît être à Orcha^est fondée, je suis en mesure pour raU lier dans vingt-quatre heures deux divisions faisant plus de 24.000 hommes d'infanterie qui seront h Esmonouï ce soir et r avant-garde à Diélouïnitschi, Il est possil^le que, de ma personne « je reste encore à Poghost aujourd'hui, parce que je suis plus au cenlre des nouvelles. Ainsi, si vous en aviez d'intéressantes, adressez'ies par duplicata, Tuneri Esmonouï, Toulre à Poghost. Ecrive» i'i Bortsov pour presser la conslruction des fours^ ainsi que rétablissement d'un h5pilal et la réunion de beaucoup de farine.
Lorsque vous serez à Kokhanov, il faudra pousser des partis, non seulenifinl sur vutre. droite, mais aussi sur Chkiov, Je désire* rais bien avoir avec moi le maréchal Zœnoviec, mais je ne veux point que cela nuise aux approvisionnements de Borisov, Dites-lui de se faire remplacer et de venir me rejoindre.
Vous me dites, mon cher général, que des officiers russes se répandent dans le pays, et ordonnent la levée d*uD homme sur quinze ; mais je ne suppose pas que cela s'exécute au milieu de nous. Prenez des informations et faites connaître dans toute la partie du gouvernement de Mohilev qui est sur la gauche de la roule d*Orcha. qu'aucun seigneur, aucune autorité polonaise n'ait k obtempérer à celte demande et qu'ils arrêtent les officiers russes, sans quoi ils seront responsables envers notre Souverain. Il faut que le maréchal de Borisov vous indique ceux à qui vous devez écrire dans le sens de cette lettre et de mes instructions antérieures.
Vous dites que quelques Cosaques ont paru sur voire gauche, ni faut que les habitants vous informent quels sont les endroits, la quantité et le jour. Recommandez au mnréchal iTavoir des corres* pondances sur toute la rive gauche de la Dvina, depuis Vitebsk jusqu'à Poiotsk, atln d'être informé des partis russes qui pourraient
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se porter de la rive droite i\ la gauche, et que les rapports soient prompts et exacts. Qu'on n'oublie pas les endroits, les époques et la composition des détachements. Faites r^^unir à Kokhanov des subsistances» ce qui doit *Hre facile» car les Rosses n*oûi point fait de réquisittoDS dans ces pays.
Je finis par vous recommander» si la nouvelle de la marche de Doktorof se confirme, de m'en informer, non seulement par des nobles du pays, mats par des partis et en Iriplicala, si cela est nécessaire. >
lia vont i\ Ifordoi^soitlie
Pôghoit, IS lniUet (A S P)
t Je reçois votre lettre à mon arrivée à Poghost, Vous feriez un trop grand détour en venant k cet endroit, llendez-vous directement à Esraonout, vous y attendrez de nouveaux ordres» ainsi que le 83* régiment qui y sera demain d'assez bonne heure. Il est possible que je vous pousse le même jour jusqu'ù RiëlouÏDÎslchi avec deux bataillons et deux pièces de canon. Faites préparer 6.000 rations de pain et 6.000 rations d'avoine h Esmonouï et 30.000 de Tun el de l'autre à Biélouïnilschi. Il est possible que je ne parte pas demain de Poc^host, Voici Titineraire que je suivrai» vous m'enver- ,rez vos lettres» suivant cette direction, de Poghostè Bouïkovitschi, , Koziovbérej, Pribocki, Korouilnitsa, Kleva el Fsmonouï. Pour épargner vos ordonnances, envoyez-moi vos lettres par des nobles polonais et choisissez des gens bien sûrs.
Un juif arrivé de Mohilev, en étant parti il y a deux jours, n> a point vu de troupes et toul le monde était en fuite: il a rencontré hier la petite garnison de Borisov à Uiélouïnilscbi ; comme cela marche lentement, il serait possible que vous puissiez l'atteindre airaDt Mohilev. »
Oavout A Carouclty
Eimonoui, 19 jaillet, U heures du mitlti (À S P)
€ J attendsd*.' vos nouvelles à Esmonouï, où nous sommes arrivés, 11 m'importe beaucoup pour ma direction ultérieure d*avoir !a certitude, si, eiïecltvement, le corps de Doktorof se porte sui' Kokhanav. Demain les troupes seront à Golovnino, et je me porterai sur Tololschin. Si\ eiïeclivement, ce corps était en marche, ce que je regarde comme peu probable, alors vous resteriez à Tololschîn avec ta majeure partie de vos troupes, surtout IMufanterie, ayant le pont devant vous, alors vous porteriez votre cavalerie légère sur les
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routes de Sienno et d*Orcha, et vous enverriez aussi sm iioiuvoifio pour communiquer avec moi.
Si la nouvelle de la marche de Doktorof était conOnnée, vous vous porteriez sur Kokhanov, et moi j*occuperais Chkiov et
Mohilev. *
Ha vont à Do^ifiaix
Pogho&t, 19 juillet It hf^nre» du maUQ (A S F)
« Le général Dessaix, non la division, se rendra ce soir à Kaminitsé {^) qui esl une grande ferme, h deux lîeues de Biélouïnitschi sur la roule de Mohilev. L'avant-garde sera commandée par le général Bordessoulle, qui se trouve environ à une lieue et demie de lui à Néchkova; le général Uessaix, jusqu7i Tarrivée des premières troupes du générât Compaus, laissera un bataillon à la droite de Riélouïnitschi pour observer la route de Biéluuïnilschi à Rûgalscbev sur la rive droite de la !)rûuts. Lorsque ce balaillon aura été relavé, il ira rejoindre la division du général Dessaix. Le général Dessaix, comme sa division prendra une autre route, n'oubliera point de la faire jalonner.
De Bii'louïnitschi, le général Dessaix donnera Tordre aux régiments d'envoyer au-devant de leurs équipages pour qu*ils ne se trompent point de chemin. Il enverra de même un de ses officiers pour leur donner cette direction ».
Uavout ù llorcleNÇïoulle
Poghoftt, 19 joUlet, il hnufft» ilu inttlo (A S P)
« Le général Bardes*?oulle se portera aujourd'hui avec favant* garde jusqu*à Néchkova sur la roule de Mohilev. Il enverra même un parti de cavalerie sur la route de Kniaiitsouï.
Il y a un chemin qui de Biélouïnilschi Vîi 4 Ro^^*ltschev par Sermïajenki. l^e général Bnrdessoulle enverra sur cette route un petit parti de dix à douze hommes, parmi lesquels il y aura un Polonais bien intelligent, pour avoir des nouv*^lïes ^ ce parti aura l'ordre de venir me rendre compte h Biélouînitschi dans la soirée. Il questionnera tous les habitants venant du côté d*; Hogalschev et de Rolirouisk. et il m*adressera ceux venant tout récemment de ces endrt»ils» et qui pourront me donner des nouvelles de Teonerai.
Le général lîordessoulle mettra à la disposition du colonol Kobilinski un détachement de vingt chevaux dont cinq lanciers polonais. Le colonel Kobittnski madres^era directement ses rapports et transmettra au général Bordessoulle les renseignements sur l'ennemi, t
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llavopt à Koblllnskl
KogboBt, 19 juillet, 11 heiiret du matiu (A S l^)
Le colonel Kobilinski suivra ravanl-garde commandée par le géoéral Bordessoulle, A son passage à Fiiélouïnitschi» il donnera les ordres pour qu*on réunisse le plus possible de pain, farine, avoine, foin, etc, et me fera connaître les ressources qui pourraient exister. 11 fera venir à Biélouïnilschi le rabbin et lui donnera Tordre par écrit, sous sa responsabilité, d*envoyer sur Rogalschev par Sermïajeoki, Zakouplénouï. deux juifs dont Tun ira jusqu*à Hogatschev el l'autre jusqu'à Zakouplénouï pour avoir des nouvelles de IVnneini, quelle direction ont pris, de Rogatscbev, les bagages qui y ont été dirigés. Le premier Juif devra être de retour à Biélouïnitscbi demain malio avant 8 heures.
Le colonel Kobilinski chargera le rabbin d*envoyer aussi un juif à Bobrouisk pour savoir aussi ce qui s'y passe. Il se fera remettre tes cax*tesdes terres. A son arrivée à Muhilev, il fera demander Tarpenleur du gouvernement pour se faire reuiettre la carte du gouvernement de Mohilev, r*eut-élre que par les pères jésuites, surtout ceux de ta nation française, il pourra se procurer de bons renseigoements fiur la carte. J'attache un très grand prix à les avoir. Il fera prendre à la poste toutes les dépêches. 11 examinera les registres pour savoir quels sont les officiers et courriers envoyés en poste, êurtoul ceux expédiés au prince Bagralion. Il sUnformera surtout de quels endroits le prince Bagration aura expédié des courriers et ce qu'ils auront dit ainsi que les dates.
Il faut qu'il me fasse un état de tous ces courriers, d'où ils venaient, où ils étaient expédiés et le but de leur mission» autant que cela se pourra.
Il prendra des renseignements sur les troupes qui étaient annoncées être à Mozouir, sur la navigation du Dnieper^ sur les endratts où il existe des ponts, bacs et bateaux, sur ceux où il existe des gués.
Le colonel Kobilinski, à son arrivée, fera réimprimer la proclaœatioa au nombre de mille exemplaires. 11 fera joindre sur une feuille k part l'avis suivant qu'il fera aussi imprimer :
Les troupes de Napoléon le Grand entrent en Pologne pour délivrer les Polonais du joug des Moscovites, Us espèrent dans le gouvernement de Mohilev» comme dans tous ceux qu'ils ont parcourus, trouver de nombreux amis. Ils feront la guerre h tous ceux qui obéiront aux Russes, qui Irveront des hommes pour eux ou obtempéreront aux demandes des généraux el chefs russes.
ÎD6
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il est recommandé de faire arrêter tout orficier, courrier ou détachement isolé, et de faire coDnatlre les caisses, propri<^Lés et magasins appartenant au gouvernement russe, et ordres militaires ou ukases qui seiaient adrossés par eux au gouvernement de Mohilev.
Tout seigneur qui, dans ces derniers temps, aura été tenu de livrer des hommes et des chevaux, non seulement ne livr^era plus ceux qui sont en retard^ mais même il fera son possible pour faire déserter les paysans et les empi^cher d'être Iransportés en tiussie. Lea bons Polonais feront connaître aux paysans employés au service des Russes de dételer leurs chevaux et d'abandonner les courriers. Toutes les dépèches ainsi que les courriers interceptés seront adresses au commandaDt de Mohilev»
lie colonel Kobilinski interrogera tous les voyageurs anivMut de Hogatschev et de toute la rive droite du Dnieper; il prendra une note de leur déclaration. Il prendra des renseignements sur leg chevaux et les moyens d*en acheter 6(XJ tarit de trait que de cavalerie pour un prix déterminé. Il prendra des renseignements sur la quantité de subsistances qui existe a Mohilev» sur ce qu'on pourra se procurer à Mohilev et sur les ressources en cuir. Il se fera remet- Ire une expédition de tous les ukases et ordres qui ont été donnés depuis le commencement des hostililés, et il en fera directement ses rapports qu*il enverra au général Bordessoulle qui me les transmettra avec les siennes.
Le colonel Kobilinski communiquera au général Bordessoulle les renseignements qui pourraient lui «Hre utiles.
Je demande au général Bordessoulle de mettre à la disposition du colonel Kobilinski ce détachement de vingt hommes où se trouvent les cinq lanciers polonais : Taccesseur restera avec lui.
Davoal à Groortiy
EamoDùni, 19 joUkl, 5 heur« (A S P)
« Je viens de recevoir votre lettre du 18 juillet n 4 heures du matin. Puisque le mouvement du général Dohctorof ne s^est point confirmé» je me porte à Mohilev où je serai demain. Envoyez un régiment de dragons à Chkiov. Prescrivez à ce régiment qu*il observe la plus grande discipline. Je ferai rembourser par le colonel et les officiers le plus petit dommage, et qu'on ne reçoive point d*argenl. V^ous donnerez pour iostruclioQ a ce colonel de mettre sur le Dnieper de trots lieues en trois lieues de petits partis depuis Trebouki jusqu'à Slobodka, avec ordre de conserver sur cette rive tous les b&timents qui s'y trouveraient et faire mettre le séquestre 8ur ceux chargés de marchandises ou de sel.
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Cet ofûcier me fera un rapport sur la qiiantit*^ de bâtiments qu'il aura trouvée sur le Doieper et sur leur chargement et fera mettre le séquestre sur les caisses publiques de Chkiov ainsi que sur les magasins de subsislances. Il faut cliari^er le géntTal Coîbert de la même opération depuis Orcha jusquVt la hauteur de Slobodka. ]l y a UQ pont marqué sur la route à Koriets; s*it existait, il faudrait s'en emparer et envoyer un d»Hachement : un rée;iment de cavalerie, un régiment d'infunierie et de rartillerie; et m'en rendre compte. Il faut prendre des renseignements sur la navigation de ce fleuve, sur sa profondeur, sa largeur, sur les gués, 8*il en existe, et l'officier m'adressera directement un double de ce rapport et à vous Tautre, Par les rapports que vous m'avez envoyés, on voit qu'on a pris des mesures pour diriger les caisses de Sienno sur Mohilev, prenez des mesures pour arrêter tout cela.
Poussez des partis sur Sienno, Babinovitâchi, Tschachniki. Vous avez dû recevoir des proclamations, .le vous en envoie quelquesunes. Faites les répandre avec profusion dans le pays.
La nouvelle que le prince Bagration débouchait par llobrouisk et arrivait par Golovnino est de toute fausseté. Faites prendre des renseignements sur celui qui Vu. débitée au général Colbert, »
Davout à Lalour-Maubour^
Esmoijont, 19 juiUet (A S P)
f Le roi de Westphalie m'ayant prévenu par une lettre que je ' reçois à Tinstant qu'il quittait le commandement de Taile droite et i'armée, je me trouve dans le cas de vous adresser des ordres directs. Le bien du service exige que vous soyez momentanément sous les ordres du prince Poniatowski à qui je Tan nonce. Vous voudrez donc bien %'ous conformer aux instructions qu'il sera dans le cas de vous donner d'après celles que je lui envoie. •
Davout ii. Pajol
Mûkilev, 90 jnUlflt 6 àeuif s du soir (ASP)
4 Je suis arrivé ici, mon cher général, et y ai prévenu le prince Bagralion. JVii intercepté des lettres qui annoncent que la 26** division sous le commandement du lieutenant général Raeiïskoï est en marche de Bobrouisk par Viskov pour venir à M(jhilev. Toutes les nouvelles annoncent que tout le corps de Bagration suit cette division. Je suppose que vous vous en serez aperçu, et que de suite vous vous serez mis en marche pour me rejoindre.
Parlez à la réception de ma lettre, en cachant le plus possible
âOg
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votre mouvement a rennemi. Je ne puis point vous flonner de direction ; hieo entendu que la plus courte sera la meilleure; cela dépend d'ailleurs entièrement des mouvements de Tennemi vis-à-vis de moi
Vous devez certainement être en communication avec le prince Ponîatovâki ; faites-lui passer la lettre ci-jointe. Donnez-lui les informations que vous avez. Si vous pouviez trouver des chemins pour venir a Sermïajenkij ce serait une très honne chose, parce i^ue dans cette position nous serons bientôt liés, et« qu*en cas de combat, vous seriez en mesure de faire beaucoup de mal aux Russes, en vous portant sur leur flanc gauche. Il faut que tout ce mouvement se fasse sans bagages; envriyez-les sui* les derrières, sur Biélouïoitschi. Donnez fréquemment des nouvelles au prince Ponïaiowski pour talonner vivement Tarmée russe. S*il la serre, il est possible que, dans la position où je suis, nous puissions faire le plus grand mal au corps de Bagration.
Donnez-moi fréquemment de vos nouvelles dont je n*ai pas depuis tr<''s longtemps, La compagnie de pontonniers m*est inutile, ayant .surpris le pont de Mohil^^v t*t ayant beaucoup de sapeurs»
flavoyl à Poiiiatowiiki
Mohilev, 30 juillel (A S P)
» Au moment de monter k cheval pour aller sur Mohilev. j*ai reçu votre dépêche du 17, et je Tai transmise de suite à Sa Majesté. La lettre que je vous ai écrite par duplicata est parfaitement conforme à vos réflexions, A mon arrivée a Mohilev 1.800 hommes d'infanterie qui s'y trouvaient avec quelques pièces de canon ont voulu faire résistance, comptant sur l'arrivée prochaine du prince de Bagralion.
Une lettre du lieutenant général Raeiïskoï annonçait qull se mettait en marche pour se rendre de Bobrouisk à Mohilev par Viskov*
Je Tai prévenu à Mohilev, et je crois qu'auparavant qu'il lui prenne la fantaisie de venir attaquerai fera de sérieuses réflexions, parce qu'étant repoussé, il se trouverait entre les troupes de Votre Altesse el les niienoes et qu'il serait infailliblement perdu.
Je croisinutile de vous recommander de pousser le prince Bagration l'épée dans les reins, et qu*on ne s'en laisse pas miposer par la vue de quelques régiments de troupes légères. De deux choses Tune, ou il changera de direction et passera le Dnieper à Rogatschev, ou il marchera sur l'autre ; dans l'un et Tautre cas, il faut le serrer de
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près. S'il marche sur moi, ]*ii"ai a sa rencunlre. Je suis en mesure cMj*Hi beaucoup de chant: es pour le battre, de nombreuses eL <*xcel' lentes troupes et des mitmlions, car j'aî saisi ici les mai^asins et le pont, et s'il veut passer le Dnieper à ïlogatschev et que je sois informé que Votre Altesse soit sur ses talons, je puis me porter à sa rencontre pour lut barrer le chemin sur la route de Smolensk, en passant la riviùre à Mohilev sur l« pont que j'ai empêché de brûler. Nous avons fait l¥}{) ou iOO prisonniers A I ennemi.
Je désire bien vivement apprendre des nouvelles de votre Altesse sur ses opérations, et je crois qu'elle doit chercher à s'élever par sa gauche pour faire sa jonction avec moi en talonnant toujours i'eonemi. Je la prie de faire passer la lettre ci-jointe au général Pajob L'ennemi comptait si peu sur notre arrivée à Mohilev qti*il y a laissé les magasins sans en faire la moindre évacuation. »
l>a%oui à Gérard
Mohilev, 90 juUlet, 0 htun» du Sûir (8 A V)
u Je n'ai point encore reçu, mon cher ^én<TaL les rapports des partis que vous avez dû envoyer sur ^iolovnino et Chkiov pour y arrêter quelques Russes égarés qui doivent se trouver dans cette direction.
Je n'ai point non plus de nouvelles du général Chastel. Je suppose qu'il vous aura rejoint au moins aujourd'hui. Dites-lui de ma part qu'il doit se porter avec toute sa division, à l'exception de 400 chevaux qu'il vous laissera, sur Knïajïtsouï, où il devra être rendu demain de très bonne heure. Les 400 chevaux seront divisés ainsi qu'il suit: 300 chevaux en échelons depuis SermTajenki jusqu'à BiélouTnîtschi ; vous les mettrez pour défendre les défilés de manière à ce qu'ils ne soient pas aperçus» afin que si des partis ennemis se présentaient par là, ils ne pussent pas apprécier leurs forces. La tête d*' ces chevaux poussera des partis dans la direction de Mohilev et de la Bérézinn pour chercher à communiquer avec le général PajoL Vou§<?mpIoierieZr Monsietir le g-énéral, les 100 chevaux qui resteront à vous asjsurer si sur la route de Mohilev a Bobr il n'y a point des partis égarés, dont il faudrait vous emparer si vous en rencontriez. U faut sommer les seif^^neurs de vous les faire conniilre; d'ailleurs vous devez trouver des patriotes qui vous donneront de bons renseignements. »
I>a%oiil A Càroiirliy
Mûlûlev. -21 juMIfl, 1 h«iire du maUu [A S P).
ft Les nouvelles que j'ai reçues s'accordent â annoncer la marche du prince Hai^'ration sur Mohilev. Les premières divisions d mfan-
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terie ne pourront pas «^In» arrivées av.inl deux ou troie jours, je profite de celd puur nie reuTurcer. Vous avez déjà dii faire parhr la réserve de 12. une brigade de la division (Ilaparède sur i^hklov.
Il faut» mon i'horgLînéral, faire partir toute cette dïvisiim, La hri gade (jui est k Chkiov partira de manière à arriver en un jour ici, Vous ferez partir de suite l'autre brigade de manière k ce qu'elle soit rendue ici apri^s-demaiu 23.
Je reçois à l'instant votre Icttredu 20juillet àiOheures du matin ; elle ne change rien aux dispositions de celle-ci. Je vois avec plaisir que vous avez évité une marcbe à la batterie de 12. Envoyez-la de suite h Mohilev, de manière ù y arriver en deux jours.
Il faut prebser aussi l arrivée des caissons d'arti!lerie de rt^serve dont le départ a été relardé par un nnalenlendu du .général Baltus et qu'il vienne à grandes ajarches par la route la plus directe en m'ad fessant T itinéraire.
Votre liane gauche spra bien couvert par le Vice-lloi ; vous n'aurez donc à craindre que renlôvenienl des magasins d'Orcha, Faitesles évacuer sous un prétexte. Si vous étiez obligé à un mouveuïénl rétrograde, vous le ferez sur moi. M. le général Tharrean ne tardera pas à couvrir Borisov. Il faut encore le presser d'arriver k grandes marches ; faites-lui passer un duplicata ci*joinl.
Le régiment de dragons qui est a Chkiov y restera jusqu'à nouvel ordre ; ii assure d'ailleurs vos communications. Il faut disposer vos Iruupes. Envoyez souvent des partis de troupes légères.
Je vous serai obligé de faire partir la dépêche ci-jointe pour Sa Majesté, n
IMvoul A Thtirroaii
MobiM. fi juUivt (A S P)
« Comme il est possible que le général (jrouchy fasse marcher votre division, il faut le faire à grandes journées- Votre troupe n'étant pas très bonne marcheuse, employez tou« les moyens de transport qui sont à votre disposition pour porter les hommes ëclopés, Kaîlps prendre les devants k votre meilleur général, votre cavalerie légère et âJH*0 hoiumes d'infairtcriu. Us devront se rendre à Tolotschin. Vous pouve/> y être rendu facilement en deux jours de Borisov. t
lli%%'oiil k PoritatoVMkl
\lnhilsT, '22 julUett ^ h€unM do nttU» (A S 1*}
« Je rec;ois vos deux lettres du 18 juillet '. la premit''re écrite lï 2 heures du matin est un du[ïlii'ata ; la deuxième arannunce vnlri' marche sur Igboumcn.
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J psp»^re qn<* nie« IoUtps ihi 11) cl du 20juilfet niuonl tiwi prnndre un autre parti à Voir»? Altosse. Toutes ses (thservaliuns et celles du général Laloor-Mjiubûuriç dans une letlre île la môme date sur rinlerprélutîon lie la lettre du in.'ijor gërréral du i! suiit parfaitement justes. J'espère donc que votre preoaière m annoncera quVii marchaot pour vous réunir h moi, vous aurez donné Tordre au général Latour-Maubourg de suivre l'épée dans leg reins le prince iiagratinn.
Le général Marchand était fort mal informé lorsqu'il vous a annoncé que c>sl moi qui h\ envoyé ces lettres uu roi de Weslpbalie. Voici le fail : le roi en m'annon(;ant qu'il partait m'a envoyé les originaux de ces lettres. Sa Majesté, en môme temps, me faisait connaître qu*p||p restait trois jonrs.JVt vais respéranee que, sur mes observations, Sa Majesté changernit d'ïdt5es, el je lui ai renvoyé ces lettres en lui faisant les mémeii observations que celles renfermées dans une lettre h Votre Altesse» lorsqu'elle m'a demandé pour la première fois des ordres.
Cette lettre même du major général citée parle général Marchand H été fort mal inlerprrtée par lui, lorsqu'il en tire la conséquence que loul votre corps et celui du général Latour-Maubourg devaient abandonner la poursuite du prince Hagration : en vérité ce n*est pftb connaître les premiers élémenls de la /guerre. Le général Marchand n'aurait pas dû trmt se presser.
Far ma lettre du âOquej'ai envoyée à Votre Altesse par duplicatfi, je l*ai informée de l'avis de la marche du prince Uagralion sur ce point ; depuis tout a contlrmé cette nouvelle. Hier Tavant-gardedu général rtaelîskoï qui commande deux divisions du prince Bagralion a attaqué et surpris le 3 ' de chasseurs, qui a perdu dans cette aCTaire plus de GO hommes. Il a été poursuivi jusqu'à une portée de fuëil de Muhilev : me trouvant heureusement en ce moment sur la route, j'ai fait prendre les armes a uu régiment d'infanterie et ai marché sur reanemi que j'ai ramené pendant trois lieues avec uu seul bataillon. J*ai aperçu une force de 4.000 chevaux.
Par les rapports, j'ai lieu de croire que les premières divisions d'infaotene ne pourront être rendues en présence avant le 23 ou le 0*1^ et le prince Bagratron avant le 20 ou le 27,
Je fierais déjà en mesure pour le coml>attre avec beaucoup d'espérance de succès. Demain* j'aurai un grand tiers de plus en infanterie et cavalerie et» si cela était nécessaire, je pourrais mf^me avoir le Vlll** corps f[ui sera deniain a Borisov. Ainsi, si le prince Bagrution €«t dricidé ?i livrer bat/iille, j'aurai beaucoup de chances et s'il est auivi Tépéc dans les reins par le général Latour-Maubourg, et que
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Voire Altesse ail marché pour se réunirai moi» celte armée ne peut
être que détruite.
Un adjudant du général russe Pa8kie\\ritschi quia été pris â conùrnu' tous ces détails du prince Bagrattou. Il m'a dit que le corps de Tormasof était à vingl-cinq lieues du prince Oagralion. Cette nouvelle contredirait les rapports du général Huuke qui annonçait que ce corps doit faire invasion dans le huche.
Je suppose que Votre Altesse aura transmis au général Reyoîer les informations sur les mouvements des Russes contre le Duché. C'est l'atTaire de ce général de mettre V'iirsovie h couvert dans la direction où il se trouve. Si ces nouvelles se conOrment, il peut marcher sur les derrières de Tennemi, L ennemi a abandonné le camp retranché de Drissa, et ils n'ont plus personne sur la rive gauche de la Dvina que Ton a dû passer aujourd'hui, j*
Ila%otil à Groucby
Mohilev, « juiUel, 8 bcures «lu mutin (A S P)
(t Je reçois, mon cher général, voire lettre du li h 1 heures du soir. C*esl certainement par une distraction que le major général vous a adressé sa lettre à Borisov, puisqu'il était bien informe de notre marche surKokhanov.
Je re<;ois une lettre du grnéral Thaireau qui m'annonce qu'il sera le 24 à 7 heures du matin à Borisov. Ce général aura reçu plusieurs lettres oil je lui disais d'activer sa marche, surtout sa cavalerie légère et 2,(K>0 hommes d'iufanlerie. Je lui ai écrit de nouveau. J'espère que le 29 uu plus tard sa tête de colonne sera à Tolotschin»
Le chef de bataillon Prévost ne m'a fait aucun rapport sur les ouvrages de Borisov, Je vous envoie ma dépêche pour l'Empereur dont j'ignore uii est le quartier généraL Vous Tadresserez au Vice- Roi pour qu'il la fasse parvenir à Sa Majesté. Je regarde cette voie comme la plus promple el la plus courte*
Je vous envoie, mon cher général, le duplicata de ma lettre d'hier pour le mouvement à faire faire à la division Claparède et aux pitices de 12. •
riavout h Gérard
Motiiii!^ S^jitilkL S b6(iri!« du mnUu (A S P)
« Par votre rapport du 21 juillet, à 7 heures 1/2 du soir» je vois que le parti qui a été placé k SermTajenki y a été d'une très grande iiLililé, imîsque» s'il ne s'était point trouvé de troupes sur ce point là. nous auriuns eu quelques mille Cosaques »ur nos derriùrcë.
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Faites courir le bruit qu'il y a des colonnes dlnfîmlei-ie et de cavalerie qui se dirigent sur Sermïajenki, el vous n'en imposez pas, car le général Pajol avec trois régiments de cavalerie légt^re et 4.000 hommes d'infanterie y arriverft aujourd*hui ou demain au plus tard.
Ce général vient de lakchitsouï ; il faut envoyer quelques partis dans celle direction en faisant dire aux ^énéraui î*ajol et Duppelin de presser leur marche, et, à son arrivée, le gt^iUTal Pajol m'enverra directement un parti de quelques cents chevaux ri Mohilcv pour m'en inrormer et m'adresscr ses rapports.
Pour faire m<^me croire qu'il y a déjà de 1 infanterie h Sprmïajenki, il faut que le parti qui y est soit placé dans un bois qui doit «Hre, suivant une carie détaillée que j*ai» aupn^s de la rivière et fouroiîsse des postes d'hommes à pi^d el prenne toutes les préca niions pour donner le change. En disant qu'il soit placé h Sermïajenki, il ne faut pas qu'il soit dans le village même, mais dans un hois très proche pour être maître de la route. Il faut recommander la plus grande surveillance à ce détachement, puisque les troupes légères ennemies viennent d'arriver dans ces environs. Il faut ramener sur celte rive les deux petites nacelles qui servaient au passage et dont il est question dans voire rapport.
Je reçois à Tinstant voire rapport, de ce jour, à 2 heures i/i du matin. Il faut vous porter de voire personne avec 300 chevaux i\ Sermïajenkit jusqu'à ce que les troupes du généra! Pajol aient paru. Les cent, vous les placeriez soit en échelons ou les emploieriez k pousser des partis, comme je vous l'ai dit. Il faut vous y porter k la réception de ma letlre.
Je suis on ne p^^ut plus content de vos rapports. Je mets dix louis â yotre disposition que je vous rembourserai k la première occasion» pour les dépenses d'espionnage, i
1)41% ou t Â Tliarrt*au
MohUf'v, *l juUIol, S bcurei ûu mttitt (A S V
« Je reçois votre lettre du 20 juillet, à 10 heures du >nir, nix VOUS m^accusez réception de la mienne du 19.. Je ne doute point que TOUS né fassiez forcer la marche, surtout à voire cavalerie légère f»t à votre infaolerie d'élite, ainsi j'espère que vous serez le "à'A ou le 21 h Toiotschîu.
Informez de votre arrivée le généra! Grouchy qui est à Kokhaoov. M. Mayer, officiel d'étaluiajyr qui m'a remis votre lettre, m'a assuré que le dépaii du roi de Westphalie avait fait peine à ses
rRRvuFH rnnp>
troijpoîii. Je re^Mfde cela «toninie un s''nUm*»nt naInreL et le 8U|i[tiJ!S0 [»:iK (lu resle que cela uiL^l»^ jn^ifu'à rah*nlif le Uévout'inf'nt de cettf* rirmne pour noire ijouveniin et la cause cuinmune
H est iniilile de vous recum mander de ne rien nëglig*^r j^kkit maintenir un bon esprit dans voire corps, u
lia%<>iit i\ l*otiiaiowskl
MûhtlQv, -25, 5 hcwm tlu miiUn ( A. ^ P)
• Les dernières nouvelles que j'ai de vous sont des 18 et 19 juillet. Vous devez savoir que j<^ suis à Mohilev* Le corps du prince Bagration s*y porte en loule diligence. Des lettres interceptées pourraient faire supposer qn*il dirige un corps sur Minsk II leur faudrait au llloin!^ jusipj'au ^lî ou â7 pour r^lre en mesure de livrer une bataille à Mohilev, et je suis d/'jà prtU h la recevoir. Il faut donCf Monseigneur, couvrir Minsk d'une partie de vos troupes et vous réunir avec l'autre h moi» Voilà le sens dans lequel vous devez agir. Voici comment vous pouvez remplir cet objet. El faut par quelques rt^gimenls du général Latour-Maubourg et de rinfanlcrîe faire occuper lakchilsouï, Ighounien, Verezino et î\ii*host, et avec le reste faire votre jonction en passant par Bielouïnitschi et Knïajïtsouï. lakchilsouî, Ighoumen et Poghosl peuvent se garder avec peu de monde, car on est couvert par des marais et des défifés, et» dans les détilês, il est bon que la cavalerie soit toujours snoterme par de rinfanterie.
Il me tarde, Monseigneur, dp. voir arriver vos preIJll^'^^-^ uuuju.ji* Je sais que les Autrichiens doivent se port*^r sur Minsk. A^'ant apereu hier beaucoup de cavalerie, j'ai fait une reconnaissance k quatre lieues d'ici ; celte reconnaissance a suffi pour repousser Tcn* nemi auquel un a tué cjoeiques hommes. Nous n'avons perdu personne. Vous devez mano'uvrer* Munseigneiir» pour couvrir Miu?^k, ma droite et vous réunir k moi, J'ai recommandé au généial l*ajid, qui s'arrêtera à Biéloutnitscbi, de communiquer avec vous, •
Uavoul ik l^ajol
MohUfiv, *23 jnUIot, 5 hnuro* •In nitttiD (A S P)
f Je reçois à Tinstant un rapport du général (Jérard, qm me fait supposer que rennemi se porte 8ur Biélouïnitschi, mais ce ne sont que des Cosaques ci des troupes légères. Voire lettre du ï21, h 10 heures du soirt me fait espérer que li» 23, c'est à-d ire aujourd'hui, vous devez arriver à Scrmïajenki, ainsi ceîa arrêtera le mouvemeoide rennemi. Il faudra occuper on force Hiélouïuitschi
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avec de l'infanterie et de la cavalerie, et envoyer le reste à Knîajîtsouî. Il faut toujours nnettre avec de la cavalerie de l'infanterie. Ainsi, mon cher général, avec 3.000 chevaux et vos 6.000 hommes d*infanterie il faut manœuvrer comme vous l'avez fait h Iakchitsouï, couvrir parfaitement ma droite jusqu'à ce que vous soyez réuni avec le prince Poniatowski. C'est encore dans les défilés et dans les marais qu'avec de l'infanterie et de bonnes dispositions Ton arrête toutes ces nuées de sauterelles. 11 est bien important que vous fassiez parvenir la dépêche ci-jointe que je vous envoie sous cachet volant au prince Poniatowski, qui doit être à Ighoumen. Je vous en adresse trois triplicata pour les faire parvenir h quelques heures de distance, et il est bon que, pour hâter sa marche, vous lui fassiez connaître tous les renseignements qui vous parviendront. Lorsque je vous saurai à Biélouïnitschi et KnïajitsouT, je serai fort rassuré.
Si j'avais pu prévoir que vous n'ayez point fait votre jonction avec le prince Poniatowski, je vous aurais dit de laisser des partis sur lakchitsouï ; quoi qu'il en soit, aussitôt votre arrivée à Biélouïnitschi, il faut pousser des partis d'infanterie et de cavalerie à SermTajenki, pour repousser la cavalerie légère de l'ennemi ; on sera par là à la hauteur de ma droite.
Si vous apercevez que ce mouvement de troupe légère ne soit que pour flanquer ma marche, il ne faut point me priver de toutes vos forces, vous laisserez le colonel Meda avec quelques pelotons d'infanterie, et vous viendrez me rejoindre avec le reste. Tout cela dépend des circonstances. •
Davout À Grouchy
Mohilev, 23 juiUet, (? heures «lu matin (A S P)
f Je reçois votre lettre du 22, mon cher général, je ne crois point qu'il serait prudent d'embarquer h Orcha pour Mohilev, à moins que cela ne puisse venir dans les vingt-quatre heures. Pour peu que les Russes retardent leur mouvement sur Orcha, il leur deviendra impossible. Le corps qui s'y porterait pourrait être coupé.
Il faut cependant, dans le cas où ils s'y porteraient, ne pas laisser les magasins ou les détruire. En supposant que le prince Bagration soit dans la résolution de nous livrer une bataille h Mohilev, je ne vois pas qu'il puisse le faire avant trois jours, et d'ici à ce temps les autres corps d'armée seront à votre hauteur, et j'espère que ma jonction avec le prince Poniatowski va être faite. Dans tous les cas, si l'on marchait sur vous, vous vous retireriez sur Chklov. Le
âl6
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général Th.irreau rlevrnit prendre position A Bobr. occuper T^h"1>chin par une avAnt'garde 1^1 se ^ardanl sur m tlrurte du côté de Uroulsk el deSokol, Il se lierait par sa gauche avec l'armée du Vice-Roi» n
Davoat à DcMimi^
I II paraîlrujt, niun t:tier g<'nerai, qu'il y aurait sur le Dnieper, depuis Tend ro il. où e^t le général Fricdenclis jusqu'à \i\ ville, des* petits bateaux dont fcnnemi pourrait faire usage pour passer, et celte rive du fleuve ne serait fioinl du lout échiin^e,
II faut envoyor plusieurs conipa>çnies loulù fait sur les bords du Dnieper, et cela^ depuis ici jusqu*à la hauteur où nous avons laissé hier soir le général Friederichs, avec Tordre de faire venir h coups de fusil toutes les barques qui sont sur la rive gauche, d'aller chercher h la nage celles qui sonl abandonnées, et de les échpuer.
Vous donnerez Tordre aux ofllciers d'observer la rive opposée, et de faire leurs rapports s'ils y apercevaient des troupes ennemies en désignanlla quantité et Tï^niplacemeut. Chaque compagnie devra tenir au moins une demi ou trois quarts de lieue. I^^n conséqn»*ri«'iv elles élabliront de petits postes sur le Dnieper.
(les orflciers devront faire fouiller tous les bois et villages i(ui se trouvent entre Teudroit où vous êtes et la tnve gauche du Dnieper. Ils devront faire de suite leur rapport en vous indiquant Templarenii*nt choisi pour Tétuhlissement de leurs postes.
llecommandez bien de ne pas prendre de besliîiuxà des paysans pour des troupes. Ils resteront là en observation. »
Da%ottl ù Frietleiielip*
Mohilev, ^ juiltot lA S V)
tf J ai reçu le rapport de mon aide de camp Ifervo qui m'annonce que v^os reconnaissances d'infanterie n'ont aperçu que quelques Cosaques i\ lî 4 de lieue en avant deNovosielki où j'ai été hier, .le désire que vos compagnies de voltigeurs se glissent absolument le long du Dnieper et cherchent â m lier jusqu'à Dachkovka, tandis que d'autres petites reconnaissances parties de Novosjelki se porteront sur leur droite sur les villages de Misiasilki et de Iies< havka. Il faut faire un peu de bruit pour que les paysans supposent que toute Tarmée va se mouvoir. Mais je recommande que cette compagnie ne se corn|U'()tneDp point, el aille seulement tout le long de la rivM'rr <x 9\u* rencontrait de T infanterie ennemie, 'H*' r^^-f^^;l^'f•-
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rait aucun combat. Le général Bordesoulle devra envoyer un détachement qui marchera A la hauteur de relte cornpftj^nie; votre infanterie ne devra point se fah^e voir. Il serait bon aussi que le bataillon que vous avez à la hauteur de Selets pouBsAl dans le niî'^me moment une reconnaissance dans le bots à la même hauteur; qu'il marchât de manière à n*étre point vu de l'ennemi, et» dans le cas où il se retirerait» qu'il le fasse di* manière à n'être pas aperru. li De faut laisser passer aucun paysan du côt^ de l'ennemi et faites les inlerroger par M. Szimanowski, Knvoyez-moi les interrogatoires et les paysans mêmes, si leurs rapports sont intéressants. Il est important de savoir si Hagration rassemble ses forces à Biekbov, ou s*il veut masquer le passage du Dnieper, Ci-joint un croquis de la position de ces villages, #
Ila% ont il f'aniulovi tiki
-Mohiliv^ '>4 juillet, 10 heures du molin i A S P)
t J'ai rhonneur de faire part à Votre Altesse que les trois divisions du corps de Bagralion nront attaqué hier, h 7 heures du matin à trois lieues d'ici ; la résistance de l'avant-garde m'a donné le temps de faire avancer des renforts ; le combat a été très vif jusqa7j rentrée do la nuit. La perte de l'ennemi a été ronsidéralde ; le champ de bataille a été couvert de ses morts. On peut en porter le nombre à 800 ; notre perte en tués n'est tuul au pttis que le huitième de celle de l'ermemi.
L ennemi a perdu le tiers de son monde en tués, blessés et pri* sonnîers ; et il faut aussi compter la perte de son moral.
Je prie Votre Altesse de me faire c<Hinaltre Tépoque de l'arrivée de ses premières troupes pour que je règle mon mouvement en conséquence, n
lia vaut à f*oiiial0%vftkt
MohiU'v, gijuîlîel (AS P)
<» Au moment où jallnis expédier la lettre de ce malin par laquelle je vous annonçais rallairequi a eu lieu contre ilenx divisions du corps du prince lîagration sous te commandemenl du général llaellskoT, je rerois votre lettre ûi\ îiO et celle du 2:2,
Il y avait en outre de ces deux divisions «fuelques réi^iments qui n*en faisaient point partie ; ce qui m'a fait porter le nombre à trois divisions.
Je vois que Sa Majesté vous a donné le commandement de l'aile droite. Je sais que ce com mandement est en 1res bonnes mains et l'estime que nous nous partons récipruquemenU 'Mnsi (|ue notre
fl8
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dévouement nu service de TRaipereiir me sont un sûr garant de notre bonne intelligence dans nos opérations* Je vous exposerai mes id«'p8 et vou» ferai connaître ma situation pour que vous puissiez prendre un parti soit d*aprè8 vos |irnpr«'s « •n^fMgnemtjnU soit diaprés les miens.
Voici ma position el les renseignemeiiLs quo j'ai. Toutes les nouvelles, onires et leiLres interceptés annoDçaieQt la marche du prince Bagration sur Mohilev ; ces nouvelles anûoo* çaient que c*' serait les defix divisions de RaelTskoï qui commenceraient ce mouvement* L'événement a prouve que ces renseijçne*. ments étaient exacts. Ces deux divisions ont été mises hors de comfiat sans pauvoir remplir lobjet. ïl est possible que cela fasse changer de n^solulion au prince Ragration, d'autauf qu'il n*y a qu'une très faible partie de mes troupes qui a donné, et que depuis j*ai reçu des ren torts, irautres nouvelles annoncent que le corps d'Krtel qui tHaitdu côlé de Mozouir est en marche pour se porter ausf^i sur Mohilev. On assure aussi que Doklorof est parti de Vitebsk pour se porter p.ir Orcha sur Mohilev, alin de faciliter la jonction avec le prince llagration. Je ne crois point que le mouvement de Doktorof serait facile, puisque le VHh corps, commando par le genénil Tharreau, doit «Hre rendu ?i Kokhanov dans Ifi heures. Le général (irouchy qui s'y trouve déjà cl le VIII« corpa seront plus que sufOsant? pour arrêter le mouvement du général Ih)ktorof. Votre Altesse doit avoir des informations par le gênerai Lalour-Mauboursf de la quantité de troupes (|uVlle a en tête» Si B;<gralion et Platof ont lilé avec tioites leurs troupes «ur le Dnieper, Votre Altesse n'a pas un moment à perdre pour arriver à Mohilev ; le chemin le plus court serait le meilleur. Lorsque je lui ai parlé dlakehitsouï» les circonstances étaient dilTérentes» parce que Bagration était encore à Glousk el Bobrouisk. Informé de sa marche sur le Dnieper, je D*ai pas perdu une minute pour rappeler le général Pajot qui nrrive ce soir ici Une lettre interceptée du premier aide de camp du prince Bagrtition à sa mère annonçait que deux corps russes se portaient l'un sur Mohilev, Tautre sar Minsk: j'ai eu affaire k celui qui s'est porté sur Mohilev. Maintenant si le reste du r.oq^s du [rrince Bai|;;ration n'a pas suivi la marche du l^' corps, on pourrait croire à Texaclitude de cette assertion et Votre Altesso doit avoir lA-dessus des nouvelles positives, soit par le général Lalour-Mauhuurg, soit par ses propres partis, puisqu'elle se trouve sur le chemin de Minsk.
Je crois que tout marche sur le Dnieper, et alors notre jonction est pressante ; ne serait-ce au moins qu*une télé de colonue, parce que pour le pays cela remplit presque Tobjet.
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D'autres rapports disent que le général Ertel doit être à Bobrouisk avec trente-huit bataillons, dit-on. Il serait nécessaire, si ce rapport est exact, de couvrir Minsk par un corps de troupes assez nombreux. Aussi, je vois, par ce que vous m'écrivez, que le prince Schwarzenberg doit vous appuyer et se porter sur Minsk.
Il faut faire battre la campagne par vos troupes légères polonaises et inquiéter Tennemi par mille fausses nouvelles de marches de troupes. J'ai trouvé^ Monseigneur, si instant de vous faire voir les choses telles que je les vois, que je n'ai donné à votre officier que le temps de se rafrafchir.
P.-S. — On parle vaguement d'un corps de troupes ru8$es qui errait dans les environs de SermTajenki, sur la Drouts ; il est facile par des partis et des habitants du pays de vérifier si ce rapport est fondé et de faire retirer l'ennemi en menaçant de le tourner. j>
Davout au duc de Bassano
Mohilev, 24 juillet (A S P)
« Je reçois votre lettre du 20 juillet qui me fait connaître de la part de Sa Majesté que les Russes ont évacué Drissa. Je vous remercie de ces informations.
J'ai été attaqué hier par les 12® et 26® divisions faisant partie du corps de Bagration et quelques autres régiments, ce qui me porte à évaluer à environ 20.000 hommes le nombre des troupes qui ont attaqué.
Je n'ai eu d'engagés contre eux qu'environ 6.000 hommes d'infanterie.
Le combat a commencé à 8 heures du matin et a duré jusqu'à la nuit. 11 s'est passé à la tête d'un défilé que les Russes voulaient forcer, nous en sommes constamment restés les maîtres malgré leurs attaques réitérées qui leur ont coûté 800 à 1.000 hommes tués et des blessés en proportion. Nous avons eu environ 100 hommes tués et 700 blessés ; c'est l'exacte vérité. Nous avons obligé vers les 7 heures du soir les Russes à la retraite. 11 n'a pas été possible de les poursuivre plus longtemps, parce qu'au sortir du défilé, ils avaient une nombreuse artillerie et une forte cavalerie. 11 m'est arrivé aujourd'hui de très grands renforts qui me mettent en mesure de bien recevoir les autres troupes qui voudraient passer par Mohilev. Celles de notre souverain ont été d'une grande fermeté, ce qui m'a inspiré la plus haute confiance.
J'ai reçu vos autres lettres relatives à M. Kobilinskietles proclamations que vous m'avez adressées. »
âïO
PRKMIEn CORPS
Ilavoiit à Groucliy
Mobile^ 94 juîil«t (A S T'i
« J'ai reçu voire lettre du 23 juillet à H heures du soir. Je vois par le posl-scripluni de voire lettre que votre poste de Babînovitschi a été attaque. iMais à une si grande distance, il ne faut avoir q»ie des partis qui ne couchent jamais dans le même endroit, sans quoi l*ennemi est bientôt inslj-uit de leur petit nombre, et prend des mesures pour les faire enlever.
Celte nouvelle me fait attacher de rirapurtance au bruit i|ui court dans ce pays que Doktorof doit se porter sur Mohilev par Orcba. mais je regarde ce mouvement des Russes comme très hasardeux par la marche de la gauche de l'armée.
Je suppose que le Vice-Uoi sera aujourd'hui â la hauteur de Siennu.
Je vois par votre lettre que le général Tharreau sera le !25 à Toloischin avec une partie do son armée. Il n'y a pas de doutt', mon cher généraU que vous pouvez Tinviler h se réunir à vous, s'il était nikessair'?. Vuus lui drmnerei^ connaissance de iaulorisation que je vous donne. Je ne doute pas qu'il ne s*y conforme et ne fasse ce qui dépendra de lui pour vous seconder, puisque c'est pour le bien dn service de notre souverain.
On parle de Cosaques qui se montrent sur la rive gauche du Dnieper à la hauteur de Chkiov ; il en paraît même vl*i-îV*vis de Mohilev, mais on dit que ceux que Ton voit prés de Chkiov appartiendraient au corps de FlatoT 11 faut attirer ralientîoo du colonel h cet égard et qu'outre les rapports qu1l vous nrlressera, il m'en envoie aussi un double par les différentes occasions qu'il a. Réitérez-lui de faire observer te Dnieper depuis Mohilev; s'il paraissait quelques partis de Cosaques quYin les chasse.
Un régiment de dragons doit paiiout venir à bout de ces gens-là<. pursqtie, dans les délilés, les dragons peuvent mettre pied h terre et se servir df^ leurs armes a feu. S'ils n'avaient pas de cartouches, il faut en faire demander au général Pernety.
On débite toutes sortes de bruits absurdes ; qu'il existe des partis ennemis entre vous et moi. Il faut que le colonel, par toutes les occasions, vous donne des nouvelles, ne serait-ce que pour dire qu'il n*y a rien de nouveau.
Je ne suppose pas qu'il existe un pont ou des bacs depuis Orcha inclusivement jusqu'à Mohiïev; il ne faut point les laisser subsister. Je renouvelle Tordre de faire amener stir la rive droite et échouer tout ee qu'on trouverait de bacs, nacelles. »
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Du % oui à fàroueliy
Mtïhiiev, 'ii )iii|lf>t (A S P)
M Je reçois à l'instanL mon cher général, votre lettre du 23 à 8 hmires du soir.
JVspère que rermemi ne marchera point surOrcliaet que j'auriû le temps de m*Y porter. Annoncez mon arrivée aux aiilorilés et qu'ayant battu et obligé l'armée du prince Bagratiou à se porter sur la droite et à renoncer à vouloir passer par Mobilev, je nie porterai sur Orcha.
J*ai vu ce matin le champ de bataille dans le plus grand détail ; il y a de 700 li HOO ilusses tués et au plus 100 Français, On peut regarder les troupes qui ont combattu contre nous comme presque détruites, puisqu'elles ont plus du tiers de leor monde hors de combat, sauf la cavalerie qui n"a pas donné.
Je suppose que le générât Joutîroy est en marche avec son parc pour nous rejoindre. J'envoie un ofûcier pour hàler son arrivée» a(jn de remplacer nos munitions. .Fai reçu depuis un renfort de 10. 000 hommes d^infanterie et de 3.000 chevaux. Je compte demain faire partir une partie de cela pour Chklov, aïin d'être en mesure de vous appuyer. »
l>a\(»iit à \'uleiice
MûhilcT, U juUlct I A S P)
u Un rapport d'un officier d infanterie envoyé dans un des débouchés de la l'onH du côléde Selets pourrait faire supposer que Tennemi manœuvre par sa gauche. Cela est peu vraisemblable après TalTaire d'hier, en supposant même qu'il ait eu des renforts ; iiiais enfin on ne peut trop prendre de précautions, aussi .'i la réception de cette lettre, le général Valence enverra 200 ou 300 chevaux pour observer toute la droite de Selets et tous les débouchés, ceux entre autres qui vont du c<jté de Zalenok ; et au premier coup de fusil le général Valence monterait h cheval et irait se metire en bataille sur la route de Selets à Mesteischnt» Staribienitscbé. Tour ne pas fatiguer ses cuirassiers^il pourrait employer une partie de ses lanciers avec de bons oniciers ; en faisant tous ces mouvements, vous laisserez les bagages au camp, n
Davtiul à ComiianK
MobUw; 2î juillol (A 8 F) tt"t.« général Compans portera de suite un de se.^deux régiments, Jui qui sera le plus à portée derrière le village de Selets à che-
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va! sur la roule qui va de Mesle^chnu Stjirilntjiîit.scln/ a rv vin Il se trouvera sur la droïte ilu 85'- ci observeiîi tu us les dêh(*n qui, de la forêt, aboutissent à la route de Moliilev. Je d»:'siri5que le généniî Compans fasse a* mouvement le plus tôt pus^sible el aille s'y établir de sa personne. Il faut qu'il lie parfaitement ses postes avec ceux du 85**. Dans le cas, peu vraisemblable, on l*eui»©mi ferait des mouveajents sur notre droite, le général Compans ferait venir en seconde ligne snr sa droite son second régiment. Il laissera le 57« en ville avec les mêmes instructions que celles d'hier, Il aura avec son premier régiment son artillerie légère et avec lautreson artillerie de position. S'il n'y a rien de nouveau, le général r.oitjpans fera faire di^ suite la soupe et mettre des pnsles h tous les débouchés: *mi fMÎS4'^int ce raouvenif^nl. vùtis îiUs^frc/ Ihs biiiz-nirps au camp. »
Mdhilvv, n iuillit (A K I
n Le général Dessaix est prévenu que je fais porter les IH« et 61" régiments en airière de la droite du 85^' régiment du côté de Selels,
Il faudra qu'avec les 108« et 85« il ^^arde la position où l on «'est battu jusqu'à Selets compris, En faisant tous ces mouvements, vous laisserez les bagages au cam|i. »
liai au I lï C1it|i«»r^«le
Mohilev, 24 JniUol tA S i
u Le général Clapnrède avec son artillerie, et la batterie de repos (jiiV) du général Baltus partira de Mohilevet s'arrêtera h rembranchement d'un chemin qui va à Zaicnok. Cet embranchement est environ à un quart de lieue avant d^arriver au vilUi^'e de Mestetschno Staribienitsché. S'il ne reçoit pas de contre-ordre, il s'arrêtera là. 1?
l>a%otit i\ Bortl4^oullr
f Le général Bordesoulle se rendra de suite auprès du colonel Piat à Selets. Ce colonel a dû recevoir l'ordre du général Friederichs d'envoyer une ou deux compagnies bous un bon commandant ;i Goustitel pour détruire les ponts et reconnaître tout le bois et la rivière Lokhva et voir si cette rivière est marécageuse : $U1 y avAil
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moyen de drtru ire cQmpletrmerit Je pont sur celle rivière, il faut le faire. Je rjésire (|U0 vous moMiez avec ces reconnaissances ifinranterie, quehjues honimeg h cheval, ne serait-ce que pour les éclairer lorsqu'elles déî>ouchenl dans une petite pl.'une et avoir des nolions exactes. Il y a dans cette partie, sur l/i rive droite, beaucoup de chemins qui vont sur la droite. Il faut les faire observtM' et reconnaître. Toutes les lois que Ton voit quelques Cosaques, il Faut leur céder le terrain en leur montrant de rinfanterie, et s'ils sont fort Appuyés par de Tinfanlerie» alors m'infornjer de ce mouvement qu'il serait très iinportarït de connaître, non seulement moi, mais les généraux Dessaix, Compans, Valence et Claparède, afin qu'ils fassent prendre les armes a leurs troupe*;. Faites reconnaître les positions de ces généraux. Portez-vous de suite de votre personne là, pour que, dans vingt-quatre heures, je puisse avoir un rapport sur celui de Tofûcier que je vous remets, i»
lia vaut à Iftejean.. ehf^f «IVf^caiIroii, rora ma u liant le 3* ré^iiueyi de chaNMOurs à cheial
Mohilev, '3& juillet, il heuree du msUa (A $ P)
rt Je reçois, monsieur le commandant, votre lettre du 25 juillet. Ayez soin de mettre l'heure a vos rapports. Je vois qull existe sur la rive droite du DnieperàBarodsin un pont volant pouvant contenir trente cheiaux et qui n*est point j^ardé. ï'ortez-vous avec tout ce que vous avez de disponîhie de votre régi ment à Barodsin, Laissez seulement un oflîcier et 30 chevaux pour éclairer la télé du pont. Cet onicier aura Tordre d'envoyer sur les différenles routes cinq ou six hommes comme vedettes volantes pour éclairer rennemi. Vous devez vous emparer de ce p*»nt volant, et ramener sur la rive droite et le faire échouer. Vous enverrez des patrouilles sur la rive droite en remontant le Dnieper avec ordre de faire venir sur la rive droite toutes les embarcations qui pourraient se trouver sur la rive gauche et de communiquer avec un reLçimenl de drasçons que nous avons à Chkiov, Vous enverrez également de petites patrouilles entre Harosdin et Mohîlev avec les mêmes instructions.
U faut aussi donner Tordre à ces patrouilles d*éclaircr tout ce qui se passera*âur la rive gauche et de vous en faire le rapport. Ainsi je vous chari;e de faire observer toute la rive droite du Dnieper depuis Chkiov inclusivemeni jusqu'à Mohilev inclusivement.
Fartez un quart d'heure après la réception de cette lettre à Texc<*ption de trenh^ chevaux. iN 'emmenez ni vos chevaux de main» ni va« ha^ages, placez-les entre Liât odsin et Mohilev dans un endroit
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où il y ail d^s Polonais* \flressez-mui vos nipptn'ts dimclrmftnl* S{ par la nature du pays vous avei bes^rr» Ao .pir^l.iuMv (înint U,-n»prji,s d'inTantepie, donnez m'en avi6, »
llavom il lterlhi<*r
MûhUev. i25jiîiUvMA S P)
a J*ai rhonneur d'adresser à Voire Altesse Sérénîssinie une leltre qui a élé remise aux avanl-posle^ par un purleinentaire (jui s'y est présenté. Elle est du colonel et des orfuîiers prisonniers du 3" régiment de chasseurs à cheval. J'ai ordonné qu a l'avenir on ne reçoive aucune lettre à moins qu'elle ne soit pour l'Empereur ; il n'a du reste été fait aucune réponse. >>
Oa%ottt ^ (vraiirliy
Mûhiïev, 25 jttiUet {A S V)
t Je reçois votre lettre du 35 juillet à fi h. i/± du matin, accompagnée d'une du i^rnéraî Colbert de la môme date d*Orcha. .le vous ai annoncé tout à l'Iieure que le général Chaalel avec sa division se mettait en marche pour être à %'olre disposition, ainsi que le régime nt de dragons qui est à Chklov. Je vais envoyer à Chklov une avant-garde. Je crois h ia nouvelle que l'Empereur Alexandre était à Smolensk parce qu'elle s'e*;t débitée aussi ici. Il est possible» et rni>me probable, que quelques troupes de réserve i]ui étaient à Smolensk se soient portées du eùlé de Doubrovna. Tous ces mouvements étaient dans rhypotlièse t[ue le corps d'armée que je commande devait être battu à Mohilev ; quarante-bult heures ne s'écoulerunl pas que mon opinion ne soit justiliée par les mouvements des troupes russes. Au surplus, si la marche annoncée se réalisait ils n'en seraient que plus tôt perdus. Vous êtes en mesure, puisque le VI Ih corps vous tourbe <*l que vous potivez écrire au gért»^ral Tharreau de vous rejoindre.
H faut recommander au général Colbert de faire reconnailrtj mcours de TOrchitsa (jui se jette dans le Dnieper k Orcha ; souvent ces peliles rivières sont très marécageuses; on n*a que les ponts à défendre et on les barricade ou on les détruit, et on place des troupes derrière les haies à portée des passages ou derrière des maisons «pron fait créneler, ou par d'autres dispositions. Les troupes légères qui, quelquefois sont en marche à une lieue de PenDemi, sont repoussées, on gagne du temps, on est renforcé. C'est cette précaution, qui nous a valu le gain de la bataille du 2.1. J'avais reconnu la veille une position de cette nature dans un ruisseau
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marécageux; deux seuls ponts existaient sur ce ruisseau. J*ai (mi d*Hniire l'un et barricader Tautre et je n^iî eu qu'à empj^cJiep rennetni de déboucher. Il est bien imporlant, mon ch{*r g<'^néral, que vous envoyiez des «(fficiers pour re<*ûnnattre tous les points de passage qui existeraient entre Chklov et Orcha et ramener les bacs et nacelles sur la rive droite et de les échouer. Je suppose que le pont de Kopouï n'existe plus ; s'il existait, il faut bien vite le faire détruire et laisser des postes h tous les endroits ou Ton peut aborder. Il est sou%^ent sufiisant que Ton voie des détachements dont d'ailleurs on ne connaît point la force, pour empêcher des partis de se jeter et de faire des échaulTourées. Il ne faut pas perdre une mt- Dute pour Texécution de ces dispositions ; surtout si les mouvements de Fennemi continuaient, î.'officier du général Pajol qui conamandera Tavanl-garde que j'enverrai h Chklov, aura Tordre d'entrer en cominunication avec vous. Lorsque vous le saurez arrivé, vous pourrez lui adresser vrm dépêches; il me tes fera passer. I Je vous envoie, mon cher général» pour faciliter lu reconnaissance
^H de la petite rivière qui passe h Orcbu, un croquis de ce pays que je ^^ crois exact.
I Ainsi, si cette rivière est marécageuse, il n'y aurait que peu de
I points à faire surveiller et on pourrait détruire tous les ponts qui
I sont sur la gauche d'Orcha et placer des troupes pour en retarder
^^ le rétablissement. »
llavout 2\ Fjtjcil
Mohilev, 25jtiilteUA S P)
« Le général Pajol fera partir de suite âOO chevaux dont 50 polonais et L50 français pour Chklov. Le commandant s'établira à Chklov avec ioO chevaux ; il laissera cuire Muliilev el Chklov quatre détachements de 1^ chevaux chacun à des distûncea h peu près égales. Ces détachements auront pour instruction d'itvoir toujours des hommes pour me porter les dépiVhes du général Grouchy et du conimiindant qui est à Chklov qui devra se mettre en communication avec les troupes françaises qui sont h Orcha et à Kokhanov, pour être informé de tout ce qu'il y aurait de nouveau de ce côté, cl me faire ses rapports II faut recommander au commandant de Chklov d'envoyer sur les hauteurs d*oil Ton découvre ce qui se passe sur la nve gauche en avant et en arrière à la distance de trois lieues, et de bien faii'e observer tous les points par où l'on peut passer de la rive gauche sur la rive droite, afin d'être promptement informé si un parti de troupes légères traversait le Dnieper pour qu*an puisse se mettre à sa poursuite. Les généraux Pajol et
tt\i
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Duppetin se tienriront pnHs à partir demain à la pointe du jour Ils ne partiront point cependant sans ordre. Us feront manger la soupe aux soldais. »
MolilU^v.95)«illftl(A S P)
« J*ai reçu, mon cher général, voire lettre du â5 juillet à 5 heures du matin. J espère beaucoup de renseignements des hommes que vous avez envoyés aux nouvelles. Il ne faut point suivre votre idée de revenir à la nuit, tl faut au contraire rester lÀ avec rinfaoteriê qui est à votre disposition, à moins que Pennemi ne veuille vous attaquer avec des forces supérieures. Ce serait par \h que je serais informé du premier mouvement que feraient les ennemis. U n*est nullement vraisemblable, après Taiïaire d'avanl-hier, qu'ils viennent. Je les crois maintenant occupés h passer le Dnieper, Les uns du côté de llogatschev et peut-être d'autres du côté de Biekhov* Il faut en acquérir la certitude. Vous êtes bien placé pour avoir des nouvelles. Donnez des ordres en conséquence à votre baron el il des gens du pays en leur faisant connaîfn* que s'ils nous font de faux rapportât Hs seront maltraités.
Prenez des informations sur ce qu'est devenu le corps de Platof et ou il s'est porté. Envoyez aux nouvettes aussi du c6té de Sermïajenki et de Zakouplenouï. »
Davaul à Brotilkowi^ki
Mobilev, S&juUlet (A S P>
« J*ai reçu, monsieur le général, vos lettres des Î9.20el 22 juillet. Les deux premières divisions du prince Ba^ration cotn mandées par le général llaefîskoï se sont portées sur Mohilev. Il y .ivait en outre quatre régiments de cavalerie, parmi lesquels quatre de Cosaques. Ils m*unt attaqué a Tauberge de Saltanovka h une position que j'avais reconnue pour couvrir Mohilev- Le combat a commencé à 8 heures du matin et a (ini h ta nuit.
Les Russes n'ont pas pu un seul instant forcer notre posilion et à 5 heur'es ils ont été repousses et obligés à la retraite. Il y a eu une grande boucherie de Russes ; au delà de mille morts sont restés sur le champ de bataille; ils ont eu des blessés en proportion. \uus avons eu 100 hommes tués et 800 blessés. On peut regarder ces deux divisions comme mises hors de combaL
La cavalerie de part et d'autre n'a pas donné à cause de la positioQ du pays. Je n'ai aussi pu faire donner que deux régiments.
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Je vous prierai, monsieur le génértil, de ne plus <Iiriger sur Mobilev, mais bien sur Borisowles détachements du corps d armée qui rejoindraieot, en invitant le commandant à les retenir jusqu'à ce qu'il reçoive de nouveaux ordres de moi.
L'arrivée de Tarmée polonaise à Mohilev va ra*obliger à faire des mouvements. »
llavout à Te» te
Mobîlev, -aSjoillelCA S P)
« V'oua m*dvez dit, monsieur le général, que vous aviez fait reconnaître et remonter le Dnieper jusqu'à quatre lieues de Muhilev pour ramener sur la rive droite toutes les embarcations et bateaux. qui pourraient s'y trouver, ("eux qui vous ont fait ces rapports vous en ont imposé* car un rapport du commandant du 3'^ de chasseurs m «n nonce que des reconnaissances ont vu à liarosdin on bac pouvant contenir trente chevaux et qui n'était point du tout observé. Ce bac, si les ordres avaient été exécutés, devrait être maintenant à Mohilev. Je viens de donner des ordres au commandant du ^à"^ de chasseurs de se porter k Barosdio avec tout ce qu'il y avait de disponible à Texception de 30 chevaux qu'il laissera à la ti^ie de pont. Ces 30 chevaux devront envoyer plusieurs fois par jour quatre ou cinq vedettes volantes qui iront éclairer le pays dans toutes les directions h une demi-lieue ou trois quarts de lieue et qui reviendront faire leurs rapports.
Vous enverrez une compagnie qui suivra le commandant Dejeao à Barosdin. Celte compagnie restera là pour la garde du bac qui sera ramené sur lu rive droite, et il aura de petits postes d'observation sur des hauteurs, afin de voir ce qui se passe entre vous et ce vilittge*là sur la rive gauche.
Vous établirez trois autres compagnies sur Ja rive droitt^ ('ulre Mobile V et le village de Rouinilschi. Ces compa;^^nies seront établies vis*è- vis des passages qui pourraient aboutir au Dryeper, çl mettront des postes dans les endroits les phis élevés pour bien ubserver tout ce qui se passe sur la rive gauche et vous en faire rapport* Une de ces compagnies devra, entre autres, être établie de ce côt»^*c] du ravin derrière lequel était établi le 3^ de chasseurs le iK Cette compagnie fournirait un poste a un moulin brisé qui se trouve à une demi*li<'ue d'ici à une portée de fusil du Dnieper. Vont devez prendre, monsieur le générai, votre quartier général à la tète du pont et faire établir vos pièces de canon à gauche et k droite, de manière h ce qu'elles ne battent point lintérienr, comme elles le faisaient hier. Kxéctitez toules ces digpusiljuns lie suite. Ailressez-moî directement vos rapports. »
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lia % ont A Ctiastel
MQhiiev, -Il Juillet lASi»)
(( Vous partirez, monsieur le général, à la réception du préseo^ ordre, avec tout ce que vous avez dr votre division ici à Texccptioii du détachement qui est avec le général Friederichs aux avant postesij et vous vous porterez sur la route de Mohilev à Chkiov. Vot précéderez votre division pour venir de voire personne près de me recevoir mes instructions.
Pour éviter tout malentendu, la rout»? de Chklov est celle par où il faut que vous passiez pour rejoindre le général Grouchy, i*
Iftavout à Cltafilcl
Mohilov, iâ juillet i^A > !*)■
tt Le général Cbastel se portera aujourd'hui en avant de Chklov^^ et prendra position sur la rive droite de la Trosna. Il aura uoti partie de sa division et de son artillerie sur la route de Kopouï, ef l'autre sur la route de Kokhanov, H préviendra de son arrivée le général Grouchy qui est à Kokhanov,
Dans le cas où il apprendrait que l'ennemi s'est porté sur Orcha,^ le général Thastel ralliera à sa division le régiment de dragons qui est à Chklov; d'ailleurs le général Grouchy lui donnerait des ordres dans cette hypothèse ; mais sll n'en recevait pas et qu*il entendît tirer le canon à Orcha, il rallierait sa division sur la rive droite de la petite rivière qui se jette dans le Dnieper à Kopouï. Il feniit occuper tous les ponts qui sont sur cette petite rivière, et enverrait des partis annoncer son arrivée aux troupes françaises.
il faut mardier avec beaucoup trordre et vous éclairer du côtél du Dnieper, parce qu'iï pourrait se fîure que quelques partis de troupes légères passent ce fleuve. -&
l)a%out A Gérard
MoMkT, 35 juUlet (A S ]')
« Il est ordonné au général Gérard, qui est à Biélouïnitschi. de rejoindre le général Chastel qui se porte à Chklov, dès que le premier détachement du prince Poniatowskl sera arrivé h HiélouYnits-chi. Le général Chastel lui fera connaître la roule qu'il doit suivrd pour qu'en cas où le général Chastel aurait une autre direction lui donner, il puisse la lui adresser, j
lia%'oul au €M>lonel du 1'' cbaHAC'ur^
Moàn<;ir. 05 juUlcl (A S T)
<* Le colonel du 1^*" régiment de chasseurs fera monter de SQJtd
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cheval (>U hommes pour remplacer le détachemenl du g^^néral Gérard du 8*^ de chasseurs qui fotiruil aux avant-postes du général Dessaix.
Ce détachement sera conduit par un ofûcier du général Gérard cfui ni mènera le détachement. »
navoiit au chef d'escatlran Dejcaii
Mohikn, '2G juillet, 1 heure du raatin (A S P)
« ,rai reçu, monsieur le commandant, votre lettre du 25 h 8 heures du soir. Je vois avec plaisir que vous exécutez les dispositions de votre instruction. Prenez des mesures pour que, dans la journée du 26» vous fassiez descendre jusqu'à Mohilev près le pont tous les bateau 5L, bacs et même les plus petites nacelles qu existent dofiuis Cliklov jusqu'à Mohilev. Enlîn il ne faut pas laisser entre ces deux endroits la plus petite nacelle.
établissez des petits postes ambulants, placés de manière à bien >l> server tout ce qui se passe sur la rive gauche sans âtre vus euxlames; il faut placer ces postes de manière h ce qu'ils observent lussi tous les poinls de passage à gué qui pourraient exister enlre [ohilev et Chklov. Enfin je vous charge de la surveillance de la c^ te (sic), et de l'établir avec toute Tintelligence possible de manière à oe que, sans fatiguer les hommes et les chf^vanx, aucun parti «tt n emi ne puisse traverser la rivière et venir faire des échauffou rées sur nos derrières.
Si vous entendiez le canon dans la direction d'Urcha, vous m*eQ proviendriez, mais il faut que cela soit sur,
-A. dressez-moi un croquis sur lequel vous m'indiquerez la manière ào i> t vous exécuterez ces dispositions et vous indiquerez sur cette [tai^te la quantité de postes, .le vous recommande aussi de bien 1^19. mioer la nature du pays et de bien reconnaître les chemins. »
Ilavout ù l^oiiialowâiki
MobUev. 2S jaillet (ASP)
•îe reçois à rmstant, monseigneur, votre lettre d'Iakchitsouï du
Juillet. Voici rétal des choses depuis la bataille du 23. Les
Httssesont passé le Dnieper à Biekhov avant-hier, et hier une assez
grande quantité de Cosaques ont été vus sur la rive gauche à la
hauteur de .Mohilev. Je suppose alors que c'est le corps de Platof
oa an moins une partie. Aujourd'hui on me rend compte qu'on y
vt»U (le l'infanterie. Tous les rapports confirment que cette infan*
Um a dû passer le llnieper hier et cette nuit A Biekhov. Les rap-
sao
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poiis rju i;fJnéral Urouchy qui esl à Orch.'i annonr<Mit un moui meut de Iroupes ruâmes de Louleê Bimes à BubinoviUchi et Doubiovna. Pour empêcher la jonction de ce qui reste de troupei au prince Bagration, je devrais déboucher par le pont deMohilev mais pour faire ce ovouvement, il faudrait que Voire Altesse fût Mohilev pour me remplacer. Je doi:^ donc renoncer, h moios de cir-^ constances nouvelles, h l'idée de déboucher par Mohilev el ne penseï qu'à ne pas me Lniëser prévenir à Orcha, par le prince liagratîon.l J'ai préparé mon mouvement aujourd'hui, et j'ai établi une partie de mon armée à quelques lieues de Mohilev sur la roule d*l>rcha. Je^ ne puis donc, monseigneur, que vous euj^ager h arriver au plus loi avec votre tête de cavalerie. Il sérail à désirer que vouj puissiez arriver demain de bonne heure au moins de votre per<^ sonne.
Je vois que la bataille du 23 a mis une grande confusion dans' leurs projets, et ils peuvent encore en suivre une par lie el ma prtv^ mière manœuvre est celle de ne me point laisser séparer de ITimpe-fl reur qui doit dite aujourd'hui à Vitebsk. Les deux divisions de IlaelTskoî peuvent être regardées comme hors de combat.
Je suppose que vous aurez maintenant des nouvelles du général L'ilour^Maubûurjç Une division h îakchiisuuï me paraît Irup forte. Un régiment d^infanterie, quelques escadrons et quelques piècei régimenlaires auraient suffi pour garder ces délilés. Surtout à cauf de la prochaine arrivée du général LatourMaubourg. el laça valent ennemie étant partie*
Je désire voir Voti'e Altesse demain dans la matinée. Le généra russe Paskiewilsch esl hors de combat ayant reçu sept blessures*
llavoul à ltorde«HoiilIo
Mohilâr, 'lajuiUBt, 4 heurta du sotr (A S F)
« Je reçois votre dernier rapport qui confirme tous les autres Par mes ordres de ce matin* vous devez avec beaucoup de pré-i c^iutions pousser une reconnaissance sur la roule de Biekhov.
Ne négligez rien pour connaître: {"quelles sont les divisions et lefl régiments de cavaleiie qui rorment le corps du prince Bagr^ition. Vous trouverez certainement des Iratneurs et hommes abandonna dans les bois. Prenez beaucoup de renseignemenls pour connaître les points oi'i l'infanterie russe a pnssé le hnipper, si ello Va pas en totalité et quand elle a commencé.
2^ Son mouvemenL Otielques personnes assurent que i miinteT a passé k Verkalabovskoï et la cavalerie h des gués. Puisque vciui
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éles il là suite de l'armée, vu us ubliendrcz facilemenl ces renseignemenls qui sont très importants, et, dans le cas o^ les Russes luraîent passé ie Dnieper» quelle direction ils ont prise.
Mettez auelques postes de correspond^'ince, entre Muhilev et vous, iu 3* de chasseurs que vous avez avec vous, pour me Inmsmellre »ob rapports. Lorsque vous viendrez me rejoindre, vous n'oublierez ascesdétacheraenls. •
thiioul à Tliaftrreiia
Mohik'v, 2n jiijllel, 4 h»?un?» du soir (A S P)
« Par les rapports du général Groiichy et les renseignements que j'aî.rennemi se rapprocîie d'Orclia. C*est un point irt^s important h garder, puisqu'il est sur la roule de Vitebsk, où Fl^mpereur se parle. Je votis invile en conséquence» mon cher géneVal, si le général #f roiichy vous en fait la demande, à vous porter avec votre corps sur Orcha. Vous pl:icerez tinehrigade d'infanterie avec son artillerie et un régiment de cavalerie entre i Jikiov et Orrha pour observer l«T Dnieper, Je me mets en mesure de pouvoir me porter rapidement sur Orcha.S'ily avait quelques mouvemenls sérieux, si Ton s*y *^tinit avant mon arrivée, le général flrouchy ayant le même grade, ce serait le plus ancien qui prendrait le commandement. L*'amour de vos devoirs et voire dévouement [lour votre tjouveraio ***© sont un sur garant de rharmonie qui régnera dans t<njtes vos t^p^rations.
^fous avons eu ici une bataille contre deux divigions du prince ^agralion. U n*y a point d'exagération à diroque plus de la itioîtié a élé mise hors de combalel te général Paskiewiisch gravement blea^é.
R faudra bien reconnaître avec le général Grouchy votre position ; «îtaminer s'il y a des marais et des détilés, en profiter, détruire les p<*nts qui seraient sur votre front et barricader le principal que y^\i% garderiez en y faisant faire quelques petits ouvrages en terre* »
Mûhilev, SÔJuUlef (A S P)
« Le général r*ajt»l enverra un of licier h (Ihklov. II se servira des chevaux de correspondance pour faire la roule plus promplement, .poîir savoir ce qu'il y a de nouveau, si le général ilhaslel est l^n position derrière la Trosna à une lieue en avant de Cbklov,
LVjfflcier rendra compte également si le régimenl de dragons qui lliiïtà Chkiov y est L'ucore; enlin ce que Ton aura appris du c6té
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d'Orcha et de Kokhanov où esl le gén*^ral Grouchy. Il rappellera au commaniianl que le général Pajol a envoyé à Chkiov» qu'il doit se inellre en communication avec les généraux Grouchy et Colbert à U relia.
Si roffit:ier apprenait quelque chose de nouveau en route, il m'en informerait directement à mon quartier général k Mohilev, Le général Pajol fera relever le détachement du 3- de chasseurs, qui est au pont, par 50 chevaux de sa brigade, et il renverra ce détachement nu commandant Dejean. Il donnera des instructions pour que ce détachement pousse des vedettes volantes djins toutes les directions, que ces vedettes volantes ne rentrent que lorsqu'elles seront remplacées par d*autres. Si elles voyaient quelque rhosc de nouveau, elles en préviendraient le commandant du détachement de 50 chevaux, qui en préviendrait Tinfanterie. n
liavout à llejeaii
MohUev. 36 juillet {A S P)
■ J'ajoute à ce que je vous ai écrit aujourd'hui à 1 heure du matin, qu'on me rend compte que cinq soldats russes désarmés ont été vus du c6té de Palouïkovitschi ; les paysans ont couru après ; ils se sont sauvés du côté de la rivière. On me dit aussi qu'on a vu des lîaschkirs en face de vous au delà dîi Dnieper.
I] faut sur toute la rive entre Mohilev et Pehklaw rechercher tous les bacs, gnés et autres points de passage; s'il en existe, ce doit être au-dessus de Palouïkovitschi, vis-à-vis des villages de Tlebugi, Bischlikî. Barsouki, Malaia. Dobrïanka et entre Zagoré sur la rive*! droite et lanovo sur la rive gauclie. Ayez là des postes d^obser valion qui voient, ne soient point vus et faites-moi de fréquents rapports. Je vous le répète, il faut que ces postes voient de loin et ne soient point vus, et que surtout ils ne prennent point des troupeaux pour des ennemis, i
Oa%'otat ù lïorileNj^oulle
MohJIev, Tl jaUlet 7 lieureB en soir
« Je reçois vos deux lettres. Je vois avec plaisir les renseigne ments positifs que vous me donnez sur Tennemi. J'attends les rapports que vous m'annoncez» qui doivent me donner la certitude des jours et de Tendroil oà ils auront passé le Dnieper, ainsi que de la direction qu'ils auront prise, pour faire mon mouvement.
Jetez un parti sur la route que les Russes ont prise pour venir de Fiobrouisk à Sta-Biekhov : c'est une nouvelle route qu'ils ont suivie. Vous aurez facilement ces renseignements dans le pays
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D'aiileursdttns ces derniers temps, ils ont jeté un pont sur la Urools. je crois a l)aschkfjwk.i, f*t c*est dans celte direction qu'il faudrait jeter votre parti. Ou saura par là des nouvelles de tlobrouisk. Quelques personnes pnHendent qu*ils ont évacué cette plaoe. II est fort imporlaut d'avoir des données positives à cet égard; on n'en aura que par des hommes venant de cette direction. Ce parti devra annoncer qu'il est suivi par des troupes françaises. Ordonnez aux habitants de faire rétablir les ponts que les Russes ont brûlés, parce que demain des trou[iesy passeiont.Char^ezun noble polonais, ayant des propriétés, de porter sous sa responsabilité une lettre au général Latour-Maubour^qtii est dans la direction de Robrouisk à Glousk pour Fin former de la situation des choses et de Tarrivée du prince Poniatowski ici, afin qu'il presse sa marche.
Si Bobrouisk était occupé, il pourrait passera Svîslotsch, jusqu'à [^arrivée de Farmée autrichienne. Il laisserait à Svislolsch de la cavalerie et de l'infanlerie pour couvrir la route de Minsk, en raison des forces et de l'espèce de troupes que lennemi pourrait avoir à Bobrouisk, et cela jtisqu'à Tarrivée du prince de Schwarzenberg. Le général Latour-Mau bourg informera le prince Schwarzenberg de la situation des choses ainsi que de la bataille du 5i3 où le prince Bagration a eu deux divisions presque entièrement détruites. Vous donnerez des détails sur cette bataille au général Latour-Maubourg. IVenez des informations sur les troupes russes qui ont passé à Rogatschev et entre autres sur le corps du général Ertel, s'il a passé par Rogalschev ou s'il a suivi le prince Bagration. Prenez aussi des informations précises sur le nom des divisions ou régiments qui sont avec le prince Bagration.
Ecrivez au général Latour-Maubourg par triplicala ; vous enverrez la première lettre par un noble polonais et les deux autres par des Juifs domiciliés, en leur annonçant que je m'en prendrai k leur personne et à leurs propriétés si leurs lettres ne sont pas remises promptement. Ils devront en mettre le reçu au général Saunier gouverneur de Mohilev.
Faites-raoi connaître s'il y a des ressources dans le pays et en particulier sur la petite rivière Lokhva et sur la Droutsk. »
lia vo lit à ilordcHPtoulle
MohUer, OSjumet, 3 heures !/<& du mntin (A S P)
«Je n'ai pas de vos nouvelles depuis que vous m'annoncez que vous faites rétablir le pont de Verkalabov pour passer.
Je suppose que vous marchez avec beaucoup d(^ prudence et que
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vous prônez luyles les pn^caution^ possibles pour qu'il ne puisse arriver malheur aux troupes avec lesquelles vous marchez. Je ne doute point que vous n^ayez laisse des troupes pour la garde du pont et mi^me que vous ïi'nyez laissé quelque infanlerie que vous aurez disposée dans des maisons que vous aurez fait créneler, et enOo toutes les autres précautions.
Je reçois à ['instant voire rapport du 27 à 6 heures 1/2 du soir. Il a bien tardé à me venir. Il paraît que vous n'avez pas laissé quelques petits postes de correspondance. Ce rapport ne me laisserait rien à désirer si la route qu'a prise l'armée russe en passant le Dnieper était positivement désignée. J'espère qu*à Nov Biekhov vous aurez quelques nouveiles positives à cet égard.
Il y a une contradiction : suivant votre rapport, il semblerait que les paysans se sont très bien comportés, et d'un autre côté, vous m'avez fait dire que le commandant de Tinfanterie a dû faire tirer sur les paysans qui montaient sur les arbres pour voir nos mouvements ; ce qui serait contradictoire.
Tous les rapports dos déserteurs et prisonniers annoncent que [Infanterie ennemie éprouve de grandes privations ; par votre dernière lettre, il semble quelle <^st abondamment pourvue.
11 y a aussi contradiction pour le passage. Vos rapports annonçaient que Tennemi ne serait parti que le 25 dans la matinée de lïnchkovka et %o[re dernière lettre annonce qu'ils ont passé le l*nieper h Nov. Bii^kbov le 25, cela n'est pas possible, il n'aurait pu faire quatorze lieues dans le même jour-Sachez me dire d'une manière positive quand tout cela a passé. Je m*en réfère à ma dernière lettre.
Ne compromettez pas l'iofanterie au delà de St*Biekbov. N'allez h Nov. Biekhov qu'avec la plus grande précaution et en échelons.
Je vais commencer mon mouvement. J'espère recevoir dans la journée Tavis positif de la direction de Tarmée ennemie, si c'est par Propoïsk ou Tschélschersk.
J'aurais cru que TalTairedu 23 avait un peu abattu les rodomontades des Itusses.
Vous resterez à battre Testrade jusqu'à ce que vous ayez été relevé parle I*"* régiment de cavalerie polonaise qui arrivera demain. Il fautif si %"0us avez la certitude que tout est passé, renvoyer Tiofanterie rejoindre sa division qui fait un mouvement. 11 y aura ce soir de IVinfanterie polonaise d^ins la position où je me suis battu.
Prenez des informations sur le général Lalour-Maubourg. qui a di^ suivre le mouvement du prmcc Bagralion, »
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Hnvniit il Gémnl
Mnhjlev^ '^|uniet,9 hcurot du œitiA (A S V)
« J'ai reçu votre rapport : La première chose que vous auriez dû faire en voyant j'ennemi, cViH éU' de m'envoyer un offieier hier. Vou<ï m*auriez fait gajLjner douze heures Quoi qu'il en soit, je me mets en marche sur Chkiov, l'armée polonaise est réunie. Quelquee forces qui puissr^nt s'y trouver, je serai bien en mesure de les combattre. Portez-vous à Pielschky et liez-vous avec le général Claparède, qui sera dans deux heures à Barsouki, à peu .près à moitié cliemin de Mohilev h Chklov. Lorsque vous Taurez reconnu, vous voue approclïerez du général (^lapnrède, et vous suivrez toujours ses mouvements sur sa gauche, •
l>avoui h Tlinrreaii
Mohilev, 39 jutUfit, 0 heuret du malio (A S P)
« Je reçois i'i l'instant la nouvelle qu*hier soir un parti ennemi de I 000 à L200 hommes est entré a Chkiov; ce point étant découvert par ta division Grouchy, je m^y porte.
♦rignore si ce parti de troupes légères ^tait appuyé d'un corps d'inftmterie. Ma jonction est faite avec Parmée polonaise, dontparlie est arrivée hier, pjirïie arrivera aujourd'hui ; ainsi, en supposani i^ue ce soient de grandes forces» nous sommes en état de les combattre. Le point d'Orcha e&t trt'^s important ; je suppose que vous y êtes. Si vous entendez le canon du côté de Chkiov, marchez-y comme j*y marcherai aussi. Réunissez toutes les troupes de votre corps, prenez une tjonne position. Donnez-moi fréquemment de vos nouvelles en prenant un dclour et correspondez avec le génér-il Grouchy et même avec TEmpereur, »
Ha vont «\ Foniatawiikl
Mohilev, ■>« juillet (A S P)
« J*ai fait con naître h Voire Altesse la position des choses. UEmpereur marche sur Vilebsk. Le général Grouchy qui était à Orcha. adi'couvert ce point pour se porter sur Uahinovilschi, et Appuyer le mouvement de rErupfreur. .respcre que le VU!'» corps sera demain sur ce puint. Il a découvert Chkiov, rennemi y a surpris hier une cinquanlaine de PVançais ; il a montré de L20f) h 1,500 chevaux, .le me porte sur Chkiov pour me lier avec le Vlïl* corps.
ï^es derniers rapports du général Grouchy supposaient quel'Emperetir ne trouverait pas la grande armée russe h Vitebsk el qu'il la
"tm
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cnpjail a Smolensk, Il parlait d"un cuips iiisie à Doubiuvn-i. l'uur agir Mctuellement, nnus devons tous nuus lier avec rEni|if'reur. (]e soir h ChkloVi j'aurai plus de renseignements, que je vous communiquerai.
En altendâtit Je prie Votre Altesse de faire relever de suite le o7* régiment qui était employé à la garde du poot et de la tête de pont que j'ai fait faire. Vous pourriez^ faire arnHer vosdeuîi divisions à la porte de la ville, soit pour recevoir des vivres, soit pour nous laisser passer, et, après le passage de la division Dessaix, mettre ces deux divisions en coloune sur la roule de Mohitev A Chklov. ou la I^** division à deux ou trois lieues de Mohilev, et la première touchant Mûhilcv (sic), ayant une brigade de cavalerie légère entre Mohilev et Chklov, pour entretenir la communicatîoû entre nous. Elle aurait des postes pour observer la rive gauche du Dnieper et sitrtoul les endroits où il est le plus abordable. Il serait bon d'avoir quelques cents chevaux en avant de Mohilev sur la rive gauche pour observer. »î'ai un régiment d'infanlerie et deux de cavalerie sur la Weina que je relire ; Mohilev sera donc découvert sur ce point : il sera bon d'y envoyer quelques cents chevaux pour observer les mouvements de renoemi.
Le général llnrdessouUe était, dViprés ses derniers rapports, a St. Btekhùv^ et il a dû se purter sur Nov Biehkov.
Il paraissait certain que le corps de Bagration avait passé sur 'ta rive gauche du Dnieper. Le général Bordessoulle va se retirer. Il serait bon d'avoir quelques partis sur cette route, puisque Tennemi a brûlé les ponts,
\\ faut presser la division Zaj^onchek et la diriger Mir KnVrïjitsom; il faut écrire par toutes sortes de voies an géiîéral Latour-Maubourg pour qu'il vous rejoigne et qu*il mette quelques troupes à Svislotsch et Ivénets pour couvrir Minsk en attendant Tarrivée de Tarmée autrichienne. Si vous êtes en relation avec le prince Schwarzenberg, il faut lui écrire pour le presser» en lui annonçant le succès de la bataille du 23» et les avantages de rarrière-gardei près de Vitebsk. »
Davoiif i\ l*riTilato%%Mkl
< L'affaire d'hier soir n'est qu*!ine êchaulTourée dé Cosaques qui ne parait tenir a aucun plan
Les Juifs ont dd faire savoir aux (.usaques qu'il n'y avait qu'une centaine de Français à Chklov depuis le départ des dragons. Noa
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hommes ont perdu la tête et se sont sauves clans toutes les direction* ; quelques-UDS ont été ftiils prisuoniers.
Jai trouvé k mon arrivée ici le commandant qui étsiit renlrc à (ihkiov avec ce qiTil avait pu rallier.
Je prie Vutre Altesse, pour Ja célérité de notre correspondance, de vouloir bien faire placer de deux lieues en deux lieues des postes de dix k dnuze hommes; mais rorame il n'y a rîen sur la route, ît sera nécessaire de pourvoir a leur subsistance.
P. S* — Le colonel Kobilinski qui a été prendre celte nuit un paysan à Gownowo, me fait dire que ce paysan a élé témoin cette nuit du passa^^e des troupes k Nov Biekhov, que la moitié de leur troupe s'est dirigée par .louravitschi sur Tschélscbersk et Faulre moitié sur Propoisk. Ce rapport osl conforme à celui du général OordesouUe.
Il faut que vous fassiez battre Pcstrade en avant de Mobilev par quatre ou cinq cents cbevaux, et que vous annonciez que vous allez déboucher sur la rive droite par Mobilev pendant que jo déboucherai par Chklov. »
lia Vf ml i\ Tliari^au
Cliklov, 08 juillet (A S P)
f L*alTaire qui a eu lieu ici n'est qu'une échaulTonrée de Cosaques. Il parait que les Juifs ont fait savoir aux Cosaques qu'il n*y avait qu'une centaifïe de chasseurs après le départ des dragons; nos hommes ont perdu la tôte et se sont sauvés dans toutes les directions ; quelques-uns ont été faits prisonniers.
J'ai trouvé k mon arrivée le commandant de ce détachement avec ce qu'il avait pu rallier Je vous prie de faire connaître ce délail au général Crouchy, aiin que, par sa première dépêche, il veuille bien en informer Sa Majesté. Si l'ennemi paraissait sur Orchâ, qu'il vînt vous attaquer, je vous engage à m'en donner avis sur-le-champ. a(in que je puisse marcher a votre secours.
Si vous n'êtes point menacé et que vous ne soyez pas forcé de vous concentrer, je désire que vous vous étendiez jusqu a Kopouï et que vous occupiez ce poste sur la rive gauche du Dnieper, mais il faut roccuper avec précaution en y choisissant quelques maisons «usceptibles d*«^tre crénelées et de faire une bonne défense, et en vous assurant en même temps des moyens de passage. »
UavaiJt à roiiialow«tU
Clikluv, il*joilk't, 9 heures dii ni h tin
tf J'ai l'honneur d'adresser à Votre Altesse un rapport du général
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BunJesaoïille qui est conforme ;i la déclaration d*un paysan qui élaîl le '21 à Nov. Bieklov» La direclmn que prend le prince B,-igr«ti''n fw* nous le fera pas renconirer de ei tôt.
Annoncez que le corps d'armée que je commande est reste valve Chklov et Mohîîev» que je dois demain déboucher parChkIov pour me porter sur Smolensk, que vous déboucherez aussi pour seconder ce mouvement.
il sera bon de faire battre la campagne par quelques escadrons sur la rive gauche et sur la rive droite jusqu'à Rogatscbev et se lier avec le gcnéral Latour-Maubourg.
Il y a dûy avoir aujourd'hui mie grande bataille à Vitebsk.Je me porte aujourd*hui surOreha pour élre prêt à agir sur les derrières de Tennemi*
Les 50C) Cosaques qui ont paru hier un moment ici oe font pas pHftie du corps de Tormasof, ils arrivaient du Don, cela ne tient à aucun plan. Celte ville dp Chklov, penpU^e de juifs est tnis riche; ils sont mal disposés. J'ai fait prendre des otages pour qu'ils nous livrent des draps pour 4.TO0 capotes et surtout des souliers. M faut envoyer ici pour faire exécuter cette ri*quisitioo- Je serai vers les midi a Orcha, parce que les momeots sont prérieui. t
Davouiâ PonlatAwgkl
AleUandf«ift, «y JuUiel, 3 ti»?urca o|»rè**niiai (A S I*)
a J'ai Thonneur de faire connaître à Votre Altesse que je serai à Orcha ce soir, prêt à exécuter les ordres de l'Empereur ou à pro- IMer des cvrnctnents qui doivent avoir eu lieu ou qui vont avoir lieu* V^olre Altesse^ ainsi que nous en sommes convenus, doit regarder Mohilev comme son extn>me droite, sans que cela Teiiipt^che d'envoyer des partis de cavalerie battre l'estnide du côte de liogalschev, ainsi que sur la rive gauche. Je crois que vous feriez bien de faire diriger sur Chklov la division Zayoochek que vous attendez, la plaçant en échelons entre Mohilev et Ctïkiov, occupant forteujent ce dernier endroit el les différents gués qui existent entre Chklov et Mohilev, Le croquis que je vous ai laissé vous donne une idt''e des endroits oà Ton peut passer le Dnieper à gué, parce que ce sont les endroits o£^ il y a des maisons et où les routes aboutissent ; il y a des nacelles et des bacs dans cette partie, il faut les faire détruire. 11 n'est pas vraisemblable que Hagration remarche sur Mohilev par la rive gauche» puisqu'il se compromettrait beaucoup, sans (|ue cela pût lui faire faire sa jonction.
Il y a entre Mohilev et Chklov de très bonnes posttiouK t i*l]«
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iODt indiquées sur la carte par des filets cl eau qui coulent presque tous daus des ravins qui aboutissent au Dnieper et remontent fort avant dans la plaine.
Recommandez au général Zayonchek de se faire donner des siib&îstances par les juifs, et de vous procurer par eux des draps et des souliers* Dans le cas où Votre Altesse serait obligée par des forces supérieures à évacuer Moliilev, îl ne faudrait pas oublier de détruire le pont, tous les bacs et toutes les nacelles. •
Iluv4>ut à Claiiarècle
Aleksnndrem, S0 ialilet« 3 hearos iprès-mîdi (A S F)
t II est vraisemblable, monsieur le général, que je vous enverrai ce soir Tordre de venir nous rejoindre h Orcha ; préparez-vous-y, que votre troupe ait (oan^^é la soupe.
Comme il est nécessaire de laisser toujours quelque chose sur ce point, vous laisserez 200 ou 300 hommes des plus fatigués, mais de là tionne espèce avec de bons oflkiers, choisissez-les vous-même. Il faut reconnaître dilT/ rentes maisons susceptibles de défense en les crénelant où vous établirez vos troupes. Il faut que ces maisons soient situées de manière ù rendre maître les unes de la roule, et les autres des gués. En partant, vous ferez détruire à cuups de hache non seulement les bacs, mais môme les plus petites nacelles qui existeraient à une lieue environ au-dessous de vous. Je tiens beaucoup à ce que celle destruction soit bien compi^>le ; s'il s*en trouvait dans le lac ou dans ses branches, faites- les également détruire ainsi que tous les radeaux. Vous laisseriez l*ordre qu'on ne les répare pas. r. Vous n'oublierez point d'eiumener Tarcbiptétre grec ainsi que
i otages juifs Procurez- vous bien des subsistances e( de Tavuine |)Our vos chevaux.
Toute réilexion faite, parlez à 8 heures du matin en exécutant toules ces dispositions, si vous ne recevez pas de contre ordre; il est ûécessàire que les maisons soient bien reconnues et que les hommes sachent bien ce qu'ils ont h faire. Vous ordonnerez qu*on fasse passer par les armes tout juif qui passera de l'autre côté ; vous rendrez responsables les plus riches.
Faites passer la dépêche ci-jointe au prince Ponialowski. et donnez l'ordre au commandant du détachement que vous laisserez de $e retirer quand il sera relevé par les troupes polonaises, i
lla%'oui Â liîérarii
Orrhn, 30 juJUft, 7 hi^tircR 1 /•» ,1a matin, (A S P)
« 11 est ordonné au général (iérard d*aller rejoindre le général
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Groiichy a Babinovitschî et de prendre ses ordres. Il est |»révenB quliier diins la matinée le corps de Platof ayant passé ie Dnieper k Doiibrovna s'est dirigé. ?i ce qu*on croit, sur Babinovitschî. J*en ai fait prévenir le général Groucby par quatre hussards que je lui ai envoyés au grand iç^alop ; ayant prié ie général Gruuchy de n»o faire réponse ; ne Payant pas reçue, j'ai des inquiétudes sur ces quatre hussards. Aussit<M que le général Gérard pourra communiquer avec le général tirouchy, il faudra qu'il le fasse el fasse inviter ce général à me donner de ses nouvelles, et à m*inslruire de la position des armées françaises et russes, cela m'est nécessaire pour la direction que j'aurai h prendre*
Le général Gérard me donnera de ses nouvelles en route aussitôt qu'il en aura la certitude. Il nrinformera si la roule est libre ou interceptée, it en informera aussi le général ï*ajol qui se porte sur Téolino, qui a Tordre d'attendre des nouvelles du général Gérard à rembranchemenl de Ja n»ute de Babinovitschî a Téolino. Si le général Gérard rencontrait quelques partis, il passera outre, niais s'il rencontrait des forces majeures, il prendra position en arriére d'un défilé et il en instruira le général Pajol ainsi que moi ►^i «îr^vra s'éclairer sur sa droite, w
Da%'oiit k Pajol
ijivhit ^juillet, s beiiros du matin (A. S I'
H Le général Pajol est prévenu que le général Gérard avec iOO chevaux est parti d'Orcha pour se rendre à UaLiuovistchi. 11 serait possible que cette roule fût interceptée par le corps de Platof rpiî a passé hier le Dnt*^per au-dessus de Douhrovna; le général Gérard qui en est infurmé a l'ordre, dans le cas où il rencontrerait rennenii, de vous en faire part à Tembranchemcnt de la route de lîabinovitâchi à Téolino: ainsi le général Pajol attendra u cet embranchement avec la majeure partie de ses forces pour appuyer, si cela devenait nécessaire, le général Gérard. Il fera suivre le général par un petit parti pour en recevoir promptement des nouvelles, et, lorsqu'il aura la certitude que la route de Babinuvitschi est libre, il continuera son mouvement sur Téolino, mais cela n'empêchera pas auparavant d'envoyer des partis aux nouvelles sur cette routelà pour savoir positivement quelle est la route qu'a prise le corps de Platof; il est possible que quelques régiments de cavalerie soient en arriére de Platof et suivent sa direction. Le général Pajol s'éclairera sur sa droite, et,s*il en avait connaissance, il chercherait avec de Tinfanlerie et de la cavalerie h couper ce* régiments.
Le général Pajol n^e Teri» de fréquents rapports. Il <*st vrai«^'^!'>-
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blable que le corps d'armée se mettra en marrhe*deiiî ou trois heures après lui. J'attends ses premiers rapports. »
Davout à PoninlowHkl
30 juillet. Il heure* rtii malm (A S V)
« M. Krayer qui est venu me trouver ici ma donné d'assez bons renseignements; it retourne près de Votre Altesse et me donne las* surance qu'il fera tout ce qui dépendra de ïui ponr vous donner des nouvelles de l'ecnemî et vous procurer des sabsistunces, il me promet qu'il agira en bon Polonais.
Il faut lui recommander de donner des renseignements plus clairs que ceux qu'il n donnés jusqu'à ce jour : le fond en était bon mais peu utile en raison de ce qu'ils étaient vagues ; c'est surtout pur les forces ennemies qu'ils ont été faux, lui recommander de ionoer le nom des divisions, même des généraux et autant que faire se peut le nom des régiments,
Vingt-quîitre heures après son arrivée, il doit vous donner des nouvettes positives sur la marche du corps du prince Bagration. Les rapports du général Bordessoulle dirigent son infanterie sur tjouravllschi, cela le jette bien à droite Prenez, des mesures pour lire informé s*il suit la route de Kristchev ou celle de Tchaouzrmï; enfin faites-vous informer par les tioinmes du pays dn sa véritable direction et de la hauteur où il est, Je crois pouvoir répondre que je serai à Smolensk avant lui.
Le corps de Plalof a passé hier le Dnieper au-dessus de Doubrovoa ; il paraissait se diriger sur LTouvavitsrhi. L'Empereur est à Vitebsk d'à va ni -h ter, l'armée ennemie se retire sur Souraj. F*ar le départ du corps de Plalof, il est peu vraisemblable que les Russes tentent contre Votre Altesse quelque chose, puisque cela les alTaihlit beaucoup ; ayant d'ailleurs votre droite a Mohilev, le prince Bagration se compromettrait beaucoup.
Je suppose que le général Liitour-Mau bourg vous rejoindra bientôt, ce qui vous donnera une grande supériorité de cavalerie sur l'ennemi. Une partie a ver un peu d'infanterie doit être employée pour observer et resserrer lîohrouisk ; cela est 1res facile, puisqu'on y arrive par des défilés continuels. En faisant faire quelques ouvrage» en terre h la tête d'un défilé par où Ton doit passer, en y mettant quelques chevaux et dv rinfanlcrie on reuipîil cet olijel- Il era bon aussi que le général Latour-Maubourg fasse battre Tune et l^ûutre rive en descendant le Dnieper pour montrer que les Musses ne sont plus tnaltres, et que les ordres de la commission de Mohi-
il9
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lev reçoivent teur exécution^pour y n.^pariclre la prockiinalioo, cnfld pour avoir des nouvelles.
Le général Ertel avait un corps composé de bataillons de réserve, cela iresl pas très redoiitabl'», maïs il est bon de. savoir où il e§l. Je prierai Votre AUesse »le rcînvoyer le ilntachornent «lu 3* r*^gimenl de chasseurs commande par le chef d*escadron Dejean À la brigade Dordessoulle. Il faut qu*oa emploie tous les moyens de défense^ qu'on s'iHabliôse dans des maisons crénelées.
On a dû faire détruire lous les bars' et nacelles qui existareot; cinq ou six r.ompagnies entre ('hkîov et Mohilev doivent remplir cet objets parce qu'il y a très peu d'endroits oti ce ïîeuve est abordable,
Il faut recommander aux détachements que vous envoyez battre Testrade de ne jamais rester dans le môme endroit et de ne point coucher la nuit niï ils ont été le jour; par ce moyen, Tennemi ne pourra rien entreprendre contre ces tronpes, faute de bons renseignements ; et qu on s'établisse de manière à n'être pas aperçu. Ces précautions sont aussi pour les plus petits détachements. 3»
llavciut à l*ajc»l
OrcUa. 30 iiiillft, 2 H«;ijre« »ftr<r»-m3rtî (A S V)
<( Je reçois votre lettre d'aujourd'hui h midi. Je vous fais passer un ordre démarche du corps d'armée pour que vous en connaissiez Tensemble. Trois bataillons westpbaliens vont partir tout à Theure avec deux ou trois escadrons et quatre pièces de canon fM)ur Dou* brovna eu longeant la rive droite du Dnieper.
Le général a 1 ordre de communiquer avec vous. Inlormez-vgus si réellement le corps de Plalof a passé en entier, et failes-vous donner le nom des chefs.
Les hommeis d^affaires du seigneur de Téolino qui est le l>eau-frère du prince Lubumirski. pourront vous donner de bons n^nseii^nements*
Le général Grouchy pTeUend que le corps de DKkturof doU se porter sur Liadouï, Prenez des informations h c« t < -at J. et tî\f!hex de vous procurer des nouvelles deSmolensk
Elablissex de petits détachements pour qtj*.- m .^ [jppnriH me parviennent promplement» et qui reviendront d'eux-mêmes quand Tarmée fera un mouvement. »
lia % OUI À Tlitim^jiu
Oreha. 30 \m\M (A S
ff Je vouh donne ronnaissance de la marche flu corps d*ariit
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désirerais qu*aux mêmes heures indiquées vous fissiez partir trois bataillons d'infanterie avec la moitié de votre cavalerie et quatre pièces de canon pour Doubrovna par la rive droite du Dnieper. Vous donneriez pour instruction à l'oflicier d'établir la majeure partie de son monde sur la rive droite du Dnieper dans la position la plus convenable pour le défendre, d'établir, sur la rive gauche, quelques compagnies pour être maître des différentes routes qui aboutissent à Doubrovna. On mettrait ces compagnies dans des maisons situées sur ces chemins ou à côté et choisies parmi celles qui feraient le plus susceptibles de défense. Cet officier général ferait battre Testrade à une partie de sa cavalerie sur la rive gauche pour avoir des nouvelles. 11 aura Tordre de se mettre en communication avec le général Pajol qui se porte à Téolino. Il faudra recommander à cet officier général de pousser aussi des reconnaissances sur la rive droite, sur la route qui remonte le Dnieper et de placer des postes suivant les localités pour être informé dans le cas où des troupes arriveraient sur cette route et avoir le temps de se replier sur la Czufelia. Je vous invite aussi à placer un bataillon intermédiaire sur la rive droite et un escadron en échelons depuis Orcba jusqu'à Doubrovna, et de les placer vis-à-vis des gués et des points de passage du Dnieper.
Il sera bon d'envoyer une compagnie de sapeurs qui marchera avec la colonne qui se porte vis-à-vis Doubrovna avec l'instruction de détruire depuis Orcha exclusivement jusqu'à Doubrovna exclusivement les bacs, nacelles et les plus petits radeaux. Recommandez que cette opération soit faite avec la plus grande exactitude. Il faut établir pour couvrir le pont que vous avez à Orcha deux bataillons et deux pièces de canon pour être entièrement maître de ces différentes routes qui aboutissent à Orcha par la rive gauche et, avec votre cavalerie, vous feriez battre l'estrade sur ces routes. Vous pouvez faire venir la moitié de la cavalerie que vous avez à Aleksandreïa, mais ne rien changer pour le moment aux dispositions de cet endroit.
Vous verrez par l'ordre de marche les heures auxquelles les divisions marchent. Vous pouvez faire partir une heure auparavant. Vous tiendrez le. reste de vos troupes réuni à Orcha pour qu'elles soient prêtes à aller où besoin serait. »
Davout à PoiiiatowNki
Orcha, 'M juillet, 5 heures du matin (A S P)
« Je crois devoir donner connaissance à Votre Altesse d'une lettre du major général.
tu
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J'ai depuis hier mon avant-;^arde à TAolioo* Je crois mieux entrer danb îes inlentions de rKmpereur vn continuant de remonter le Dnieper jusqu'à Lïadouï.
A la hauteur de ce dernier endroit, je ferai jet«^r im ponl sur le Dniepcielje me trouverai en même temps sur la route tle Smolensk à Orcha et sur ceïle de Mstislavl.
Par cette position, je serai en mesure de marcher sur les derrières du prince Bagration, s'il lui vient idée de marcher sur Mohilev, Cela l'ait nécessairement tomber tout le pays qui se trouve entre Lïadouï, Mstislavl et le Dnieper, et cela me donne la racilité de procurer des subsistances.
Il faut que Votre Altesse concentre ses trois divisions entre Chklûv et Mobilev, occupant f]hklov par un peu de cavalerie. Les Westphaliens sont h Orcha et se lieront avec vous.
Je m'en réfère à ce que je vous ai mandé pour faire occuper le pays sur la rive droite du Dnieper par la cavalerie du général Latour-Maubourg et faire observer Bobrouisk. Il faut que Votre Altesse fasse baraquer ses troupes ou les établisse dans de grandes granges ;ii faut demander du riz aux juifs de Gbklov, je sais qu'ils en ont, et profiler de ce moment de repos pour procurer à vos soldais souliers et capotes. Demandez dans le gouvernement de Mohilev ce qui vous est nécessaire.
Il serait bon de donner un peu plus de développement à la tête de pont de Mohilev et de f?iire conduire A Mohilev lotiles les embarcations» bacs» nacelles et radeaux qui se trouvent entre .Nov-Biekhov et Mohilev, et de détruire ce que Ton ne pourrait conduire.
11 est bien important au-jsi de faire faire à Mohilev sept ou buil fours mililiiires de 500 rations chacun, etde vous faire un approvisionnement de huit jours de pain demi-biscuité pour les opérations futures. ï>
DAVout à Juoot
Orch», M iulHet, 7 tieurea du maUii (A S P)
a Je vous communique copie d'une lettre que je reçois du major générah
Je mande À Sa Majesté que le V1II« corps est réuni à Orcha» occu* pant Doubrovna» laissant ù la hauteur de Kopouï un bataîUon et UD escadron pour communiquer avec Chklovoù il y aura quelques troupes polonaises.
Je vous engage à faire réunir à Orcha ce qui sera superflu à Kopouï et à faire détruire tous les bacs et nacelles qui sont à la hauteur de Kopuui, Vous verrez par cette lettre que rintenlion de
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l'Empereur est qu'on établisse une tète de pont à Orcha, Faites reconnaître remplacemenl le plus favorable, et faites-y f.'jire les ouvrages nécessaires.
Il y a aussi au-dessus et au-dessous d'Orcha des gués et embarcations qu'il sera bon de tlétruire et de ne laisser subsister que ceux où nous avons des troupes.
Je me porte aujourdliui à Pokelnïa h rembranchement des routes tle Lïadouï à Lïouvavitschi .
Je vous invite, monsieur le Duc, à faire construire à Orcha une manutention de sept à huit fours de ls(}0 rations chacun.
Dès que je serai à Lïadouï, je ferai battre la campai^^ne par des partis de cavalerie, et je vous ferai connatlre tout ce que j'apprendrai, »
fla%oi]l h Pmiialovv^kl
Ortiba. 31 juillet. 7 heures l/'2 (A S P)
« Comme Mobile v n'est occupé que par i'extrôine droite de la Grande Armée, je prie Votre Altesse d'en faire évacuer tous leg malades qui peuvent sV trouver, et de les diriger sur Borisov où il y a des établissements. »
lia vo lit à Jiiiiol
Orclitt. 31 juiHi'l, r» UeocuB «tu soir (A S P)
tf Sur ce qu'a écrit le major général au général Grouchy que tes Russes étaient encore le 21* à Roudnïa et Lïozna, je continue mon mouvement et demain je serai au débouché de la petite rivière qui passe h Lïouvavitsi'hi et qui sejelte dans la Bérézouïnia. J'ai donné les ordres directs au général lïamnierstein de llanquer ma droite avec les deux tiers de son monde et de se porter k la hauteur de Rasasna, L'autre tiers est resté à Doubrovna. Je vous serais obliiçé d envoyer â.CKJO h 3 OCK) hommes et un bon oflkier général sur ce point très important, puisque c'est par Va que Piatof a débouche et qu'on y annonçait le prince Bagration. 11 ne devra occuper Doubrovna qui est sur la rive gauche que faiblement en donnant l'instruction au délachement qu'il y aura de se retirer à la première nouvelle de l'approche de Tennemi, en détruisant bacs et nacelles. Je vous prie de faire partir ce soir ce délachement.
l'ressez, monsieur le Duc, Tarrivée de la garde royale à Orcha, parce qu*il est important d'avoir beajjcoup de forces sur le point d'Orcha ; il faudrait défendre les hauteurs sur la rive, si Tennemi se portait sur ce point ; au premier avis, 'fy serais t>ienlôt.
Je crois que le général (irouchy est parti de Babinovitschî ; il faut
iio
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faire placer un délaufienienl tle vingl-cinq chevaux avec un bon officier à moitié chemin envirun à la lèlc d'un deiiié,
J*ai ordonné qu'on renvoyât a (>ncha pour être parqué en arrière du pont mou parc de regerve avec tous les gros bagages. J'aurai mon qnnrlier g»5ueràl ce soir il ftoilsarovski ; ce village n'est pas sur la carte* il est & une lieue et demie environ au delÀ de ta hauteur Uasasna (sic) gur la roule,
Je vous serais obligé, monsieur le Duc, de vouloir bien donner des ordres pour que tous les ofûciers qui auraient des dépèches pour njoi, soient dirigés sur ce point ; pour qu'ils ne se Irompenl poiat, il Faut qu'ils reniontetit le Dnieper en le suivant, j)
Davoul à H urat
Novu-Tuchitiii» W «oai (A S P)
« Je reçois la lettre de Votre Majesté îi Orcha. Ayant appris que
rennemi dirii;eail sa retraite sur Itoudnïa Je me suis mis en marche dans Tespérance de rp.mpi^chf'r de passer le Dnieper à la tiauteur de IJadouT. J ai été informé qa*il dirigeait sa retraite sur Smolensk parPoriétscheet directement sans passer par [.ïadouL Pour ne point faire faire de pas inutiles aux troupes, je? me suis arrêté et ai fait mettre le corps dVirmée h Dutibrovna et Orciia» et j*ai laissé l'avantgarde sur la rive droite de fa Hén-zoumia en attendant. <iue le génénil Grouchy s*y établisse : conformément aux ordres <Ie rt^mpereur, je mettrai à la disposition de ce général un régiment d'infanterie.
Hier soir, un parti de dragons wurtembergeois nous a rencontrés lorsque nous arrivions à la liauteurdeRasasna. Il nous a pris pour des Russes et a dû donner une alerte h Lïouvavitscbi. Il y a des troupes qui n*appartiennent point au prmce Bagration, vpnn.^s de Smolensk à Lïadouï; ce sont des troupes de réserve* »*
Uavoul k P4O0I (i)
K<^vn-Tiichioii, i" Auût, i h«iires 1/9 ÛQ «oir (A S P)
« Je reçois, mon cher général, votre lettre de ce jour à 2 heures. Mon aide de camp Beauuiont arrive de Lïouvavitscbi Le maréchal Ney n'y est point de sa personne; il y a seulement trouvé les îîavarois. Les hommes que nous avons pris hier pour de^- dragons russes étalent des dragons wurtembergeois qui nous ont pris euxmêmes pour ennemis ; mais, comme il y a des troupes ennemies h Lïadouï, il faut que v jus marchiez avec circonspection pour ne pas
(I) Knlrt* ciîs eaux «Mji^ch*^ ne Irottvo la Inttro ptthUéo tûtno Itl, pa^âS;
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?ous compromelire> Faites détruire le bac de Liadouï et toutes les embarcatians entre Lmdou) et Uasasna.
L'ennemi sélant retiré de llouflnïa sur Srnolensk par une route directe, je n'ai plus rien à faire, ainsi je vais ce soir k Doubrovna^ et (iemaif) je rentrerai à Orciia.
Vous resterez avec votre briga<ie pour observer la rive droite de la Bérézouïnia depui» Cl»alovo jusqu'à son emhourhure seulement par des partis. Votre gauche est assurée, puisque le roi de Naples est à floudnïa et le duc d'Iilchingen à Lïouvavitschi. Vous ferez observer les gnes cl détruire celle nuit îe bac de LTadouï et tous ceux qui existent entre Liadoiiï et Hasasna. Le général Duppelin restera où il se trouve ; vous auriez lonjours voire retraite sur lui ou sur votre gauche.
Le général Groucby doit venir avec sa division et s'établira comme avant-garde entre Orcha et Tovkalschi. Je lui donnerai un régiment d'infanterie, aïors je vous rappellerai. »
lla%oiit à l*ouiato\vNtii
1" aoùl, 5 heures du soir (A S P)
« Informé que lennemi était encore le 30 à Itoudnïa, j ai supposé qu'il ferail sa retraite sur Srnolensk par Liadouï. Je me suis mis en marche espéranl le prévenir et lVmp*^cher de déboucher du côté de Chalovo. Jai fait des pas inutiles, car j'ai appris qu'il a suivi une route directe de Htnidnïa à Srnolensk, J'ai reçu une lettre du major général du 30 juillet à iO heures du soiroè il me mande de vous écrire de diriger le plus promptement possible le 4" corps de cavalerie commandé par le général Latour-M au bourg sur Orcha. Je prie Votre Altesse de donner ses ordres en conséquence, bien entendu qu*elle retiendra Tinfanterie qu*elle avait détachée avec le général Laiour-Maubourg. Je la prie de me faire connaître Titinéraire de ce corps, L'Empereur vous recommande de faire travailler à la kHe de pont de Mohilev (*t de faire des excursions à douze ou cfuinsse lieues sur la rive gauche pour remplir vos magasins. Il recommande aussi d'organiser le servii-e des postes de Mohilev à Orcha, Vous avez la c«ujuï*ïShion provisoire du irouvernement qui peut faire cela; placez des sauvegardes chez tous les maîtres de poste,
En faisant venir le général Latour-Mauhourg, je prie Votre Altesse de prendre des mesures pour couvrir Bobrouisk au moins à une certame dislance, ainsi que je lui en ai parlé dans le temps, en çtabliasanl quelques postes d*infantcrie qui seront relranchés aux
UB
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différentes issues. L'Empereur se pro|^iose de donner quel(jues jours de repos h l'armée, à moins que les mouvements de rennemi ntj s y opposent. Il recommande de protUerdece momenl pour former dc« magasins pour le second aele de la camprigne. Enfio Sa Majesté recommande d'éviter toutes les échaulTourées de cavalerie, en garntssant d'infanterie tous les postes sur le Dnieper qu*occupe la cavalerie, afin de la soutenir. »
Nova-Tuchifui, l" août, 5 heure* 1;2 (A ï? P)
a Voire régiment est trop disséminé ; rassemblez les quatre bataillons en arrière du dêlilé» et vous mettrez la valeur d'un bataillon en poste à la tète du village pour observer les gués sur le Dnieper dans le rayon d'une à deux lieues ; il y en a un tout près du village qui n'est m<^me pas observé. Ayez de petits postes sur les hauteurs et qu*on vous rende compte de tous les mouvements qu'on verrait sur l'autre rive, et qu'on ne prenne point des paysans pour des colonnes. »
llnvoiif «^ .luuol
<r J'ai envoyé tous les constructeurs de fours des compagnies de sapeurs et des régiments sous mes ordres k Orcha pour y établir douze fours, confoimément aux intentions de l'Empereur, Ayant résolu de porter k Doubrovna toutes les troupes du P'*" corps, il devient nécessaire que j'y établisse des fours avec la plus grande célérité. J'envoie à Oreha un officier de mon état-major pour rap* peler mes constructeurs ainsi que le capitaine Finot qui est à leur tête.
Je pense que vous jugerez utile d*employer les constructeurs, qui peuvent se trouver au ^ lU** corps, à établir les douze fours qui peuvent Hre faits à Orcha et qui vous seront si utiles* et je vous prie de donner des ordres pour le départ de reux du î""" corps pour se rendre celle nuit à Doubrovna.
/*.-.S* — L'Iilmpereur recommande, pour que la communication soif rapide avec Vitebskt qu'on place des postes de correspondance à Orekhi et Babinovilschi. Vous voudrez bien, monsieur le duc, donner des ordres en conséquence, H est a désirer que chaque poste soil composé au moins de dix hommes avec un maréchal des logis. •
Davout it .fiiiiol
Doiilirntrtin, '2 anût (A S P|
« J'ai pensé que la réunion de votre corps d'armée était une chose utile ; en conséquence je ferai partir d'Orcha demain tout ce qui
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tient au l*' corps, et vous renverrai de Doubrovna tout ce qui appartient au vôtre. Tout ce qui appartient au l^' corps devra se rendre à Doubrovna parla rive droite, Voas ferez occuper Kopouï comme ci-devant. et vous vous lierez avec les troupes polonaises qui sont à Chklov par de petits postes sur la rivière. La division Crimpans sera derrière la Czuferia à Téolino. Les deux autres divisions seront sur la rive gauche à Doubrovna. Sa Majesté m'a chargé d'envoyer quelques compagnies d'inFanterie h Orcha et autant à Babînovitschi. Vous pourriez mettre un demi-bataiilon dans chacun de ces endroits, cela sera suffisant pour repousser toute attaque des Cosaques qui pourraient se trouver dans les forêts. Si quelques partis de Cosaques existaient dans les bois, les commandants enverraient une partie de leurs troupes pour leur faire la chasse. LTmpereur, dans sa dernière lettre, me parle encore de la tète de pont d'Urcha, et me commande d'y faire travailler avec la plus grande activité. »
lftji\out i\ l^ajol
Doubfovrm, 2 aortl (ASP)
« Je reçois à Tinstanl votre lettre du 3 août k 9 heures du matin : j'eusse d«-'siré que vous ne vous fussiez pas retiré immédiatement après les troupes du g^^néral rîrouchy. Quoi qu'il en soitjl n'est pas nécessaire de venir jusqu'à Doubrovna, passez le Dnieper à un gué à hauteur dft llasasna, vous auriez toujours votre retraite par ce m«>me gué sur le 25'' et les troupes du général Grouchy et méuie sur Doubrovna* puisque la route d'ici à Hasasna est libre» et demain, à la pointe du jour, vous pousseriez de forts partis k llomanovo et ChoruuT ainsi qu'à Lïadouï pour avoir des nouvrïtes de MstislavI et du prince Bagi'ation. Il semblerait qu'il s*est retiré du côté de Kiew, 11 faul savoir avec certitude si Suioleusk est évacué ou non, voua trouverez des personnes qui en viennent et vous me les enverrez,
Faites courir le bruit que jo marche sur Lïadouï et Krasnoï ; commandez des sul)sîstances.
Je vous envoie un huilé du cours de la rivière qui se jette dans le Dnieper à Rasasna, et du pays qui est entre cette rivière et celle qui passe à Lïadouï ; cela vous aidera à diriger vos partis. Faites reconnaître ces rivières pour savoir si on ne peut passer que sur des ponts ; vous pourriez demander pour vous appuyer quelques compagnies d'infanterie qui s'établiront à Itasasna. Vous dites que six régiments d'infanterie et deux de Cosaques sont arrivés hier à Lïadouï. Ces troupes arrivent-elles de Vilebsk. Voilà ce qu'il faut faire constater. J'ai eu le rapport, il y a quelques jours, qu'un gêné-
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rai Halinov était arrivé de Smolensk k I^ïadouï avec qtieîqiifts butftiT Ions de ré&erve, de l'artillerie et dus (iosatiues ; ce rymassis-hi c«t à peu près de la canaille, Cûh troupes s'ctaient-dles portées du côlé de Boudma et Bonl*eJles revenues uïi hicci sont-ec des Iroupei faisant partie de la Grande Armée de Vitebsk, Voilà ce qu'il est iiiipor» tant d'établir dans les rapports pourquoi ïk*y ait point de confuîïncm. Ne né*;ljifez rien pour savoir quelle est la direction que le corps de IMatof et les troupes qui élaient à V'itebsk ont prise. Je vous fais la même reloua num dation pour celle» de Hagration, S'est-il dirigé oa Don sur Smolensk i Le général Bordessonlleest parti de Doubrovna pour se rendre à Lïadouï ; il est probable que vous le rencontrerez. Lorsque vous aurez été à Lïadouû et que vous aurez des nouvelles, faiteS'Jes passer h itohilev au prince Ponîatowski par un juiÉ* qui ait des propriétés et auquel vous (ixerez une beure par mille. Sa femme, ses enfar^s, ses biens répondront de son exactitude. »
D«i%oiil ù Tliarrefiti
Douhrovni. 9 tofit (A S P>
« Vous avez dû envoyer des reconnaissances par la rive gauche sur Orcha pour communiquer avec le duc dWbrantès. Je n'ai pas encore du rapports. Je vouô invite à envoyer de suite à Kranopo un officier j et vingt-cinq liominos et en outre un autre détacbement de pareille ' force entre Orcha et Franopo. Il faut qtie ces piquets s'établissent dans des bois et aient des vedettes dans des fonds* de manière à ce | qu'on ne voie pas leur force, et aient Tordre d'avoir des patrouilles de reconnaisîsancoà trois quarts de lieue sur la route d Orcha ; il faut qu'ils éclairent la route. Ces officiers auront Tordre, dans le cas peu vraisemld;ible où ils auraient connaissance de renn(»mi, d*eo faire le rapport au duc d'Abrantésà Orcbael a moi à Doubrovna. Ils nous adresseront directement leurs rapporta, n
Ilïivoul ik IIU|»p4*lltl
Ooijhrovnii, S tûiU, Il heon^du amlln {A S P)
« Dans le cas oii le général liroucby ne serait pas arrivé» vous en* verrez trois coutpagnies â Hasasna et vous les établirez à lalête do village dans des maisons ou deméi'e deë liaies> do noiritère à être | parfaitement maître des dilTérentes issues* Vous donncrcît cet avis au général Pajol qui a pa^sé la rivière a Hasasna et vous le préviendrez que je suis à Doubrovna avec trois divisions d'infauteriG, et] que j'ai porté le génénil Hordessoulle du côté de (îorki par Sa va. Le Kénéral Pajol a sa rolraite sùre ou sur vous ou «ur Doubrovna. Il
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fttil qn'fl laisse tous ses chevaux de main, équîpa2e8 et mauvais che\atix derrifM-ela petite rivière qui se jette dans le Unioper à Ha- $Hsm. Ils seront sous la protection de Tinfanterie ; vous lui enverrez copie de cette lettre,
t-hârgex le général Fajol de frapper des réquisitions de farine, de paJD, d'eau-de-vîe et d'avoine pour le général Grouchy et vous les dirigerez sur Rasasna. Faites barricader les diiïéreQtes issuea de liafûdna.
Il faut que le général Pnjol fasse courir le bruîl que le corps d'armée te suit. Etablissez deux ou trois compagnies sur la rive droite sur les flancs du village, »
l>avoat À PonlatowMkl
t J'ai reçu vos dépêches du 31 juillet à 4 heures du matin et du l^ftiiûta 6 heures du matin et les rapports qui y étaient joints. Il eilpMrnrirdinaire qu'il y ail autant de vague sur la direction du pHiicé Bagration ; il est d'une trùs grande importance qu'on 8*as8urede la route qu^il a prise. Faites venir les rabbins de Mohilev l>ûur qu'ifs rtiout à envoyer, sous leur responsabilité, trois juifs inlt^Jligi^îils : Tuii à Mslislavl» l'autre à Tsclierikov et le troisième a l'Mpûiitk pour connaître la quantité de troupes qui uni passr dans «^^«{^nflmitH, le nom des généraux et leur direction Chargez dr ma |>«rtM. Krayer de faire prendre des renseignements. Il a dû aller ^ lii<^kbov, qu*il expédie de Biekhov sur toutes les rouler pour «voir d^îg nouvelles du prince Bagration*
^J p'^raîtrait qu'il y n quelques Cosaques du côt»3 de Gorki. J'envoie ^chevaux et de rinfanterie de ces côtés. Le général Bordessoulle aora Tordre île cominuniquer avec vous et d'envoyer des reconnais- ^nces par iJrouïbino sur Soukhari. De votre cùti'% j Vin vile Votre AhesgeîWiriger sur Tschaouxouïetsur Zatonouï qui se trouve sur la route de Mohilev 4 M^tislavl sur la rivière Pronïa, un bataillon d infanterie de ligne avec 4CHJou 5(M) chevaux. 11 ny a point d'iueon- ^ 'ni puisqu'il n'y a, d'après votre rapport, que des troupes légè- '" ]ui fuiront devant votre infanterie. Cela netlinera le pays, vous donnera des renseignements et rassurera vos partis.
Hiltîs courir le bruit que vous marchez avec votre corps d'armée ^Mne, de mon cùté, Je me porte par Ghorouï sur Msti&lavl. Le moiivHmenl du général Bordessoulle confirmera votre nouvelle. t iHrt>f|(ie le parti que vous avez envoyé sur Rogatschev vous ^ '"irjj iJHï» nouvelles.
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Il faut presser le général Lalour-Mau bourg de se rendre à OrcI en lui dûonant ta direction la pïus courte. II rae semble qa*eu passant par Mohilev, il allongerait sa marche ; il doit vous rendre votre infanterie.
Si vous vous portiez en avant, vous ne laisseriez point du tout de détachement à Chklov, peut-tUre à Mohilev pour la police. Je ne doute point que Votre Altesse ne profite de ces jours de repos pour rallier son monde, et se faire procurer par le gouv»?rnenient de Mohilev tout ce qui pourra lui être nécessaire.
Il a dû vous rejoindre un g;rand nombre de tous ceux que vous aviez laissés en arrière.
Je vous demande par une lettre particulière des états de situation evacls de la part de Sa Majesté.
Ecrivez au commandant que vous avez à Chklov d'y faire jeter un pont dç radeaux. Je vous prie, Mrmseigneur, de prendre connaissance de ma lettre au général Latour-Maubourg, et de la lui faire passer ainsi que les dép(^ches k son adresse.
11 arrive bien souvent que les villages que Ton cite n'étant point désignés sur la carte du bureau de la guerre, on ne comprend point les rapports ; que Ton désigne la situation de ces villages en indiquant les ville.s un peu considérables qui en sont les plus proches et leur distance. Je n ai point trouvé sur la carte, les villages Plisoki, Frudi et Dobrzjow que vous me désignez dans votre lettre du 3i juillet. Je désire que Votre Altesse envoie un officier intelligent avec sept à huit hommes rôder autour de Bobrouisk, pou savoir délinitivement ce qui se passe dans cette place, et qu^elîi envoie également un officier avec sept ou huit hommes montés par des chemins délonrnés dans les environs de Fropoisk pour avoir des informations sur la marche du prince Bagration, et la quantité de divisions qui sont réunies avec lui.
f^e duc d'Abrantès qui commande le VÎH** corps doit envoyer des partis d'Orcha sur la rive gauche sur Chklov pour communiquer avec vos troupes. Faites répandre beaucoup de proclamations. Entre autres l'acte de la confédération de Varsovie ; il est étonnant que l'on n*ait encore fait aucun actf de celte nature à Mohilev. Faites en sorte qu'il se fasse des confédérations particulières et que l'on accède k la confédération générale. •
llsivoul à Juuot
HontiroYOt. 9 »oiU (A S P)
« C'était de 1 infanterie du I*^"" corps qui était à Rabinovilschi ; Sa Majesté m'a ordoimé de la renvoyer et de la faire remplacer
PREMIER CORPS
ÎÎS3
par craulres troupes ; or H n'y a que les vôtres qui soient à portée, Jai écrit à Minsk pour que Ton dirigeAt sur Orcha des subsistances ; j*espère que dans quelques jours vous serez en mesure de pouvoir faire faire des distributions régulières.
Je vous prie d'envoyer des partis sur Cbkîov par la rive gauche f our communiquer avec les troupes polonaises. Ces partis éclaireront etctiasseront quelques maraudeurs russes qui poiirraienteocore s'y trouver et auront encore Tâvanlage de faciliter l'exécution des ^réquisitions ordonnées pour réunir des subsistances. Il sera même l3on de faire soutenir cette cavalerie par de Tinfanterie. L'Ernpe- M^eur recommande cette mesure pour éviter les échauflb urées, »
Ua%'oul à Iloritesj^oallo
rJoulirovna, 3 août midi (A S P)
K Je mets à votre disposition un bataillon du 85*, Vous devez ^zJire au sçénéral Dessaii l'endroit où ce bataillon devra se rendre ;^rîour pouvoir partir avec tout ce que vous avez do disponible de ^^^olre brigade.
Vous vous diriaterez avec votre brigade et ce bataillon sur Sava, /ous vous annoncerez comme faisant Tavant-garde du corps farméequi se porte sur Mstislavl ; arrivé à Sava. vous y laisserez 'infanterie et la majeure partie de votre cavalerie, vous les établi* ''ez très militairement derrière la Pronïa, gardant les débouchés et ^'ous pousserez des reconnaissances sur la route de Mstislavl et sur Drouïbïno.
Vous donnerez de vos nouvelles au prince Poniatowski à Mobilev, soit par un juif qui aurait des propriétés et famille, soit par un ^oble polonais. ÎI faudra questionner tous ceux qui arrivent de ^Istislavl depuis vingt-quatre et quarante-huit heures pour savoirsi lies troupes y ont passé, d'où elles venaient et quelle direction elles Dnt prise, et, si dans ces troupes, il y en avait du prince Hagration. Vous chercherez à remuer les cœurs polonais, vous ferez répan- ^:3re les proclamations ci-jointes^ vous ferez défendre aux seigneurs polonais sous leur responsabilité d'obtempérer aux réquisitionsdes ^^usses, d* hommes, d*argent et de chevaux. Vous prendrez conw-iaissance de toutes les ressources qui existent dans le pays, en avoine, farine, blé et eau-de-vie pour m'en faire le rapport détaillé. Le général Pajtd se porte sur ttiisasna et Lïadouï el ptiussiTa des Yecon naissances sur Homanovo, vous en poussere^^ aussi et vous laisserez de deux lieues en deux lieues de petits postes de correspondance pour me donner fréquemment de vos nouvelles. »
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D«5ubroviii, t juillet 7 tieuret t'2 ila iolr (A S P^
a Je viens dVjpprendre par un officier du major général qui ] vient di* ra*appnrh*r di^s lellr^s f|Ué vous étiez arriva h.., (1).
Je désire» mon cher général, que vous m *a dressiez de suite remplacement de vos troupes et des postes qu'elles occupent. Vous! devez vous fier pnr votre gauche sur l.i Rérézouïnia avec le général Munlbruo ainsi que je voiLsIai écrit, et observer toute la Bérezouînia jusqu'h son embouchure dans le Dnieper par des postes. Je suppose] cette rivière très marécageuse, et qu'il y existe fort peu de passages! et enfin qu'on ne peut passer que sur les ponts Je vous adresse un dessin très détaillé d'une partie du cours de la BérèxouTnia. i\ vous} sera d*une grande utilit»^ pour les ordres à donner auxcomuian-] danls pour se retirer dans le cas où ils y seraient forces. Metle7.J dans la liHc de toute votre cavalerie que la meilleure manière del garder la nuit un poste contre les troupes ir'gères de rennemiJ c^est d'avoir une partie de son monde à pied embusquée, soit dans une maison ou derrière des banitîres ; alors on n'a absolument rien à craindre. Dans la campagne de Pologne, nous avons eu mille) exemples d'avant-po§les de aivalerie repoussaVit des attaques de j Cosaques de cette manière. Les dragons surtout ont un grand ^ avantage. Une chose encore à leur recommander c'est de placer] leurs postes et leurs sentinelles de mamAre k ce qu'ils puissent toiiM voir sans ùtre aperçus, et de pourvoir à ce que les postes rie nuit ne soient pas les m*îmes que ceux de jour. Il ne faut pas non plus qu'on laisse approcher les postes par des paysans* Je sais bien que j tout cela est TA lî (', nmh il faut le ra[q)eler aux officiers, puisque la plupart paraissent l'avoir oublie. La première chose qu*un commandant d'avant-garde doit faire, c'est de reconnaître toutes les j issues, soit pour se garder, soit pour sa retraite.
Cette carte vous sera encore très utile pour vous faire connaître j tous les villages où vous pourrez envoyer prendre des subsis- 1 tances , la plupart n'ont pas été pillés par nos troupes et je suis persuadé «|u'il s y trouve beaucoup de ressources en farina, .irrains, avoine et eau-de-vie.
Il ne faut pas compter que^ dans les premn is mumenls surluul. il nous sera possible de vous donner des secours.
Le géni?ral Pajo! a passé ce matin le Dnieper £i Rasasna ; il doilj pousser des reconnaissances sur Liadouï, ainsi cela flanquera vi^re droite. Mettez-vous en relation avec lui. En votre absence, j*ai écrit]
il) Kl» blimr aaiis ]i> levle.
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au général Duppelin pour qu'il établisse trois compagnies à Rasasna,
il est fort aisé de les placer de manière à ce qu'elles soient à cou-
■vert des attaques de la cavalerie. Il faut avoir trois échelons de
troupes de cavalerie et d'infanterie depuis la Bérézouïnïa jusqu'à
l'endroit où vous êtes maintenant. Cette carte vous donnera beau-
- coup de facilité pour l'établissement de ces échelons. 11 faut les
établir de manière à ce que chaque échelon soit couvert par un
ciéûlé, et, en général, dans ce pays tous les petits ruisseaux sont
Mnarécageux et coulent dans des ravins assez escarpés, de manière
<qu*on ne peut les passer que sur des ponts ; faites reconnaître
'toutes ces positions. Vous pourrez mettre quelques détachements
^d'infanterie aux postes de cavalerie de la Bérézouïnïa, qu'on n'en
tf^asse pas abus, et que, dans le cas où des forces majeures se pré-
^senteraient, les points de retraite soient bien reconnus. Je ne puis
m ndiquer ces points puisqu'ils dépendent absolument des circon-
-^s^tances.
Si ces postes sur la Bérézouïnïa étaient attaqu«'*s par des troupes "^^enant du Dnieper, leur retraite serait sur Lïouvavitschi. Il y a dans M ^L direction de Lïouvavitschi une suite de bois qui est très favorable. XlD'après l'inspection de la carte, un de vos échelons me paraîtrait fc^ien placé à Prasnaïa, un autre où vous (Hes et un troisième inter- K^médiaire entre Prasnaïa et la Bérézouïnïa pour appuyer les postes. ^S i l'ennemi était en force sur la rive gauche de la Bérézouïnïa, il ocrait bon, puisque maintenant on ne fait pas de mouvements, de ci étruiie tous les ponts et les gués. Je ne vous répéterai point, mon Ci- lier général, ce que je vous ai écrit sur les mesures à prendre pour observer la rive gauche du Dnieper. Il faut non seulement que vous >rous mettiez en communication avec le général Pajol, mais encore avec les commandants de vos détachements sur le Dnieper. Je connais, mon cher général, que vous êtes ami de la discipline, et je suis sûr que vous emploierez tous les moyens possibles pour arrêter les excès. »
llavout 2i Berthier
Doulirovna, 3 août, 11 heures du soir (A S P)
€ J'ai l'honneur d'adresser à Votre Altesse un rapport que je reçois du général Grouchy.
Un de mes aides de camp que j'ai envoyé avec un parti sur Gorki m'assure que les troupes légères de l'ennemi y sont. Le prince Poniato>vski mande qu'il y a i.oOO Cosaques entre Mohilev et Chklov.
Le général Bordessoulle marche avec sa brigade et un bataillon
ÊSê
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•or SB¥a el (I) . Le général Pajol se porte h LïadouT et
poBSfliera dm recoonaissaiices sor RomânoYO. Le duc d'Ahranlès «ovêrra dm partis d*Ordia sur Chkior par la rive gauche pour fomoiiiBiqaer aviec les troopes poloDaises*
lie prtoee Pooialowskt de soo edié enverra an parti d*infanterle el de cavalerie sur son fronL Par ce moyen» on oetloiera ](* pays et IMI aura U facilité de faire exécuter les rêqutâttiooâ Hr mihsî^f < nres qtii j seront frappées pour approTisioiiiier Tarcnée.
0a%<Mil à IN»ikiali»m«ld
HoobrvTM, tfyiM, Il Mnm do malio (A $ P>
« Pendant mon séjour à Mohîlev» j'avais ordonné de faire imprimer ooe proclamation du prince Saloviski^ ainsi qu une nutre pièce aaoDjme ponr le dépôt d'armes.
Ayant pris des informations »ur rexécution de mes ordres, le eolon<>ïl Kobiiinski *m*a remis la note ci-joinle qui fait connaître Tendroit où sont ces imprimés* Je vous serais obligé de les faire réetemer» d'en faire répandre une partie et de m'envoyer l'autre. Je TOmflua passer un duplicata de ma lettre d hier. Le général Bordes» foolle m'écrit qu'il n*y a plus d'ennemis nî à Sava ni à Ghorki. Il mareheni sur DrouTbino el enverra des reconnaissances sur Mstisla? L n me semblerait difQciie que. par la position oïl nous sommes* dca partis restassent entre la PronTa et le Dnieper. Quoi qu'il ensoit» il faot en faire ta chasse avec de rinfanterte et de la cavalerie el que le paya soit entièrement .h votre disposition pour les approvijiionnements que vous devez y faire faire. Il faut faire lever le nombre de souliers et de capotes nécessaire pour mettre vos troupes •ur un bon pied. Des personnes venues de Smolensk, n'ont pas entendu parler du prince Ba;srralion ; cependant c est dans les premiers jours du mois qu'il etU pu y arriver* s'il eût pris celte die*ection. Il est très important de savoir où il est maintenant, ce qu'il fait et tn quantité de divisions qui sont avec lui. Avez-vnus ^e« nouvelles des corps de Tormasof, Kamenski et d'Ertel ? M. Krayer peut et doit vous donner des renseignements positifs sur Bagra* tion el Ertel. La 13* division qui était dans le gouvernement du doc de Htcheheu qui» dans le commencement^ devait être du côté d'Odesaa, el la 18* qui était en Volhynie doivent se trouver quelque part, Peut-élre font-elles partie du corps de Tormasof avec les réaervea.
J*ai acquis la certitude par les prisonniers et les dt*serteurs qu a
^ll Kri blanc dann U tettc.
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l'allaire du 23, le prince Bagralion avait quatre divisions, savoir: la 12* commandée par le générai Koljubaliin, la 2B*' comniandêepar PaskiewiUch (ces deux divisions qui formaient le corps de Uaeiïskoï ont été fortement engagées). Les deux aulres» la 2'' de grenadiers du prince de iMecklenbourg et la 27", qui est de nouvelle formation, commandée par Neverowski, formant Je corps de Borosdin étaient en réserve.
Les déclarations des habitants disent que les 9*^ et 15» divisions, formant le corps du général Markov, avaient rejoint Bagration à Biekhov, mais il n'y a aucune certitude de cela. Dans une de vos lettres, j*ai vu qu'un corps commandé par Kamenski donnait des ioquiétudes au duché de Varsovie. Quelles sont les divisions quVi ce général*? Ne sont-ce pas les 9* et 15" ? Il est important d*avôïr I des renseignements là dessus. Enfin quelles sont les troupes qui
^K sont à Bobrouisk?!\ quels corps appartiennenl-elles ? ^™ Dans le cas où le commandant de Ghklov verrait quelques partis
1 eonemiô dans le voisinage, il devrait vous en prévenir^ ainsi que
I le duc d'Abrantés et mot, en donnant des détails. »
H le
II» vaut à PoilialowHki
tlcubrovDa, 4 août, 3 heums iprès<ml4i (ASP)
« Je pense comme Votre Aïlesse que les renseignements de M. Krayer sont très insignifiants et d'aucune utilité. Ils renouvellent les soupçons que j*avais conçus- Il eût été à désirer qu'on Téloignât du pays dans les circonstances actuelles; on eut pu par exemple le mettre dans la députation qui se rend pn*s de FEmpereur; s'il en était temps, je vous prierais d arranger cela* sinon de lui témoigner mon élonnemeut sur la manière dont il remplit ses promesses Dites-lui d envoyer a Dobrouisk et à Mozouir et dans toutes les directions où se trouveraient des troupes russes pour donner des reûseignem<>nts, non sur la présence de quelques troupes légères, mais sur des forces considérables, leur direction, leur force et leur composition.
Je prie Votre Allesse de donner à ses ofUciers une Instruction sur les questions à faire aux déseKeurs et prisonniers, basée sur les tableaux que je lui ai adressés dans le temps. »
I>av4*ul Â Juiiot
llouUtaviia, 4 uoiU, 3 bcurea uprèK-mîdi {A S P^
• Je reçois votre lettre du 4, renfermant le rapport de Tofficier du génie sur la ItHe de pont d'Orcha. Toutes vos rétlexions me parais-
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sent justes. Le gf^nérai Haxo s'y rendra demain pour arnHer qui que chose de définitif et mettre îi votre disposition plus de inoyena que vous n*en avez. L'Empereur, dans une Jellre du 3, me inandi une victoire importante que le duc de Reggio a obtenue sur l« prince* Wiltgenstein entre F^olotsk et Sebej* Le duc de Re^gio sVst battu le 31 juillet et le l'"' août ; il a pris vingt pièces de canoo/ait 300 pri-j sonniers et tut* ou blessé un grand nombre d'ennemis. L*armé€ prussienne a obtenu uussi un succès du côté de Mittau. Elle a batte les Russes» fait plus de 300 prisonniers et cerné lu tète de pont de Riga.
Je vous serai obligé, Monsieur le due, de faire passer la lettre ci-jointe qui est très pressée au général Latour-Maubourg qui doit arriver ce soir à Kokhanov. S'il n'y était pas rendu, il y auraitquelque ofûcier de sa part à qui on remettrait ladép^he. )»
Uavoat à Grouchy
Doubnivrii, 4 aùH (ASP)
« J'ai chargé les généraux llaïo et Pernetty d'envoyer des sapeurs à Rasasna. Le général Pernetty pour y faire jeter un pont, et général llaxo pour le défendre coîitre un parti de cavalerie, 11 ser bon m^hiie de faire un petit ouvrage sur la rive droite pour empêcher le pont d'Atre surpris par cette rive* Je regarde llasasna comme Tavant-garde des troupes qui sont à Doubrovna. Ce point garantitj votre droite et vous met en mesure de pousser des partis sur la ri v< gauche pour vous procurer des subsistances ou pour avoir dei nouvelles de Tennemi. Ces partis ont leur retraite assurée* Je meta la brigade du général Pa^jol à votre disposition ; vous la liendiM sur la rive gauche ; il ne faut pas la compromettre ; il fuutévitef tout engagement.
Dans le cas où Pennemi se porterait avec des forces majeurea sur Rasasna, il ne faudrait point livrer de corribat pour défendre ce^ point. Quelques compagnies d^infanterie derrière les barricades qu'on va faire, soutiendraient la retraite et ensuite repasseraient le pont que Ton brûlerait et détruirait aussitôt. Il faut donc* sans queJ cela paraisse, rassembler tous les matériaux nécessaires en caç| d'événement ; on ne laissera subsister sur la rive gauche aucun de matériaux propres k faire un pooi.
Il est convenable d'avoir dans le village 300 à 400 hommes el d'avoir baraqué h la hauteur de Rasasna sur la rive droite une grande partie de l'infanterie avec les pièces régimentairesel mémej quelques escadrons de votre cavalerie. J'ignore si la Rasasna que lei
PRKVUFR CORPS
général FV|û1 a dû faire reconahitre qui se jette dans le Dnieper* est une bonne |>ositian, c'est-à-dire si la rivière est encaissée, marécageuse et si la cavalerie et Tinfanterie ne peuvent passer que sur des ponts. Si cela était, on ferait garder le pont sur celte rivière par quelque infanterie jusque» y compris celui qui se trouve sur la grande route, afin que la cavalerie qui se trouverait sur la rive gau- 4zh*^ de la Rasasna puisse dormir tranquille. Le général Pnjol devra l:>atlre le pays entre Uadouïet Hasasna, mais n*aura point de postes ^xes pour ne point les exposer ij des éc ha iiIFo urées. Il faut qu*il y ^^ât de ces partis la nuit comme le jour, qulls tendent quelques piè- ^^cs aux Cosaques.
Le général Fajol est mîs sous votre direction, parce que cela est ^^4i>Dfon«e au service de l'Empereur dans ce moment, mais il ne m'en f^ xa pas moins ses rapports directs ainsi qu à vous* »
Davaut à llaio
m Devant faire jeter celle nu il un ponl ^i Rasasna* je vous invite à envoyer un officier du ^énie pour mettre ce village soit par des rricades, soit par des travaux de terre; k Tabri de toute attaque iuecavalerie qui cependant n'aurait point de canons. Il faut réserver *^^^ ^ barrières qui s'ouvrirunt et se fermeront a volonté pour le pas- ^^^*^ :^Sedela cavalerie. Il sera nécessaire aussi de créneler les maisons '^ *^* "^ la rive droite pour protéger îe ponl de ce côté et empêcher un J^"^* •^ti ennemi qui passerait le Dnieper pour venir tourner liasasna. ^«at charger Toflicierde reconnaître le gué oii a passé la cavalerie. ^^^^=* *-ïr <pron établisse vis-à-vis un poste d*infanterie et le faire ^Wancher. L*ofOcier du ;a^énie devra partir avec un détachement de
ï>cz*
■Pionniers que Iburnini le général l'ernetly ; ils iront par la rive
*^*^ite à Nova-Tuchina et s'adresseront au général Grouchy, et en ^^«> îibsence au général Duppelin pour avoij' le nombre de travail-
*^ Y5 nécessaire. Il faut envoyer aussi une compagnie de sapeurs
^^ cie» outils, atln que le travail soit niieuN fait et aille plus vite ^c>ffleier remettra la lettre ci -jointe au général Grouchy et eu son •scnce au général Duppelin. »
tilt \ ouf à l*oiiiatow«ki
Douhrovna, î boiU, -^ heures aprèt-iaidi (A^ S P)
• Je reçois à l'instant votre lettre du (1) et les rapports qui y «taieat joints. Elle me prouve, ainsi que tous les renseignements que
U) ba bkûtt «Iftfti* i» i»3iU*
i drir
toutes les illieux le savuir Va q»^
je reçois, que le prince Baj^nitiuri a passé c directions se rendant à Smolensk JViirac sur voire droite.
Une lettre do ^a Miijest»' du 3 août à ij heures du soir uunuMti tjue le corps de Kamenski ti attaqué à Kobrin vX y a enlevé Iroi bataillons saxons que le général Reynier y avait laissés. L'Empere a fait donner Tordre au prince de Schwarzenberg de se diriger ei toute hâte sur la VoIhyDie et d'attaquer Tonuasof et Kamenski, Oi assure à TEoipereur qu'il y avait à Mozouir une division sur laquelli on devait veiller, Je suppose que ce sont des troupes du génér. Erlel, de ces mauvaises troupes de réserve. Quoi qu'il en soit, li prince de Schwarzenberg ne doit plus couvrir Minsk. 11 est néce saire que le général l^atour-Maubourg avec une de vos divisions soil placé sur la route de Mohilev et prenne une position qui menao Mozouir et Robrouisk. Il me semble que St-Pohcilov remplirait cel objet ; c est-ii-dire la masse se tiendrait là. Elle pousserait de for partis sur Paritschi et Glousk. et si la division de Mozouir faisait u mouvement pour se porter sur Minsk. la divisiun d'infanterie et la cavalerie du général Lalour-Maubourg se porterait par Svislôlsd ou Jakchîlsouï» suivant les circonstances, ourles derrières et lei llancsde lalroupeqni marcherait surMinsk. Il est nécessaire d*avoi un corps de cavalerie et de Tinfantene sur la rive gauche de la S vis lotscb. il faut faire établir un pont h Svislotsch ; on peut y faire de cendre celui de JakchilsouT, et y faire une flèche en tète pour qu'il soit à Fabri d'un coup de main,
La cavalerie de SvisJotsch aurait des détachements à Lapitschi eî Khalouï selon les circonstances.
Il serait bon aussi que de forts partis de la cavalerie qui seraîenl à 8t-Pobotov, se portassent, pour observer tous les ponts sur l Bérézina depuis son embouchure dans le Dnieper jusqu'à Pnritschi et que ces partis envoyassent des reconnaissances dans la directioi de Mozouir, et^ à la première nouvelle de la marchede Tennemi, i faudrait brûler les ponts et détruire toutes les embarcations sur I Bérézina,
11 faut faire resserrer Bohrouisk, ce qui est très facile par la natun du pays, puisque cette place est environnée de bois et de marais.
Envoyez au général Latour-Manbourg, où il se trouve. Tordre d changer de direction et de se diriger sur Muhilev. J*envoie de mo c6té h Kukbanov» et je charge le prince Czartoryski qui tîsl èi Chklov d'envoyer aussi à la rencontre de ce général pour lui évtl un chemin inutile.
Le général Latour-Maubourg sera jusqu'à nouvel iinîfv h hi th^-
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posîNon de Votre Altesse» Flecommamiex-lui de mieux battre Tes- Iradfl qu'il ne l'a fait jusqu'à ce jour, el de moins se laisser amuser par rennemi. Lorsqu'il envoie des partis, ils doivent toujours anftoncer qu'ils sont suivis par lïes forces et débiter de fausses nouvelles. Il faut que le mouvement du général Lalour-Mauhour^ pour envoyer une division d^infanterie sur la droite de Mohilev ait Tair é'Hrp tm mouvement de votre corps d'armt^e. Je comprends dans la (itvision d'infanterie les troupes qui doivent être placées pour resserrer Bobrouisk, à Svislotsch el autres lieux.
Il faat que le génénil Lato ur-Mau bourg fasse battre Testrade par llogaUchev sur Tschétscbersk, sur lli( litsa, le plus loin possible, il pousse, s'il le peut» jusqu'à Temboucbure de la Soj dans le iînie- JWf elau delà. Chargez-le de répandre des proclamations et de faire accéder a la confédération.
Votre Altesse apprendra avec plaisir qu'on vient d'obtenir de
grands avantages sur la gauche. L'armée prussienne a battu les
Kum^ k Eckau sur la rivière du même noui qui passe près de
MilUu. Ils ont fait 300 prisonniers et ont cerné la l^te de pont de
Riga. Le duc de Reggio a eu un avantage encore plus important
SUT le prince Wittgenstein entre Polotsk et Sebej. Il a pris vingt
pilles de canon, fait au defà de 3.000 prisonniers, tué et blessé une
bietiplus grande quantité et le corps de Wittgenstein est h moitié
détruit. Cet avantage est majeur. Notre perte est peu considérable.
Le duc de Reggio ne compte pas au delà de 600 hommes tous près-
I que blessés. Dans les alfaires de Vilebsk, l'ennemi a perdu plus
de 8.000 hommes tués ou blessés, et nous très peu. Enfin nos
ifTiiires vont très bien. Recommandez au général Îiatour-Maubourg
Vtre en comrjNnicalion avec le prince de Scbwarzenberg. Avec
^otre cavalerie légère, je ne vois pas d'inconvénients h occuper
joulf* la rive de la rivière qui passe à MslislavI jusqu'à son embou-
lure dans la Soj . *
Ikivoul à C/^irtoryMkJ (I)
Doubrôviitt, 4 aoiU^ 3 liearas iiprts-iniiU (AS P)
« J'ai reçu la lettre que vous m'avez fart l'honneur de m'éci'tre. fout ce qui est attaché h la cause de votre pays a vu avec plaisir
parti que vous avez pris ainsi que votre peine. On aime à voir les Karlorysiki figurer en bien dans une cause aussi sacrée que la vôtre.
Les aOTaires vont on ne peut mieux. L*armée prussienne a eu un avantage assez marqué du coté de Mittau où elle a fait quelques
Us prisonniers et cerné la tète de pont de Riga.
1(1) L^ tOTte porte Poniatowski mais il doit y avojt t'rreur^
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Le duc de Reggio a hMu enlre PoloUk et Sebej le corps du pfinc de Wittgenslein (comme à ia lettre précédeole).
Je vous serai obligé de faire passer la dépêche ci-jointe au gêné rai Lntnur-Maubourgqiii a reçu l'ordre de se diriger sur Koklifinov ;| on doit avoir de ses nniupllos dans la direction de Droutsk. Celle j lettre est très pressée '
llsivatil à t^alour-liatiboor^
Uoabrovni, 4 joinèt, 3 b«ttrvft de l*iirH*B-^idi {ASP)
a Par de nouvelles dispositions de Tî^mpereur, vous devez voue porter sur la droite de Mohilev. Dans quelque direction que vouai trouve celle lettre* prenez cette direction et adressez votre itinérairQ au prince, afin qu'il vous donne ses instriictions.
Nuire gauche vient d'obtenir d'importants avantages. L'armée prussienne (comme h la lettre précédente).
On est incertain sur le nombre des divisions qui se trouvent avec le prince Bagration. Vous devez avoir des notions positives par les déserteurs et les prisonniers. Faites-moi connaître ce que voui giivez à cet égard» quelles sont les divisions îiussi qui sont avec Tormasof et le général Kamenski. Ce que c'est que le corps du général" Erlel et où il se trouve. Enlin si Bobrouisk est évacué ou non.
Vous auriez bien dû, tandis que Bagration était éloigné de vousj resserrer cette place» afin de savoir ce qu'il y avait dedans. »
Doulirovutt, 4 jiiiUeii 5 heures du mît (A S P}
c J'ai reçu votre lettre d*aujourd*hui à 4 heures du matin. Dei pontonniers et des sapeurs partent pour jeter un pont à Rasasna, pourbarrieuder le villagCtet le mettre à l'abri d*un parti qui n'aurait pas de canons.
.Kai écrit au généralGroueliy pour mettre dans Rnsasna 400 hommes d'infanterie et de mettre sur la rive droite, à la hauleur d« Ilasasna» la majeure partie de son infanterie avec des pièces régî^ mentaires et quelques escadrons de cavalerie : ainsi votre positjot sera bien assurée. Vous devez vous considérer comme étunt avantgarde des troupes qui sont à Doubrovna et en même temps flanquant le général Grouchy.
Vous devez éviter tout engagement, et si Tennemi se portait en force pour vous attaquer, si votre droite n'était pas tournée» vom feriez replier sur î.i livM ir^nirlie q^ebiues fmrlis. fnMir e^n dctruier^
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kns, et le reste ee retirerait par le pont sous la protection de Tia* fanterie qui s'y Irouve.
Laissez reposer votre cavalerie ; faites éclairer le pays par des
partis de jour et de nuit ; n'ayez jamais un poste permanent. I! con-
Tient que vous soyez sous la direction du général Grouchy qui
d'ailleurs ne vous donnera pas d*ordres. et d^ailleurs vous ne m*en
ferez pas moins des rapports directs, et je communiquerai toujours
^vec vous. Si la Hasasna est marécageuse et ne peut se passer que
«ur des ponts, il faut les occuper tous, ceux les plus près du Dnie-
j>er par rinfanlerie, les autres par la cavalerie. Vous les feriez bar-
B^icader la nuit, et îa cavalerie pourrait les défendre k pied la nuit
.^vec avantage.
J'ai enlîn des nouvelles de Ba^ration. Ses troupes sont venues à CSborouï, et se retirent sur Mslislavi ; elles doivent se porter sur leur ^^ncienne frontière.
Eclairez-vous bien sur la droite, ainsi que je l'ai dit, par des 2>^rti5.
Je suppose que vos colonels ont pris des mesures pour faire venir des hottes et entretenir leur régiment en bon état; le cuir est cornrMM un dans ce pays ; ît faut qu'ils en fassent acheter pour faire répa- «•«ar les bottes, »
llavouf A PoiiiiitowAki
Donlirovatt 4 «oôi, 7 heures da ioir (A S P)
« Je reçois h Tinstant la lettre de Votre Altes'^e du 3 ani\t et te
**^pp^ort du chef d escadron, commandrinl le détachement qui est k
^'^Icbov ; il eôt été facile à cet officier de connaître par les
^^ iT^alades russes Irouvés h St-Biekhov, les déserteurs et prison-
oîeirs, le nom des divisions» parce qu1l est vraisemblable qu'il y
^Q «I. de tous les corps. L'interrogatoire du chirurgien nous eût
d *fcti leurs donné de grands renseignements. Il est bien nécessaire de
cf^^n^tater quelles sont les divisions qui sontavec Bagralion et, comme
le^ Soldats ont sur Tépaule un drap qui porte lechiiïredeladivislon,
jcela. Siérait très facile h constater Je réitère h Votre Altesse la de-
^^ncJe qu'elle donne les ordres les plus prompts pour quVm inter-
tc>S^ les déserteurs et prisonniers suivant le modèle que je lui avais
sn Voyé dans te temps. Cela donne les renseignements les plus sûrs,
y^ \tx prie aussi de faire mettre exaclemeni Theure des rapports. Ou
A^ït avoir à Uogalschcv des renseignements sur Mozouir.
'* faut examiner aux postes, sur les registres, quels sont les derti^ers courriers expédiés au général Ertd ou par ce général. 11 doit
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(i'niHciJrs yavoii dans ce pays des voyageurs venant de Moznnir qu'il fuiil faire interroger.
J'adresse h V^otre Altesse un rapport du commandant dr Glou-sk ; on laisse trop Dobrouisk à dt^couvert, puisqu'il y a si peu de troupes, il faut le cerner dans toutes les directions* Les rapports disent que Ton croit que le corps d*Ertel est parti de Mozouir pour Tschernikov. Puisque Tennemi n'est plus en force, du cÔtëde Tschaouzouî et de Propoisk, il faut faire battre Teslrade de ce côté pour avoir des nouvelles et des détails sur la composition du corps d'ErteL 11 faut que le général Lalour-Maubourg se mette en communication avec le prince de Schwarzenberg.
Si Je corps d'Ertel est parti de Mozouir, M. Krayer doit avoir des certitudes k cet égard, s'il est de bonne foi. L'Empereur désire que Votre Altesse fasse faire j\ Mohîlev sept à huit fours de 500 rations chacun. Le mouvement de votre division d'infanterie et du général Latour-Maubourg remplira Tobjet de donner des inquiétudes au géf)éra) ïorraasoL
P.*S. — En alleudant Tarrivée du général Latour-Maubourg, donnez Tordre au détachement que vous avez k Biekhov de pousser d*^s partis sur Mozouir en annonçant qu'ils sont suivis par des forces considérables. «
lin % oeil î\ Bordessoullc
Daubfovna, 4 noAt, 9 heures da ««Ir (A S P)
« Je reçois h l'instant votre rapport de Gorki du -4, a 1 heure après-midi qui est nn conlradiclion avec ceux que j'ai reçus du prince Poniatowski et d*un émissaire que j*ai envoyé du côté de Mstislavl.
Il semblerait, d*après votre rapport, que Tennemi aurait le dessein de se porter sur Orcha, Doubrovna et Chkiov ; cela est peu vraisemblable puisqu'il sait que toute l'armée est concentrée entre le Dnieper et Vitebsk, Quoi qu'il en soit, il ne faut rien négliger dans notre état*
,le regarde Sava, sous ce rapport, comme un avant-poste très important pour éclairer la marche de Teonemi. L'infanterie contre la cavalerie seule n'a rien a craindre» mais si vous appreniez que de rinfanterie marche, faites retirer la nôtre sur Orcha ou Doubrovna suivant les circonstances; vous m'en préviendriez ainsi que le duc d'Abrantès à Orcha,
Envoyez-moi de fréquents rapports; faites éclairer tous les mou^ veraents de Tennemi. Méliez-vous des faux rapports et déclarez que
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vous exercerez une terrible vengeance sur ceux qui voua en font de faux.
Demain, à la pointe du jour, envoyez un ofOcier avec quelques hommes dans la direction d*où vous vous êtes retiré.
Dans votre rapport, je remarque qu'il n*est question que de ouïdire. Dans un pajs où il ne faut que lOySO des habitant??, on vous fera sans cesse des contes (sic). Envoyez un habitant qui vous rappnrlc des nouvelles sftres» et vous dise/rM vu,
ÏI y a enc*>re loin de Mstislavl à Orcha. Si vous m*écîairez bien, je serai en mesure et au delù dans toutes les hypolht^ses. »
I>avoiil à Jtiiiof
Doulirovni, ^ noi'it, 10 henreiï d» «olr (A S P)
«Je VOUS adresse copie d'un rapport dug*^néral Bordessoulle.Je le crois peu fondé ; il n'est nullement vraisemblal*ie que les Husses se portent sur le Dniepor. Ce mouvement leur ferait perdre iurnillible* ment leur armée d'après la disposition des troupes de la tirande Armée, mais comme on fait de grandes fautes à la guerre, et que cela est possible, il faut se mettre en mnsure. S'il y avait quelque chose, le général Bordessoulle qui est àSavn, vous en préviendrait. Envoyez des partis dans la direction de Lïoubi] par Kozlovitschi ?
Faites dire au commandant qui est à KopouT d^Mre sur ses gardes et d'envoyer des patron if les sur son fronliet de se replier sur la rive droite en brûlant le pont volant dans le cas où il serait attaqué par des forces majeures ; recommandex-lui de se mettre en communication avec le prince Czarloryski et les troupes polonaises à Chklov.
Faites établir entre Orcha et Kopoul des postes sur les hauteurs pour vous lier avec Kopouï et être bien informé.
J'ai fait jeter deux ponts au-dessous de Douhrovna, Ils seront couverts par des flèches qui seront très avancées demain. Ils sont surtout bien protégés par les hauteurs de la rive droite.
Fui*qu*il n*y a rien de commencé à Orcha, faites établir le pont dans le rentrant du Dnieper sur la rive droite et près de Tembouchure de rOrchitsa. Le général Haxo ira demain pour y tracer un petit ouvrage, »
Davoul i\ Grauehy
DùiihTûvn^ h aoiU, 10 betires du soir {K S P)
« Uorapportdu général Bordessoulle quî^de Sava^s'esl porté dans la direction de <îhorouï, me fait supposer que Tarmée du prince Batzration serait réunie à Mstislavl et qu*il aurait même dirigé quel-^
9i>fi
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qiies régiments de cavalerie légère sur Chklov entre Mohilef et Orcha sur le Dnieper.
Ce rapport pourrait faire supposer, ce qui me semble fDvraisem* hlable, i]ue les Russes se porteraienl sur le Dnieper. Quoi qu*il en soiU il ne faut pas porter vos échelons trop en avant, ayez votre plus grande force à la hauteur de Hasa&na^ c'est-à-dire à Nova îiichina.
Cela ne change rien aux dispositions prescrites pour faire un pont à Uasasna, et retrancher un peu le village» C'est une raison de plus pour activer cette opération et vous mettre en mesure, dans le cas où l'ennemi voudrait passer le ileuve, de tlt-lruire le pont jusqu'à la dernière pièce.
Une fois le pont fait, il fautdétruir<^ non seulement le gup qui est auprès du pont, mais encore celui qui se trouve h !a hauteur de Nova Tuchina.
Le général Fajol a dd vous communiquer les iinpuiiaub succès du duc de Reggio,
Ajez quelques compagnies à vos avant postés de la Bérézouïnîa» puisqu'ils ont leur retraite à la hauteur des bois par la gauche ».
Ilavout jV Cxartor^ wlii
Doubrovnn, 4 hOÙU 10 betirea dtiaoir (A S P)
ft Prenez connoissance de la dépèche cî-joînle du prince Poniatowski ; elle vous fera connaUre les mesures que vous devez prervdre. Avec quatre ou cinq postes d'observation placés sur des hauteurs entre Kopouï et Chklav on découvrira tout ce qui se passera sur la rive g.Miche entre vous el les VV'estphaliens ; bien entendu qu ils y voient clair, et n'aillent pas prendre des troupeaux de moutons pouf des escadrons. Faites-en mettre aussi sur votre droite.
Il existe à Chklov i*archiprèlre grec que j'ai fait arn^ter et venir jusqu'à Orcha- Il a contracté avec moi rengagement d'être Odi^le k i*Empereur et d^observer et rendre compte de tous les mouvements de l'ennemi sur la rive gauche. Faites-lui savoir que s'il tie remplit jias ses promesses, il y va de sa vie, Failes-le observer, sans qu'on le sache dans le pays, de manière h ce qu'il De puisse pas se sauver. Vous pouvez lui fMîrmetlre d'envoyer un agent sûr pour rapporter le mt^me jour des nouvelles.
Faites venir aussi chez vous les chefs des juifs; donnez-leur l'ordre» sous leur responsabilité, d'envoyer des gens jusqu'à Liuubi et
Mslî>.î;ivl, qu'ils vous inf'krrnenf detOUS Ic^ inrinviMinnU nnr î'rii inrM <
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pourrait faire entre Mohilev et le Dnieper. Il ne s'agit pas ici de simples mouvements de cavalerie légère, mais bien de mouvements d'armée; c'est-à-dire de cavalerie, artillerie et infanterie.
Il faut donc vous tenir constamment au courant et ne pas vous en laisser imposer, parce qu*il y va de leur personne.
Si vous appreniez quelque chose, non seulement vous en ferez votre rapport au prince Poniatowski, mais encore au duc d'Abrantes à Orcha, ainsi qu'à moi par Orcha.
Vous préviendrez aussi le commandant des troupes westphaliennes qui esta la hauteur de KopouT, mettez- vous en relation avec lui.
Davout à Poniatowski
Doubrovna. 4 août, 10 heures 1/2 du soir (A S P)
« J'adresse à Votre Altesse copie d*un rapport que je reçois à l'instant du général Bordessoulle qui, de Sava où je Tavais envoyé, apousséune reconnaissance surGhoroui.
Ce rapport est en contradiction avec tous ceux que vous m'avez envoyés et ceux que j'ai reçus d'autre part qui étaient bien loin d'annoncer une réunion des troupes ennemies à Tschaouzouï, puisqu'ils disaient que lesRusses y avaient brûlé leurs magasins et étaient en marche sur Smolensk, et qu'enfin la direction que Ton donne au prince Bagration ne pourrait que hâter la perte de l'armée, russe, et comme il n*est pas sans exemple qu'à la guerre on fait les phis grandes fautes, et que celle-là peut se faire, je vous transmets ce rapport, afin que, dans le cas où la chose viendrait à se réaliser, et que des troupes parussent du côté de Chklov, vous vous missiez en mesure. Il ne serait plus question alors d'envoyer le général Latour-Mau bourg et une autre division du côté de Rogatschev ; vous vous approcheriez au contraire du côté de Chklov ayant toujours Mohilev à votre extn^me droite. Vous rallieriez le général Latour-Maubourg et lui donneriez Tordre de se lier avec Orcha ayant des postes tout le long du Dnieper et sur tous les gués. Il y a de la cavalerie westphalienne et de Tinfanterie à Kopouï; mais vous devez, par les postes d'infanterie et de cavalerie que Tousavez dû pousser sur toutes les directions avoir des nouvelles positives, si réellement Bagration réunit ses troupes à Mstislavl, et s'il fait un mouvement.
Cela ne doit pas vous empêcher d'envoyer de l'infanterie et de la cavalerie pour masquer Bobrouisk et couvrir .Minsk.
récris directement au prince Czartorjski pour qu1l ne fasse pas établir de pont à Chkiov et qu'il retire tous les matériaux qui ezi^leraieDt là et aux environs, qu'il seliehienavecdes postes avec
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lesWestphalieDs et que ces postes soient «établis de maDière à voîr au loin ce qui se passe sur la rive gauche. Faites établir des reconnaissances dans la direction de Joubej. n
liuvout à Pi^r»l
Douhrovna, f» tko\% 1 heure du tiiHlln.
« Je reçois votre lettre du 3 août à t heure du soir. Il faut Taire
reposer vos chevanx demain» vous borner à envoyer de pelites patrouilles sur Liadnuûet sur votre droite une trentaine d'hommes que vous (échelonnerez par quatre, de quart de lieue en quart de lieue. Je suppose que vous éte«î couvert par \n petite rivière qui se Jette dans le Dnieper à llasasna. Donnez-moi des délnils sur cette petite rivière, si elle est encaissée, marécageuse, s'il est des endroits où on puisse la passer; quelle est la rive qui domine; d'après une carte détaillée, le pays doit «Hre extrêmement couvert.
Il faut établir de lieue en lieue entre Rasasna et Doubrovna des postes de dix è douze hommes soit pour la sûreté de la roule^, sott pour votre correspondance. Tout le pays sur votre droite doit offrir beaucoup de ressources ; faites fabriquer du pain pour vous et le âr/» et mi^nie aidez le général Grouchy avec qui vous devez vous mettre en relation. Recommandez bien à ces dîï hommes d'infanterie de s'établir de manière à n'être point en vue et de n'*Mre jamais la nuit à la même place que le jour. Faites remonter la petite rivière qui se jette à Rasasna, très haut pour la reconnaître et chargez en un officier très întelligent — Veillez h ce que les compagnies d'infanterie soient bien disposées, qu'on les établisse dans des maisons ou derrière des baies pour les rendre maîtres des issues. Le général Bordessoulle a été envoyé, ainsi que je vous l'ai mandé àGhorouï; it poussera ce soir ou demaindes partis à Roma* novo. Prenez des mesures pour empêcher les paysans d'aller du côté de Tennemi. Gela vous sera facile en fermant les issues du village et les différents passages de la petite rivière Uasasna. Prenez des informations sur un particulier un peu riche et intelligent qui habiterait sur la frontière de Smolensk, et qui demeurerait à la hauteur de Romanovo. Vous renverriez prendre dans le gouvernement par un parti de lanciers qui irait faire cette expédition la nuit. En traversant les villages» ils pourraient se faire passer pour des Cosaques ; pour cela, ils se mettraient en capote. Si on trouve chez ces particuliers des gazettes du pays de fraîche date, il faudra les apporter. Vous m'enverrez ce particulier et les gazettes, après en avoir pris des renseignements.
ft^^
^c la petite rivière <iui f/èsm k Liftdoiil. Esl-elW
te mUiîii d€ Rmsasna. Doaiie84iii 3G Ii0«f«s pMr qii*il
dm MMtveltcs positives de Smoleask. d« )« qunoiilé de
qm y passeot. de letir direcUoci el le ooio des (ptni^niiiii i.
|l;i>o«t à l*l«|ol
t»0ol>n>viia, l^m^au I kmm êi «ttttA ( \ S T»
<«K Je reçois, mon cher général» voire lettre du I oà voiii» avei m m.MÛe faire mentioD de Theure.
^^^<»QS dîtes que vos reconnaissances sur LTaduul n'ont point vu ^r:]»f}emis ; ce reaseigoement est trop va^ue pour m'iHre utilt?, il L ^L. détailler les faits, dire par exi'fnple : la reeonnnissanc*) a «Hé \k essuie heure; renneroi en était parti à telle heure, te dirigeant "^ ^ ... elle a appris de telle ou telle manière des nouvellea de m ^oemi, ou n'a rien appris. ^ ^^ dois insister dans les circonstanc**s ncluellrs puur avoir tous
^détails et je vous les deaiandc aussiiiM ma lettre reçue.
■ — •^^ général BordessouUe a été dans raprès-mldi d*hier A (ihurki
5^ B a appns que toute ranneo de Bat^'Hition, devait cHrc ivuiiie A
t* m «lavl» que quelques rëgimenls de cavalerie légère de Tennemi
^ â^^Dtété dirigés sur Chklov par LYadouï, entin des régimonta
i ^snt attendus à Chamovo et MstislavL r* ^^3ul cela me paiafl iiivraiseiuhhible, iiii'iis ruïhi c.vïn arrive quel- ^^ *^* ^^ ^«is; ces mouvements n'auraieul d'importance qu'autant qu'ils cîideraient avec ceux que l'ennemï pourrait faire dan» la din»c- *^ 011 vous êtes. Concertez une reconnaissance uvt«c le général ^^ ^^chy dans la direction de Krasooï et vous pousserie/, do» parti» *^*^*^ lïadouï, tandis qu'il en pousserait en remonlanL la rive droite t^nicper» vos partis devraient cuninjuniquer. ***^ite^ reconnaHre aussi la rivière qui traverse Ltadouï. ii Tartil- ^*^5 serait obligée de passer au pont*
*^i tes À [^ingénieur géographe q«ij a fait la reconnaifiaoce de ta ^^^^sna qu'elle est incomplète, et qu*il fa pousse jusqu'à la source, ^^ il dii»e où elle est praticable pour l'infaoterie^ la cavalerie et ^ ^«"tillerie,
ï^maiidez-lui, après sa reconnaiMance faite, si l'artillerie ne peut \*^^«^r qo»* aur les ponts indiqués, on *^\\ y a d'autre» endroits où ' *^^ peut passer*
veat des partis sur Romanovo, qu ils pn^nnent des chenilof
é». al <|0€ l€« chevaux soient bonn; il ne faut pa» que ce
^^Hfjceae fasse à tour de rôle, parce que, de celte manière, itela
tombe sur des gens mal montés et fnit perdre du monde quand on doit se retirer de l'enneuiL
Les meilleures recoriDais&ances sont celles que Ton fait pour arriver à portée de l'ennemi la nuit, parce qu'il ignore si vous êtes suivi eL n'ose vous poursuivre ».
lia V oui À l*2iJol
Doubrornaf 5 noiHi 4 heures do matin (A S P)
(ï Un second rapport du général Bôrdessoulle dit qu'un juif étant revenu de ProsnTa a dit qu'il y avait rencontré beaucoup de troupes de toutes armes venant de Smolensk, et qu*on n*en laisse ■ plus sortir personne. Aucun de vos rapports ne m'annonçant ce mou- ™ veulent delroupes ennemies,je regarde celui du général Bôrdessoulle comme controuvé d'autant plus que, d'après votre dernier rapport, Tennemi n*étail plus a Lïadoul,
Donnez des ordres à vos partis sur Lïadouï de vous conduire tout] ce qui vient de Krasnoï et de Smolensk ; vous les interrogerez et] me les enverrez. Donnez cet avis de ma part au général Gronchy qui a le moyen de vérilier ce qui se passe à Krasnoïpar les partis qu il pousse jusqu'à Tembouchure de la Berezouïoïa ».
Dii¥t>ut à IkirtleNiioiilli?
DoultrovDa^ 5 jioiîl, 4 hetjres du miUo (A S P)
t Je reçois votre rapport du 4 à il heures du soir. Pourquoi] donc lesoniciers n'exécutent-ils pas mieux leurs instructions? Celui qui a parlé à un juif venant de Krasnoï eût du vous Tamener. Le dernier rapport du général Pajol annonce que rennemi n*était pas à Lïadouï.ses reconnaissances y ont été ; certes s*il y avait de l'in- \ fanlerietît de l'artillerie à Krasnoï, il y aurait de la cavalerie à LîadouT.
Vouseussif^z dû arrêter aussi et amener avec vous ceux qui vous disent avoir vu des troupes légères se porter par Lïadouï sur j Ghklov Ti>utes les reconnaissances que vous pousserez aujourd'hui éclaire iront tous ces rapports, mais recommandez qu'on vous am^ne ceux qui disent avoir vu.
Il parait que dans le pays où voust^tes les paysans sont tous pg les Russes. Faites bien reconnaître votre point de retraite.
P, *S\ — Vous me dites, que la petile rivière Pronla est guéablêT mais l'artillerie peut-elle passer au gué ? Les ponts sont-ils conséquents? embarrasserait-on Tennemi si on les détruisait? a
llai'oiit /i BotxleHsoulle
iJouInovnft, i (ioût, f, heures du soir fA S PJ
« D'après la carte que j'ai, l'infanterie pourrait, si elle y était
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oblîgéo, se retirer de Sava sur Eulkovlschisna par la grande route d*Urcha, de là prendre une route qui conduit iï houbrovna par Antipanki» Antikenki, Gudovo, Posudevo et Bokovo, alors vous arriverez à la droite de la position. Faitesrecoonaîlrecesoirla lliisïa et le village de Bulkovlchisna, vous avez une lieue ou 34 de lieue À traverser. Il serait bon d'y établir en échelons dès ce soir la majeure partie de vos troupes, parce que cela a Tavantage de couvTir également Doubrovna et Orcfia, mais alors il faudrait changer vos postes de correspondance qui seraient compromis. Si rennemi vous montrait beaucoup de cavalerie, je me déciderais h perler dans cette position un régiment d'infanterie et un de cavalerie.
Ilavoul à BotHlc^e«oiiile
Douhrovnn. 5 noût ^ htiurej du ftoir (A S V)
« L'inspecteur aux revues de la cavalerie légère, en me reraellanl Vôtre lettre du 5 i\ 10 heures du malin, m'a fait connaître qu'au inomenl de son départ vous lui aviez dit verbalement que l'ennemi s** présentait. Il n'est point vraisomblableque de l'infanterie ennemie soit de cette attaque, à raison des distances. 11 eût été bon de délrurre leponl de Senkova, puisque c'est par là que devait venir l'ennemi. ^
Dans la position où vous avez dô placer l'infanterie, ayant sur son front et sur sa droite des marais, et pouvant se retirer par des bois en suivant la route d'Orcha* elle na rien à craindre de la part de quelque cavalerie que ce soit. Il faudrait quVllc ne prenne cette route de retraite que dans le cas où il y aurait des forces majeures. Elle doit se retirer par le L-hemin qu'elle a suivi pour venir, si ce n'est qu*une faible reconnaissance de IViinpmi. Il y aurait trop d'inconvenenls à se replier, cela mettrait ma droite en l'air et inquiéterait la communication entre Orcha et Doubrovna par la rive gauche, mais il faut faire prendre a votre infanterie une bonne position sur la rive droite de la Pronïa et le pays de Xanla et ne pas hésiter à faire détruire le pont de Seckova» si rennemi est en force et surtout s'il a fait des mouvements sur Chkiov. J ai une grande impatience de recevoir de vos nouvelles,
D'après ce que m'a dit l'inspecteur, j'ai beaucoup d'inquiétude »ur Taide de camp Kohilinski, surtout si Tennemi s*est mis entre le chemin qu'il a parcuuru et vous; il ne faut point hésiter d'attaquer Tennemi par votre infanterie, s'il n'avait pas de force» majeures, pour rétablir la communication.
Si lennemi se retirait et qu'un de vus partis rentrât dansGhorkif
ïn
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il faudrait faire saisir hntendant et lui inive suImi le châlim^ni qu*il mérite.
Si vous êtes embarra&së pour les subsistances^ il faut ea tirer dei vos derrières, il y a de très grands villages. I) est 1res iaiportaDt| d'occuper Sava, parce qu'il couvre également Doubrovna et Orcha.| Il Q*eût point fallu montrer votre infaiitcTie ou la mettre dans deâ positions où l'on n eût pu juger de sa force. 11 y a deâ bois près de| 8ava» »
Uavout ù JuDDl
DootiruviM, 5 août, 6 heurea An aoîr (A S P|
t( Je reçois votre lettre où vous me faites part des dispositions que vous avez prises du cùté de Kopouï.
Un rapport du général Bordessoulle daté de Sava à 11,heures du , matin, m'annonce qu'une reconnaissance qu*i1 avait portée sui^| Ghorkî a été obligée de se replier sur Sava, mais sans perte. L'ins-™ pecteur aux. revues de la cavalerie légère qui m'a remis sa lettre m*a dit que les postes avancés se repliaient, parce que Tennemi s'approchait. Le général Bordessoulle était dans une bonne positioc et soutenu par un Uataillon d'infanterie. Si Tatlaque était sérieusej il aurait beaucoup de facilité pour se replier, et, dans celle hypc thèse, il a Tinslruction de vous prévenir; si renoemi débordait sur sa gauche, il a Tordre de se retirer sur Orcha, îi cause des bois et des ravins, la retraite serait favorable pour Tinfanterie. Il sera il bon que vous fissiez partir à la réception de oia lettre un ofûcie^ intelligent avec 80 chevaux sur la roule d'Orcha à Sava. Cet of cier pourrait s*arrélcr à Rutkovlschisna, et faire prévenir le généra Bordessoulle à Sava qu'il est arrivé de votre part pour avoir dei nouvelles. Cet officier laisserait de deux lieues en deui lieues de petits postes de correspondance de quatre ou cinq hommes poui vous donner promptemcnt vi souvent des nouvelles. L'endroit oi il doit se porter n'est point sur la carte, mais il se trouve eotr Ûorzdovka et Suva. Il est situé sur une petite rivière que Toc appelle la liasïa. Recommandez k Kopouî que Ton correspoode fr quemment avec les Polonais qui sont à Chkiov. s
llikv«»ut à Groorby
D^ôhroTDi, 0 tùùU i henm du mftUo ;A S t*)
« J ai re^u votre lettre du 5 à 8 heures du soir où vous m^anooii cez que vouî> allez faire remplacer à Rasa&na le général Pa jol pa un régiment de dragons. H ne faut pas faire faire de Uccbe ;
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I n'a pas assez d'importance pour cela, puisque vous devez l'évacuer et brûler le pont, si l'ennemi s'y montrait avec du canon ; il faudrait môme l'évacuer, s'il passait en face le Dnieper audessus de Rasasna et brûler également le pont.
ai TOUS pouviez abîmer les gués qui se trouvent dans le voisinage de Rasasna, ce serait avantageux et surtout celui qui est près du village où vous êtes.
Le général Bordessoulle me marque à 6 heures du soir que l'ennemi s*est replié et que les quatre re'giments de Cosaques qu*il avaiteffectivement portés sur le Dnieper entre Mohilev et Chklov sont retournés. Ils ont été vus le 4 par les troupes polonaises qui étaient dans cette partie. C'est le mouvement sur Ghorki qui les aura inquiétés et décidés à la retraite.
Le général Pajol me mande qu'une de ses reconnaissances du côté de Lïadouï de 80 chevaux a été ramenée avec perte de 16 hommes ; les reconnaissances ne doivent pas se battre, elles doivent avoir bien en avant des éclaireurs qui les avertissent de la présence de l'ennemi, alors elles doivent se replier. »
Davout à Pi^ol
Doubrovna, 6 août, 1 heure du matin (A S P)
« Je désire, mon cher général, que vous arrêtiez vos troupes à Qû quart de lieue en avant de Doubrovna, et que vous preniez position derrière la petite rivière de Negovka. Vous établirez vos avant-postes en échelons entre cette rivière et le village de Savino. Vousvous lieriez sur votre droite par des patrouilles sur les villages de Korobanovitschi et de Posudevo avec l'avant-garde du général
DavouC à Junot
Doubrovna, 6 août (A S P)
« J'ai reçu votre lettre du 6 août. Il n'y a aucun inconvénient à ce que vous décachetiez les lettres et rapports qui me sont adres- 8^» et qui pourraient dans certaines circonstances vous donner des avis importants sur la marche ou sur l'approche de Tennemi. Cela roéme ne peut qu'être utile au service de S. M. l'Empereur. »
Davout à Junot
Doubrovna, 6 août, 3 heures de raprès-midi (A S P)
« M. Christen, officier d'ordonnance de Sa Majesté,, n'ayant point trouvé d'infanterie ni de postes de correspondance à Babinovilschi
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ai àOrékhi,j« vous invite, en rutt-rrjuence des ordres de Sa MajcstéJ h envoj'er deux ou Irois compagnies d'infanterie dans chacun d| C€s endroits et 4 placer depuis Babînovitscliî jusqu'à Orch< inclus des postes de cavalerie pour la correspondance* Pour évite la perte des chevaux, il me semble qu'il serait bon de les établir di deux en deux ou trois lieues, et qu'ils fussent un peu nombreui aGn qu1l$ ne marchent que deux ou trois fois par semaine. Oq pourrait donc former les postes de douze homnies. 9
ll£i%out k (>roiieby
i Votre ordonnateur m'a remis votre lettre du 6 à midi.
Vous verrez par la copie d*une de mes lettres aux géciéraax de ^ division notre position et les ressources que je suis obligé cfemployer pour donner des subsistances aux troupes. M y a eb€E tous les paysans des moulins à bras ; il faut employer rinduslrl^ de la troupe. Des soldats, en se relevant, peuvent moudre au de cent livres par jour. Vous avez une grande quantité de villi sur la droite qui doivent vous oiïrir beaucoup de ressources en grains. 11 faut les faire visiter.et, eo général, les cachettes des paygjuis sont derrière leurs grandes. Il faut toutes les fois que de rmfaot4sriie ou ûe ta cavalerie est envoyée par détacbements pour faire des 8itl>siatanees, pour moudre ou pour faire du paio« il faut qnVU«« v utile to^jcMirs dans le plus lo'and ordre.
iefopiMMe, mon ^ rat que vous êtes en comcûamaiUMi
mrtc la général » Les troi<% ou quatre régîn^eoU qm
t*étaîenl portés dans la direction de Chkiov se aoot n?plié6 daBs la cr;i ir les troupes qui étaient à Sava, €iq«i
av iissance sur Ghorki.
n parait, d après les rapports, que le prince Bagration a laissé dastroQpc^ " * InvL et que le reste s*ast dirigé «ur Kadloo et Munastoulr On dit aussi quone partie des tronpea qoA
étaient à S s >§l portée k KrasnoL Bniroyet des éiDÎtsairas
àUadciiiîi ' ^r cela f^tpoç^f-^ '- -' luelipeaparliadaém-
gonabi^ 1 i din.«ction d ..ro avoc ordre ée m
replier sur lioubrovaa s ils a| ni l>nnemi et qoa Imt
retraite sur Rasasna pût être coi*.,-*, .,,,.^, |^ ' ^*- »
point de pitste fixe entre Rasasma et Doubrovi
p ' :!i sar Rasasna par la grande rouie t;! par celle qm èoftet
le L ._, :.
11 ne faut point iourtnenter renneini, li fa ut oteerrer
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ment et ne rien négliger pour être au courant des reconnaissances qu'il pourrait faire. Je suppose que vous avez la certitude qu'on a détruit tous les bacs et nacelles entre Rasasna et l'embouchure de la Bérézoulnîa. t
Davout à Bordessoulle
Doubrovna, 6 août (ASP)
« Je reçois votre lettre de 7 heures i/2 du matin. Le colonel
£obilinski est aussi arrivé. Je ne puis que m'en référer pour votre
communication avec Doubrovna à la lettre que je vous envoie
^ar duplicata. Votre correspondance par la route que vous avez
Cenue serait trop compromise ; disposez-la dans les villages indi-
q'ués. Il faut observer les mouvements de l'ennemi sans rien com-
^>r'omettre. Le général Pajol qui est ici avec sa brigade va porter
d^^ postes àPosudevo et Svatovitsina.
^Si vous étiez obligé d'évacuer Rodionovka et Sava par les mouve-
jTTM^vtsque ferait l'ennemi sur votre gauche, n'oubliez point de
d é C: Tuire tous les ponts sur la ProsnTa. Le duc d'Abrantès a dû por-
t^jr- des troupes westphaliennes à Rutkovtschisna. 11 sera bon que
p>£i. :k^ là vous lui fassiez donner des nouvelles. Si l'ennemi continuait
^ ^s* ^3 porter beaucoup sur votre gauche, les Westphaliens continue-
^^^ m <^nt à occuper Rutkovtschisna ayant des postes à Rodionovka
^ ^^ ï e pont serait détruit, et vous porterez de l'infanterie en arrière
^^^==fc « les bois qui sont du côté d'Antikenki. Ils seraient en commu-
^ •'^^^^'iBfction par leur droite avec les Westphaliens et par leur gauche
^'^^^^^^le camp de Doubrovna. Je vous envoie cette lettre par un
P^^*^*i du général Pajol qui cherchera à y aller par vos postes de
^^^^ ^*^^^respondance. 11 ne faut rien négliger pour connaître les mouve-
"? ^^ «^^tsde l'armée russe de Mstislavl, si elle se porte réellement sur
^^J^« mo.
-*^^^)ur vous faire comprendre ma lettre, j'y joins un croquis, sur lE^ «épier, du pays que vous devez occuper. »
Davout à Bordessoulle
Doubro vna, 6 août, 6 heures du soir (A S P)
''^^ Je reçois à l'instant votre lettre du 6 à 2 h. 3/4 du soir. Le mou-
*^^^^ *nt de l'armée du prince Bagration sur Smolensk et Krasnoï
^^ K^aratt certain. Votre position à Sava devient inutile. Partez à la
^^^ jption de ma lettre avec votre cavalerie et votre infanterie pour
*^ i T vous établir entre Lannika et Antipenki. Le croquis que je
^"*^ ^ ai envoyé vous expliquera la position ; elle paraît favorable à
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rinfanlerie et à votre cavalerie. Vous auriex une retraite facile sur la droite du camp de Duubrovna par Sepiehtchevo, Tâoubakovka et Sleptsi où se trouve k i08* régiment.
Le général Pajol sera en communication avec vous ; vous aurez les Westphaliens à votre droite à Rulkovtchi^na, Il est bon que vous les préveniez de voire mouvement^alin qu'ils poussent journellement des partis sur Sava, vous leur donnerez des nouvelles et enverrez des rapports par eux au duc d'AhrantAs, s'il y a quelque chose irimportant. Il sera bon que ce soir vous laissiez, un détachement de cinquante chevaux à Sava que vous ruppellcrex lorsque vous le jugerez a propos. Vous seres& en mesure à Lannika de faire observer lîomanovo, Boévoet Zaroubouï.
Accusez-moi réception de relie lettre.
Il y a des bois à Lannika où vous pourrez établir rinfanlerie et la cavalerie» ne laissez aucun paysan % Ni.ru^^-r r-nnr *iu'nn i -nnre votre force.
J'ai retenu ici au U^ bataillon des voitures chargées île pain destiné pour le 6*^ bataillon qui allaient a Sava ; comme ce bataillon fait un mouvement, il pourra les envoyer chercher demain, lorsqu'il sera »*n position. Failes donc des vivres pour vous et ce bataillon et failes-moi connaflre les villai^es où il y en a, aOn que je le» y fasse prendre. <»
Davuiit à Poiiiacoweiki
DouhroviiA, T «ioAt« 10 beoreu du fn«tlo (A S T) <i Tous les rapports du général Bordessoulle de Sava et Ghorouï m'annoncent que depuis le 5 les pulks de Cosaques qui s'étaient portés de votre c6té et près de Chklov, se sont retirés. Ils eussent en effet été compi*omis s'ils fussent restés plus longtemps.
Tous les rapports disent aussi que le prince Bagration a quitté Mstislavl pour se porter surSmolemsk et Krasnoï.
Vous devez avoir des nouvelles positives à cet égard par les différents partis que vous avez envoyés sur Mstislavl : ainsi vous seres lemattre de la toldilé du gouvernement de iMohilev sur la rive gauche du Dnieper A Mstislavl^ vous devez avoir des renseignemefib positifs sur les divisions d^infantene qui se trouveol avec le prince Bagration. Prenez connaissance de ma lettre au général Lalour-Maubourg sur la composition de cette armée telle qu« j« la suppose mainteoant, atin de prendre des renseignements pour$avair si toutes les divisions qui sont portées comme éUnt avec lui. y sool^ réelkmeot ; s*îl y en avait d'autres, etc.
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Il faut recommander au prince Czartoryski de ne plus confier ses dépêches pour moi à des postes westphaliens, car je ne doute pas que les retards ne viennent de là ; qu'il les donne à des Polonais qui auront des moyens de transport ; ils m'apporteront vos dépèches et rapporteront les miennes.
Un corps de troupes a marché sur Dinahourg ; les Russes Tout évacué ; ils n'ont pas eu le temps de tout emmener. Nous y avons pris une certaine quantité de pièces de canons. Ainsi cette place que i*on fortifiait depuis trois ans est tombée en un instant en notre pouvoir.
P.-S. — A l'instant je reçois un rapport d'un poste de cavalerie qui est à peu de milles de Mstislavl, qui me confirme que l'ennemi a évacué entièrement cet endroit. Il faut que Votre Altesse y envoie une forte reconnaissance. Tout cela appuiera le bruit qu*elle a fait courir de notre marche.
Mettez-vous en mesure de pouvoir marcher, que vos soldats aient six à sept livres de farine, trois livres de pain et pour vos transports en pain biscuité et farines, huit à dix jours. Le grain ne manque pas ; il faut le faire moudre par vos soldats en vous servant des moulins qui existent dans l'intérieur des ménages . »
Davout à Ponlatowskl
Doubrovna, 7 août, 10 heures du matin (P S P)
« Je reçois vos deux lettres du 5 août, à 8 heures du soir, qui me sont arrivées le 6 à minuit ; elles ont mis par conséquent trentedeux heures en route (sic). Je vous envoie le duplicata de la lettre qui ne vous était pas encore parvenue relativement au mouvement du général Latour-Maubourg ; j'y joins un calque du pays aux environs de Bohrouisk à quelques milles à la ronde avec beaucoup de détails et une note sur les positions à occuper pour observer cette place, et pouvoir au besoin couvrir Minsk et Mohilev ; il ne faut toutefois considérer cette note que comme indication, caries mouvements du général Latour-Maubourg dépendront des circonstances et des mouvements de Tennemi. Vous mettrez sous ses ordres la division que vous devrez détacher. Ainsi avec son corps de réserve </e cavalerie et cette division d'infanterie, il devra observer Mozouir, resserrer la garnison de Bohrouisk, couvrir Minsk et Mohilev et se mettre en communication avec le prince de Schwarzenberg. 11 peut ^«cilement remplir ce but avec les troupes qui sont à sa disposition, puisque le général de Schwarzenberg occupera les corps de Tor- /zia^of et de Kamenski ; il n'aura donc à contenir que les troupes qui ^^■^t àMozuuïr.
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S'il trouve une bonne occasion de détruire ce corps, il ne doit la manquer; il devra hatlre l'estrade, faire annoncer partout p%l ses partis des marches de troupes, et mnltiplier ses forcese^ faisAn^ circuler ce bruit de mille manières. Il dnit employer tous tes ni oyena pour faire croire aux Russes et au pays môme qu*il commande uc corps de 23 à 30.000 hommes.
En partant de Mohilev, il faut que le bruit public soît qu*i] v&j faire le siège de Bubrouîsk» qu'il fasse courir ce bruit partout^ tl annoncera qu'une partie de Têquipage de siège qui se rendait à Riga est en marche pour Bobrouisk. C/esi à la suite de ces bruit^ qu'il resserrera la place. S*il a aperçoit que le commandant perd U l»He» il pourra faire une sommation et y jeter une trentaine dobufl en établissant une batterie sur la hauteur d*où Ton peut,d*aprds sod rapport, faire beaucoup de mal à l'ennemi.
En s'approchant de Bobrouisk. il fera également circuler le bruit^ de la défaite complète des Russes et de notre marche sur Moscou Pétersbourg ; pour augmenter les cramies du commandant, il don* nera tous les détails qu'il supposera les plus propres de faire croira cela. Je crois au surplus que les événements ne démentiront pa CCS bruits prématurés. U faut que le général Latour-Maubourg ne perde pas un instant pour se mettre en communication avec le prince de Schwarzenberg.
Il faut recommander au général de se procurer des renseignemenis sur les troupes qui sont à Mozouir et la garnison de Bobrouisk. Donnez-lui une instruction sur la manière de question^ ner les habitants, déserteurs et prisonniers, et s'il y a et de Tordre c de la suite, il ne s'en laissera point imposer et connaîtra parfaite ment les forces de T ennemi.
Ce général m'a envoyé un état de la composition de Tarm^c di prince Bagration qui me prouve qu*il a de bien fau^rses infomiA^ tions, et n*a pas eu soin de bien faire questionner les prisonDlers»' malades et déserteurs russes ; je lui écris k cet égard.
Il faut que ce général répande beaucoup de proclamations e| donne de Ténergie aux habitants. Je ne conçois pas comment uniQ si grande quantité de petite noblesse ne désarme pas quelques pari tis de Cosaques qui s'aventurent dans les forêts*
Il faut que le général Latour-Maubourg maintienne la ^)in^ granac discipline et punisse sévèrement le moindre excès. II pouna fain vivre facilement ses troupes par retendue de pays dont il pourri disposer.
S'il avait nouvelle que le corps de Tormasof débouchât de II .Volhynie sur la gaucho du prince de Schwarzenberg, il lut aerail
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facile d'arrêter ce corps> en détn>isaDt les ponts et se portant même, si les circonstances le permettaient, à sa rencontre, et prenant une position semblable à celle que j'avais le 23 près de Mohilev où, avec peu de monde, on arrête des forces qui ne peuvent se déployer. Le pays offre partout des avantages de cette nature. »
Davout à Latour-Mauboorg:
Doubrovna, 7 août, 11 heures du matin (A S P)
« J*ai reçu Tétat des divisions formant le corps du prince BagratioD au commencement de la campagne et de celles qui Tout rejoint depuis. J*aurais désiré que vous m*eussiez fait connaître quelles sont celles de ces divisions qui Tont quitté, soit parce qu'elles ont été forcément séparées de lui, soit parce qu'elles sont passées aune autre armée. Rien n'est plus facile, lorsqu'on marche à la suite d'un corps d'armée qui se retire, d'avoir en peu de jours toute son orga- Dîsation ; tout le secret consiste à interroger avec soin les déserteurs, les prisonniers qui vous arrivent, sur les noms des régiments^ des divisions, des corps, des généraux commandants. Les paysans vous disent quel est le général ennemi qui, la veille ou l'avantveille, était encore chez eux, l'espèce de ses troupes, quel numéro elles portaient sur l'épaulette. En procédant de cette manière et en tenant registre de toutes les réponses, vous auriez eu au bout de huit jours un tableau d'organisation complet. Celui que vous m'avez envoyé ne diffère presque en rien de ceux que j'ai reçus avant l'entrée en campagne. Les événements de la guerre y ont cependant apporté des changements considérables. Voici mon opinion à cet égard. Il me paraît impossible que les 6^ et 21« divisions soient à l'armée de Bagration ; avant la guerre elles étaient en Finlande et avaient été destinées d'abord pour l'armée de ïolly qui devait avoir huit divisions. Il fut décidé ensuite que ces deux divisions resteraient en observation contre la Suède et ce fut à cette occasion que l'on fit passer la 3' division de l'armée de Bagration à celle de Barclay de Tolly. Il n'est pas probable, d'après cela, que si le8 6« et 21* divisions ont quitté la Finlande, elles aient été dirigées sur Bagration. Il est possible cependant que vous ayez trouvé quelques troisièmes bataillons des régiments qui sont en Finlande, mais pour les divisions entières je ne le crois pas.
Dès le commencement des hostilités, les 7« et 23' divisions du général Kapzewitsch et du général Bachmetlev faisaient partie de Tarmée de Tolly ; elles se sont retirées par Vilna. J'en ai eu dans le temps la certitude.
La 24^ division qui faisait Textréme droite de Bagration et toute la division de cavalerie de Pahlen ont passé à ma vue vers OchmTana et ont été rejoindre Barclay de Tolly par Smorgoni. Elles étaient suivies à un jour de marche par la petite division Dorochov composée des i^** et 18' de chasseurs, des hussards dlsmenest et de deux régiments de hulans, mais mon avant-garde jetée entre eux, le général Dorochov a été forcé de se rejeter sur le prince Bagration qu'il a rejoint vers Mir.
Cest à cette époque que la 21^ division, de nouvelle formation, venant de Moscou, a rejoint le prince Bagration.
11 résulte de ces données que ce général ne peut avoir avec lui que :
La 2^ division de grenadiers;
La 9® idem ;
La 12® d'infanterie ;
La 13* (et non la 16* qui doit être en Turquie);
Lal8%
La 26« ;
La 27^
Et en outre en cavalerie :
La division Tschaplitz;
La division Siewers ; . Et la division de cuirassiers de Knorring.
Quant au corps de Platof, j'ai cru jusqu'ici qu'il n'avait avec lui que le 15^ régiment de chasseurs qui fait partie de la 26° division laquelle n*a pour cette raison que cinq régiments, mais comme vous me parlez de trois, il faut que depuis la rentrée du général Dorochov, les !«' et 18* de chasseurs aient été attachés aux Cosaques.
J'entre avec vous dans ces explications, Monsieur le général, parce \ que je désire que vous profitiez de ces données pour vérifier si réellement le prince Bagration a avec lui toutes les troupes dont je viens de parler.
J'ai presque la certitude que la iS^ division n'est plus sous ses ordres, mais je voudrais savoir où il l'a laissée. Je ne suis pas même très sûr que les 9^ et 15^ divisions l'aient suivi ; je n'ai encore eu. aucun prisonnier ou déserteur de ces divisions. Tâchez de vérifier' ce fait, tâchez également de savoir quels sont les numéros des divisions, des généraux Mayer, Kamenski et Tormasof. On dit que c^ dernier a deux divisions ; je présume qu'une des deux pourralflE être la 18^
P. S. — J'adresse au prince Poniatowski des ordres de meuve—
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ment pour votre corps ; je ne vous en parle point, parce qu'il doit vous donner des instructions ; il vous remettra aussi un calque des environs de Bobrouisk que je lui fais passer.
Davout à Bordefisoulle
Doabrovna, 7 août (A S P)
Eo vous disant de vous porter à Lannika Je n'ai pas entendu que V0Q8 occupassiez cet endroit ; ainsi, si à une demi-lieue ou trois quarts de lieue sur la droite ou sur la gauche, vous trouviez une position où il y eût de l'eau et où vous puissiez facilement établir YOtre cavalerie et votre infanterie, il n'y a pas d'inconvénients à ce que vous vous y placiez, pourvu que vous remplissiez le but de couvrir ma droite, et d'observer les points que je vous ai indiqués dans mes instructions précédentes.
Adressez-moi un état des magasins qui existent dans le pays. Procurez pour dix jours de pain ou de farine à votre infanterie, et donnez des ordres et des escortes pour que Ton nous conduise ici seigle, farine et pain.
On m'assure qu'au château de Roraanovo il y a près de trois cents quintaux de grain. Il faut envoyer des ordres à celui qui gère la terre depuis le départ de l'économe pour que, sous sa responsabilité, il nous fasse conduire ces grains.
U y a, m'a dit la personne dont vous m'avez envoyé un rapport, entre Romanovo et Boévo, quelques Cosaques cachés dans des bos- <pet8 dont l'objet est d'enlever des subsistances.
Envoyez des juifs à Krasnoï et à Mstislavl ».
DavouCà Grouchy
Doubrovna, 7 août (A S P)
* J'ai reçu votre lettre, mon cher général, j'ai donné des ordres P^wr qu'on laisse à votre disposition le grain dont il est question dans votre lettre ; vous eussiez bien dû me dire le nom du village P®^ éviter des malentendus.
**s rapports annoncent qu'une partie du corps du prince Ba- ^^ion s'est portée directement sur Smolensk par Mstislavl et '*^tre a passé par Kadino et Krasnoï et se dirige sur le môme P^^^t. Je suppose que vos postes sont bien liés avec ceux du général «ontbrun.
^^ officier polonais a été entouré avec un parti de 80 chevaux icôté de Dribino par un détachement de 500 Cosaques: il s'est *'^JOur,s'est retiré à la tôle d'un bois qui était à un demi-quart de
lieue ; là il a fait volte-face, a fait mettre pied à terre à qoÂlqueg-unfl de ses hommes armés de carabine dont ]e feu a lue par hnsani quatre ou cinq Cosaques, en a blessr davnntai^e et a obligé Ten^ nemi à se retirer^ Tous les commandunts de détachements qui 8€ conduiront ainsi contre les Cosaques s*en retireront avec honoeurJ Il est poesibte que Ion soit dans le cas de jeter quatre ou cinq pootâ du côté de Rasasna. Faites reconnaître Tendioit où Ton pourrait Icq jeter, et s'il existe des matériaux. Faites-moi connaître aussi st&eluf qui a été jeté est très solide et si les grosses pièces peuvent passer dessus.
Je vous recommande» mon cher général, de procurer des subsiâr tances pour le !2.> et de lui procurer pour sept ou huit jours di grains. Ce sera au colonel de ce régiment à faire moudre ces graio^ soit par les moulins du pays, soit par des paysans.
Mandez-moi quels sont les endroits où l'on pourrait jeter des ponts ».
Davout à llordeiisoulle
Doubrovna, 8 âont, 3 heures du iniion {A S V)'
« Je reçois votre lettre du 7 à 9 heures du soir. Je préfère que TOUS vous mettiez k Svatovîtsina parce que cela vous rapproch€ de moi et que,d*après vos rapports, Tennemi a abandonné MstislavI et s'est porté sur Krasnoï et Smolensk, que le ravin soit en ava«( de vous et de votre infanterie, et, s*il y a un bosquet k portée, éla-j blisscz-vous-y afin de cacher vos forces.
Je n'ai pas reçu les deux paysans que vous m'annoncez. Il faut & Tavenir les confier à un homme intelligent qui soit chargé de m^ les amener, Failes faire des recherches sur ce que ceux-ci sont deve nus. Envoyez des émissaires à GhorouT et Mstîslavl et des partis sui la grande route de Doubrovna à Krasnoï, mais qu'ils ne se com^ promettent pas et s arrêtent dans un bois pour se reposer ».
Uavout à GroQchy
Dotîltrovuu, 8 ftoilt, It heures du matin [A > V}'
n On m'a fait le rapport qu'il y avait quelques régiments de Cos ques k LVadouïet à deux verstes de là, et un camp considérabld d'infnnterie et de cavalerie, et de l'artillerie seulement h rinq verslc de Uadoul entre celte vitleet Krasnoï. Il est bit^n important d<' faîH vérifier ce rapport par les postes que vous avez h remboucliure d\ la n--^' '
i <ja*il y a de» points oii Ton peut découvrir bien Uni
PREMIER CORPS 283
sur la rive gauche. En outre vous pourriez envoyer un officier bien intelligent avec quelques chevaux qui passerait le Dnieper à un gué et irait prendre des paysans sur la rive gauche.
II faut faire pousser des reconnaissances avec précaution sur la route de LIadouî et faire questionner les l^abitants venant de Lîadouî.
Donnez des ordres pour que les postes qui sont sur la rive droite du Dnieper depuis Tembouchure de la Bérézouïnïa jusqu'à vous observent bien ce qui se passe sur la rive gauche. Recommandez bien qu'ils ne prennent pas des troupeaux de bestiaux pour des ennemis. Avec un peu de coup d'œifet de Tusage, il est facile de ne pas se tromper et de distinguer à la poussière ce qui est infanterie, cavalerie.
Je ne sais si je vous ai annoncé que le duc de Tarente avait pris Dinabourg qui, suivant eux, était le boulevard de leur empire et auquel on travaillait depuis trois ans. Les Russes l'avaient en partie évacué ; on y a cependant pris des pièces de canon.
Il faut que vos dragons qui sont à Rasasna fournissent un poste de nuit sans feu qui serait placé près de la route de Rasasna à Lîadouî et qui se retirerait au jour. S'il entendait le bruit de la marche des troupes, il se retirerait, vous en donnerait avis de suite et vous m'en instruiriez sans délai.
Communiquez aussi pour les nouvelles avec le général Montbrun ».
Davout à CzartoryskI
Doubrovna, 8 août (A S P)
« Son Altesse le prince Poniatowski m'informe par une lettre du 6 juillet qu'il vous a donné l'ordre de faire arrêter à Kruhie un juif nommé Manov que l'on assure entretenir une correspondance très active avec les Russes. Je vous invite, prince, à m'envoyer cet homme aussitôt que vous l'aurez fait arrêter ; il sera bon de le faire escorter pour qu'il ne s'évade pas ».
Davout à Bordessoulle
Donbrovna, 8 août (A S P)
« En même temps que je vous ai écrit cette nuit pour vous faire connaître que les deux paysans que vous m'annoncez ne m'étaient point parvenus, mais qu'il paraissait qu'ils étaient restés à Posudevo, j'ai fait donner ordre au chef de poste de correspondance de me le« envoyer aussitôt le retour du chasseur porteur de la dépô-
che. Au lieu d'eux, ce sous-officier m'envoie deux paysans qui sont arrivés en cherchant leurs chevaux dans le village de Passudva ce matin à 7 heures, et qui ne savent pas ce qu'on veut leur dire. Faites donc les démarches nécessaires pour retrouver les deux premiers paysans, et envoyez-les moi le plus tôt possible pour que je les interroge.
Il faut faire donner à la personne qui vous remettra cette lettre de bons chevaux, pour qu'elle puisse aller très vite à Mstislavl,etlui donner toutes les indications possibles sur la route qu'elle doit suivre et les endroits par où elle doit passer ».
Davout à Borde» Aoul le
Doobrovna, 8 août, 5 huoriîs 1/2 du soir (A S P)
f Je re^jois à l'instant votre lettre. Je ne puis concevoir qu'il y eût près de vous et de nous de l'infanterie lorsqu*aucune nouvelle antérieure n'a confirmé cela. Il y a aussi dans le pays la personne qui vous a fait des rapports qui est venue me trouver, et qui demeure dans les environs et qui très certainement nous eût informés d'un mouvement de cette nature. Enfin les reconnaissances du général Pajol qui ont été sur la route de Doubrovna à Romanovo n*onl rien vu^ mais elles ont appris que du côté de Romanovo il devait y avoir quelques Cosaques. Il est inutile de vous observer de faire éclaircir ce fait avant la nuit et y faire marcher un fort parti ; qu'il se fasse tirer des coups de fusil si cela est nécessaire. Envoyez-nous un rapport très promptement.
Je suppose que vous avez eu des nouvelles de Ghorouï. Mettezvous en communication par des postes avec le 108° régiment qui est à la droite de la ligne. »
Davoul À Grouchy
Douhrovnu, 8 Jioùl, 6 heures 1/2 du soir (A S P)
f Je reçois à l'instant votre lettre où vous m'annoncez que le général Sebastiani est toujours en présence de l'ennemi.
11 est inutile de vous observer que vous ne pouvez prendre trop de moyens pour «Hre informé de ce qui se passe sur votre gauche, puisque c'est d'après vos renseignements que je serais dans le cas d'agir.
11 faut recommander qu'il n'y ail à Rasasna ni chevaux de main, ni bagages ; tout cela doit être de l'autre côté de votre position, afin que, dans le cas où vous devriez évacuer Rasasna, il n'y ait point d'embarras. Je vous recommande de nouveau, dans le cas où
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vous demeureriez à Rasasna, de détruire le pont et d'enlever tous les matériaux des environs qui pourraient servir à le rétablir.
Il paraftrait que les troupes campées aux environs de Lîadouï sont de nouvelles levées, ainsi si l'ennemi agit, il aura porté toutes ses forces sur la rive droite du Dnieper.
Vos lettres mettent trop de temps à me parvenir. Etablissez un ou deux postes de correspondance et envoyez-moi vos lettres par des sous-officiers qui se serviraient des chevaux de ces postes pour qu'elles puissent m'arriver en une heure. »
Davout à Poniatowflki
Doubrovna, 8 août, 9 heures du soir (A S P)
« Je reçois il n'y a qu'un instant votre lettre du 6 à 7 heures du matin et celle du même jour, à 10 heures. Elles ont été portées par les Westphaliens à Babinovitschi. C'est un nouveau motif de réitérer des ordres pour qu'elles me soient envoyées directement de Chklov par des Polonais. J'en écris directement au prince Czartoryski. Vos rapports sur le départ du prince de Bagration de Mstislavl confirment ceux que j'ai reçus et communiqués à Votre Altesse. De manière ou d'autre, le deuxième acte de la campagne va commencer. Ainsi à la réception de ma lettre, faites porter une division d'infanterie sur la rive droite entre Chklov et KopouT, une autre entre Chklov et Mohilev, mais à trois lieues seulement de Chklov.
Il faut que la division du général Dombrowski et la division du général Latour-Maubourg soient chargées de garder et couvrir Mohilev, ainsi que d'exécuter tout ce que vous avez pu lui ordonner d'après les dispositions que vous lui avez prescrites.
Il faut que cegénéral avec sa nombreuse cavalerie batte l'estrade ; ainsi avec les troupes polonaises, excepté la division Dombrowski et le corps du général LatouNMaubourg, vous serez disponible, ainsi que la cavalerie qui est affectée au V corps.
Cette cavalerie vous la ferez aller, bien entendu, battre l'esLrade sur la rive gauche ; elle devra vous servir à ramener des subsistances et à avoir des nouvelles de l'ennemi. Si contre les probabi- Jités elle le rencontrait, elle se retirerait par les gués qui existent <n grand nombre.
J'ai adressé au major général votre réclamation sur les hommes
<iue vous retient le général Brun. Je témoigne mon mécontentement
<lans la lettre ci-jointe au commissaire des guerres Blandin des
niauvaises difficultés qu'il a faites au général Pakoz. Je lui donne
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l'ardre de remettre tous les renseignements et états qui sont] demandés.
Pour que le rnuuvrmt'ot de vus iruupes ne fassi' pas tmjt d L'ct:it,j Votre AltêSfîe peut rester de sa personne à Motiîlev parce qu'elle] aurait bientôt rejoint la lète de ses colonnes. i»
Uavoot h Czarf or^'skl
c 11 ne faut plus remettre vos dépêches à la correspondaDceJ westphalienne. Votre dernière du 7^ à 3 heures du matin, qui accompagnait une lettre du prince Poiiiatowski, a été portée à| Babinovitschi. où elle ne m'est parvenue qu'aujourd'hui à 5 heures du soir. 11 faut m'envoyer vos dépèches directement aiftsi que je vous l'ai mandé déjà dans ma lettre d'hier. »
llavoul Â Juiiot
Tiotjlmivn», a jujùt, tO beurvs du «olr (A S P)
« Le général Grouchy me mande que tes troupes du géoér Manthrun sont en présence de l'ennemi et que l'on se tiraille. Je suppose que c'est Je général Sebaslianî qui aura voulu pénétrer! sur les frontières russes.
Les rapports annoncent que depuis quelques jours I ennemi ai porté des forces considérables d'infanterie entre Krasnoï et Lïadouî] mais il paraH que ce ne seraient que des troupes de réserve ou Lalail» Ions de dépùt» ce qui ferait supposer qu'il a intention de se por^ 1er sur la rive droite du Dnieper.
L^armée du prince Bagralîon a quitté Mslistavl le ^t îuilletj le 4^' et le S aoât pour se porter dans la direction de Smoleo&k* J'ai fait appuyer le général Bordessoulle qui est À Sava, sur la gauche du c<Mé de Lannika.
11 serait bou que vous eussiez toujours de finfanterie et de cavalerie eutre Orcha et Sa va. Cela vous procurera le double avac ta^e de vous éclairer et de vous procurer des subsistances, et, dans" tous les caSf si par les ordres de i'tlmpereur ou par les événements, je venais à repasser sur la rive gauche du Dnieper, vous en serte informé assex à temps pour pouvoir rappel<n* vos troupes, m
itef^m à JitMM
I>««l»ro«m. f Mit (A 8
« Je VOUS adresse plusieurs dépêches du m^ar général J Sa Majesté m*a chargé de vo1^- nindr^r de faire pr -iyn\
fection des fours. Elle désire ^ , li y ait deux poii jjs
Orcha de manière à ce que tes plusgross«a voilures puissetit y passer J
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Je sais que ses intentions sont déjà remplies et que vous en avez fait faire un à l'emplacement où vous avez fait faire un retranchement indépendamment de celui qui existait II ne vous reste plus, pour que les intentions de ri-Impereur soient tout à f/iit remplies, quh faire mettre Faneien à côté du nouveau et établir les rampes nécessaires pour qu'il y ait deux débouchés. Je vous invite à donner des ordres en conséquence.
Je vous ai fait connaître hier ce que m'avait mandé le général Grouchy sur une afTaire qu'aurait eue le général Sébastian!; il y a encore beaucoup de vague. Un officier particulier envoyé en reconnaissance annonce que, le 7 au matin, notre gauche a été attaquée, cela est peu vraisemblable, puisque j*ai des nouvelles de Vilebsk du 8, à 5 heures du sorr.
Le général Grouchy me mande aujourd'hui à midi que le gêné- Montbrun lui a fait part que le général Sébastian! a été obligé de se replier sur Roudnïa et que l'ennemi est en avant de la ville, et les troupes légères du duc d'Elchîngen occupaient Elisevo. Des reconnaissances du général Grouchy sur ce point n'y ont trouvé ce matin ni Français ni Russes, tout est tranquille de nos côtés.
11 est vraisemblable que tout ce qui s*est passé hier a été occasionné par la prise d'un village que le général Sebastiani a ^oulu faire sur la frontière russe ; aussitôt que j'aurai du positif, je ^ous en informerai.
L*armée polonaise avait ce matin ordre de porter une division À ^hklov et une à quelques lieues en avant de Ghkiov sur la route ^'Orcha. 7>
l>avout H lirouchy
Douhi^jvQA, MiiU» Q nofil (A S P)
f Je reçois votre lettre du 9, à 7 heures 1/2 du matin, ainsi que ^^lle du général Chas tel du 8, h 7 heures 3/4. J'observerai que "^otre correspondance actuelle avec le général Chastel est beaucoup ^rop lente, puisqu'elle met dix-sept à dix-huit heures à vous par- "Venir. La nouvelle donnée par roflicier expédié par le général dhastel me parait peu vraisemblable. Suivant cette nouvelle, l'ennemi aurait attaqué, le 7 à 2 heures du matin, notre gauche et j'ai une dép<>che du quartier général de Vilebsk du 8, à 5 heures du %oir» Il n'est point du tout question de cela. Je ne trouve point Sur la carte ni Masu ni Merec^ où on prétend que nous avons battu en retraite. Enfin il n'y a de rapport oRiciel que ce que vous avez lu de l'affaire du général Sebastiani, et il paraTtrait que, d'après Ifs oui dire, on n'aurait enlenduque quelques coups de canon.
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Recommandez d'aller aux nouvelles et de me transmettre promptement celles que vous avez.
Tout est parfaitement tranquille ici. »
Davoni à Gronchy
Doubrorna, 9 août, 3 heures da Boir (A S P)
« Je reçois à Tinstant votre lettre du 9 à midi et celle qui y était jointe. 11 paratt que le général Mourler n'a pas envoyé à Elisévo, comme je vous l'avais annoncé. Il faut qu'il ait reçu des ordres ; il doit vous en faire part. Je suppose que lorsque vous recevrez cette lettre vous aurez eu des informations bien exactes. Etablissez des postes de correspondance entre vous et le général Mourier. II vous communiquera promptement ce qu*il apprendra, de môme que si vous savez quelque chose de nouveau, vous l'en informeriez. Ces communications sont nécessaires pour le service de notre souverain. Sans cela, il en résulterait des inconvénients majeurs. Oo serait informé trop tard des événements qui obligeraient à des mouvements. Tout est très tranquille de ces côtés-ci.
P. S. — Faites examiner si, en détruisant le pont qui est à Ilasasna, sur la grande route de Smolcnsk, on obligerait l'ennemi à un grand détour pour passer cette rivière et s'il lui faudrait beaucoup de temps pour le réparer.
Je reçois des rapports d'un ofûcier géographe détaché avec le gênerai Pajol. 11 n'y a point, hors le pont, de passage sur cette petite rivière.
Il n'a point été au delà, je désirerais que vous la fassiez remonter jusquW la grande route. Je serais fort aise de savoir si ce serait une bonne position à prendre contre une armée qui viendrait de Smolensk sur Doubrovna. »>
l^ttvoDt ik RortlessoDlle
IVuÎKVDâ. î^ août. 3 heure» do soir (A S P)
IV Je re^\^is votre lettre du 9 à I heure après-midi. Faites rentrer de suite les saiivej:ardes dont il est question dan? votre lettre; vous les ronvornv. à leur régiment ; vous m'enverrez lechef de lasauvesrarde. Si vous en connaissez d'autres, fiîites-les rentrer de suite.
Ne compromettez pas de partis vis-à-vis des Cosaques. Bornezvous ,\ iMen éclairer nuai front et ma droite. Empêchez la cavalerie d'enlever des bestiaux. Je vais donner des onires au général Pajol. Vous poiîve/ faire ài;v dans ie pays que je ferai rendre tous les besîi:iux qui ont éî-^ pris, qu'on vienne me les réclamer. Je vous
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en^v^oie quelques proclamations. Ayez, dans la nuit, des partis au loÊTM et qui se mettent dans des passages sans feu et postés de ni£i.v3 iére à n*ètre pas vus et atout voir et tout entendre ; ils devront se i:^^-tireraujour. Soyez bien lié avec les Westphaliens et le 108® ré-
Davont à Gronchy
Donbrovna, 10 août, 3 heures du matin (A S P)
ce JE^« major-général me mande en date du 9 à 6 heures du matin qu^ l*enneroi a montré beaucoup de forces sur Inkovo. L*Emperet» ■:• ^ait réunir tous les corps d'armée à Lïozna. J'ai Tordre, dans \e c^sL^ où ce serait un mouvement offensif de la part de Tennemi, de «:Tm e porter à Lîouvavitschi . Si ce n'était qu'une forte reconnaît ^£i.nce de cavalerie de l'ennemi qui n'eût pas de suite, il est vraisenr^blable alors que l'Empereur viendrait passer le Dnieper à Kassisna. Il faut donc faire préparer, près de là, beaucoup de matériel, ut 3 pour la construction de ponts et même commencer à faire ^^^^«►ilier aux rampes indiquées dans le rapport de l'officier du gén i^ . Je vous enverrai dans la matinée des pontonniers et des travail loiars pour travailler à plusieurs ponts de radeaux. ^^it^8 travailler de suite à ces rampes.
^^^ ne dois faire un mouvement sur Lïouvavitschi que dans le cas
^^ oelui de l'ennemi serait offensif. Je vous invite donc à vous
"*^t.t.^e de suite en communication avec le duc d'EIchingen à Lïozna
® ^* établir des postes de correspondance de trois en trois lieues
^ ^x* avoir promptement des nouvelles. Je ne suppose pas que le
^ d'Elchingen ait évacué Lïouvavitschi puisque vous m'en
,. ^*^z informé : si cela était, faites-le occuper de suite pour vous
^vec sa droite.
7^^ ne puis trop vous recommander de bien me tenir au courant,
^ ^^cjue c'est d'après ce que vous me manderez que je me détermi-
^^ n'ai rien reçu de vous depuis midi, heure à laquelle vous
^^nonciez que tout était tranquille à l'embouchure de la Béré-
-^^ïila et du côté de Lïadouï. C'est un aide de camp du major
*^*^éral qui vous remettra cette lettre. Ecrivez à Son Altesse Séré-
^^^^iine pour lui donner des nouvelles.
^ l'instant je reçois votre dépèche qui m'annonce l'affaire du
*^ de chasseurs. Je ne puis qu'approuver les mesures que vous avez
V^^^es. Je ne conçois rien à l'évacuation de Lïouvavitschi, puisque
\^% troupes du général Ney occupent Elisévo. Faites occuper Lïou-
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vavitschi et mettez-vous en communication avec les troupes du duc d'ËIchingen.
Ayez des postes le long du Dnieper qui observeront tous les mouvements. J'attends le soldat et les paysans pour les interroger et confronter leurs rapports avec les déclarations que m'a faites un juif que j'ai envoyé à Lïadouï. Si de l'infanterie et de rarlillerie se portaient sur Rasasna vous retireriez vos troupes et vous détruiriez non seulement le pont qui est sur le Dnieper, mais encore celui qui est sur la Rasasna. »
Davont à Ponlatowski
Doubrovna, 10 août, 4 heures da matin (A S P)
I 11 est probable que dans la journée, j'aurai des notions positives sur les mouvements de l'ennemi et des ordres sur tout ce que nous devons faire. En attendant, j'invite Votre Altesse à se porter sur Chklov avec tout son corps, à l'exception du général Latour^ Maubourg et de la division du général Dombrowski h la destination desquels il n'y a rien î\ changer. II faut que vous soyez également en mesure à Chklov de passer le Dnieper h cet endroit (ainsi faites jeter un pont, si ce n'est déjà fait) ou de continuer par la rive droite sur Orcha. Cela dépendra des ordres que je recevrai de l'Empereur. Il faut que la cnvalerie de votre corps d'armée batte l'estrade sur la rive gauche ; dans le cas peu vraisemblable où elle trouverait des forces majeures, elle se retirerait aisément, soit à des gués, soit à Chklov où il faut que vous fassiez venir des vivres.
Vous devez trouver beaucoup de ressources à Chklov; ne marchandez pas ces juifs. Il y a du pain, faites-en donner une livre par homme ; il y a du sel, faites-en donner une livre par homme et autant de riz ; faites distribuer de Teau-de-vie et du vinaigre. Comme nous allons parcourir un pays très ruiné et que nous sommes l)\iucoup de uïonde, il faut avoir beaucoup de subsistances ; que vos soldats portent six livres de farine et trois jours de pain et vos caissons le plus possible.
Par une de nu*s lettres, vous avez dû porter une division d'infanterie ;\ quelques lieues en avant sur la route de Chklov, vous pouvez la laisser parce que. si vous allez en avant, ce sera autant de chemin de fiiit et que, si vous passez le Dnieper à Chklov, vous aurez bien le temps de la faire revenir. »
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Davout à Janot
Douhrovna, 10 août, i heures (A S P)
«Il est probable que dans la journée j'aurai des notions positives sur le mouvement de l'ennemi et des ordres sur ceux que nous devrons faire. Rappelez ce que vous avez à Kopouï ; faites détruire le bac et n'y laissez qu'un escadron d'observation qui aura des postes entre Kopouï et Orcha. Je mande au prince Poniatowski de se porter sur Chklov et d'être prêt à passer le Dnieper à Cbklov et à Orcha, selon les ordres que je recevrai.
Procurez-vous le plus de subsistances possible, parce qu'une fois en mouvement, il ne vous sera guère possible d'en avoir dans le pays que vous aurez à parcourir qui est déjà épuisé. »
Davout à Bordessoulle
Doubrovna, 10 août, 5 heures (A S P)
a Je suppose qu*au reçu de cette lettre j'aurai reçu les rapports de vos reconnaissances de cette nuit.
Il faut beaucoup éclairer à votre droite et tâcher d'avoir des nouvelles de Ghôrki et de llomanovo. Liez-vous avec le général Pajol et le 108^ et que vos postes ne laissent passer qui que ce soit en avant de la ligne. On ne doit pas aller aux fourrages aux avantpostes, mais derrière la ligne.
Faites questionner tous les paysans venant dans la direction de l'ennemi et envoyez-moi ceux qui donneront des renseignements.
Ne compromettez pas les partis, envoyez des hommes intelligents et les mieux montés.
Donnez moi des nouvelles des Westphaliens ; sont-ils à Sa va, quelle est leur position fixe ? »
Davout à Grouchy
Doubrovna, 10 août, 1 heure après-midi (ASP)
c Je n'ai rien reçu de vous depuis votre lettre du 9 à 9 heures i/2 du soir, vous connaissez trop la position où je me trouve, pour qu'il soit nécessaire de vous dire combien il importe que je reçoive de fréquents rapports, parce que si l'ennemi a pris l'ofTensive et qu'il se soit porté sur Houdnïa et Lïozna, je n'ai pas une minute à perdre pour faire un mouvement vers la gauche. Si cela se réduit à TaiTaire qui a eu lieu entre la cavalerie du général Sebastiani et que tout ait été tranquille depuis, je dois rester ici sans faire de mouvement.
Je vous prie d'entrer en communication avec le duc d'Ëlchingen,
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vous devez en avoir reçu des nouvelles, je les attends avec une vn imputieuce.
Ce qui me fait croire que celte affaire de la cavalerie n*a pas en
de suite, c'est la tranquillité ijui rè^'ue ici et votre derDt^re lettre oi vous étiez encore sur la licrêzouïnia et que vos reconnaisse nce.s ont trouvé des rêgimenU français k Klisévo,
Vous avez dû recevoir une compagnie de pontonniers et une deJ sapeurs pour Taire travailler à trois ponts. Il faudra demander at général Dup|»elin quelques sapeurs de sa brigade pour travailler aux. rampt»s. Si rennerai se portait avec infanterie, cavalerie et artillerie sur la rive gauche, vous évacueriez tlasasna. mais il faudrait retirer tous les matériaux et le pont sur la rive droite ; je ne tarderai pas à me réunir, et ces matériaux me serviraient pour fair le pont.
A l'instant je reçois voire lettre du 10 à 8 heures l/i du inatii et celle qui y était jointe du général Mouries, qui confirme raoal opinion que ceci n'était qu'une alTaire de cavalerie.
J'ai questionné les habitants et le soldat qui est un déscrteur.J Les habitants gardaient leurs troupeaux pn'*s de Lïadouï. Us JisentJ qu'il .%'y trouve deux régiments de Cosaques et un de hussards. Ils n'ont point vu dinranterie et entendu dire qu'il doit en venir. Je vous les renvoie. »
llavoul à Juiiot
« i\r Chrislen, utucin- d'ordonnance de TEmpereur^ me fait connaître que les Westphaliens qui sont à Kopouï» se plaignent de ce que des militaires français qui y sont aussi les empêchent de passer^ Il doit y avoir lu un malentendu» car il ne doit se trouver à Kopour* aucun militaire français- Je vous prie d'envoyer un oHlcier à la réception de cette lettre pour vérifier ce fait* Ce ne pourraient étr€ que des individus qui s'y seraient établis de letir autorité privée.] Je vous serai obligé de leur faire Rejoindre leur corps par la rive gauche*
Le général Bordessoulle m'annonce que les troupes que vous aviça envoyées dans la direction de Sava ont dû rentrer aujourd'hui Urcha, H me paraît utile» monsieur le duc. tant que nous serons dans la position où nous nous trouvons, d'avoir quelques troupei^ d infanterie et de cavalerie Virestphalicnne à portée face à Schivarotschka (?); elles y ^prurit parfaitement h couv^tI, par les bois et pikt la Prnnîa. Le commandant aurait l'ordre d'envoyer des partis d^rKsI
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la direction de Sava pour communiquer avec ceux du général Borciessoulle qui, de son côté, enverra des partis sur Sava ; ainsi votre ciroite sera parfaitement éclairée. Schivarotschka doit être encore à deux lieues d*Orcha. Je vous prierai de donner des ordres en conséc]uence ; cela vous fera toujours rentrer quelques subsistances, i
Davout à Grouchy
Doabrovna, 10 août, 4 heures du soir (A S P)
« Je reçois votre lettre du 10 à 10 heures 1/2 et celle du général
CUhastel qui y était jointe. Je ne conçois rien au rapport de ce
général. Il faut lui recommander de vous envoyer les originaux et
dMndiquer toujours l'heure, que tous les noms de villages soient
écrits le plus lisiblement possible. Je ne puis jamais déchiffrer les
siens. Enûn il parle d'une quarantaine de coups de fusils entendus
dans la nuit de l'autre côté de la rivière ; mais de quelle rivière
parle-t-il ? Il fallait encore citer les villages les plus voisins de
l'endroit où ces coups de fusil ont été entendus. Sans toutes ces
indications, les rapports sont inutiles et ne font qu'embrouiller.
Je vous prie de faire une instruction pour tous les officiers qui sont dans le cas de donner des rapports.
Recommandez au commandant de dragons qui est à Rasasna d'avoir la nuit sur la grande route le plus près de LTadouï possible un poste pour observer tout ce qui se fera. Le poste sera sans feu et se retirera au jour.
S'il y avait quelque chose de nouveau, vous recommanderez à l'officier non seulement de vous en prévenir, mais, aussi, moi directement par un ofûcier qu'il enverrait par la rive gauche en suivant la route du Dnieper. >
Davout à Pajol
Doubrovna, 10 août (ASP)
« Vous m'avez fait conduire un juif et un habitant qui avaient ramené un soldat du 85® qui avait déserté de l'ennemi. Je crois qu'il en est de même pour ce soldat que pour le chasseur du 2% qu'on n'a pu retrouver ici. Je viens de faire faire des recherches, il n'a point paru dans le 85©. En vérité, le service se fait bien mal : prenez des informations et donnez des ordres à vos partis et entendez- vous à cet égard avec le général BordessouUe pour qu'on arrête tous les militaires qui seraient du côté de l'ennemi.
Je viens de recevoir votre lettre de nomination au grade de général de division avec l'ordre de vous rendre à votre destination. Venez de suite me trouver avec le colonel Mathis. »
Ihivouf à l^ijol «M A BordoMNOullo
Doubrovna. 10 août (A S P)
c Je reçois h Tinstant la nouvelle que les Cosaques se sont avances en force en avant de vous. Soyez par conséquent «lerle et faites brider vos chevaux. Il paraît que ce mouvement est le résultat d'un mouvement général de l'armée russe. 11 faut que le piquet de cavalerie que vous enverrez ce soir sur la route de Lïadouï aille à travers champs et qu'il soit tout oreille pour saisir le moindre bruit qui aurait lieu
A Pajol. — Lorsque vous aurez la certitude qu'il n'y aura rien ce soir, venez me parler avec le colonel Matbis.
On m'a fait le rapport que six pulks de Cosaques sont venus en avant de LTadouT, et ont pris la direction de Boévo. Deux esca** drons ont dû se porter à mi-chemin de LTadouî ici. Vous adresserez donc promptement le double de vos rapports au duc d'Elchingen et à l'Empereur. »
llavoDt ik Grouchy
Doubrovna, 10 août, 7 heures 1/3 dn soir (A S P)
<( On m'assure que l'armée russe est en entier en mouvement de Smolensk sur Lïadouï. Il faut donc beaucoup de surveillance sur loul ce qui pourra se passer sur les bords du Dnieper et de la Bérézouïnïa, et que je sois promptement informé lorsque l'ennemi débouchera en force sur Lïadouï. .l'entends artillerie et infanterie.
Il parait qu'il y a six pulks do (^osaques en avant de Lïadouï et deux escadrons ont dû so porter à ini chemin de Lïadouï ici. Vous adresserez promptement le double de vos rapports au duc d'Elchingen et à l'Empereur. »
llavout A Bordessoulle
Ooubrovna. 10 août. 10 hcart^s 1/^ du soir (A S P)
« Je n'ai pas compris ce que vous m'avez fait dire par votre aide de camp ; si vous avez un délîlé derrière vous, mettez-le devaht^et, s'il y a des ponl*?. vdus pourriez les rompre. Votn* retraite est toute naturelle, nnn par It' rheniin que suivent les ordonnances que je vou< onvtiie, mais d«Trière vous par Posudevo, Tchubakhowa et Stt»psi sur la droite du iOS". Faites reconnaître ces chemins et éclairez- vous sur votre droite. ^^
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Davout à BordcHsonllo
Doubrovna, 10 août, 11 heures 1/4 du Mir (A S P)
« Je reçois votre lettre du 10 à 10 heures du matin. Vous me dîtes que Tennemi a pris poste à Pariski (?) h une dcmi-lieue de Svalovchitsouï, mais vous ne me dites point Tespèce, ni le nombre de ces troupes. Tout cela est m<^,me contradictoire h vos derniers rapports, où on n'avait rien vu du côté de Romanovo. Vous devez vous rappeler que souvent vos officiers vous ont fait des rapports que réyénemcnt n'a point justifiés.
Les derniers rapports ne m'annoncent point de mouvement du cMéde Lîadouî. Les reconnaissances ont vu à une demi-lieue, des feux en avant. Elles n*ont pas pu voir quelle espèce de troupes c'était. J*ai des postes très avancés sur cette route qui ne me font licD dire.
Userait très imprudent de leur part de faire des mouvements de celte nature. Quoi qu'il en soit, il faut aller voir par vous-même et, si entre vous et Tennemi il y a des ponts qu'il soit obligé de passer, vous ferez bien de les détruire, cela fera gagner du temps, et c'est ce qu'il nous faut, car pendant ce temps l'armée se réunit. Cette pluieHîidoit rendre le chemin de votre côté bien mauvais. Mettezvous en communication avec le 108«» afin qu'il puisse prendre les armes dans le cas où l'ennemi se porterait de votre côté.
Envoyez-moi un rapport sur le petit ruisseau qui de Svatovchitiouï va à Tilivitchi et un également sur celui de Posudevo h Tilivitchi ; quels sont les endroits où la cavalerie et l'artillerie peuvent passer. Enfin allez reconnaître par vous-même quelle ttpèce d'ennemis il y a, et faites-moi de fréquents rapports. »
Davout à Bordciïsoallc
Doubrovna, lU août, 11 heures 1/2 du soir (A S P)
«Vous pouvez, mon cher général, passer de suite les trois défilés ^ont voua parlez, bien entendu que vous vous trouverez dans la direction de retraite que je vous ai indiquée par ma dernière lettre.
S'il y a des ponts en avant de vous, faites-les rompre avec le moins <ieclat possible. »
Davout à Pouiafowski
Douhrovna, 10 août, à minuit (A S P)
' Tout annonce que l'Empereur parviendra à avoir une grande ^kille sous peu. Dans cette hypothèse, l'Empereur aime à avoir ^plus de inonde possible, ainsi il faut rappeler à Mohilev le gêné-
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rai Latour-Maiibourg et la division d'infanlerie qui <'taiî iiu raidi rie cette ville. Cependant il faut qii*il laisse qijelqu<3 chose pour b?illre le pays, observer Bobroiiisk et surtout couvrir Minsk. 11 faut faire faire ce mouvement par diff<kents chemins pour qu'on Piguore dans le pays. L'I'lrnpereur me mande qu'il a assigné les dilTtl^renles récompenses que je lui ai demandées, et qu'il a accordé tout à tn'^s peu de chose près. Le £^énéral Latour-Maubourg laissera quelques troupes pour couvrir Mohilev et garder la tiMe de pont a laquelle il faut faire travailler avec force.
Par une lettre dont je vous envoie le duplicata, je vous disais d*envûyer une division à Kopouï. Il faut vous rendre le plus t6t possible à Orcba avec tout votre monde. Vous ferez détruire le pont de Chkiov et vous y laisserez quelque infanterie et de la cavalerie ainsi que devant Kopouï pour observer ces ponts.
Il doit y avoir un bac à Kopouï ; vous le ferez également détruire. Il faut que l'offlcîer que vous laisserez h Chklov soil très intelligent et envoie des patrouilles sur la rive droite du Dnieper, surtout vis-à-vis des passages, vous avez dû vous faire des subsistances. Il faut en faire suivre car vous ne trouverez rien dans le pays où vous allez.
Faites-moi connaître le moment de votre arrivée à Orcba. «
llavout À Juuot
Doubrovaa, 10 loilU mintiit (AS P).
« Les derniers rapports d'émissaires envoyés de Doubrovoa à Lïadouï, de gentilshommes polonais qui sont venus trouver le gêné* rai Bordessoulle, annoncent que Tarniée russe se serait portée de Smolensk h UTadouT et que ce jour il devait y avoir beaucoup de troupes de toutes armes et de rarlillerie k Lïadouï et Boévo. Si Ten* nemi, dans celte position, faisait un mouvement contre moi* lu mienne ne serait pas tenable» parce que ma droite serait tournée ; je repasserais sur la rive droite en ayant une forte avanl-garde sur la rive gaucb<^ qui s'emparerait de la tAle de pont qui est protégée d'une manière extrêmement forte par la rive droite.
Je mande au prince Ponialowskî de se rendre de suite à Orehm par la rive droite, L'Empereur est en mouvement et sous quarantehuit heures il sera sur le Dnieper. Ainsi si ce mouvement de Tennemi sur notre droite se continuait, il me semble que ---^t ".» i^t^î pourrait nous arriver de plus heureux.
Il faut que vos partis sur la rive gauche, surtout si vaut- /.
que je suisi rr|>;i>sr sur la rjv«^ ilrnîî^v prrrnïfhl ,\t> ^f^inir i^
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lions. Ayant pris des informations sur le détachement qui se trouvait à Kopouî, j'apprends que c'est celui que la commission des subsistances y avait envoyé pour en faire. Je vous serais obligé de leur envoyer l'ordre de repasser sur la rive droite et de détruire toutes les nacelles et embarcations. »
DIVISION aUMN
Belliard à Gudin
Vobova, l" juillet (P G)
« La division Priant arrive, mon cher général, elle va donc prendre son rang et continuer de marcher; vous la suivrez sur Karklin et Trakinia, route de Sventsianouï. »
Belliard à GudIn
Bolareli, 2 juillet, 7 heures du matin (P G)
ft Mon cher général, vous vous trouvez trop en arrière, il faut venir k Trakinia, village en avant de vous et plus rapproché de Boïareli. Partez de suite pour vous y rendre. Telles sont les intentions du roi.
Aussitôt votre établissement à Trakinia, faites reconnaître la route à votre gauche jusqu'au lac, ainsi que celles du lac à la grande route en avant de vous. Le roi désire aussi que vous fassiez reconnaître sur votre droite et garder un gué qui doit être près de Trakinia. »
Belliard à GudIn
Boïareli, 2 juillet (P G)
f Mon cher général, le roi ordonne que vous partiez de suite avec votre division pour venir remplacer la division Priant dans la position qu'elle a prise à Boïareli où Sa Majesté vous enverra de nouveaux ordres. »
Belliard à GudIn
Boïareli, 3 juillet (P G)
« Mon cher général, la division Priant va se mettre en marche ; riotention du roi est que vous suiviez son mouvement. Vous pour*
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riez faire passer votre infanterie sur le pont de radeaux ; ce sera autant de gagné pendant que Priant passera sur l'autre pont. »
Belliard à Gudin
Sventoianoul, 8 juillet (P G)
« Mon cher général, il y a apparence que votre division fera aujourd'hui un mouvement. En conséquence, tenez-vous prêt à partir et veuillez, je vous prie, donner des ordres pour faire rentrer tous les détachements que vous pouvez avoir dehors.
Si Ton part, ce ne sera pas avant 4 ou 5 heures.
Le roi désire avoir la situation de votre division ; je vous prie de me renvoyer de suite pour que je la metle sous les yeux de Sa Majesté, i
Belliard à Gudin
SvcntsiaDouï, 8 juillet (P G)
« L*intention du roi, mon cher général, est que votre division partant de Cerkinski se mette en marche ce soir à 3 heures pour aller coucher à Daoughélichkid*où elle devra partir demain de très grand matin, et se diriger sur Vidzonï où vous recevrez de nouveaux ordres de Sa Majesté. La division Friant couchera ce soir entre Milianouï et Tvéretsch et se rendra aussi demain à Vidzouï. Le général Morand doit être ce soir h Kozianouï.
Le quartier du roi sera ce soir à Kozianouï et Tvéretsch. »
Belliard à Gadiu
SvontsianoDi, 8 juillet (P G)
« Si la distance est trop longue, partagez la route de Vidzouï en deux marches, de manière a être demain à Vidzouï dans la matinée, c'est-à-dire de midi à 2 heures. »
Belliard à Gadiu
Vidzouï, 10 juillet, 7 heures 1/2 (P G)
t Les troupes aujourd'hui ne feront point de mouvement; il y a même apparence que demain on ne bougera point. En conséquence je vous engage à organiser des détachements commandés par de bons officiers poui* aller reconnaître ie pays et ti\cher de trouver des vivres. Mais, je vous en conjure, prenez des mesures telles que le plus grand ordre soit observé et qu'on ne force pas les habitants qui sont restés ou rentrés chez eux à fuir encore dans les bois.
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H^^ roi a fait écrire à tous les h.'ihitants qui avaient quitté leurs I7M^% M ^ons, qu'ils pouvaient revenir, ramener leurs bestiaux, leurs gr^^^ Â «)8 et leurs effets, et qu'ils trouveraient protection dans Tarmée fr^Ê. w^ ^aise. Je vous prie, mon cher général, de donner des ordres pour qi-M, ^ M 1 s ne soient point inquiétés, ni pillés et pour qu'on leur fourni ^^» ^ même des détachements de sauvegarde pour aller les prendre dSÊ^ 'wrm. ^s> les bois et les protéger jusque chez eux, s'il est quelques b^ "fc^ m. tants qui en demandent.
«*ï ^^ vous prie de m'envoyer votre officier du génie dans une demi-
Belliard à Gudiu
Vidzoal, 11 juillet (P G)
^^ I^-i* intention du roi, mon cher général, est que vous partiez ^^ "^"^ri ^in à 4 heures du matin avec votre division pour vous rendre ^ ^^^ l^sa où vous vous établirez, jusqu'à nouvel ordre, en arrière ^® •* ^ ville. Votre chef d'étât-major devra venir à l'avance pour 00 K^ M-M ^ître la position.
*— «^ division Friant part à 3 heures pour se porter aussi sur Opsa ; ell^ ^*étabiira en avant de la ville. »
Belliard à Gudin
Vidzouï, 11 juillet (P (t)
*^ ^^on cher général, le roi ordonne que vous laissiez à Vidzouï " ^^ ^orte compagnie de votre division pour en former la garnison ; ^ ^ ^ cievez y laisser de même tous les éclopés qui ont besoin de <I*^^"cjues jours de repos et qui seront dirigés ensuite sur votre
^ lignez un bon officier pour commander la place, et donnez-lui \ oï*ci j:*^^ jg yQ^g ^^ ppjg^ ^^ gg rendre chez moi pour y recevoir des io^^ï* actions. »
Belliard à Gudin
1? juillet (P G)
* Mon cher général, partez demain avec votre division pour vous
^e^dre à Belmonte où vous recevrez de nouveaux ordres de Sa
^^iesté. Le général Friant vous fera connaître l'heure à laquelle il
^^ taeltra en marche, afin que vous combiniez d'après cela votre
Répart.
P. S, — Le roi ira coucher à Belmonte. »
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le pays que vous occupez, et à une distance de deux lieues h Ventour, de bien ûgurer le terrain, de prendre de môme les noms des 'villages et de marquer les dislances, je vous prierai ensuite de m'en- ^oyer ce travaille prierai de même votre officier du génie de continuer le même travail en marchant s'il n'a pas d'autres occupations. »
Belliard à Gndin
DisDa, 23 juillet, 2 heures du matlD (P G)
a L'intention du roi, mon cher général, est que votre division suive immédiatement celle du général Friant qui doit partir à trois heures du matin pour se diriger sur Polotsk.
L'infanterie des deux divisions doit passer la Disna avant Tartiilerie et les bagages et aller se former en colonne à la hauteur de Palioudovitschi, à droite et à gauche de la route pour attendre de nouveaux ordres.
Lorsque toute l'infanterie sera de l'autre côté de la Disna, on commencera par faire passer l'artillerie par division et ensuite les vivres et les bagages.
Le général Friant doit faire passer à Disna même le plus de monde qu'il pourra, de manière à nous laisser promptement libre le pont qu'on a fait construire à une demi-lieue au-dessus de Disna.
Lorsque toute votre division sera passée et formée en colonne, envoyez-moi, je vous prie, un officier auprès du roi pour l'en prévenir et pour prendre ses ordres. »
Belliard à Gudiu
Disna, 28 juillet, 9 heures 1/2 du matin (P G)
c Aussitôt que votre division sera réunie, mon cher général, rintention du roi est que vous vous mettiez en marche pour vous porter sur Polotsk suivant le mouvement de la division Friant.
Si cependant il était trop tard, et que vos troupes fussent trop fatiguées^ vous pouvez vous arrêter à une lieue ou une lieue et demie de Polotsk ; mais alors vous ferez connaître votre position au roi à Polotsk sur la rive gauche où sera le quartier général, et vous enverrez un oflicier prendre les ordres de Sa Majesté.
Je pense qu'une partie de votre artillerie vous a déjà joint, puisque toute celle du général Friant est passée depuis longtemps. »
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Belliard à Gadin
Polotsk, 33 juillet, 11 heures du soir (P G)
« L'intention du roi, mon cher général, est que vous vous rendiez demain avec votre division à Oula ; vous vous établirez en arrière de la ville ; la division Priant sera en avant de vous.
Le roi aura demain son quartier général h Oula.
Vous ferez prendre à Polotsk deux cents sacs de seigle, et du sel et cinquante d'avoine. j>
IVansouty à Gudin
Béchenkovitschi, S4 joiUet (P G)
« J'ai l'ordre de l'Empereur de vous mander, mon cher général, de vous porter avec votre division sur Béchenkovitschi ; j'y suis depuis hier et le Vice-Roi y a son avant-garde. J'envoie une division de cavalerie légère sur Vitebsk. J'ai déjà une brigade sur Boudilova. >
En note (i). Les divisions Priant et Gudin doivent partir demain ; la première à i heures du malin ; la deuxième à 6 heures pour se rendre à Béchenkovitschi où elles recevront de nouveaux ordres du roi.
Le roi aura son quartier générale Béchenkovitschi.
Oula, 2 heures du matin.
DIVISION DBSSACX
Desf-iaix À Davout
AU bivouac à gauche de Jijmoroui le *27 juin (A G)
« J'ai rhonneur d'adresser à Votre Altesse Télat de l'approvisionnement en pain ou en farine, bœufs, riz et sel qui existe dans la division qui m'est confiée, dont il résulte qu'elle a la subsistance assurée en pain confootionné qui Obt en très petite quantité, ou en farine, pour cinq jours. 11 existe encore sur les voitures auxiliaires une certaine quantité de sacs de blé que je ne puis réduire en farine, n'ayant pu découvrir aucun moulin vacant à proximité. Elle a suffisamment de bœufs pour sept à huit jours. Tous les hommes î^onl encore pourvus de trois quarts de livre de riz et du sel pour plusieurs jours. ^
^1) IVut-ôtre de la muiii tlo Guiliu.
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Dessaix à Komeuf
27 jnin (A G)
t Je vous prie de me faire savoir sur quel point je puis faire diriger quelques malades qui sont à la suite des corps et auxquels on ne peut donner que quelques faibles secours.
Les colonels éprouvent des besoins en souliers, ils m'ont prié de demander si Tintention de M. le Maréchal est qu'ils envoient chercher la réserve de i. 200 paires que chaque régiment avait envoyées à Elbing et qui, par le soin de M. l'ordonnateur, ont été dirigées sur Kœnigsberg, ou si S. E. donnera des ordres pour les faire conduire aux corps. Veuillez, je vous prie, lui demander ses ordres à cet égard. j>
Dessaix à Bordensoulle
Sta Kitovitschi, 28 juin (A G)
« L'intention de S.E. M. le Maréchal est que je me porte avec ma division et votre brigade sur Nov-Troki et que nous l'attaquions de vive force et que l'on tâche de l'emporter dans la journée II est d'après cela nécessaire que vous vous placiez sur la route qui conduit sur le dit village avec votre cavalerie et infanterie. Si vous avez quelques renseignements sur ce poste ainsi que sur les routes qui y conduisent, faites-les moi parvenir par le retour du présent porteur. Mon artillerie arrive seulement en ce moment. J'ai besoin de quatre heures de repos avant de pouvoir me mettre en route : il est en ce moment 6 heures 3/4. Vous me ferez connaître aussitôt le point où vous pourrez m*attendre. Je me mettrai en marche à il heures du matin. »
DessAix à Uavout
% juin (A G)
fil Je me suis mis en marche hier soir avec ma division, aussitôt que j'ai eu reçu l'ordre, à 7 heures du soir. Elle était hors du camp. Elle a été retardée beaucoup dans son passage a JijmorouT par la brigade de gauche de la 3^ division, l'artillerie et ensuite par la garde impériale. J'ai parcouru un chemin affreux : une partie des ponts était brisée, les torrents qui avaient grossi par les pluies abondantes en couvraient d'autres. Le chemin présentait un grand nombre de difficultés qui ont retardé ma marche, de manière que la droite n'est arrivée ici qu'à 5 heures et Tartillerie y arrivait à Sbeares et demie au moment queM. le colonel Lejeune meremettait la
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lettre par laquelle vous me chargez d'aitu^urf ei <i ».-irijjuii»'r. >"if esl posï^ible, le village de Troki et de partir de Crefleel ? avee la brigade tîordessoulle à 3 beures du mutin. L'exécution de cet ordr«, relativement à Tlieure, n'a pu avoir lieu puisque je ne l*ai re^ju qu'à 6 heures et demie du matin à Farrivee de la gauche de (a division. Le colonel Lejeune m'a prévenu qu'il avait été égaré par le guide qui lui avait été remis et qu'il n*avait pu arriver plus tôt.
V. E, voit d'après cet exposé qu'il ne m*est pus possible de me mettre en marche avant II heures du matin. Les soldats sont extn^nioment fatigués. Ils oot traverse plusieurs torrents ayant de Feau jusqu'à la ceinture. Plusieurs se sont égarés malgré toutes les précautions que j'avais prises. J'espère cependant. M<mseîgoeur, que vos inlentions pourront être remplies avant la nuiL s'il est possible de le faire. J'ai Thonneur de vous observer qu'il y a trois milles d'ici Troki. Le général de brigade Bordessoiiile est parti pour se rendre, conformément à vos ordres» à Sta Kitovitschi avec les deux bataillons du Bo'^ que j'avais mis à sa disposition, comme vous me l'avez prescrit. Je l'ai prévenu aussitôt des nouvelles dispositions que vous ordonnez, afm qu'il s'arrête et attende mon arrivée pour nous rendre ensemble sur Troki.
Je ferai tout ce qui dépendra de moi pour que les inteation& de V* E. soient exactement remplies. »
ile^safx à Romeuf
Troki, ^ iulti (A G)
* Je urempresse de vous prévenir que, conformément aux inten* tions de S. E. le Maréchal dont vous m'avez donné connaissance par votre lettre du !28, je me mets à Tinstaol en marche avec la division qui m'est cooûée pour me rendre à une demi-Heue de Viloa d où je vous ferai connaître mon arrivée.
Si S. E, n'a point reçu mon rapport de Sta Kitovitschi, c'est que roftlcier qui en était porteur se sera égaré (je Tai fait porter par le capitaine adjudant Ilerdebom, accompagné d'un chasseur), ou qu'il n'aura pas su trouver le quartier général qui aura pendant sa marche (ait quelque mouveroeot dont vous n'avez point eu connais» sauce.
Le général Bordessoulle s'est mis en marche pour occuper la même position que moi. >
DeHiMilx à Davoul
Jnctr
jui mi'i (x i 1 1
a J'ai rhonneur de prévenir V. L. qu'en conformité des ordraa
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M. TEmpereur et Koi qu'elle m*a fait transmettre je me suis rendu hier avec oia division a Jacliounuuï oti j'ai trouvé le général Cirouchy qui m'a communiqué rordre de S. M. en vertu duquel ma division passait mnmenlanénient sous ses ordres. J'ai établi ma division momnntanouïeiU H en liant mes postes avec ceux de la cavalerie Jéajère. Je quitterai demain matin à H heures la position que j'occupe avec toute nui division jiour me porter sur MaU Soléchniki. Je n*ai plus de subsistances en pain ni farine : les voitures qui portaient h? reste de nos ressources ainsi que quelques barils de riz n'étaient point encore arrivés hier à Vilna au moment de noire départ. Les vilhiges que nous parcourons sont tous dévastés et ne peuvent rien nous fournir. J ai prié \L le générai Grouchy de rae faire participer à la distribution de ce qui pourrait se trouver dans les villages qu'il occupe avant moi avec la cavalerie légère: j'envoie mon commissaire des guerres et un officier d'étntraajor auprès de lui pour lAcher d'en obtenir quelque chose. J'ai fait chercher dans quelques villages sur les flancs, mais je n'ai pu en tirer que quelques bœufs qui ont servi k la disti ibutiun de ce soir, vu que les nôtres n'étaient pas encore arrivés. Je n'ai pu obtenir de renseignements sur l'ennemi plus particuliers que ceux que le générai Rordossoulle %"ous a adressés. Le 61^ régiment n a point encore rej(ûnL le général Bordessoulle. Mes caissons d'ambulance n'ont pu suivre notre marche : ils sont encore en arrière* ainsi que la compagnie du train des équipages dont seize chevaux sont morts sur la route. Je suis prévenu que mes bœufs, dont plusieurs sont morts sur la route, n'arriveront pas ce soir. Je ne sais sMIs pourront nous rejoindre demain. J'éprouve les peines les plus vives sur la situation pénible de la troupe qui est réduite à supporter les phjs grandes privations en faisant de longues marches par des pluies continuelles et des chemins affreux. »
IlePîNalx 2^ I Se ri hier
l"juUIel (A G)
« J'ai rhonneur de prévenir V, A, Sérénissirae qu'en conformité des ordres de S. M. l'Empereur et Roi, je me suis rendu avec la 4* division du [•' corps dont le commandement m'est confié à Jachounouï où j'ai trouvé iM. le général Grouchy qui m'a communiqué les ordres de S. M, en vertu desquels ma division se trouvait momentanément sous son commandement.
J'ai établi ma troupe momen largement et je quitterai demain malin a ^i heures la position que j'occupe, pour me porter sur Mal-
im
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k'«4*ir f**rM à^r^M. Àe a* Al pu o6iaiiir aaeuii reiiftf*i;zni!?tDi!iLi pÎQJ pî'" 'ur fA itmrthe de l'eiiiicfiii ffiiâ cear que M- le _
^»ii m*' M*ni ffofiôéeft UmiI câ qcu dépendra de moî pour n^nplir k« j
>iiiilm ACr«»tliy
• Je iiiVfiipnetit d^ éùùi^r ordr«* à urj ._ j3^ de
rendra A Viehoev, eonfarmémeDi ài vos {nteotiani*. pour y rempla^ eéf ' zarde <?l Je baUHlon qoe voai avez sur la roule d*lvîeJ
A^rMiM\ m*avarL accordé 250 sacs de fan ne pour ma df^Ni/>n. J^ fi'iil pu les faire enkter faote de moyeoa de transpor i'n ' ' îpft voiliirp* portant des malades^ irelle^^ d€
irU it«i ctievaux .'L la 8(]ite des corps et i]ire)que4
voiture» du truio dea équipages : le tout a été insuflisuut pour 1<| IrnriAport. de la quantité qui fn*«^tait accordée. Si le pays que veut (reeu[>e7 oITmil quciquo» n^ôsuiirces an farine, je vous prie, moc cher général, de rn'y faire parltcipcr, en faisant quelques distrtbu-i i\onn aux bataillouM qui so trouvent près de vous; je voub en sera!^ furl recounaiaaanl* »
V«»r(?iiiio, 17 jiiUlet, fi heun» du mnttn (<\0)
a Canfuruif^nient à vos ordres, j'ai fait passer deux Imtailluns du] Hîi* h Poi^linal avec ti^ux jiièces, deux autres à Novoselki avec leaJ deux nuh^A pit>ce« «le canon. Un bataillon du mt^me régiment qui] iHait iT»ltf au pont. |)assc en ce iîKim»'nl pour se rendre k Poghost. *le Vtïi fait relt^v»*r par un bataillon du 108*.
U^ pa^foaKe de la riva'^re a été extrc^memeiit long, vu qua le pont lt*i«it point achevé, et qu^on n'a qu'un tiac propre au pssa^e de la trtuipe : il faut pré4» d« dix minutes pour passer une compagnie* Auft»UAt que k dernier batailtoo du 85* aura effectué mu pasaage» )e lutftlrai le lOf^ en tnarcb* pour mt rendre 4 Pt^hosl. J'espï^ral tel achevé pour faire passer rarltilerie de U ,««(«• La rouie que nous aTOoa |>areooru hler^ eit très iiiaevalte : le eoinmaudaiil île rariilterîe aél4 a f^lr^ ' L| m ;i relardé u
étnt .L JaiCaili
Tos intenlioDS à deux officiers d*état-major qui se trouvent avec le général Friederichs, à l'égard des subsistances qu*il doit faire réunir à Poghost; il s'en sera de suite occupé. »
Dessaix aux grénéraux l^riederichs et Legruay, à M. Thévenot et au commandant des sapeurs
MohUev, 23jaUlol (A G)
<K Pour les prévenir qu'il est possible que l'on fasse un mouve-
onent et qu*il convient de se tenir prêt, que cependant Ton doit tou-
^jours faire la soupe^ prévenir aussi que les hommes de corvées
;your le pain et l'eau de-vie soient rendus ici avant midi. On ne sait
^^Dcore quelle quantité de pain on pourra recevoir.
Le Prince doit faire une reconnaissance : il prendra peut-être le
'^BS* ou une partie de ce régiment avec lui. Le 108® devra se tenir
^rêt à marcher au besoin ainsi que l'artillerie et la compagnie de
^sapeurs. Le général Leguay me fera le plaisir de me prévenir aus-
^^itôt, s'il y avait quelque chose de nouveau. »
Dessaix à Romeuf
Mohilev, 24 juillet (A G)
« Je VOUS prie de m'en voyer des voitures pour le transport des ^K=)lessés : j'en ai fait ramasser ce matin plus d'une centaine de russes ^=iont les blessures sont assez graves. Us sont bien tous pansés : on ^^n rencontre encore à chaque instant dans les bois, il y en a aussi ^ftzDeaucoup dans une maison près du pont que S. Ë. avait fait ^iiiétruire.
Le général Friederichs s'est porté sur le village que nous avions
^^mporté il y a deux jours. 11 paraît que l'ennemi s'est retiré : on ne
"Xroit que quelque peu de cavalerie légère. Le rapport du chef de
i^ataillon du 85», qui a été porté à S. E. par l'adjudant-major
If^jQ Braume, ne paraît pas fondé. J'avais envoyé de suite un de mes
<^tide8 de camp sur le point où il paraissait que l'ennemi se dirige-
^Mr^ïi d'après le susdit rapport. Il n'a rien vu de particulier. J'en
Cais partir encore de suite un autre, et j'informerai S. E. de ce qu'il
^ura reconnu sur ce point, d
Dessaix à Davout
24 juillet (A G)
« Le rapport qui avait été fait ce matin sur un prétendu mouvement de l'ennemi sur notre droite parait tout à fait dénué de fonde-
:îoh
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menL J'ai lout lieu de croire au rLuiiUaue i]tj ii est en p|fMn<^ reiraît Les postes que le général Friederichs a établis entre les villages! dont V. E. avait fait débusquer avant*hier quelques centaines de Cosaques, n'aperçoivent plus rien sur la route; il n'y a plus d« vedettes «mnemies. L'on trouve à chaque pas des Russes morts ou blessés dans les bois. Il y en a en ce moment plus de ïilO flans \pM deux ambulances : tous ont été pansés. Il y a parmi le nombre* deux officiers, dont uo chef de bataillon. Ils viennent d'être traospnrtés en ville. L on peut porter le nombre de (tusses morts ;i 800^ «m 900, Ils ont eu un grand nombre de blessés qui ont suivi leur colonne. Leur perte doit s'élever à 4.0O<3 ou 5.000 au moins.
Tous les |»ostes sur la ligne qui me sont confiés sont très bien | établis et» si fennemî revenait pour les (brcer, V, K. peut coinpterj pour la défense sur le zèle et le courage des troupes sous mes ordres.
Mon aide de camp. Girod, que j'avais envoyé à l'extrémité droite^ revienl ï\ Tinstanl pour me prévenir qu'il a rencontré le chef defll bataillon du 8.V qui, d'après vos ordres, a été sur Gulitsch pour détruire des ponts et qui rentrait après avoir rempli sa mission. H lui a dit qu'il n*avait vu aucuoe trace de ta marche de Teunemi de j ccc6lé-là. Il va faire son rapport que le général Friederichs ouj moi aurons Thonneur de vous adresser* »
llcsisalx à Romoiif
^iaUlH (A G)
« Je n'ai plus rien dans les caissons en fait de vivres que quelques sacs de bb'^ que je vous prie de me faire changer contre de la M farine, Mes petites voilures qui portent du riz et de la farine ne ■ sont point encore arrivées et je n'en ai plus de nouvelles depuis Minsk, J*ai dans ce moment encore trois cents bœufs ou vaches dansj tous les différents parcs de la division ; c'est tout ce qu'il me reste.
n J'envoie de suite chercher les cent quintaux de farine que vous m'anooneex et dont oous avons un grand besoin. »
Ilr9sai\ à HcMDCiif
t Je m>mprfsse en n^ponseà voire lettre de ce jour, de tous] prévenir que j ai reçu et fait distribuer aujourd'hui cent quintaux { de farine à ma division et qu*il existe en ce moment quatre cent dix { iRtHrls ou vaches à la suite des corps et au part «le U dtvistoti pour
\^ siili>î>l.ini*rv VoîLV. niiin rhrr îri'rii'ral, tnut^^ nos r*»^iSfiiirr*>K : Y^ii
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encore un peu de farine et 3.000 livres de Hz en vivres sur les voitures auxiliaires duul je n'ai aucune nouvelle. «
lle»Hat;( à rriedf^rlrliN
BotiiDitscbt, 38 juillet (A G)
^< V^oijs voudrez bien, mon cher généra! ^ réunir de suite votre bri^^M, de, à part le bataillon qui se trouve à la disposition du général ^ordessoulle et qui nous rejoindra sous peu, pour vous mettre en iwar*<*lie avec la division et suivre la route de Chklov. Je donne orci mr-^^ que Tartillerie légère soit placée après le bataillon de droite de ^%^<:> ^re brigade. Vous ferez partira cent pas h l'avance, lorsque la div" î ^i on se mettra en mouveraenl, une compagnie du centre pour ecl^mjt*^r la marche. Comme nous traverserons la ville, donnez oi-câ «T"^ aux militaires qui composent votre brigade, d'être dans une "*^"^ Ki^ tenue et que personne ne s'écarte de la route et ne quitte son
^^ «^ wTMkt ordre à M. le général baron Leguay pour le 108«. »
IMfi^Naix ;> Itoriieur
nouiniUcïii. 28 jiiiUet (A G)
_ 'évacuation définitive de tous Jes Russes blessés qui étaient
''_*^ ^ 1 <?s deux ambubinces, sur la ligne de bataille, a eu lieu hier s *ï* ^^ \[ heures. J*ai fait fournir par les régiments des voilures P •-• «^ ^«rminer cette opération pénible. Ils sont en conséquence tous • ^ à la ville. Il n*y a rien de nouveau dans les avant-postes. *^ nemi parait avoir passé en totalité le Dnieper, »>
IIONMaî^ A itiftiiiPuT
Au l>ivnutic \\Tbs, Orcba, 30 juUlei \\ G)
*• ^ suis établi avec ma division, l.t batterie de {"-1 et le pure de ^ . ^ '^''^ en avant de la rivière dTJclrov : j'ai ordonné que Ton Ht de ^. ^ 1 ^ soupe et que Ion abattit des bœuts pour faire une distribu- ^ ^ ^L viande à la troupe.
^^ hommes de corvée laissés hier ne sont pas encore rentrés^ de
^ . ^ que je ne connais pas encore la quantité de vivres et liquides
4 J *^Urr>nt été reçus. Je présume, d'après ce que m'a dit M, le gt^né-
» ^^aparède, que nous n*aurons pu obtenir une ration d'avoine,
4 ^iqu'il avait été annoncé qu'il en serait distribué pour trois jours.
**^^ ^taupe est fatiguée : nous avons marché toute la nuit, il va
quelques hommes eu arrière, mais j'espère que dans une heure ils seront rentrés.
J'ai envoyé à l'Etat-Major général un officier pour prendre les ordres de M. le Maréchal. »
III* CORPS
Berthier au Prince Royal de Wurtemberir
19 iuln (A W)
« J'ai rhonneur de vous prévenir, Monseigneur, que TEmpereur a jugé convenable de réduire à deux brigades les trois brigades de cavalerie légère du ni« corps d'armée.
En conséquence, la 25^ brigade est supprimée et les trois régiments wnrtembergeois qui la composent seront réunis aux 9* et 14* brigades, savoir : le 14« régiment de chasseurs à cheval, n<> 4, à la 9« brigade, et les deux régiments de chevau-légers, n^ i et 2> à la 14® brigade.
Je préviens de ces dispositions M. le maréchal duc d*Elchingen, qui donnera les ordres d'exécution. )»
Ney au Prince Royal
Kalvart, IQjuin (A W)
<i L'Empereur a reçu de nouvelles plaintes sur la conduite des troupes wurtembergeoises et saxonnes ; il est particulièrement mécontent de la brigade de cavalerie légère qui, suivant les expressions de Sa Majesté, a porté le désastre dans les environs d'Inslerbourg. Je prie Votre Altesse Royale d'ordonner aux généraux et chefs de corps de redoubler de surveillance et de sévir pour arrêter ces désordres qui, s'ils se prolongeaient, pourraient finir par laisser des impressions fâcheuses dans l'esprit de Sa Majesté. »
Berthier au Prince Royal
Gumbinnen, 90 juin (A W)
« L'Empereur est vivement peiné des excès auxquels se livrent les troupes de Votre Altesse Royale. Ordonnez les mesures les plus
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Si'vères, fuiles punir les coupables. Si ce brii^ûndage caiiliouaiCMl allirernit à vos troupes les plus grande désagrémenU, o
Lo Tri lire Royal ;iu miiréolial %ef
Mcnkiipio, *2t jQin (A Wy w Je viens de recevoir la lettre que Votre Kxcellence m'a fai l'honneur de ni'écrirede Kalvari en date du 19 de ce mois pour m^onuoncer que Sa Majesté l'Empereur avait reçu de QOuvelleaM plaintes sur la conduite des troupes wurtenïbergeoises, et particu-^ lièrcmenl sur le compte de la brigade de cavalerie légère. Je prie Votre Excelfence de vouloir bien me donner connaissance d'un fai qui me mette en elat de faire les perquisitions nécessaires pou découvrir les coupables, et je lui donne ma parole d'honneur qu je ferai faire la re<:hercha la plus exacte par rapport aux excès qu doivent avoir été commis, et que les ofticiers ou soldats qui s'e sont rendus coupables seront punis exemplairement.
Je suis dViutnnt plus sensible au mécontentement de Sa Majesl TEmpereiir* que j*aï mis jusqu'à présent tutis mes soins ;V préveni et réprimer les désordres inséparables du mode d^approvisionn ment que les troupes qui se trouvent sous mes ordres ont Hé obli gées de suivre depuis leur entrée en l*ologne» où on ne leur a fourn que rarement et d'une manière très irrégulîère les vivres et fourni iures nécessaires k leur subsistance*
Votre Excellence peut, au reste, être persuadée que dès qu'o m*aura instruit d'un des délits dont on accuse les troupes de ma. division, j^en l'erai une punition aussi prompte que sévère* o
Le Prliico^ Itoyal à Ben hier
M<*nk«ipi«, 91 juin (A W)
« Je viens de recevoir la lettre par Ifiquelle Votre Altesse me hït fhonneur de me prévenir que Sa Majesté l'Empereur avait jogi convenable de réduire à deux brigades les trois brigades de cava^ lerie du 111" corps d'armée et de supprimer, par conséquent, la 25^ brigade composée de trois régiments wurtembergeois. M, U lieutenant général Wœllwarth m*a déjà instruit de Tordre qui [u{ avait été intime (*ar M. le maréchal Ney de se rendre, ainsi que hj général de brigade de Wansleben. à son quartier gén<!'raK vu qii4 leur commandement avait cessé par suite de cette nouvelle disposh tion.
Ktanl obligé de rendre compte de cette mesure an Roi, Mou Père,
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J«^dlcsirp vivement d* A Ire in for iTR* si elle a été prise par quelque tnéc on lente ment particulier de Sa Majesté contre ma personne ou contre la division que je commande. Je prends, en consér|uence, la liberté d'envoyer h Votre Allesse mon aide de camp, le général de Theobald, qui possède» mon entière confiance, pour lu prier de vouloir bien me donner quelques éclaircissements Rur une mesure qui affectera sans doute Sa Majesté le Roi, puisqu'elle met hors tiVictivité deux de ses généraux qui, jusqu'à présent, s'étaient cooslamment distingués par leur zèle et leur bonne conduite. Les sentiments de bienveillance que Votre Altesse m'a toujours témoigoés m'encouragenl à m*adresser à elle dans cette occasion pour la prier de vouloir bien me donner des renseignements qui me mettent en étal de rendre compte au Roi, Mon Père, de la disposition eti question, »
%ey au l*riiir** Koyiil
Kalvari, '21 juin (A \V)
le reçois la lettre que Vulre Altesse Royale m'a f«it Thonneur o^ «n'écrire pour me demander sur les délits imputés aux troupes ^^ la 25" division des renseignements qui puissent vous guider dans la reclierehe des coupables.
*^^ ïeltre que le prince major général m*a écrite sur ce sujet, et jauni je vous ai donné connaissance, étant conçue en termes généiraux, il m'est impossible de dunnei- à Votre Altesse Royale les luetails qu'elle désire avoir. Tout ce que je sais, c'est que la conduite attribuée k la brigade wurtenibergeoise est ce qui a détermine i*Emperçur à en ordonner l'incorporation*
^otre Altesse Royale pourrait, si eîlr le juge convenable, s'adres-
Iser directement h Sa Majesté l'Empereur ou au prince de Neuf-
I châtie] pour obtenir des renseignements, .récrirai dans le même sens
il î*5on Altesse Séréuîssime et il ne dépendra pas de moi que Votre
Altc?sse Royale n'ait tous les renseignements nécessaires. »
1^ rrliit-i^ It<»y£il à lEeritiirr
Meokiipks 21 juin (A W)
Je viens de recevoir la lettre que Votre Altesse m'a fait Thon-
neur de m'écrire de Gumbinnen, en date d*hier, et je ne puis
(ïi'empécher de lui exjirimer le regret que j'éprouve en apprenant
\e uiécoïilentement de Sji Majesté l'Empereur contre îes troupes de
n^ft ilivision. Cette disgrâce m'est d autani plus douloureuse que je
n'ai rien t'iMi-gnô jusqu'à présent pour rom»^dier aux désordres qui proviennent nécessairement de la façon dont mes troupes étaient obli^çéeâ de R'approvîsiounôr, vu que dès leur entrée en Pologne on| n*a pourvu que fort rarement et de la maniAre la plus irrf^^tilière leur subsistance- Je prie instamment Votre Altesse de vouloir bieal me donner connaissance des délits imputés aux troupes qui se trouvent sous mes ordres, et je lui donne ma parole d'honneur que ' j'en ferai faire une punition aussi prompte qu'exeoiplnire ; maisJ tant qu'on ne me fera parvenir que des accusations vagues, cela nej pourra que me peiner infiniment sans me donner les moyens de découvrir et punir les coupables. Si mon zèle et dévouement à la cause de Sa Majesté Impériale ont quelque mérite à ses yeux, j*066i espérer qu'elle me rendra justice en ne m'impulnnl pas des excès] qui me sont absolument «'Irangers, et qui répugnent égalemenl h\ mon cœtiF et à ma façon de penser. >>
fterthli^r «lu Prince Royal
WlllwriiltL e juin (A W)
*i J'ai reçu votre lettre en date d*hier. Votre Altesse Royale nt^\ peut qu'être afllii^ée des excès auxquels se sor»l pnrtf^s quejquesl individus des troupes wurlembergeoises. L'Kmpereur connaît trop| bien Votre Altesse Royale pour douter qu'elle n^ait pas fait tout ce qui était en son pouvoir pour les empêcher. Que Votre Altesse | Royale soit persuadée de la conlîaoce et de rauiilié que lui porte l'tîrapereur. Sa Majesté ne doute pas que Votre Altesse IVtdera à | réprimer les désordres si nécessaires à prévenir dans les armées. Je} prie Votre Allesse Royale de croire à mes sentiments de respect et d'attachement* »
Le Krinee Hciyiil «le WurlienitïenBr au Ko!
ff Je rends compte k Votre Majesté de ce qui suit. La réunion du Iir corps d^armée n'a pas eu lieu le !7 de ce mois comme on se lei proposait à Goîdap. mais le 50 du même mois h Kalvari ; toutes lej^l divisions de troupes appartenant au corps d'armée y bivoua<[utNrt!nt.| moi-même je dus m'y contenter d*one baraque rapidemeirt construite avec des planches arrachées. Du 8 au âujuin les troupcsi avaient été sans cesse en mouvement ; dans cette période* elleal eurent tous les jour* une marche de qualn? à cinq lieues sou» laj plus grande chaleur, il aurait donc i^tc 4 dé^iirer qu'un eût pu leuri
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Ac<^€)rder à Kalvari quelques jouis de repos pour leur permellre
cf *^«Tiener leur traia restant toujours plus en arrière et leur bétail ,
e-o oylre, pour raccommoder les souliers et les autres parties de
'*^<^ ^ipement devenues mauvais^es. Le mar*^cha[ h qui j'en parlais,
®^-^*^ » Idesa personne^ complètement de mon avis, mais les ordres de
^*J^ m-^pf^vBuv sont d'une tout autre intention, ils ont pour objet de
^OwTM ^:entrer le plus rapidement possible Tarraf^e é, Kovno sur le
^i^^ «len.
^ ^ « li h 10 heures du soir, le lîi'' corps dut se mettre en marche, j' -^^ ■;:"^riva encore la môme nuit à Marienpol d'oi'i Ton marcha le â2 f™ ^ ^^r^u'à Tartoupie.
^ — ^ -^B troupes arrivées le 23 h 6 heures du matin reçurent ordre de
fc "•linuer leur marche sans arr^^t jusqu'à Dohillen. X. — . -^ Ile corps d'armée et la carde ainsi que l'Empereur lui-mi^me ^ *^^^ ^^ en mouvement et ont pris cette direction, il est à prévoir que ^^ ^^^ qu'aucune déclaration de guerre n'ait eu lieu, on en viendra ^^ »"ifc tôt h une bataille générale après laquelle ou avec laquelle seu- ■""■r^»^ '^^nt la guerre pourrait être déclarée, fc^^^ -^lâtivement à ta cavalerie il s'est produit un changement qui ^^ ^^l bien désagréable. La bri^^ade de cavalerie nommée jusqu'à ^^^ ^^ ent 25* a été dissoute par un ordre de l'Empereur» Le régiment * ^c^ basse urs passe h la 9' brigade de cavalerie légi>re que corn- ■ '^•^ "^^^^ fie le général Mourier; les deux régiments de chevau-légers ^ ^~ ^^uniront avec le général de Brcuning à la t i*^ brigade de cava- ^^^ ^^^ ^^i est commandée par Je général Beurman. Les généraux de *^^^^^ M Iwarth et de Wan^lehen qui, par cette disposition t se trouvent . ^^ ^^ place ont reçu ordr^ de rnsler à mon quartier général h ma ^^^^^^sition.
^'—-^ mn tel procédé qui s'élevait au-dessus de toutes les formes contre ^^ ;|ïartio du corps d'armée et deux généraux royaux ne pouvait ^^^ -fc de ma part, Aire passé sous silence* ^^ ^^tre Majesté verra les démarches que j'ai faites auprès du prince
-^^^GufchAlel par les copies ci-jointes,
* ^^i envoyé le général deTheobald le 21 du courant de Menkupi
^^^ la lettre cotée n^f. Il rencontra TEmpereur lorsqu'il changeait
^^ tievauxii Wirballen; il remit la lettre au prince dans la voiture,
,^;^ i-ci se trouvait dans la même voiture que FKmpereur. de sorte
^ ^ 1 a dû le remarquer. Le général de Tlieobald a suivi TEm-
»^*^^^nrà Wilkoviski; il a alors adressé au prince qui se trouvait
*^^^ le roi de Naples^ les questions que je lui avais prescrites : h
^^ > Voir page tiZ,
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savoir, si cette disposition prise puni la Ciivalerie avait pour (6 un meconlepteioent de riimpereur coiif.re ma personne.
Le prince le nia avec décision : il parla seulement en général d excès qui élaienl chaque jour présentés à l'Empereur ;i la chargi fie cette cavalerie, et, comme le général lui faisait remarquer à « sujet que ces soi-disant exLcès, puisqu'ils s'étaient produits seul ment depuis que Ion avait retiré la cavalerie de son commandé ment, donnaient parliculiérement un nouveau motif de laisse subsister la disposition prise par Votre Majesté, le prince rëpondl qu'il voulait de suite en parlera l'Empereur; it donna rendez- vom au général chez lui-même deux heures plus tard.
Dans cette seconde audience* le prince parut sensiblement plu gai et confiant envers le généraL 11 commença par lui assurer, ave la vérité connue de son caractère, que. dans cette mesure, il n', avait rien de personnel contre moi ; l'Empereur avait donné un preuve de sa confiance et de sa considération envers moi, en mi destinant une division de la premi(>re ligne, il comprenait bien qu ce fait serait désagréiible à Votre Majnsté; quant aux deux gêné raux qui se trouvaient sans place, je devais les laisser à mon quar lier général, puisque la mesure contre la cavalerie ne pouvait changer. Si comme le géuéral deTheobald le lui assurait, on n'osai porter plaintes contre les F^rançais, comme étant les plus forts, mai que toutes se limitaient anx alliés, alors celte nouvelle mesure 1 méhmt plus et roi le ment nux Français et les mettant sous le com mandement de généraux français «lierait la principale occasion di toutes ces accusations ; l'Empereur ne serait donc plus troublé pa les reproches soulevés contre notre cavalerie, ce qui devait loujou litre désagréable ù Votre Majesté Royale et je ne me trouverais pli dans le cas de devoir marquer par un ordre du jour son mécon tentement à ce sujet. Tel fut le résultat de cette affaire auprès di prince de NeufcbAteK
Jusqu'il ce que Votre Majesté Royale ait daigné prendre une déei sion relativement aux généraux de Wrelhvarlh et de Wansleben je leur ai signifié de s'installer provi!!>oirement a Marienbourg.
De Dobitfen où nous arrivâmes le â3 à 11 heures du soir ai o nous ne trouvâmes même pas d'eau à boire, nous marchAmes le 3 vers Poniemen qui se trouve tout près du Niémen. Dans la nu précédente on y avait construit trois ponts, sans empécheaien
150.000 hommes du 1" et du ll« corps d'armée ainsi que la gard avec TEmpereur sont déjà de Fautre côté et marchent sur Vilna. l !ll« corfïs qui se trouve encore sur la rive gauche les suivra de mut] à la pointe du jotir, La guerre a été pruclatiiée f^ar la |tnK'I;ifnjitHii ci-jointe et a commencé aujourd'hui
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Lm*^ n'-gîment archiduc Louis fait l'exln%ie avant-garde de toute /'anm^e, il est entré le premier sur le territoire russe,
£^e8 fatigues des jours précédents ont été extraordttiairement
^r^ n<Jes, eltes ont eu pour résultai que la moitié des divisions fran-
çai^€?45 est restée en arrière: chez nous, on Vn empt^ché à la vérité
a%'o«^ I^eaucoap de peine grâce aux efforts des ofUciers supérieurs
et ci €?s ijfénéraux, par ma continuelle présence auprès des troupes
et I >«a «^ des distributions d*eau-de-vie,
IL^^^ nombreux parcs de voitures françaises qui ne veulent se soume IL 1. 1:*^ à aucun ordre et barrent tous tes chemins sont un grand em^p^ôciîhemeiit dans tes chemins. iMoi-méme j'ai été plusieurs fois dan *5 1 ^i nécessité de remplir les fonctions d'un vaguemestre général d^^ voitures,
A <s^ moment, le corps d'armé défile devant 1" empereur qui se irotm^v^ au pont du Niémen,
l.e l'riiir*^ Royal ih^ WiirifiiilierK û l'i^mporeur
Ere, *n juiUet (A W)
^ ^ *cse m adresser à Votre Majesté Impériale pour lui exprimer
eonnt> j^^j^ j'ai été sensible au mécontentement qu'elle m*a témoi^^né
s ï* 1^. conduite des troupes de ma division et des généraux qui la
<^^^rn brident, Depuis que j*ai l'honneur de servir sous les dra-
■ *-*X. ije Votre iMajesté, je crois n'avoir jamais manqué a l*obëis-
^*^ c|ue je lui dois, et je connais trop bien mes devoirs ainsi que
lo tentions du Roi mon père pour ne pas mettre tous mes soins
^^^er de mériter Tapprobation de Votre Majesté Impériale.
^i constamment réprimé tous les excès dont on m'a donné
^^nissance, mais comme la majeure partie de.s plaintes a été
" **^ée contre les régiments de cavalerie qui, depuis quelque temps,
Sont plus sous mon commandement, je n'.ù pas toujours été
^^ tu possibilité d'empêcher ces désordres Je fais trop de cas de
ï-*^'iion de Votre Majesté Impériale sur mon compte pour ne pas
^^'"^r ardemment de me justifier à ses yeux et j'ose en conséquence
ï^^ier de daigner nommer une commission militaire pour exarai-
-** ^^vèreraent la conduite des généraux qui ont été accusés et les
* ^^ * r s'ils ont été coupables. J'ai déjà envoyé au dépôt de cavalerie
^^iix généraux contre lesquels il y avait le plus de griefs, et ils
Ordre d'y attendre ce qu*il plaira à Votre Majesté de décider à
^^^^ t%ard,
•' ^tt»^nds aver impatience roccasion de me distin£^Ufr»r auv yeux ^"otre Majesté Imfiéi iale et do Jtii prouver que, si quelques mal*
Stô
intentionnés ont pu se permellre des propos, lu totalité de ma df sion a tt>aioois été animf^e du nieilieur esprit et soutiendra la réputation acquisodans les deux campagnes précédentes en effaçant par] des actions d'éclat ïa mauvaise impression que rincondnile daj plusieurs individus avait produite sur l'esprit de Votre Majesté. J*ai riiouneurd*ètre avec un respectueux altacliemeol. »
Le laréuéral de Itreuninir au I*riure Hoyal
Eve. ^ juin (A W)
« A la suite de votre ordre de vous faire un rapport sur ce quej Sa Majesté rKmpereur Napoléon a exprimé contre moi après le passage du iNieioen, je ne manque pas de m*y conformer, en vous faisant observer que l'Empereur, k ce qu*il paraissait, était entièrement emporté, qu'il parlait 1res vite et que je n'ai pu tout coroprendre. mais s<^ulement remarquer quelques mots et paroles.
Après le passaj^e du Niémen, lorsque la brigade de cavalerie détîla devant TRuipereur par pelotons.il médit, à peu près att^ moment où le troisième peloton passait, queîque chose où, ainsi que le colonel de Norman, je ne pus comprendre que les mots pillage el briganda^'e. ,1e fus aussitôt appelé près de lui ; pendant que j'accourais, jt* crus encore tmlendre qu'il d<^mandaît mon nom au géné-I rai de brigade Beurnïau; il dit ensuite c'est égal, puis il commençai ainsi : Est-ce vous qui commandez cette brigade 1 Sur ma répons affirmative : je suis indigné de la conduite de cette troupe, j^espèrc que tous ces pillages et désordres cesseront^ ou je casserai tous ces régiments, tenez-les en bon ordre. A-t-ii dit ensuite : faites fusiller les gens ? ou : je vous ferai fusiller? moi et mon adjudant qui était présent, ne sommes pas d'accord. H continua ensuite : je sais il yJ a de vos généraux qui ne sont pas de bon esprit. Et après avoii; ajouté quelque chose que je ne pus entendro, ii conclut avec Uf c'est égal ; et je me retirai, »
Wci3lJwarih au roi de Wttri4ïiiit>ei*g'
as juin (A Vf\
« Votre Majesté aura appris par le Prince Royal le changement que rEmpereur a ordonoé dans la cavalerie royale; il en est résulté que la :25^ brigade de cavalerie légère, placée sous mon commaodément, a été dissoute. Les régiments ainsi que la batterie à cheval ont été alfectés aux brigades de cavalerie du 111'^ corps d*armée qui ^ composent de deux l'aibles régiments ut sont fortes de tlUO che
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%r£tux ; de ma personne» il'a{>n^s le.s dispositions de rKmpereur fran-
çnis^ je dois être placo nu quarlier génr^raî de Son Aite.sse Kovale,
ma.is d'après uti urdre ultérieur de Son Altesse Hoyale le lYinre
Ho^'^al, je dois me rendre k Miirienboiirg et y attendre une deslîoa-
iioïïi ultérieure.
Jg me suis aussitôt soumis k cet ordre et je me suis rendu k M^. ri^enbourg après avoir abandonné tous mes équipages.
-A. xnoD arrivée ici, j'ai appris que Marienbourg est tellement
o^c^M^ j3é qu'il n'y a pas de quartier pour moi. Par suite le général
Bai 1 1 ^t-Latour nn'a reçu avec aiimliililé et m'a aUecté son quartier.
K** JT»:» <^me lemps, j*ai pris mes mesures pour qu'au cas où un ordre
do r*^*ince lloyal ou de Votre Majesté me parviendrait, il me fût
rem i^ de suite.
E>^ m^s ce malheureux événement j*ai la certitude et la conviction qu^ î ^ s régiments de cavalerie qui m*ont f^tcconti*^s par Votre Majesté "■*-*y «?!. le ont été conduits à leur distinction dans le meilleur ordre. L«es t r^mt régiments de cavalerie avaient un nombre insigniftant de cHexr ^^ (jx malades, vingt-huil, tandis que presque tous les régiments de «i^^-alerie rrànr;aise avaient dû envoyer dans leurs dépôts 100 à loO Cilievaux malades, La cavalerie de Votre Majesté s'est toujours o^«M n iLenue complète : malgré des^inarches ruineuses, elle était pleine ® ^<^ r'ce et elle avait pour .soi Fadmiration des généraux de cavaleri^ Française les plus intelligents.
^^^t-t.e i*xcellenle cavalerie m'a été 6tée par un ordre impérial à
^^c. marches de l'ennemi; moi-même de m.i personne je suis placé
^ris un état qui pour raoi et mon honneur militaire est inconso-
^"*^, puisque je me vois par là privé de tous moyens de combattre
^ •^t^e façon digne dans le chïimp de rbonneui avec une excellente
if ^''^ïerie et d*obtenir une nouvelle gloire pouj* les armées de Votre
"^J^sté Royale. Je suis mis liors de tout centre d'action ; les régi-
***^ri%ij «ont placés dans une situation où ils pourront acquérir de la
o <^it*e et de l'honneur pour quelques brigades de cavalerie fran-
Ç^is^^ mais non pour ie nom de Wurtemberg.
"oirc Majesté disposera de moi, je dois seutement la prier de me
J î5^r digne d'une place où je puisse fMre utile a la cavalerie en
^^^^^"^ pïigne et d'obtenir de rBmpereur français la satisfaction qui
**^ ^Bt due, car dans la situation actuelle» je ne puis revenir oi
^^Urès de Votre Majesté ni dans ma patrie. »
CÀouri'* uit l*rln<'e Itoysil
lA W»
^ Son ÂlLeb&e le prince de r^eulchàtoi major gooérai par une
3iO
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letln.^ ij'^iujourd'hdi tnantle h .^1 U' tuLiioch.il que si le ^cinral iïM Wantsleben est au corps d'armée, rintentiun de 1 Empei-eur t*sl qu'il soit arrélt' et conduit au quartier impérial, »
Le l*riiiee Ita^al de Wurlenilter^ au Itol
MaUdlouî. » jaUlet (A W)
« Je rends compte à Votre Majesté Royale que le l!l«^ corps a passé le Niémen le 25 h Poniemen, la division avait la queue ; on marclia sur la roule de Vilna jusqu'à Knnn*^l..v i^\ on y occupa un bivouac pour la nuit.
Le 20, on continua la marche sur Skurouli dans hi même ordre que lu veille [ de là, D(»us alkYmes le 27 jusqu^aui environs d'Eve, village qui est éloigné de Skorouli de quinze lieues ; il ne put être Atteint que par notre division, cette fois elle avait la bHe* Les deux autres divisions arrivèrent seulement le lendemain matin au camp, après avoir laissé plus de la moitié de leur monde sur les routes. Nous avons laissé aussi environ mille hommes en arrière, probablement ils rentreront pour la nuit sous leurs drapeaux. Cette marche, p^tr suite de la longueur du chemin, de la chaleur étotif^ faute de la journée, des contini^plles ioterruplions caus<'es par les parcs, les caissons français et les troupeaux de bétail, fut une des plus fatigantes qu'il pût se produire ; il fallut de mon côté employer les plus forts encouragements pour amener la troupe complètement éreinlée à la fin de sa deslinalioo ; on ne pouv<iit s'arrêter puisque le l***^ corps et la garde se rassemblaient au même moment à Eve et la présence de TEmpereur faisait supposer une prochaine ha taille.
Pourlanl on ne devait pas encore maintenant y arriver, puisque le 28 l'Empereur entra a%ec la garde à Vilna après que les Russes IVurent quitté. Le 11" corps prit la même route, le Ul* corps oa pluhM la division wurtemburgeoise eut jour de repos. Le 29, le in« corps se rendit à Kiergaliki (le Faulre cOté de la Viliia en passant sur un pont de bateaux construite ta hAte; bien que la division wur* lembergeoise eut la queue» elle fut poussée au plus loin jusqu^à Souderva ; on soulTrit indiciblemenl, la pluie étant tombée à verse el la marche ayant eu lieu sur un terrain très marécageux et difficile. Je n*ai jamais vu phis de souffrances que dans le bivouac de Souderva où les hommes enfonçaient dans la boue jusqu'aux genoux f^^ n'étaient pas protégés suffisamment contre la pluie froide ; vu I manque de jiaille et de bois» ils furent [m furent uu
pru réthnulïés que par une riche dislrib l»^
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En ce qui concerne les vivres, la situation est bien mauvaise. La ?iande est la seule chose donL on ne manque pas encore. Les deux ivres de Hz que Ton avait reçues du magasin d*Osterode et qui étaient portées par Thomme furent bientôt dévorées complètement; la farine touche également à sa iin ; le biscuit amené de la patrie ne peut suivre parce que les chevaux succombent faute de nourriture, leur fatigue est telle qupn ne peut les faire bouger de place ; le bétail lui-même reste en arrière, ou doit le remplacer par d'autres que Ton requiert où Ton peuL Cette campagne surpasse tout ce que les troupes royales ont appris en peines et en privations.
Le sort des officiers est particulièrement dur, ils sont réduits à la nourriture du simple soldat, manquent mi^me de pain et doivent employer exclusivement leur solde à Tentretien de leurs effets.
Parmi les officiers, le colonel de X*** qui est parti en campagne comme convalescent à la suite d'une longue maladie et qui,
I depuis le commencement des fatigues, voulait relever ses forces abattues en usant de boissons alcooliques se trouve dans un tel état qu*il ne peut continuer plus longtemps h exercer le commandement
I du régiment, je suis forcé de le renvoyer provisoirement à Marienbourg jusqu'à un ordre ultérieur de Votre Majesté Itoyale. J'ai confié au lieutenanl-colonel de Palm, le régiment qu'il conduisait; par contre j'ai affecté le colonel de Palm, qui ne pouvait se piaire
{(qualisiziren) à ce poste, auprès du régiment de chevau-légers du corps à la place du major de Seebach qui est parti-
Jusqu'à présent le colonel de X*** s*est montré comme un très utilisable et actif officier : je ne manque donc pas de le recommander à la faveur de Votre Majesté; son corps e&t affaibli, sasanté rtiinée, une blessure reçue à la tête dans la précédente campagne y a beaucoup contribué ; il est dépourvu de toute fortune et doit se conûeraus bontés de Votre Majesté,
Le ZO. nous eûmes repos à Souderva; par suite du mauvais temps continuel, beaucoup d'hommes y tombèrent malades, un homme mourut au bivouac.
Le 1" juillet on alla de Souderva à Ghédroïtsouï, marche de cinq milles dans les chemins les plus mauvais, elle dura de 3 heures du matin à minuit ; de nouveau ^ nous y eûmes la queue Marcher en queue a cet inconvénient qu'au bivouac on doit manquer en
-^ande partie de bois et de paille, parce que les troupes qui précè-
Ident ont déjà en parUe 6té les toits et détruit les maisons environnantes qui fournissent les deux, A prine put on celle fois sauver une luaison pour moi et tout le personnel du quartier gên<*ral
Le 2 juillet la marche fut dirigée sur Maliatouï où le lir i i*arrète aujourd hiii. Notre corps tient le milieu, rt^mpereur marche à ladroiteavec la garde elle l<^^corps, à gauche le II«et le lV*cûrpi et à rextréme arrière-garde le maréchal Macdonald avec lf»s Prus siens ; jusqu'à présent ils doivent avoir été les seuls à avoir une affaire avec les Russes.
Le plan de l'Empereur semble être d'atteindre la Dvina, commet base particulière des Russes, aussi rapidement que possible avanÉ qu*ils puissent se concentrer; sur cette ancienne limite de la Pologne d'autrefois, il veut établir une telle puissance que la nouvelle organisation de ce pays ne puisse plus être empêchée par les Russes On obtiendra peut-être par ces marches continuelles ce qu*on n'aurait peut-être pu obtenir que par une bataille sanglante.
La dissolution successive de la troupe en une masse de brigaodi est h\ suite la plus mauvaise et la plus dangereuse que Ton puis» en craindre. La recherche des vivres y donne occasion; elle esCl ordonnée par le complet arrêt de toutes dispositions prises pour assurer les vivres, Alin d'empêcher autant que possible cette désor«j ganisation auprès de nous^ j'ai redoublé de sévérité et d'exigence^ auprès des généraux et des ofûciers supérieurs; en outre, tout soldat qui aura été pris en train de piller doit être condamné à mort^ par un conseil de guerre. Dans les marches, je laisse souvent défiler les brigades devant moi pour m'assurer si elles ont des trufneurs. Ils sont ramassés par une arrière-garde de sous-officiers et pue en arrivant au camp-
Maintenant j*ai à rendre compte à Votre Majesté Royale d'un fait| qui est lasuiteet en môme temps le résultat désastreux de Thistoirt dont je vous avais parlé dans ma dernière dépêche relativement la cavalerie. Le Id du mois précédent, en détllant à la tète de la divi-| sioii devant Kovno, je rencontrai TEmpereur, il courut à moi avec^ une petite suite. Sans préambule il commença par me dire qu*il y avait de grands désordres dans ma division, qu il écrirait à ce sujet i Votre Majesté Royale, que quelques généraux s'étaient permis d« mauvais propos, qu'il avait envie de les faire fusiller, qu'ils pouvaient s'en aller puisqu'il n'avait pas besoin d'eux
Ceci fut dit en élevant la voix et si rapidement prononcé, en^ partie même crié, qu'aucune réponse ii*était abaolument possible pour le moment J'ai cru devoir le faire par écrit, comme Vatr<l Majesté daignera le voir par la pièce ci-jotnte {D. iuêquà présent* j€ n'ai {MU r«çtt de réponse» seulement le prince de NeufchÂtei a écrit
(I) Voir pêg9 317
au général Gouré^ chef d'état-raajor du 111^ corps, qu'il devait me fûire connallre qu'au cas où le gétiéral de Walsleben se trouverait encore au corps, je devrais le faire arrêter et renvoyer au quartier llénéral (î).
Le prince semble avoir évité avec soinrintervention (das organ) ciu maréchal Ney et Gouré me dit que l'affaire n'aurait pas d'autre suite»
Je rae vois forcé, pour éviter toute autre colfision, d'envoyer les ^'^néraux de Wœlïwarth et de Walsleben à Sluttgârd, parce que, cifâiis aucun cas, ils ne peuvent èire enlevés à la juridiction de "^^oCre Majesté.
MUn second su ppfénient contient le rapport du général de Breur» M MTM ^, qui s'est trouvé également en contact avec l'Empereur*
i^^elativemenl. à ce qui concerne les excès de ces régiments de ^ .^ilene au sujet desquels on se ptuint tant, aussi longtemps qu'ils Bomrm •- restés directement sous mes ordres, aucun ne m'a été signalé (fMM^^ je n'aie puni de suite avec la sévérité qu'il méritait. Le major d^ I^K, . . en est une preuve ; je l'ai éloigné du régiment à cause de sa. ^^ onduite brutale, qui occasionnait partout des plaintes, et je Tai Bïï ^mrM aie à Votre Majesté.
2^^ «^parés du reste du corps d'armée, ces régiments qui, en Stiésie,
s^ ^^ ^«Dnt fait une idée toute particulière de la vie de campai^ne, peu-
y^^m^ ^t s'être livrés d'autant plus h leur penchant pour les désordres
*î^** i B 5 avaient à pourvoir eux-mthnes à leur nourriture En géné-
ra^l ^ j'ai dû remarquer que dans quelques uns de ces régiments du
bfB. ^.:». ^ ÇQ j33g j[ Q»y .^ aucune autorité d^exercée ; entre les supérieurs
^^ * ^.^ inférieurs, il y a beaucoup trop de familiarité, et un ton trop
^^ *^>^ ^rade y règne et y est habituel.
•— ^ soldat est si mal élevé (ungezogen) et grossier que depuis *î*^ i 1 se trouve sous des généraux français, il passe devant moi »^"»>^ y faice attention, k moins qu'on ne le rappelle à son ûe-
**^>ut cela n'est pas à nier et peut expliquer maint excès* Ce qui,
et^^ t^éalilé, a attiré h la cavalerie la disgrâce de TEmpereur, c est la
^^^^ ion qu'elle reçut ie â juin directement du maréchal Ney de
t'^^r^ip^ (jans les environs de Thorn, sur un district relativement
Ç^Vit^ dans Fespace de vingt-quatre heures, le bétail nécessaire à
V^^t le corps pour vingt jours.
^Btle opération devait nécessairement prendre le caractère d*un
^*V Voir page 319, \^\ Der ûhne erioDert tu wordt^D keine Dotik von mir fiimml.
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pillage et occasionner d'immenses plaintes delà pari dessajetd d'un seul coup, se voyaient privés de tout leur bétail. Par malheur, la jt^arde polonaise passait par ces campagnes au mémci moment» el elle fut témoin combien ses corn pal rioteg étaient traités durement. Tout ce que Tordre de Ney avait d "odieux tonïba, ooal sur lui, mais sur tes exécuteurs. On en vint ci et là, entre outre] cavalerie et les lanciers polonais, à des voies de fait, et l'on peul facilement s'imaginer que les chefs polonais se donnèrent toute peine, afin de prévenir TEmpereur en leur faveur*
Je ne puis savoir si les généraux de cavalerie et particulièremenl le général de Walsleben se sont permis de mauvais propos, celaJ serait difficile à rechercher. Vraisemblablement. cVst un simple mensonge du côté des Polonais» puisque Ton sait cnnihien rFmpereurest sensible contre tous les soi-disant propos. ■
Le colonel de Lalance me rend compte de Dantzig que le 20 juin, TEmpereur, lors de la revue qu'il avait passée, avait témoigné son mécontentement à haute voix de ce que tes capitaines portaient desfl épauleltes avec des bouillons comme les chefs de bataillons et qu'il lui avait ordonné de les faire ôter. Le colonel lui avait alors répondu qu'il ne pouvait le faire de lui-même, mais qu'il ra'eoj ferait le rapport .....
Le Prioce Rejal au Itot de Worlambej'ir
ZulJUidMe.Tjuilkl lA \V1
« J'ai reçu a^jourd'hui Tordre n** 12 de Votre Majesté Royale pari le courrier de cour Sterck, placé auprès du comte de BerolsdingJ et quelques heures plus tard les n" 10 et 11 par le lieutenant Graf , et le courrier de l'armée ; ils sont arrivés en même temps au bivouac de Zulandsee sur la route de Dinabourg à un mille en avant de j Malîatoui ; la iO^ division s*y trouve depuis le 6 de ce mois.
En ce qui concerne le major de X*** du régiment de chevau* légers du corps, je dois avertir Votre .Majesté que je Tai suspendu | de son commandement ; lorsque le mouvement ultérieur du corps fut décide, je lui ai ordonné de se rendre au dôpôt du 111* corps à 1 ThoFQ et d*y attendre ce que Votre Majesté Royale déciderait h son égard. K la grande distance où nous nous trou \ ^ de
Thorn» prévoyant un** marche ultérieure dont j en
heure Tordra, et vu Tactuelle destinatioo du régiment du corps qui se trouve à quatre milles et demi d*iciaux avant^postes, il n'est pas poasible de faire une instruction relativement au major de X^^^; il
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le reste rien d'autre que d'ordonner à l*of(icier d'ordonnance de
iie prendre avec lui, qannd il retournera à Sluttgard. Je prie Votre Majesté Royale d'être convaincue que je n'ai jamais méconnu ma situation (verhallniss) par rapport à la cavalerie depuis ^lueloo en a disposé du côté français, et que je ne l'ai jamais laissé fnéconnaître par personne.
Le commandement français doit se borner exclusivement aux opérations ; dans toutes les autres parties, le commandement doit niprester. J'en ai instruit en son temps le général de Wœllwarth, pîu8 récemment le général de Breuning et le colonel de Waïden- ^^ bourg Je saurai toujours faire valoir les droits qui m'ont été ^ft confiés par Votre Majesté Royale, si jamais ils étaient contestés par ^H le mar/'chal Ney ou une autre autorité française. ^M ï-'iolention de Votre Majesté Royale n'a pas été comprise, relaliroentà ta direction donnée au capitaine deMulissen par Varsovie, puisqu'il m'a montré son passeport signé du comte de Zeppelin
^*l^j est expédié pour Varsovie.
Contre tonte supposition, mais à notre plus grand avantage, nous sommes demeurés jusqu'au 5 inclus de ce mois A Maltatouï; nier seulement nous nous sommes rendus h Zulandsee. Le quartier ^oéral du maréchal est encore à MaliatouT. La 10" division s'y trouve eocore et la 11* s*est placée à droite de nous» un peu en ^^4nt, de sorte que le mouvement du 6 de ce mois paraît consister fiif'Mte un peu plus. On a attribué ce repos qui. si des corps '1^ ne doivent pas être exposés, doit être généralement néces- ^ire, à des négociations nouvellement engagées par Tennemi. Il '^ ^t plus vraisemblable quil a été occasionné par la menaçante ^^sorganisalion de Tarméeque l'on s'occupe maintenant à prévenir; °^ moins tous les ordres qui sont donnés ne parlent que de rassem- "*^t les tralneurs et de réunir les chevaux destinés à amener ■ «artillerie restée en arrière.
ûtpuis le passage du Niémen, rartillerie royale a perdu soixante ■^^viïttx; pour atteler les pièces et les munitions on a été obligé ^ ti*^monter une grande partie de la batterie k cbevaL La môme Oie est arrivée en bien plus grande proportion à Tarlillerie francise.
ï*ar comparaison, on trouve notre perte extrêmement modérée ;
*^ général de division Foucher, directeur d'artillerie du parc
^ÉÉ^ ïll' corps en exprime son étonnement. Surtout on ne peut
Hp^t* que le corps d'artillerie royale avec le lieutonant-colonel de
I ™*'fiir{Jl, 8*e6t distingué aussi bien pour ce qui regarde le service que
pour la discipline de la manière la plus remarquable ; il peut servir
**odèle à toute la troupe.
9ie
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Les transports Je biscuit et les approvisionnements de farmêsi envoyés par vous sont restés en arrière, ce fait est le plus pénihle;] c'est là ia privation la plus sensible dont souiïne le corps d'armét royal, k ce moment où le riz est à la fln ci où les détachements* envoyés pour chercher de« vivres dans les villages abandonnés oe peuvent rien ramasser^ sauf de la viande ; je dois moi-même nnénager beaucoup mon approvisionnement de riz et de farine ; ie cri vers le pain est général. Le peu que les marchands peuvent nous^ procurer est acheté avidement par les soldats à un florin la livre, AÛn de faire arriver les transports si ardemment désirés, il ne me reste d'autre moyen, vu le manque de chevaux du pays, qui ont et saisis au loin et au large pour le transport de rarlillerie, que de faire dételer quelques-unes des %'oitures de munitioos de réserve et d'envoyer au-devant d'eux les chevaux.
La santé de fa troupe a déjà beaucoup souffert à la suite des grandes fatigues que l'on a eu à supporter.
Auparavant il y avait au plus 180 malades, ce nombre s'élève actuellement à 500. On a dû envoyer u Thôpital de Vilna 75 hommes très gravement malades; à Maliatouï, j'ai créé un élablissemeot pour les gens à qui un peu de temps et une meilleure nourriture suffisent pour se rétablir.
Les maladies régnantes sont la diarrhée et la fièvre des nerfs. Ceci ne concerne que TinfaDterie, parce que la cavalerie n^ayant pas à faire de tels efforts de forces humaines n a pas plus de malades qu'à Tordinaire. m
L*Einpereoraii Prince Royal (Ij
Viloâ (A w>
« Mon Cousin, j*at reçu la lettre de Votre Altesse Royale. Je ni puis lui dissimuler que Tesprit des Wurtembergeois ne ressemble" point à celui qu'ils ont montré dans les campagnes précédentes. Des offjcjers tiennent de mauvais propos. Le général de Walsleben a traité le Roi, votrt» père, de tyran, « manifes! dispositions et m^mc l'intention de pisser à i deSaImne s*e&t pas mieux conduit. Beaucoup d'autres ofticter nnoolreiit de mauvais sentiments. Votre Altesse ne peut rigoorer* puisque le plas graod nomtire des officiers qui ont un trèa bon esprit eu gémiaseiil, H est des officiers qu'elle doit réprimer et
(I) OttÉ \9^%pè a M tmpHniN» |kOur It pc«al#r6 ém ilai» Sehlossliflrgar. cftcrpspaedaniOB fia roè l^i^i>rie awc réaip^revir. page £4â. S21c B*«t | ààJ» m coff^pQiidatico do rKaiperoiir.
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^^K punir ; il en est qu'elle doit chasser. Votre Altesse les connatt mieux ^^H 9U6 tDoi. Elle doit imprimer à son corps un esprit de zèle et d'union ^Ê foi n'y Jais«e aucune difTérence avec les Français. ^^H Ce û'êst pas en se tenant dans une espèce de neutralité qu'un ^^^PffAléral, dans votre position, peut espérer de rien faire de bien. V n est dans ta nature des choses qu'un corps allié soit très bien
■ ou trè^mal. Que Votre Altesse imprime à son corps un bon esprit* H C*est le sentiment du Roi, c'est cette manière d*agir qui a fait pros-
■ pérer ses affaires ; toute autre direction serait nuisible au Wurtem- " toerg- et à vous. Vous devez régner sur le Wurtemberg, vous ne
devez y régner que pour et par la confédération, et il faut que vous roo Diriez et que vous ayez réellement un esprit tout entier à la positioD cie votre pays. 11 n'y a rien que les hommes ne voient et ne pénètrent. Si Votre Altesse n'a point le cœur et Tesprit tout entiers ati3t fiffaires actuelles, il ne lui arrivera que des malheurs.
Que Votre Altesse ne voie dans cette franche explication qu'une preu ^e de l'estime que j'ai pour elle et pour le Roi son père, auquel les sentiments et raltiichement qu'il m'a montrés dans bien des circonstances m'ont véritablemenL attaché. Tout dépend de Votre Aiie«iîse, Si elle le veut, je serai très content de ses troupes. Le soldai et le noyau des officiers sont très bons.
Le Prince Royal à t'Empercur
Drit?iatoiil, 13 juUlet (A W)
^ Votre Majesté Impériale me permettra de lui exprimer les
fiacitirnents de vive reconnaissance dont j'ai été pénétré en recevant
ïa leiipe qu'elle m*a fait l'honneur de m'adresser de son quartier
g^ïiéral de Viîna. Je sens trop bien le prix de la confiance qu'elle a
o^^gné me témoigner» et j'ai trop à cœur de lui prouver mon entier
aêvouement à sa cause ainsi que le zèle qui m'anime pour ne pas
suivre en tout les conseils dictés par sa sagesse. Connaissant les
lulçtittons de Votre Majesté à l'égard du général de Walsleben, je
® *i pas tardé un instant à le renvoyer à Stuttgard où il sera jugé
par «oe commission nommée par Sa Majesté le Roi. D'abord après
\a réception de la lettre de Votre Mijjesté, je me suis empressé de
il^^nder aussi le comte de Salm à mon quartier général, afm de le
îï^^re partir sanfi délai pour Stuttgard.
^*' suis sûr que les troupes de ma division sont encore animées 4*1 même esprit qui leur a valu dans les deux campagnes précédentes Upproi^ation et la liienveillance de Voire Majesté Impériale, et je ïïï*^ Qatte qu'en combattant sous les ordres de leur prince elles
doQDeront de nouvelles preuves de valeur et feront touâ leurs efTôrls pour soutenir la bonne répiiLatlon qu'elles ont acquise, .rose me flatter que Votre Majesté Impériale rendra assez de Justice à mon caractère pour ôtre convaincue que je suis incapable d'agir dans un sens opposé aux vues du roi mon père, et aux intérêts de ma patrie.
L'empressement que j'ai misa obtenir la permission d*aller servir sous ie drapeau toujours victorieux de Votre Majesté Impériale doit lui être un sûr garant de la sincérité de mes sentiments et de mon dévouement à ses intër(^ts, et je m'en rapporte entièrement au témoignage de M. le duc d'KIcbingen qui connatt le zèle que j*at toujours mis jusqu'à ce jour à remplir tous les devoirs du service militaire. Je mets d'autant plus de soin à me justifier aux yeux de Votre Majesté Impériale que j'ai lieu de croire qu'on a cherché à me nuire dans son esprit, tandis que je mettais tout en œuvre pour mériter ses bonnes grâces, el la supplie de ne méjuger que diaprés les failâ et d'être persuadée de mon entier dévouement à sa cause et à ses iotéréte. ■
Z^peliti au Roi
Stottgard, tOjaillel^A \V,
« Votre Majesté daignera se rappeler que le ministre de France dans sa lettre du 44 de ce mois désirait me faire des communications sur les circonstances qui ont provoqué la guerre.
Après ravoir assuré de mon retour de Fridrichshohe, il s*esl rendu chez moi pour me dire, par ordre de son gouvernement, exactement tout ce que Votre Majest»^ a lu le lendemain dans l€ Moniteur, À la difTérence près que la lettre du duc de Bassano qui accompagnait ces pièces et chargeait M. de Moustier de m'en donner connaissance officielle est datée de Gumbinnen le 21 juin. Le ministre de France prétend s*étre plaint de ce retard qui, selon lui, ne peut provenir que d'un manque d'exactitude du bureau. M, de Moustier s'acquitta dans cette même conférence d'une autre communication, par lui re*;ue par la lettre du duc de Bassano de Kovno du 30 jum dernier où il est dit que les différents rapports faits à l'Empereur portant que plusieurs chefs du corps d'armée wurtemhergeois montrant peu de zèle pour le maintien d^une bonne discipline dans les troupes conliées à leur commandement et un esprit politique contraire à celui don^ t.. ut** r/*rn>»^p lîiwi rhp mî, mée. Sa Majesté les a éloignés.
Couverture fui suivie de protestation d^ la part de M« de Mûus*
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lier que la lettre meolioQoée ne coûtenaît absolument rien qui puisse
indiquer quelque acreté contre le Prince Royal, ou mettre h sa
charge les fautes qui ont indisposé TEmpereur contre les généraux;
el que le duc de Bas^ano Tavait en outre chargé d'exprimer corn-
kien il était contrarié jusqu'à présent dans son dessein de pouvoir
faire sa cour à Son Altesse Royale.
X^e ministre de France ajouta que le mécontentement de TEmpereut* lui paraissait <^tre en majeure partie un effet de l'imprudence le propos tenus par quelques ofUciers du corps d'armée de Votre
r%ie«té.
A.3riiQt rencontré encore hier au soir M. de Mouslier, la conversation tomba sur notre entretien du matin; Mprès m'avoir répété ce ^**^ j'ai eu rhonneurde dire plus tiaut, il m'a confié que selon lui les p^ropos dont on accusait les généraux pourraient aussi avoir leur soti r*c:e dans des injures dites devant des témoins indiscrets contre iBH ruarêcliaux et surtout contre le maréchal Ney sous le commanaern^Ql duquel ils avaient essuyé des désagréments. »
Gooré aa général de Korner
Mclowie. 19 juUJct (A W)
La 25* division d'infanterie se mettra en marche demain 20 h «étires du matin de sa position de Okoloki pour se rendre à
rsch^res passant par Sporumi et Navloki.
EHemarchera la gauche en tête et par section- Le quartier général
o«= M. leMaréchal sera demain à Tschères. L'armée se rendra après-
detiia.tn à Disna par Kruki. »
Le riince Royal au Ilot
niL»kiiiiozt, '20 )uilttit (A W)
^ f*oar vous faire connaUre au début quelque chose de réjouis- ***ot, j^ y0^5 rends compte de la conduite distinguée, brave et pleine dc^JOire^du régiment de chasseurs archiduc Louis dans une alTaire ^"' ^ €u lieu le 5 de ce mois à Daoughélichki.sur la grande route *** yil t»a à Saint-Pétersbourg.
U r^égimenl se trouve actuellement sous les ordres du général ' "tMSf vie, il forme lextréme avant-garde de l'armée conduite par le '■^Jidc* Nrjples. Le 30 du mois passé» il rencontra I ennemi pour la prem i ^fç fQjg j depuis ce jour il n'a plus perdu de vue Tarrière- S^^Tde de Tennemi el a livré des escarmouches journali<^res où un
chasseur tomba entre jea maias des Busses et ao Cosaque entre les QÔtres.
Jusqu'au 5, il ne se produisit rien de particulier. Ce jour, h 9 heures du matin, le régiment rencontra de nouveau rarrière-garde ennemie composée d'un régiment de dragons«un de hussards, un de hulaos et trois pulks de Cosaques, il la repoussa jusqu'à la colonne dans un grand désordre.
Après avoir rompu auparavnnt un pont, l'arrière-garde ennemie prit de nouveau position sur une hauteur à DaiDUghélichki^ sous la protection d'une batterie de six pièces qui lira contre le régiment, mais ne lui ni aucun dommage.
Cette batterie ayant été réduite au silence, le pont fut r^tabli^ rennemi fut obligé de continuer sa retraite. Le régiment le suivit promptement et Tatteignit de nouveau après un quart d'heure ; il avait pris de nouveau position sur une hauteur, par sa batterie il rendait pre^^que impossible la marche de notre colonne sur le pont qui avait été rétabli. Le régiment reçut Tordre de déloger celte batterie incommode par une rapide attaque sur la hauteur ; il y réussit sous le plus vif feu de canons, de façon que la cavalerie fut rejetée et poursuivie sur un quart de lioiie : elle pu! avec peine sauver ses canons.
Le régiment s'élant avancé rapidement utait venu trop on avant du reste de la brigade et de la colonne, il poursuivait seul Tennemi. celui-ci s'en étant aperçu reprit de nouveau position et î\i une attaque combinée sur le régiment ; non seulement il la soutint, mais il eut le bonheur et le mérite de ta repousser. Rejeté dans le plus grand désordre» Tennerai se rassembla de nouveau derrière un bois; il se préparait à une nouvelle attaque, lorsque justement les autres régiments de la brigade approchèrent; une charge delout le monde réuni où le colonel de Waldbourg sut prendre le flanc gauche de IVnuemi. décida sa complète retraite.
A cette troisi^^me attaque* le lieutenant colonel prince de Hohenluhe, quisWtait un peu trop avancé.tomba aux mains des Cosaques qui étaient revenus promptement, après avoir reçu sept blessures dont aucune n'est dangereuse ; il fut aussitôt emmené à Belmonte« quartier général de Tempereur de Russie.
La perte du régiment s'élève à 19 blessés^ dont le lieulenaol De Weiss^ un maréchal des logis chef et irois sous-officiers, en outre dans la prise du lieutenant-colonel de Eloheatohe ; on a perdu 16 chevaux tué^. Dans ce combat on a pris a rennemi un lieulen.tût de dragons, trente et un homme et six chevaux.
Parmi ceux qui se sont particulièremeot dlsluigues. je cita le
mi
eSSSelcomte de Waldbourgje lieuteaaat-coloneï prince de lïohenluhe, le major de Gaisberg» qui avec son escadron serré rejeta Tennemu le capitaine de Gremp qui s'est avancé en avant dans la
Ic^ivalorie ennemie, il a reru plusieurs coups de sabre mais ineîgnifîanls, le lieutenant comte de Grawenitz, qui montra beaucoup de bravoure.
Par ordre du roi de Naples six individus doivent être proposés pour la Légion d*honneur; le colonel de Waldboorg a proposé le major Gâisberg, le capitaine de Gremp* l'adjudant de Balz, le sériant-major Beck, ie sergenUmajor Wenker et le cha^^seur Oit. ■ Four les grades inférieurs, j'ai envoyé au colonel de Waldbourg deux roédaîlles d'or et siit d'argent, pour les répartir suivant le
Inaérite.
Le roi de Naples, témoin de cette affaire, a témoigné sa satisfaction au régiment dans les termes les plus gracieux; le maréchal Ney a également rendu compte dans les termes les plus louangeurs de la conduite du régiment. Cette aiïaire a fait grand bruit dans I armée du roi elle a extn^mement recommandé le régiment. ^^ Depuis mon dernier rapport, nos marches ont de nouveau recom- ^■mencé. Le 9. on vint a Kokoutichki, le iO à Daounarouï, le It à Ltbony, le 12 à Jenolany et le 13 vers Drisviatouï ; pour la première fois, la canonnade s*y fit entendre pour nous dans la direction de Drisviatouî.Un froid coupant survenant subitement après une vive chaleur causa dans ce bivouac la mort de plusieurs hommes épuisés. Ace même bivouac, !e major de X"' du régiment n« 4 s*est Itîé en se faisant plusieurs coupures ; déjà auparavant j'avais ûd le faire relever de son coraniandement auprès du convoi de biscuit P^rl^ capitaine de Brechel du même régiment ; d*«près toutes les ^oppositions, il a eu une attaque de découragement (Rleinmuth) *^«e les privations actuelles ont pu occasionner chez cet liomme d^jà f>ortésans cela à Thypocondrie, Le major de X**' estalTaiblî ►té droit par plusieurs attaques, quelques elforts qu'il fasse, • ncapabie de servir.
Drisviatouï, nous marchâmes le 15 vers Raskimozi, une ou IP^MX lieues en arrière de Braslav ; nou? y restâmes jusqu'au 14 itîsoi w*, Oans cet espace de temps^ vingt et un hommes sont morts ati DL-^r^yae par manque de force,
^^ ^'^néral.les suites des fatigues passées, du manque de pain» de
lia complète négligence apportée aux dispositions pour la nourriture
}eiael* influenced'un climat auquel on rlaitcomplèlement inhabitué,
6emc> nire ni jnti in tenant d'une manière vraiment inquiétante. Le 18,
ut» ftti ti en vnvi-r à l'hôpital de Vilna, le seul établissement hospitalier
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qui existe jusqu'il prrsf^ni, cinq centg malades ; sept centi hommes environ sont demeurés à Maliatouï ; dans les régiments, il se trouve encore beaucoup de soi-disant mnlades ou d'hommes sans force.
En ce qui concerne la nourriture, il n'y a pas encore de change* menl. au contraire; elle est de nouveau compromise au Hl^ corps, parce que le transport de 3,000 quintaux de farine et de Hz venant de Kœnigsberg, qui lui était destiné, a diï (>tre donné au 1®*" corps Les ressources qu'olTre le pays sont bien faibles, elles ont été dévorées par les troupes précédentes ; si l'on peut encore ramasser de ci de la quelque chose, on manque de moulins pour en faire de la farine, pi^rceque dans ces roules il n*y a que des moulins à eau donll^mploi est très long et qui donnent seulement une espèce de pâle.
Le corps d'armée royal a trouvé quelques ressources grâce & plusieurs transports de farine venant de Thorn et dans le convoi de biscuit arrivé le 17 de ce mois; elles sont venues particulièrement h bien aux malades de Maliatouï et à ceux envoyés à Vilna, on devait les pourvoir de huit jours de vivres ; Ton est aussi tranquille pour quelques jours relativement aux autres troupes. Les chevaux de ce convoi sont en grande partie ruinés. Jusqu'à présent, soixante sont morts; ils ont dû être remplacés, vu le besoin, par des chevaux de paysans. La maladie qui règne dans toute l'armée, dont la forme habituelle est une diarrhée, jointe à un grand épuisement de forces, ne s'est pas limitée au simple soldat, un grand nombre d'ofliciers en est également attaqué. Le général lieutenant de Scheler est presque mort de la dyssenterie, mais il va mietix ; te général Koch est encore malade Dans ma suite, il n\Y a pas uo oftîcier qui n*ait été indisponible ou qui ne le soit ; le mal ma saisi moi-même ; je suis par Ih obligé de rester un jour en arrière de la division et de suivre en voiture jusqu'à ce que mes forces soient rétablies.
La division 8*est portée hier à Sporumi, à un mille en avant de Rraslav, a trois lieues d'ici ; du re^^te, non seulement le UV corps. mais toute l'armée es! en mouvement ; tout semble se porter à droite pour remonter la llvina et passer de nouveau ce fleuve par une surprenante manœuvre avec toute Tarmée.
Je dois également avertir Votre Majesté qu<* j'ai reçu le 12 de Jenolany la lettre de TEmpereur ci-jointe en original; c'est une réponse à celle que j*ai écrite h Sa Majesté à cause de la dis!^i*àce survenue à la cavalerie qui est déjà connue de Votre Majesté Royale, Les accusations que I Empereur portent contre le général
de Walsleben sont en fait bien graves; si Ton considère son caractère et sa situationi eJïes sont extrèmenjenl surprenantes ; le jugement porté sur le comte de Salm a été plus doux. Il est surtout étonnant que, tandis que d^abord Ton ne parLiit que de riDdiscîpline des troupes, oo se plaint maintenant de leur loyauté. Après avoir reçu du maréchal Ney l'assurcmce qu'interrogé sur ma conduite dans le service, mon devoir et ma conscience, il ne pourrait donner que le témoignage le plus avantageux, j*at répondu à l'Empereur comoie la copie le prouve. Je ihe suis également employé pour le comle de Salm qui se trouve maintenant à mon quartier général auprès du prince de Neufchâtel, par la lettre ci-jointe; on en attend toujours le résultat.
jVo^^ ; Ce rapport a été lu par moi à Son Altesse Royale et signé sur son ordre. •
Théobald.
kernel* an Prince Itoyal
Metûwze, 31 Jumet (A W)
ce J'envoie ci-joint à Votre Altesse Royale la copie de Tordre de marche qui m*est parvenu hier, d'après lequel le corps de troupes royales se mettra en marche ce matin à 4 heures sur Tschères ; it y recevra une destination ultérieure.
La division campe celte nuit par brigade en trois échelonSi le front tourné vers Dinabourg»
La marche d'hier ne comportait pas plus de trois milles; d*ici à Tschères, on compte un mille et demi, >
Gouré à Kerner
En marche sur Tacheras. leQOjaillet (A Wk
La 25^ division d'infanterie campera, aujourd'hui 20 juillet, dans ta position en arrière de Bonachoo, la droite appuyée à la route de Tschères et la gauche se prolongeant sur la ligne tracée par les jalons, elle aura ie village de Linckofschizna en avant et à gauche de son front.
Elle campera par brigade sur trois lignes et à distance de hatailloD* Si celte division ne recevait d'autres ordres, elle se mettra eu marche demain à 4 heures du matin sur Tschères, où M. le maréchal lui fera connaître ses intentions ultérieures. »
Kerner aa Prince Ito^'al
« J'envoie ci-joînl à Votre Altesse Rojale une copie de Tordre de marche qui m^est parvenu poor le âO et leâl juillet.
La division campe aujourd'hui dans la nuit à proximité de ce lieu, sur une place saine ; h son arrivée, elle trouva un camp de baraques.
Le général lieutenant de Scheler ne joint ici aucun rapport parce! que rien de nouveau n^est arrivé, n
Kerner an Prince Royal
C«iiip sur U roule de Tvchèrei « Bisaa, i Uoî» Uvue&de Dfsna« ^1 iultkt (A W)
« J*âi l'honneur de rendre compte à Votre Altesse Royale que la division a bivouaqué aujourd'hui à trois milles en avant de Tschères vers Drissa , la marche n'a pas été très longue, mais elle a été fatigante» parce que toute la cavalerie du général Montbrun et ses i convois ont passé devant noua, ce que Ton ne pouvait éviter. Les troupes n'entrèrent au camp qu'à \ heures.
A l'instant le commissaire des guerres général, de Schœnlin, vient d'arriver, je Tavais envoyé ce matin en avant pour faire des représentations au commissaire en chef Duprat relativement aux vivres qui allaient toucher complètement k leur On au plus tard dans deux jours^ J'en ai éj^'alement rendu compte au général Gouré.
Je n'ai pas encore d'ordre pour demain ; il nous a été demandé d'envoyer un oHicier de rétat- major général auprès du maréchaL J*y ai envoyé le lieutenant de Miller. En ce qui regarde la position ennemie, il n*y a rien de nouveau.
Le uïédecin chef m'annonce qu'une ambulance est restée en arrière avec le chirurîKMen en chef Sehiinlei". il dt^sire qu'elle puisse rejoindre.
Sans le quartier-maflre demeuré en arntiire, i [luI f?lrc fait
d'étals de situation ; ils restent en retard. Je vuu - [iî -ie me renvoyer aussitôt que possible. )»
Govré aia irèiiéral de tiemer
DifinK^IsUlftiA W)
« Les troupes du III* corps se mettront en marche deniiin 23 pour se diriger sur Polotâk en observant l'ordre de colonne qui a été prescrit pour la marche sur Diana.
La 10* division partirai 5 heures du matin, la ll<^ à 6 heures»
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les deux premières brigades de la 25" division à 7 heures,
La 3* brigade restera à Disna pour protéger les travaux du pont
de chevalets sur la Dvina, jusqu'au monienL de Tarriv^'e de la t<^le
de colonne du II" corps, époque à laquelle cette brigade se mettra
eo mouvement pour se rendre à Bononiïa, nommé Nerkiry Bonany
,Ds le pays, à trois milles de Disna sur la route de Pofotsk, elle y
vra de nouveaux ordres. »
Tliéotialcl ù It«^r1liier
- MelowM. 92 jalU«t (A W)
« J'ai rhonnenr dlnformer Voire Altesse Séréntssime que Monseigneur le Prince Royal est tombé malade le 15 de ce mois en arrivant h Raskimozi près de LSraslav. La maison qu'habitait Son Âhesse Royale étant entièrement ruinée et n'ayant ni portes ni fenêtres, on ne put lui administrer les secours nécessaires qu'avec de grandes difficultés, de sorte que son état ne fit qu'empirer de jour en jour et sa maladie qui, dans les commencements, n'avait rien d'alarmant, déçrénéra enllu en dyssenterie.
M. le maréchal duc d Klchingen auquel on avait demandé conseil sur ce qu'on devait faire, répondit qu'il n*y avait que deux partis à prendre, dont le premier était de transporter le prince à Vilna et le second de suivre la division wurlembergeoise h petites marches si Tétat du malade le perinellait. Son Allesse Ro^'ale qui était navrée de douleur de se voir forcée de rester en arrière au moment où les opérations allaient commencer ne balança pas un moment h choisir le dernier parti, et se mit hier en marche sur la route de Tschères, mais elle était si faible qu*on fut obligé de la porter jusqu'à la voiture et, lorsqu'elle arriva à la maison choisie pour sa demeure, ses forces se trouvèrent tellement épuisées que Jes médecins opinèrent qu'il serait aussi inutile que dangereux d'exposer les jours de Son Allesse Royaleen la faisant aller plus loin, puisqu'elle n'avait pu supporter une marche de quatre h cinq lieuespar tin fort beau temps et de boijs cheminsj et que ses forces ne se rétabliraient jamais si on ne parvenait pas à rengager à se faire transporter à Belmonte qui ne se trouve qu'à deux lieues de son séjour actuel et où on pourrait entreprendre avec succès sa guérison. M. le maréchal duc d'Elchingen avait à la vérité témoigné qu'il n'était pas sûr de laisser Son Allesse Royale h Belmonte, vu qu'elle y serait exposée à quelques tentatives de la part de Fennemi lorsque l'armée se serait portée plus en avant, mais le voyage de Yilna étant devenu impossible par l'épuisement où le prince se trouvait, il n y avait plus d'autre parti à prendre.
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J'ose prier Votre Altesse Sérénissimede daigoerme faire indiquerj un moyen qui soil plus prompt que les courriers dont Son Attesse Royale peut disposer, afin d'empêcher que Sn Majest*^ ne se Irouvi pendant trop longtemps sans nouvelles du Prince Uoval et ^n proiel aux plus vives inquiétudes sur son sort.
Je puis au reste avoir rhonneur d*asstirer ^i Votre Allesse i^éiiinjssime que le chagrin que Son Altesse Royale éprouve de se voir hors d*étal d'agir au moment où elle espérait se distinguer aux yeux àei Sa Majesté Impériale, est ce qui a le plus contribua à aggraver ses souffrances ei k faire eii^pirer son mal» et quil n'y a que Tespoir de pouvoir bientôt rejoindre sa division qui puisse lui faire supporter ridée de rester quelque temps en arrière. »
Tliéobald au marér^hal I%>y
Aïdowxe, 95 Jnnut (A W»
« J*ai rbonneur de vous rendre compte que Son Altesse Koyale ^ le prince de Wurtemberg, poussé par le désir le plus vif de rejoio-"™ dre les troupes, est parti hier, 21 juillet, de Baskimozi; il est arrivé^ à Melowze, espèce de chAleau ou de ferme qui se trouve près d'un endroit de même nom, h une lieue en avant de Okolki sur la route de Tschères.
Le voyage quoique petit a tellement fatigué et épuisé les forces du prince qu'il lui est impossible de continuer son chemin aujourd'hui, !^!â juillet, et que, selon Tavis des médecins, il est absolumenl^^ nécessaire qu'il se repose un nombre de jours et attende le réta-H blissement de ses forces» "
Le local où se trouve présentement le prince étant très mauvais, ayant servi d'écurie pour les chevaux de la cavalerie, on tâchera de le faire portera Belmonte, s'il est possible ; mriisle plus d'embarras^ dont il s agit est que la sûreté du prince pourrait être compromise»™ ce pays-ci pouvant être momentanément exposé aax incursions de Tennemî. Le prince a pour garde la compagnie de grenadiers d sou régiment qui suflit bien contre des partis de Cosaques, mai qui ne pourrait résister à des forces nombreuses et régulières.
J*ai cru de mon devoir de prévenir Votre Excellence de cet état de choses; j'en préviens également Son Altesse Sérénissime le prince de NeufchÂtel, et Votre Excellence voudra bien me pardonner si je la prie de vouloir bien lui faire parvenir rincluse. »
Bertliier au Prince Royal
o L Empereur a ordonné de faire mettre aux arrêts M. le général de Walslebeo, ordre qui a été exécuté à Marienbourg.
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l'intenlion de l'Empereur est que M. le général de Wansleben se rende à Slullgnrd et non a votre quartier général
Je prie Votre Altesse de vouloir bien confirmer ces dispositions en prescrivant k M. (e général de Wansleben de se rendre à Slutlgard où il recevra les ordres ultérieurs du Fîoi. J'écris à M. le gêné- Baillet-Latoor, coiumandant à Elbing, de lever les arrêts du
fierai Wansleben aussitôt qu'il aura reçu les ordres de Votre Âllme. Il
Kenier au Tri née lloyal
BiroBftc de Blsm^ 23JuiUcl (A \V)
« J ai rhonaeur de vous envoyer ci-joint la copie d*un ordre de Dâûrche que je viens de recevoir. Voire Altesse Itoyaïe pourra y voir que la brigade de Koch doit demeurer encore provisoirement ici. »
Kerner au PHtice Itoyal
EkUiïftum. 'là juillet (A \V)
« J'ai rhonneur de rendre compte a Votre Altesse Royale que les I>t«sur la Dvina n'étaient pas encore finis bier, ce qui est cause
Betoule rinfantene a dû marcher sur l*oblsk ou le passage devait sefTectuer. Mais là également, le pont n'était pas encore en état ; par suite nous reçûmes ordre de marcher sur Anopole, à vingt lieues d'ici ; tout le corps darmée doit y être réuni demain matin, ce qui est difflcileraent probable vu le mauvais état des chemins.
Il 06 s'est rien produit de nouveau, sauf que le major deStarcklolT du bataillon dlnfaoterie légère, n^ 2 de Stockmayer ebt mort hier au camp de Disna.
Toute la division espère instamment la prompte gérison de Votre Altesse Royale et la souhaite de cieur. n
Kcrttei* au i^réuéral Tlieolmlcl
EkimuDiii, n juillet (A W)
i Dans mon rapport d'aujourd'hui h Son Altesse Royale je n*ai peiodre Tétat de la division pour ne pas affliger Son Altesse Iltoyale par des nouvelles désagréables.
La marche d'hier a duré de 8 heures du matin jusqu'à minuit ; rus entrâmes tout mouillés dans un camp marécageux oi^ Ton ne p-^uirait avoir de la paille. Par suite, la nuit, la fatigue, le mauvais iip ainsi que les mauvais chemins sont cause que beaucoup de
gens sont restés en route. H est impossible jusqu'à présent d obi UD rapport des bataillons, mais d'après un calcul approxii nous avoDs encore 4.500 hommes aoas les armes. A Di&na, comr à MaliatouT^ on a établi un bôpital où les malades seront bit! traités, parce qu*il y reste encore quelques vivres, nous y avoE laissé encore environ 400 hommes.
Dans notre bivouac d'aujourd'hui nous avons trouvé un granj moulin avec beaucoup de froment; j'y ai laissé un délachemen pour le moudre ; les chemins pour venir jusqu'ici sont si mauvais et il resle tant de voitures dans les défilés que la farine ne pourra suivre que difficilement. Comme vivres nous en sommes donc toujours réduits à rien, ceci ajouté h nos marches continuelles ininterrompues, et nos gens ayant le dégoût de la viande, il résultera qu'en peu de jours nous en serons réduits à quelque hommes.
A la vérité, Jusqu'à présent, il n'y a que seize officiers de restés dans les hôpitaux, mais beaucoup se ii*atnent encore quoiqii malades et font tous leurs eflforls. Le bataillon de Slockmayer o'J qu'un capitaine ; il y a plusieurs bataillons où ri n'y a en tout qui quatre ou cinq officiers bien portants
A rétat-major général, il n*y a de bien puf i : m le cupuam4
Gelbke, le lieutenant Miller sera bientôt forcû u tr l.r en arrièreJ
Les marches en elles-mi^mes n'étaient pas trop longues jusqul présent» mars vu leur longue durée causée par les bagages qc restent dans tous les défilés, elles ont été très fatigantes. Aujour d*hui nous avons dû mettre mille voitures de côté pour en sortir]
Nous avons dû monter beaucoup de soldats sur des chevaux d^ paysans pour leur faire cbercher pendant la marche autant di vivres que possible; nous ne laisserons aucun moyen de cMé dé faire tout ce qui est possible pour ta subsistance. Mais le pays e^l trop mauvais, les troupes trop nombreuses, les marches trop coc tinuelles; lorsque Ton arrive au camp tout le monde est trop faligul pour que ni hommes ni chevaux puissent encore remuer un mera4 bre ; la misère restera donc toujours grande ; elle s'augmenter toujours par la continuation des marches, parce que les * i|
seront toujours épuisés. Toute nuit de pluie nuit extraotLi ment et nous coûte beaucoup de jgens malades et de chevaux mort Chaque jour où il pleut, des soldats restent morts au bivouac avaûf que nous partions. (
Les deux autres divisions du corps d'armée, Ledru et Razoul ont aussi un fort déficit, mais pas autant que nous, parce que nuui avons ia queue depuis sixjourst tout est déjÀ pillé devant nuU6
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ûous ne pouvons nous perniettre des moyens comme les Français sans soulever aussitôt les plus grandes clameurs ; il ne reste donc rien d'à iiire que de montrer du courage, de continuer la marche (die sache so weit forlzulreiben) jusqu'à ce que la oalure succombe.
J*&i fait de forlts et énergiques représentations au général Gouré reliliTeoieot h la mauvaise mani^Ve dont on veillait à k nourriture. Le maréchal Ney a fortement réagi ; h Disna, il nous a fait conserver une grande quantitt^ de seigle et d*eau-de-vie, mais faute de moulins on n'a pu en moudre la plus grande partie ; faute de voitures qui ne peuvent suivre, on ne peut transporter la farine : par suite de la fatigue» Tbomme cherche à se débarrasser aussi vite que possible d^ce que Ton veut lui donner a porter* A cela s'ajoute le mauvais état de l'équipement par ce temps froid et humide, et l'affaiblisseoîcnt moral. Tout cela réuni ensemble olTre les plus tristes perspectives» pourtant nous voulons encore garder courage.
L^ cûlùnel Lagrange a reçu hier avis que le général Vandamne avait quille Tarmée, parce que Sa Majesté TEmpereur était méconl«ntde lui, et que le maréchal Davout avait reçu le commandement do corps d'armée.
^^\iH ferons la soupe ici et nous marcherons encore aujourd'hui *^ niilles dans la direction d'Oula. Le temps ne me permet pas dVtre plus précis et de vous donner des notices détaillées ; dans le niouient actuel je suis physiquement incapable de fournir un rapport.
J*spère aussi que l'ambulance du chirurgien général suivra. »
Kcrtier au l'rlace Itoyul
" J'ai llionneur de rendre compte à Votre Altesse lluyale que j ai f^Çw par le général Goure la lettre suivante du prince de NeufchAtel(l),
Depuis Polotsk, d'où je vous ai envoyé mon dernier rapport» jusqu'ici, la marche a été continuellement sans repos ; nous avons suivi la rive droite de ïa Dvina ; bien que toujours partie de bonne ^*^ttfe, la division entra la plupart du temps, dans son camp à la /Huit. A U suite de ces marches longues, éreintantes, et vu le rnan- «pjé de vivres, on ne pouvait s'attendre à autre chose^ sinon que tous les jours la division s'afTaiLHiait par les hommes restés en •Ti^re, comme Votre Altesse Royale le verra par le rapport du lieutaaAQi général de Scbeler.
(I) Voir tin»»» 2M.
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Depuis le dépari de Voire Altesse lloyale, le manque dé vivre dont sùuiïraii la division s'etant plus qu'accru, les marches avîirii continué sans arrêt pendant onze joiirg, un voit facilement que W forces du soldai ont liéaucuup diminué : la misère a amené a lïeau^ coup de suicides et notre colonne ressemble plus à un transport di malades que de guerriers. Il y a quelques jours le maréchal Ney vil pour lu première fois depuis quelque temps notre division défilei devant son quartier général Auparavant je lui avais déjà fait un^ description très modérée de son état; on ne s'attendait donc à rien d'autre sinon quMl serait très surpris pari apparition de ces omhrea qui se traînaient» ainsi que par le déticit de lu division, mais cela ne lui parut nullement étrange; il dit seulement à Son Altesse la prince Adam et au général lieutenant de Schelcr: nous devons laissée à nos soldats plus de liberté pour e.hercher des vivres, aOn qu'ils puissent mieux se nourrir, du reste cela ne va pas mieux aux autres divisions, l Tétait là seulement une façon de parler, le maréchal bien vu que tout secours arriverait maintenant trop Ijird et qaH^ ne pouvait nous aider.
Lorsque les 10*' el 11** divisions défilèrent devant le quartier du maréchal et que celui-ci se montra, les Français demandèrent en criant du pain avec des expressions si dures et de tels reproches que le maréchal trouva bon de se retirer sans rien répondre. Son Altesse le prince Adam et le général de Scheler, ûussi souveot qu6 Toccasion s*en présente, vont faire visite au maréchal, chaque fois il' se montre très bien disposé pour la division. Du reste on ne peut nier que dans Texécution des marches il nous laisse toute libertés
Le commissaire ordonnateur Duprat reste extn"^mement bien dis-l posé pour nous ; aujourd'hui encore il a eu une grande querellej avec le général Razout de qui il réclamait avec force que, nous! précédant avec sa division, il dût faire attention à nous*
Si le maréchal iNey exigeait des divisions rran<;aise8 qui nouâj précèdent, seulement en quelque façon, un peu d*ofdre. tout le ; corps pourrait être bien nourri ; mais ceux qui vont devant peuvent, sans en être empêchés, tout piller et brûler.
A Vitebsk, on attendait une bataille, c'est pourquoi le maréchal « Ney invita notre division à faire tout son possible pour y entrer] le 28. Ithaque général de notre division vit qu'il serait très avantageux pour nous de combattre sous les yeux de l'Empereur, aussi ' les forces de la troupe furent-elles poussées h leur dernif>re limite et de fait nous arrivâmes le i8 de bonne heure k Vitebsk.
Les Busses sous Barclay jugèrent bon de se retirer on partie sur la route de Pélersbourg, en partie sur celle de Sraolensk,
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piiTce que le 26, entre Ostrovno et Vitebsk, îl se produisit entre l'wfièrâ-garde de Barclay et une division de l'armée italienne un violent combat après lequel les Uiisses furent obligés de se retirer avec perle de quelque arlillerie que l'on estime h vingt pièces. Nous tnyersàmes le champ de bataille ; h en ju^^cr par les traces, des deoicôi»is6.000à 8,000 liommes ont perdu la vie. La perte desche* vaux est particulièiement grande» parce que le terrain exigeait i^aucMUp d'attaques de cavalerie ; le 8« régiment de chasseurs et un régiment de hulans prussiens ont beaucoup souffert jusqu'à ce que l'infanterie des 84% 96*^ et Ï06'' régiments du ÏV« corps et quelqti« artillerie soient venus à leur secours.
Le combat fut continué sur une distance de trois milles, il a répandu un grand elTroi chez les Russes et l'on dit que le grand-duc ♦Constantin est parti de Vitebsk pour Moscou en pleurant, Sun Altesse le ^nind-duc Alexandre de Wurtemberg a quitté V'itebsk trois beures seulement avant Tenlroe de Flimpereur, Pour nous reposer, nous dûmes faire lialte avec la division sur le champ de bataille. n reite encore une multitude de Russes non panses et tous l<'s morts. L'îiip était empoisonné sur une di^ïtance de trois lieues, presque à chaque pas on trouvait des cadavres. La cavalerie russe doit so tmllre infiniment mieux que Tinfanterie qui ne doit pas tenir.
^s Hnsses attendaient l'attaque principale à Disna et Dinabourg ; l'Kmp<îreiir s*étant porté très rapidement contre V'ilebsk, cela les a roi« en (Ir route Jusqu*à présent j'ai vainement cherché a entrer en communication avec noire cavalerie sous le général de Breuning ; celle ci ayant été jetée sur ta rive droite de la Dvina avec la cavalerie du ;^énéral Monihrun, cela n'a pas été possible. L*Kmpereur envoya cette cavalerie de Montbrun forte de quatorze régiments ^ns aucune artillerie (elle ne pouvait suivre) au petit bonheur sur la rive droite de la Dvina contre la grande armée russe, il voulait lui faire croire que toute l'armée de T Empereur avait passé la Dvina à Pisna. Cette cavalerie côtoya continuellement la grande s^ï'ïnL'e russe, qui se retirait sur Vitebsk pour ï>'unir avec l'armée de ^'^^f^^tion. Dans ce mouvement, celle cavalei-ie passa sept à huit foi* la Dvina; il se produisit plusieurs escarmouches avec quelques escadrons de Tavant-garde (jui se sont conduits tré.s bravement et «*«0(it puriiculiérement distingués. Le lieutenant Scbuitz du leib réfiinenl n* 2 fui tué d'un coup de pistolel ainsi qu'un waclitmeisler etiueh]ues hommes dan^ uii de ces comhalb. Le général de Rreuo*n?ïn*a Jit cela hier» tuutelois a la \n\{(f, lorsque la cavalerie, traversant la Dvina au-dessous de Vitebsk, vint sur la rive gauche ; elle passa rapidement devant nous parce que l'Empereur l*attendait
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à Vitebsk. Le général de Breuning me promit aussitôt que possible un rupport, mais je n'y peux compter, puisque la cavalerie* comme m l'infanterie» marche continuellement. Du reste en comparaison de rinfanlerie, la cavalerie est encore en bon état, elle a trouvé des i vivres et même de l'avoine, les chevaux ont encore bon aspect. H
Le maréchal Ney a dit aujourd'hui au général de Scheler que • nos chevau-légers s'étaient très distingués; qiril Pannonçait luimôme à Sa Majesté TEmpereur et que leur brave conduite serait mentionnée dans un ordre du joiir.
Le maréchal Ney m'a dit aujourd'hui que Sa Majesté l'Empereur 8*étaît informé de la santé de notre Prince Royal et avait exprimé ses regrets de ce qu*»l fût malade.
Le prince Adarn endure toutes les fatigues et les incommodités < avec les officiers et les soldats^ il donne un véritable exemple d*eQdurance et de courage à supporter les privations.
Le corps d'artillerie vient de rejoindre ici ; les chevaux de Votre Altesse Royale doivent arriver encore aujourd'hui, je les remettrai h la surveillance du major de Wagner. Tout le corps souhaite à Votre Altesse ïloyale une heureuse guérison et qu*il rejoigne promptement, » "
Selieler au Pritiee Royal
Falkorits^hi, ^ juillet (A W).
«c Je rends compte à Voire Altesse Royale que la division a pris aujourd'hui position avec les iO'* et 11" divisions sur la route de Vitebsk à Smolensk, à Falkovistchi, village éloigné de quatre lieues de cette dernière ville*
A ce que Ton suppose, il doit y avoir demain repos ici, ce qui fera beaucoup de bien à la division, parce qu elle a fait de suite sans interruption onzejaurs de marchestrAs fatigantes* Le lll' corps est le seul qui, jusqu'à présent, ait pris cette route» parce que Sa Majesté rKmpereur a suivi a gauche la route de Souraj, afin d'ji poursuivre une partie des armées de Bagration et de Tolly,
Votre Altesse Royale verra par les rapports ci-joints que reflectif " de la division est très diminué, beaucoup d'hommes affaiblis par la fatigue et le manque de vivres n^ont pu suivre» quoique je n'aie négligé aucun moyen pour emmener ceuxqui sont restes en arrière. Tons les détachements envoyés pour chercher des vivres ont contribué h cette diminution; ils sont restés en arrière, n'a3''ant pu rattraper leur division a cause des fortes marches.
Ayant reçu Tordre de laisser trois bataillons à Bécbenkovitschi
^ruction et la défense d'une tète de pont, j'ai choisi pour , liions qui étaient les plus faibles par suite des hommes et des compagnies détachés à savoir : le bataillon d'infanterie lé^4ru n* 4 de CornoUe. le 2* bataillon d*infanterîe n^ 4 et le 2* bataillon da régiment n" 6 Prince RoyaK
J'ai donné le commandement de tous ces bataillons au général major de Bruselle avec Tordre de tout mettre en œuvre pour faire rejoindre de son poste les hommes restés en arrière. Le détacliem«nt du général de Bruselle doit être relevé par un détachement du corps d'Oudinot : parsuitej^espère que sous peu de temps cesbtaillons se réuniront de nouveau h moi.
On attendait à \'il«>bsk une bataille qui devait avoir lieu le 29. L« maréchal Ney espérait que le III'' corps s'y trouven'ait. il m*a myitéàraire tout mon possible afin d'y arriver. Désirant inflnimenl Ironver une occasion où la division pût se distinguer sous les yeux do Napoléon, j*ai marché autant que je pouvais, de sorte qu'elle }' arriva aussi; mais les Russes, à la suite d'un^ attaque entre <>stpovo^l Vitebsk qui se décida le 26 à leur désavantage, se retî- ^'-f<^Qt> ainsi la bataille manqua*
Afin de profiter de la petite marche de deux lieues d'aujourd'hui tel repos qui aura vraisemblablement lieu demnln» j*ai fait cher» Wr aujourd'hui des vivres : je ne suis pas sans espoir de les recevoir, hî^ division a également reçu aujourd'hui de la farine, grâce ^^ïsoina de l'ordonnateur en chef Duprat, ce qui lui fera beaucoup
^bétail manquant parfois à la division, j'ai demandé au général dem'alder» ce qu'il fit aussitôt avec beaucoup de complai-
Bec.
Il^M indéniable que Tintelligence et les soins du chef contribuent pl««ou moins à la bonne nourriture des troupes: à ce sujet les colo- ^^k rie Stockmayer et de Bauer et le major de Roder se dtstin- ?*'c«td*tine façon particulièrement avantageuse.
■''li averti le général de Breuning qu'il devait envoyer par moi «es rapports ï\ Votre Altesse Royale, mais la cavalerie étant en luout^nient perpétuel» je ne sais quand ils pourront arriver, r^^ ne manque pas une occasion de parler au maréchal Nej% afin
'^* maintenir dans de bonnes dispositiuns pour la division ; je oolséi^aî^ijjent dire qu'il l'a toujours traitée avec beaucoup d'ama-
^^n^h marche sur Vitebsk, rartillerie de toute l'armée a trouvé ***tr^t mauvais chemins où une partie ne pouvait suivre les trou- P**^' Ordre fut donné h i*infanLerie et à la cavalerie de marcher
ut
TROISIÈME CORP
au besoin sans artillerie ; ce fut le cas pour beaucoup de corps.
Auprès de notre division, au coniraire, ce fait ne s'est pus encore 1 produit ; elle est arrivée presque toujours avec Tinfanterie au camp, I ce <iui montre évidemment sa bonne constitution matdrielle.
La situation auprès des autres voitures n'est absolument pas la méme^ principalement pour celles des vivres; tous les chevaux ont] étë menés jusc|u*à la mort, pourtant elles ne sont jamais auprès de la troupe, ni ne lui procurent aucun service ; même les voitures j de 12 de Tartillerie ont suivi et les pièces de ce calibre lourd furent pendant plusieurs jours les seules de tout le corps» la réserve d'artillerie n'ayant pu suivre. On ne peutméconnattre le zèle des officiers ' supérieurs et la ponctualité du service dans ce corps.
J'annonce h Voire Altesse lloyale qu*un ordre de marche arrive à J rinstant ; le 30 de c*^ mois tout le corps d'armée se mettra en mar-j che sur Lïozna ; de nouveau on aura donc attendu vainement uoj repos. «
Tb<^»liald au firlnce de IVi^urcliiltel et aV ^ey
no juiUet {A W)
« J'ai l'honneur de prévenir Voire Altesse Serénissime que la' maladie de Son Altesse Royale le prince royal de Wurtemberg prenant un caractère chronique très opiniâtre, Son Altesse Royal i compte partir de Melowze le 3! juillet pour se rendre à Vilna, seul endroit oii elle puisse espérer de trouver le concours de moyc nécessaires au rétablissement de sa santé.
En allant pour le moment à Vilna, Son Altesse Royale n ad au! but que de se mettre le plus tôt possible en état de rejoindre sa divi-sion qu'elle a quittée avec le plus grand regret et qu'elle recoromande ù la protection de Votre Altesse Sérénisstme. )>
Ttiéolialtl au colotiot de La Grmtiire
30 iuiUet (A W)
« J'ai rhonncurde vous prévenir que la maladie de Son Altes Royale a pris un caractèr^e chronique extrémament opiniâtre el qui d'après Ta vis des médecins il faut un concours de tous les moycni et de toutes les ressources pour en elfectuer la guérison.
Ce concours ne pouvant avoir lieu dans le misérable emplac meDt de Melowze^ Son Altesse Royale compte se rendre à Velu et partir le 1*'^ aortt s*il est possible ; ello espère que ra*< un r%ime sévère» elle sera bientôt rendue à sa division .|
9«ittée avec le plus pjrand regrette! dont elïe ne cesse de parler. Je prévieos de ce voyage Son Altesse Sérénissime le prince de ^^X^i'^m et Son Excellence le duc d'Elchingen et vous prie de contribuer pour que la première parvienne à sa destination. ^ position du prince à Melowze a été au moins assez singulière, î partis deCosaqu6S5ont venus jusqu'à deux lieues de cet endroit *il £à fallu ôlre continuellement sur le qui-vive. »
Ney [h Théulmltl
Tmirt>liln {/l W)
^apprends avec beaucoup de peine, Monsieur le généraL par votre lettre du 2^ que la maladie du prince royal de Wurtemberg devient déplus en plus sérieuse. J'avais bien prévu qu'il était impossible tqm Son Altesse piH se rétablir en continuant à suivre TanuL^e, ^U *i«!^s que je fus consulté à Brastav sur le parti qu'il y avait a prencire, je fus d*avis de transporter le prince à petites journées k jVilna. d^Qù il rejoindrait ses troupes quand les forces lui seraient JfevctEmjes.
jf* we^rette beaucoup que ce conseil n'ait pas été suivi. Je vous '"Scde nouveau à y déterminer Son Altesse Royale, c*estce qu'il y a «i^pius convenable sous tous les rapports. La ville de Vilna olîrc lïeaucoup de ressources et est à l'abri de toute insulte, et la rive fauche de la Dvina depuis Dinabourg jusqu'-L Polotsk sera encoï*^ couverte pendant quelques jours paries troupes de M. le duc de H^Ji^giQ
^^ i\tia parvenir au prince de NeufchAtel la lettre que vous m*avez adressée pour lui.
J^ xous prie, iMonsieur le général, de témoigner à Son Altesse Jioya.i cloute la pari que je prends à son état et le désir que j'ai i^oir bientôt revenir se mettre a la tête de ses troupes. >»
L^ Roi de WiirtPiiiberi? /i i'I^inpcreiir (1)
23iijlUet(A W)
» Monsieur mon frère. M. il* Moustier, ministre de Votie Maje.sté Impériale près de moi, a fait part à nion ministre des relations citc'*ieures des sujets de mécontentement qu'elle a eus contre quelques généraux à mon service et des mesures qu'elle a jugé nécessair^ft lie prendre à leur égard. En même temps, un courrier de mon
\\\ Ceiu, |tj(^|,,ç a ^t,v |mblit'«i pour b pretniiîre foi,s par Schlossbergur, €iirrf!i^)ùndnm'e dtr ynifoiénn fit ffn rot d^ Wurtemhfrri, \\\\\^Ky 247,
fils le princo royîil ma inionn^" des trmoiiîua^es de désapj»riM»;tt]ijn que Voire Majesté impériale lui a donnés u luî-mérue le 25 juin, peu après le passage du Niémen. Dès la première nouvelle que j*ai eue au commencement de juillet de la destilution du lieutenaatgénéral baron de Wœlhvarth et du .général de brigade baron de Wansleben pnr les ordres de Voire Maji*sto Jmp»^riale» j*ai donne» \n 5 juillet à mon fils le prince royal celui de soumettre ces deux ofTiciers généraux à un jugement militaire et ai confirme d'avance la sentence qui serait prononcée contre eux. Votre Majesté Impériale connaît mes principes sur la discipline militaire, et la sévérité avec laquelle je les fais observer. Je puis lui assurer que mon fils partage k cet égard mes opinions et que, si qnelqties désordi'cs ont eu Heu, ils ne peuvent tomber à sa charge, mais bien h celle de ceux qui, sans Ten avertir, ont fait agir les subordonnés et ont Tait exécuter une mesure désastreuse, violente et vexatoire. sans en avoir fait la moindre communication aux autorités du pays» Le prince royal mon (Ils n*a, dans cette affaire, qa*ua seul tort à mes yeux, c*est de n'avoir pas, au moment même où il a eu connaissance de celte mesure, porté ses plaintes à Votre Majesté Impériale et exigé près d'elle le redressement de la discipline militaire violée et de Tordre du eommandemenl militaire olTen??é, car il ne pouvait Aire comptable de tout ce qu'il s'est fait à son insu et sans sa participation. Le prince royal mon (ils a été profondément aflligé de ce que Votre Majesté Impériale a pu le croire un moment coupable de négligence dans l'exécution de ses devoirs. Vous savez, monsieur mon frère, que je ne suis pas un père faible ou débonnaire, mais je puis ici me porter caution pour mon fils et assurer quHl a atitani que moi en horreur tout ce qui déshonore le nom de soldat et rabaisse une armée à devenir une horde de brigands* Il a les ordres les plus sévères k cet égard, et je suis ftùr qu'il fera coulrr du sang même, lorsque cela sera nécessaire, pour réprimer le désordre, mais je dois le répéter à Votre MajaslA Impériale, il ne peut être responsable de ce qui s'est fait par des troupes qu'on avait soustraites à son commandement* S'il est possible que des généraux ou officiers aient tenu des prcpns criminel et contraints aux volontés bien connues de leur souverain, il n'est point de punition qu'ils o aient méritée et qu'ils ne doivent encourir. Je demande k Votre Majesté Impériale comme une preuve de son amitié pour son fidèle allié de faire donner au prince royal mon Qls les rensoti^mements nécessaires pour le mettre à même de faire juger les coupables et leur faire subir le^ peines que mérite leur r" lion et leur désobéissance aux lois militaires. Mai^i Votre M
Impériale est trop juste et je suis trop fier de son amitié pour ne pas attendre avec certitude qu elle rendra au prince royal mon fils son approbation et les sentiments qu'il mérite en partageant loyalement ceux que je vous ai voués. Sur ce, etc. y>
IV« CORPS
Prince i*!ui[r^ne à Bskvauî
€ Je m'empresse de vous prévenir. Monsieur le maréchal prince d'Eckmuht, qu'en verlu des ordres de Sa Majesté, le IV** corp» se
rend, de la position qu'il occupait, i\ Troki, îivec ordre d'entrer en corresporidarice avec vous et de vous appuyer si cela était nécessaire, La distance de plus de vingt lieues qu'il y a d'ici Oclimlona et la difficulté des chemins de traverse par lesquels les troupes doivent passer ne me permettent pas de faire cette route en moins de trois jours : ainsi en partant aujourd'hui même de Troki, ce ne sera que le 9 que je serai rendu k Ochmiana* J'aurai soin de vous écrire et de vous marquer à mon arrivée les positions que le IV' corps occupera. Ma cavalerie légère qui est à Bol Solenicki se rendra à Narvélichki pour appuy*^r toujours le général Lahoussayc. Je vous serai oh lige de me donner de vos nouvelles, *
l'Hni^e Ciiirène à Davout
Sinoigoai, irïjteiUrt »A S pj
(K Je vous annonce. Monsieur te maréchal prince d*Eckmtdil, mon arrivée en celte ville avec la t^te du IV** corps. Ma cavalerie légère arrivera ce soir à Vileïka.
L'intention de Su Majesté est que les IV* et VI* corps se rendent le plus promptement possible â Dockchitsouï et G loubokoé. J'espère que le IV" corps sera rendu dans le premier de ces deux endroits entre le 17 et le 18. Je m'empresserai de communiquer par ma droite avec les corps sous vos ordres. Si vous rappeliez le général Colbert de Zemhin, veuillez bien m'en faire part. Je vous rem«5rrif* des renseignements que vous m'avez donnés sur Bagrati* Pl;itof, ils sont pjireiis à ceux que je m'étais procurés k\vié en corn* rauniquant avec la cavalerie légère du prince Poniatowski. Je vou$
prierai de vouloir bien me les continuer tant du côté de Bobrouisk que du côté d'Orcha. Vous avez sans doute appris que le 10 au soir la cavalerie légère de Westphalie a eu u;ie affaire assez sérieuse à Mir. Le roi de Westphalie, en m'en faisant part, prétend que sa cavalerie a donné avec trop d'ardeur. »
V^ CORPS
tlo/uiecki à Lutour-HautJûurg (i)
U iuiUot
« La division sous mes ordres passa lo Niémen à gué au-dessus <1 Biélitsa^ dans la soirée du 7 juillet ; elle arriva le 8 à Nowogrodel^ ^^ c'est là que je reçus Tordre de me porter à grandes joumé^^^^ surNesvij. J'ai fait marcher la 29" brigade la première en éch^^^^^ Ions, pour pclairer la marche; la 3'"^' de cavalerie eut la téU-^^^ La 28*' brigade suivit h une distance convenable. Le 9» ^*i^^' jour, le premier escadrou du 3* régiment rencontra un pai de Cosaques en avant de Pésetschna, qu'il chargea, culbuta jeta dans la ville de Mir : entnilné par trop d'ardeur, il passa ville et chargea ;iu delà des faul»ourij;s ce m^^me parti, quî aie avait reçu des renforts considéra bles« Le colonel Itadzrminski, 3% passa la ville avec le reste du régiment, pour soutenir son prmier escadron ; dès qu*il déboucha des faubourgs^ il fut chargé p cinq régiments de Cosaques, dont le nombre augmentait à propc tion de la résiçlance qu'on leur opposait ; alors, accablé par _ nombre et tourné, le 3'^ fut obligé de se friire jour, pour se mil i -^ k deux escadrons du 26" et un du i5% qui arrivaient à son secaui*^^ le reste de cette brigade était employé à occuper tous Jes pasâra^«^ ^ d'une petite rivière boueuse qui se trouve dans la vallée de P ' ^
schna, à une lieue de Mir. Un se battit aver. acharnement* L'erui i essuya une perte beaucoup plus considérable que la ÎU*. car il put réussira mettre k troupe en désordre; mais, lorsqu'oo àrm
(1) Ces doux ratiporlH oat vii} juihlic^ dan» les rniVmoJr rôlrorivé les Hutiirâ laî^iorts ronl«ifiu» ilnns ces luemo)^ Hi do 8iix«', nous conshlùronîi los fironutTs comme authonti^jutj-'.. tinj» rai Klmrkf*v»t<!c!i «»Vn oM nervi dans sa. relation di»? combats di }\' I ililomcnt c'o suttMà Ihh rlûut mpports auijutih
h la position de Pésetscbna, plusieurs escadrons ayant pris de fausses dîreclioDS, tous ceux qui ont eu le malheur d*embourber leurs chevaux furent tués ou faits prisonniers. La 28* brigade arriva il Totirels, où était égulement une nuée de < Cosaques, Je marrhîii, dans I» matinée du 10, avec toute la division sur Mir ; bientôt j'entnii dans la ville, j'y (is rafraîchir la troupe et les chevaux. Je quittai la ville à midi, pour continuer ma marche sur Nesvij, h'avant-garde rencontra reonenii à Simikowo (une lieue au delà de la ville) ; il fut poussé vivement, et jeté dans les bois qui séparent Simikowo au village de Ilorodzice, J*arr<^taî la troupe, et cherchai à éclairer tous les bois et occuper jusqu'à son outre-lisière, celui qui se trouvait sur mon front : on y réussit avec quelque peine. Le 7» de lanciers de la 28^ brigade fut porté au delà ; tout le reste de la division resta en derà du même bois. Je reconnus TenDemi et le trouvai ^^ôp ijQ force pour oser lui livrer combat, ayant surtout reçu pour ^'^ïilruction de ne rien donner au hasard- C'était tout le corps des Cosaqties Platof et Ilowaïsky réunis, ainsi qu'une division de dra- S*>n8 et hussards, [^'ennemi avait parfaite connaissant^e de ma force P^t* les prisonniers qu'il avait faits la veille, et comptait anéantir ^ division. Je lui fis faire les dispositions d attaque ; je reconnus le ^''»*ïiirt entre Simikowo et les bois et marais qui rentouraient. A *^-itîeai*je Uni d'occuper le terrain reconnu, que l'ennemi débou- ^^de tous c6tés, canonna les troupes lesplusavancées, et en un clin ''*^il inonda la plaine de Simiko%vo de ses troupes légères. Le 7%
occupait l'outre-lisière du bois, fut obligé de se faire jour pour
^B ^^ réunir à la division. Bientôt les dragons et les hussards arrîvè-
^■^^ ^*^^l; alors le combat se renouvela avec plus de force, et devint
^f ^^ vif. \ la fin, le ^^ et le iî)^ fournirent au moins 40 charges
j *^^cun et se couvrirent de gloire* Le là'' et le 7* prirent une part
**^s active au combat, surtout le lo<^. Le 3' et le H* étaient en ré-
^^^**^*eet couvraient la gauche, où le terrain nous était moins favo-
^^'tkle. L'ennemi, sûr de son nombre, ne songea à profiler du seul
/^»i. otage qui lui restait que déjà fort tard. 11 était presque 9 heures
E ^ soir lorsque les réserves de Tennemi arrivèrent sur ma gauche, ^ tcurnèrent tout» jusqu'au dernier échelon que j'avais en arriére ^^ Simikowo. Je ralliai tout ce qui se porta à droite ; quelques ^^tachnraents de dilîérents régiments, et le 2«^ el le 4« se retirèrent ^t*- Mir. Sur ce» la il*** brigade de cavalerie arriva devant cette ville. ^^ géoéral Tyszkiewicz, qui la rammandail, fit passer deux esca- ^^c^osen avant; quelques coups de canon d'une demi-batterie, qui ^<^ivailla biigade Tyszkiewicz, ralenlirent Tardeur de rennemi. * <^ut ce qui se retirait directement sur Mir se remit en ordie, et on
ramena Tennemi jusqu'au delà du bois qui avûisioe la ville. Je rei tai sur lu terrain jusqu'à la pointe du jour. L ennemi nous laisi tranquilles. Ce jour a prouvé à renuemi, par six heures de combat! plus vif qu'on puisse livrer, et dans la plus ijrande diaproportic de nombre, qu'il avait aiïaîi^e à des soldats commandés par Nap léon. Le régiment de dragons de Kiew et le régiment de hussan Akhtyr ont éprouvé des pertes sensibles. Le général de divisio Pahleru les colonels Adrianoff et llowaisky ont été tués* Le cham de bataille a été couvert de corps de Cosaques, Kalrauks, Oaskirs Tartares ; nous n'avons perdu aucun officier général ni supéi'ieur Tout ce qui a combaitu a soutenu î'honncur de l'armée. Il y a e' des tirailleurs lancés qui ont donné jusque dans rinfanterie PlatoJ Tous les régiments possèdent une quantité de décorations d*ofOcier ennemis, ainsi que beaucoup de costumes tj-és baroques et arm singulières, pris en dépouilles sur des régiments asiatiques qui soa les plus mauvais soldats de rennemi.
En un mot, 3.0TO cbevaux ont soutenu un combat de six heurei contre 8.0<X) Cosaques, 3.000 hommes de cavalerie régulière, deu: régiments de chasseurs à pied et 30 pièces de canon.
*le ne peux recommander à la bienveillc-mce de Sa Majesté TEtn pereur que ceux des ofûciers auxquels se sont présentées les occa sions de se distinguer. Tels sont : le général Turno ; les coloaeli Itad/jmînski, Tnrnovvski; les chefs d'escadrons Dwernickl» De» cour; les capitaines Szymanski, Itardzski» (jliceski ; les aides di camp du général Turno ; le capitaine Turno ; Linck^ lieutenant
Przet>etiilowf«ki ù Ito/.iiEcH^kE
15juilM
« Ayant reçu l'ordre verbal de Son Excellence le général com mandant en chef la cavalerie, de me porter avec mon régiment su Romanovo. à l'effel d'y enlever les bagages de l'ennemi, qui, soui la protection de deux régiments de Cosaques, triaient sur Sloutsk et d'empêcher que l^ennemi ne brûle le pont de Romanovo, où j devais m'étahlir ; et comme Son Excel îence le général en chel m'avait ordonné d'accélérer mon mouvement, je me suis porté avec mon régiment, sur la roule de Romanovo» marchant ei colonnes paj* escadrons, la gauche en tète, où j*ai rejoint I 2* escadron de mon régiment qui s'y trouvait; j'ai ordonné an commandant de cet escadron de former mon avant-garde et âé repousser tous les postes de Tennemi, Le premier poste de Cosaques, fort de 00 hommes, a été rencontré au village de Czarno^
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chargé, il s'est retiré au grand galop. Le régiment a marché jusqu'au premier cabaret, sans apercevoir d'ennemis; au second H cabaret, sur la grande route, les tirailleurs ont commencé à tirailler, repoussant l'ennemi, qui se lelirail en apercevant les t<^tes de colooaes des escadrons qui marchaient en échelons. On a marché de cette manière sans découvrir aucune colonne ennemie, jusqu'à
■ ISL hauteur de Romanovo, où Tennemï commença à renforcer ses tirailleurs qui faisaienl plier ceux du régiment ; ce qui ma obligé d'en fiiire autant. J'ai donné ordre de faire marcher quatre peloton s du 2« escadron pour former une forte chaîne de tirailleurs et repousser ceux de Tennemi; ce qu'ils ont exécuté : je me suis alors porté à reconnaître rennemi. J'ai aperçu ma colonne qui se reti- ^J^tt; cette colonne était composée tout au plus d'un régiment qui, ^^ en juger par la poussière qui s'élevait derrière eux, escortait les ^B^kages. J*ai envoyé le chef d^escadron Dcmbowskî faire le rapport ^^^won Excellence le général en chef, et j'ai donné ordre à mes liï"atlieurs de pousser en avant. Pendant plus d'une heure, j'ai J^rdé la mt^me position, et les tirailleurs ne pouvaient parvenir à *a«s<»r ceux de rennemi, qu'il renforçait continuellement, et qui |m*ohiigeait d'en faire autant ; de sorte que tout le 3^ escaj*iron était en tirailleurs ; les trois autres en échelons sur la droite de la grande route, en l'occupant ; voyant insensiblement augiJiftot^r (?), j*ai commencé h faire ployer le 3* et le 4^ escadrons tn colonne derrière le premier, pour masquer cette retraite ; jai donné ordre aux tirailleurs de pousser vivement, et j'ai fait oion rapport par écrit, que Tennemi avait des forces supérieures. L»^ chef d'escadron Dembowski m'ayant apporté Tordre dV^ngager l'affaire, j'ai encore renforcé mes tirailleurs et formé mes escadrons ÇO échelons. Dans l'instant même, des colonnes de Cosaques se fai- **Kt»t voir sur ma droite et sur ma gauche, que l'ennemi sans •^^tttea fait sortir de son camp, qui se trouve derrière la rivière et «<*Dtle mouvement était couvert par les broussailles qui s'y trou- ^^"t; ces Cosaques se portaient sur mon S'' escadron, qui se trouvait en face d>ux; j'ai chargé avec cet escadron, et je les ai nîpous5t5s jusqtj'â une certaine distance* Leurs forces augmentant *^"joursi^ iU uni rhargé une st^conde fois le mémo escadron, qui s est trouvé cerné de tous côtés. J'ai pour lors donné ordre au •** '1^ dégager, ce qu'il n a pu exécuter ; car, de son côté, o« l'a chargé et entouré. Le l"'" escadron, qui se trouvait sur la route, a soutenu une charge de pied ferme, et les Cosaques se ^^nlifiiirés; nmis, h peine arrivé vers le 'M et le l* î\ î'efTet de les '^'?''«tT. rennemi, soutenu par des dragons, Ta chargé par devant
te4
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61 par la gayche, de sorle qii*il se trouvait ceroé et obligé de se faire jour à travers l'eaoemr ; et de cette manière iJ n marché ayant toujours J'etJïierni de tous les côlés jusqu'à Tarrivée de la division. Ll 3*^ et Je 4« escadrons ont sou (Vert le plus ; de ces deux escadrons, il est resté Hâ hommes. La perte totale : le major blessé et pris, Tadjudant-major tué ; 8 ofticiers blessés ou pris, 40 hommes tués et 50 blessés ; en tout^ ^40 hommes qui manquent au régimeoi,
11 serait inutile de parler de la bravoure et de la conduite que ce régiment a tenue dans cette aiïaire ; car, attaqué par un nombre 8i considérable d'ennemis, et cerné de tous côtés, chaque soldat a été^ obligé de se faire jour à travers rennemi. i
PoDlalowskl aa roi de ^Bxe
Douditochî, 39 iuiUst
« • . . w . (!) Il est de mon devoir de porter à la connaissance de Votre Majesté que les régiments de toute arme sont tellement fondus, tant par les maladies que par la désertion, qulls sont à peine aux deux tiers du complet dans lequel ils ont quitté le paya.
Celle diminution considérable est une suite naturelle des oiarches forcées que le V» corps a faites sans discontinuer, du manque de vivres et surtout de pain, qu'il éprouve depuis plusieurs semaines^ et en partie du mauvais choix d'hommes que les autorités civiies du Duché ont fait dans la circonscription, et qui, reçus dans corps à cause de Turgeoce des circonstances, ne permettaient poit d'attendre qu'on en eût présenté d autres à leur place. Ces circona tances auxquelles iJ est actuellement impossible de remédier jointes à Tâpreté du climat qui commence déjà à se faire sentir pa des nuits très froides qui succèdent à des chaleurs excessives, pouvant manquer de diminuer reifectif des corps^ avant mém^ qu'ils aient éprouvé des pertes par le feu de Tennemi, il deviec indispensable de prendre sans aucun délai des mesures pour U remplacer, et c'est dans cette vue que je me vois contraint à su( plier Votre Majesté de vouloir bien ordonner dès à présent une levé sur la conscription, dont le montant peut être évalué à envirc 1.000 hommes pour chaque régiment d'infanterie et 400 homme pour chacun des régiments de cavalerie qui composent le Y* corps !^ Cette mesure est d'autant plus conlurnie aux ciixoostances, qu'où* tre les motifs qui la rendent nécessaire, elle offre encore Tavaiitage
(1) Voir le coinmencemeiit de ce rappyi'l, u U« |»age 108.
deprocarer des fonds, puisque ce ne sont que les hommes au-dessus dQ complet des compagnies qui sont entretenus par la France.
Dans le cas où Votre Majesté jugerait convenable d^adopter la proposition que j'ai Thonneur de lui soumettre, j'ose la prier de vouloir bien ordonner également aux autorités civiles de ne présenter pour les cadres que des hommes forts et capables de supporter les fatigues.
P. S. — Je ne saurais trop répéter à Voire Majesté que l'armée est sans solde, sans aucune espérance d'en avoir, et que ses effets d'habillement sont en grande partie dans le plus mauvais état. >
MV
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gens, qu'on a abaDdooDë toutes les localités et que Ton ne rencontre que de ci de là quelques vieilles femmes.
LeS^on devait continuer le mouvement sur BogdanantsouT, mais an ordre reçu en chemin prescrivit que je devais prendre position arec le corps sous mes ordres .-i Anouchichki, tout le Vl® corps devait s'y rassembler. Je suivis par suite le 2* corps d'armée, mais non loin d'Anouchichki, le major de Gravenreulh qui avait été envoyé en avant m'apporta la nouvelle qu'il y avait là un malen- ^du ; j'aurais dû rester à BogdanantsouT ; pour ne pas revenir en arrière, je fis bivouaquer les 2e et 3*' brigades à Gudakeme h un roille en arrière d'Anouchichki ; la V brigade, qui avait occupé avant-hier un bivouac à quatre lieues en arrière, y arriva ainsi que 'e parc seulement hier matin.
I^ans ces marches, la brigade de cavalerie (Hait habituellement détachée et côtoyait l'infanterie; son effectif étant peu considérable, elle avait plus d'occasions de veiller à la nourriture des hommes *^ des chevaux. Ceux-ci sont encore en bon état et la perte est insi- ^ifiante. Les dernières marches avant le passage du Niémen furent ^partie très pénibles ; à la suite des pluies survenues, les chemins ''^ï^nt très gâtés et pénibles; l'artillerie et les voitures ne pouvant ^^nirà en sortir avec leurs attelages, on fut forcé de parquer et de Pi^odre les attelages de plusieurs pièces ou voitures pour leur ^ire franchir successivement les endroits défoncés, ce qui arrêta et J^^Ugua considérablement les chevaux. Il en résulta qu'étant déjà ^tîgués par le vert, vingt chevaux du parc sont tombés du 25 juin ^^ 5 de ce mois.
'J'ai vu hier que les attelages du 2^ corps ont encore bien plus ^^Uffert; les troupes italiennes ont perdu une foule de chevaux ç'îii ^^nàaient de fatigue et ne pouvaient plus suivre ; leurs voitures ^^trêmement lourdes en sont cause, on ne peut les emmener, elles ^^sient dispersées sur toutes les routes et ne suivent que lentement. Entre Jelenewo et Kalvari, sur un espace de quatre milles, ^n a compté 60 à 70 chevaux restés morts sur la route.
Les Italiens qui se trouvaient plus à gauche arrivèrent quelque ^^ïïips avant nous au pont de Piloni, ils le franchirent avant nous ; ^t Pesta bien dans ce village 150 chevaux ; ils n'étaient pas encore ^n décomposition au moment de notre passage, mais ils le seront pîentôt, puisqu'on n enlève rien dans le pays et que tout demeure Jusqu'à ce qu'il soit décomposé : cela répandra dans tous les envi- **on8 une odeur pestilentielle.
Les souliers de la troupe souffrent beaucoup dans les mauvais ^bemins ; depuis notre départ de Bavière nous n'avons reçu aucun
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objet dequipeoient ; le transport attendu depuis eî longtemp nous étant pas encore arrivé, vraisemblablement faute d'attelage, l'on ne peut môme prévoir quand il vrendra ; on doit donc s'attendre k ce que ta plus grande partie de la troupe soiL bienttU sans, souliers.
Je me suis vu forcé d'ordonner aux régiments d'acheter aux prii les plus élevés des cuirs pour les souliers et les semelles, a tin d< parer aux besoins tes plus nécessaires et faire faire des soulier
Provisoirement J'ai fait avancer à chaque bataillon 150 florins.
Je m y suis vu d'autant plus forcé qu'il y a quatorze jours, j*ai envoyé au-devant de ce transport d'équipement un oflicîer pu Plock et Ciechanovitschi, il n'est pas encore de retour, preuve i|iil ce dernier est encore très éloigné, \
Dans mes précédents rapports, j'ai déjà rendu compte à Votre Majesté de l'inquiétude où je me trouve par rapport au pain; m craintes se sont encore augmentées, parce que je m'éloigne loujoo plus de mes établissements restés en arriére et que devant moi 2** corp^ fait partout cuire et moudre. Le général de Wrede m'aid très amicalement, il est convenu que je pourrai prendre mon approvisionnement dans les magasins créés par lui, nous avons réuni nos deux boulangeries ; grâce à ces mesures, nous avons ea du pain jusqu'au 2 înclusivemeDl ; toutefois, en faisant donnai une demi-ration depuis quatorze jours.
Mais, depuis le 3, je n'ai plus de pain ; je ne sais quand j'en ton cherai quoique ayant 40 000 rations en chemin venant des maga sins en arrière ; le corps ne peut les recevoir par suite de ses map ches journalières et de l'extraordinaire faiblesse des chevaux qu ont fort souffert de ces nombreux transports et du manque d'avoine. Lé pain commence à manquer au corps du général de Wrede, mais il est encore mieux pourvu que moi.
Etant demeuré ici en repos depuis le 5, nous avons reçu un p* de pain, mais le principal convoi manque.
A )a suite de ces marches fatigantes, de (a chaleur du jour du manque de pain, le nombre des malades s'est un peu augmenté cependant il n'est toujours pas considérable; on établira ici é hôpitaux, on en a créé auparavant à Simno et maintenant Olitta.
Par suite du manque continuel de pain, j'ai de nouveau fa; payer la solde pour cinq jours du 26 au dernier jour de juin (t).
La mauvaise nourriture, les nombreuses fatigues que la troupe
(1) Lq texte porto 4vril : il y a là certaine meut une errotir.
, supporter dans la période naturellement chaude de 1 année m'ont forcé à faire payer la solde un peu plus souvent que Voire Majesté ne me Ta prescrit, afin de ne pas découra;^er les hommes ; je prie lYotre Majesté de ne pas me laisser manquer d'Hr;?ent.
J^ai déjà expliqué à Voire Majesté les motifs qui m'avaient fait expédier à Dantzig les lettres de change de 20.000 francs tirées sur Berlin et Hambourg et j*en ai rendu compte, L'oflieier que j'y ai envoyé avec un employé n'a pas encore d*avi8 que Targent ait été reçu ou non ; en attendant» tous les officiers désirent vivement le payement de leur solde de juin ; il est très nécessaire que des lettres de change considérables nous arrivent constamment pour payer les dépenses nécessaires, et que Ton n'attende pas si longtemps pour le fji ire, parce qu'il s'écoule presque un mois et parfois encore plus de temps avant qu'on les ait réalisées.
Il y a peu de temps, j*ai reçu un rapport du IS*" régiment: il [rend compte qu'il est en marche se dirigeant vraisemiilablement sur Koenigsberg ; il a dû acheter de suite deux voitures à pain. Je [n'ajoute rien à cela, puisque le régiment rend compte directement Ide tout à Votre Majesté. Je suppose cependant que les deux voituà pain que je devais lui envoyer, d'après le rescrit de Votre lajesté, reviendront. J^observe encore que ce régiment me met [dans quelque inquiétude, parce qu'il ne fait mention dans aucun de ses rapports de ia réception d'une lettre de change de 10.000 fr* que je lui adressai le 17 mai de la poste de Plock sous redresse de son dépôt î\ Danlzig. Je ne doute pourtant pas que celte lettre ne lui soit parvenue, autrement il se serait déjà plaint du manque d'argent.
On connafl peu do chose de l'emplacement de la Grande Armée et de se.s opérations; après les premières marches du Niémen à
I' Vilna, il semble qu'il y ait un arrêt, des bruits non garantis disent qu'on négocie.
Sa Majesté l'Empereur qui etjiit parti de Vilna y est revenu ; la juartier général du prince royal d'Italie est à NovTroki sur la gau- Ihe à trois milles d'ici» l'armée d'Italie s'y trouve aussi. On sait ietili^mpnt qn^il y a partout de grandes privations : un oITicier de J'artillerie 4 cheval italienne qui étail ici il y a peu de jours ni^as- «ura qu'il n'avait pas touché de pain depuis douze jours, et que la la.tterie à cheval était transformée en une batterie h pied, afin de ••atner les pièces avec les chevaux de selle. IVaussi grandes privations doivent régner dans Tarmée russe. Je rends compte ouvertement de tout si Voire Majesté; par suite le ta perte en chevaux déjà supportée et encore à prévoir. Je suis
obligé de vous demander qu'un nombre considérable de chevAux de^ trait soit acheté et que de temps en temps, environ chaque mots^H on m'en envoie trente alîn de remplacer les pertes et de pouvoir maintenir au moins les batteries mobiles bien attelées.
A la vérité, jusqu'à présent* on s'est aidé avec des chevaux polc nais; mais pour remplacer quatre chevaux de trait bavarois, il' faut au moins dix petits chevaux polonais. Maintenant, on a de la peine à s'en procurer ; ils ne peuvent même être maintenus au train mais suivent en diftérentes fractions. On a déjà essayé de trouver, une ressource en se servant de boBufs pour atteler les voitures, mais ils vont avec une extrême lenteur et peuvent encore moins tenir dans les colonnes ; on se tirera toujours d'afTaire avec eux à la réserve» pourvu qu'une partie, étant bien atlelée, puisse toujours suivre et fournir leur reroplacement aux batteries.
Ceci a toujours eu lieu jusqu*à présent ; si cette réserve est coffl^ plètement attelée avec des chevaux du pays polonais ou des bœufs, cette ressource manquera. »
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Ptoexkfl, 19 jalUet (A B)
u Le repos accordé aux troupes sous mes ordres à Gudakeme où, d'après mon dernier rapport fourni le 9 de ce mois, nous nous trou- , vjons depuis le 5, a duré jusqu'au il de ce mois.
Il a fait le plus grand bien à la troupe et aux chevaux ; si dans] ce temps on a eu beaucoup de difiicultës, en revanche plusieurs j des transports de pain restés en arrière nous ont rejoints à GudaH keme et nous avons reçu un peu de pain d'Olitta, située à sept] milles de cet endroit sur le Niémen ; on y a établi une boulangerie J
Le 12 au matin, le corps d'armée partit de Gudakeme et marcha^ sur Sla Troki ; le même jour, le 2*' corps se dirigea d*Anouchichki vers iNov Troki. Le i\i, je marchai sur Vilua ; d'après mes ordres, je devais bivouaquer h un mille autour de celte place, afin d'éviter les mauvaises odeurs que les chevaux morts répandaient autour de M la ville ; mais, d*une part, il ne se trouva aucun endroit convenable ^ de bivouac qui piU nous fournir du bois et de Teau ; de Tautre, les chevaux morts étaient à une si grande distance de Vilna, et le vent qui souFJlait dans notre direction nous poussait tellement ces odeurs au visage, que je trouvai meilleur de camper près de Viloa; J'y rencontrai près du faubourg une très belle place de bivouac avec I toutes les commodités.
Cet endroit étant protégé contre le vent, on était délivré des mauvaises odeurs, elles surpassaient toute idée par suite du grand nom. brede chevaux morts qui commençaient réellement à se corrompre. La brigade de cavalerie détachée depuis le 6 vers Olkeniki, se réunit de nouveau ii nous dans la journée et se rendit également au bivouac de Vilna.
Je reçus un logement à Vilna, cependant j'étais avec tout mon personnel dans une maison, parce que la ville où se trouvait encore Sa Majesté l'Empereur était extraordinairement pleine. Le général de brigade Jomini, gouverneur de Vilna, me fit dire que je ne pouvais introduire que quatre hommes de garde dans Vilna. Je m'étais <léjà attendu à ce que Sa Majesté me passerait en revue, par suite, j'avais ordonné provisoirement le nécessaire dès l'arrivée au camp. A midi, je fis visite au prince de Neufchâtel ; j'appris de lui qu'il n'y aurait revue que le lendemain ; en conséquence, je dis à plusieurs officiers supérieurs et autres qui avaient la pern^ission d'entrer en ville et que je rencontrai que, pour ce jour, on devait cesser de tenir la troupe prête.
Subitement, à 6 heures 1/2 du soir, le général comte Gouvion-
Saint-Cyr arriva dans mon quartier, il me dit que l'Empereur
^^tait rendu au camp, il me demanda un cheval, les siens étant
"Ors de la ville et nous nous portâmes rapidement au devant de Sa
*^je8té l'Empereur, il s'était arrêté auparavant auprès d'un parc
^^ançais de sorte que nous arrivâmes à temps. Etant placés la
S^Ucbe en tête, la 2® brigade se trouvait la plus proche de la
^*Ue, les soldats n'eurent pas le temps de s'habiller comme il
^^Ovenait et de prendre les armes; ils se rangèrent par suite, en
*^Onets et en chemises devant le bivouac et reçurent Sa Majesté
*^ecle cri de Vive l'Empereur.
Sa Majesté vint d'abord au 4° régiment d'infanterie de ligne ; il
P^rja beaucoup avec le colonnel de Zoiler qui s'excusa de ce que la
Groupe n'était pas sous les armes. Sa Majesté s'informa du bien-
^tre des troupes, de l'état des armes et des munitions, si le régiment
^▼ait des traînards et d'autres choses. Du A^ régiment, Sa Majesté
8e rendit au 3* bataillon d'infanterie légère et de celui-ci au iO« de
ïigne qui reçurent Sa Majesté dans le môme ordre ; elle lit les
mêmes questions au lieutenant-colonel de Bernklau et au colonel
comte Preysing.
Les troupes de la i'^^ et de la 3*" brigade placées plus en arrière ainsi que l'artillerie, s'étaient habillées et avaient pris les armes. Sa Majesté rEmj)ereur passa sans sarrèter devant la brigade de cavalerie qui bivouaquait un peu en arrière, elle était entrain de
set
niont<^r à cheval et de se porter en nvanl et devant îa 3* brigade, de ik k l'arliUerie et de ceîle-ci h la i'" brigade qui ïa reçut en présentant les armes et .ivec ta marche. Il parut très contint de la rapidité avec laquelle les troupes s'étaient placées et de Ki manière dont on Tavait reçu.
Je fus ensuite invité à ia table de Sa Majesté avec le» deux gêné- ' raux majors de Siebein et Raglovich,
Le 14, le dt^part de mon corps fut Oxé à H heures du matiD ; je reçus ordre que, lors de mon mouvement, je défilerais devant j TEmpereur. On marcha ta droite en t(He : la brigade de cavaleriej était en t<^te, ensuite veoait la i*^ brigade frinTanlerie puis le 3^^ et 2*, l'artillerie, derrière elle le 3^ bataillon d^infaoterie légère 1 de Bernlclan,
Sa Btaiesté l'Empereur s'était placé à un endroit libre dans le faubourg : j'fii le plaisir .de rendre compte k V'otre Majesté'* que les' troupes défilèrent dt'^ns lepîus bfl ordre, elles se distinguèrent par leur bonne tenue et leur belle marche. Sa Majesté exprima souveDt s;i satisfaction et son contentement particulièrement sur l'état dt rartillerîe ; en comparaison de cette des autres corps, elle encore bonne apparence.
Le 1^ corps, qui avait bivouaqué un mille on arrière de moiJ défila après mon corps.
Dans la journée je me rendis à Asinniki à trois milles de Viîna^ Lp 15 nous attdmes par Lavarichki jusqu'à Trokinikl : ma brigade de cavalerie dut avec une batterie à cheval (je désignai la !*''' légèra sous le capitaine Widdeman) marcher jusqu'à Ghoza : elle fut séparée de mon corps d'armée, ainsi que ta brigade du (l** corpa d armée ; le général de Preysing en reçut le commandement, avec ordre de se porter en avant sur Gloubokoë
f.e 16, je me dirigeai sur Ghoza par Mikhaïlichki, le 47 sur Konstantinov ou Stobodka, le 18 surKusmieze non loin de KobouTI- Diki, et aujourd'hui je suis à Ploczkn.
La route que nous suivons va de Vilna vers Disna sur la Dvina; d'après tous tes renseignements toute l'armée russe 8*étant retiré^ sur la Dvina, Ton continuera encore pendant plusieurs jours marcherjusqu'aux bords de la Dvina; il est à prévoir que ce ne serai qu'après avoir passé cette rivière où Tarmée s'est fortement retrani^ chée, que l'on en viendra à des rencunlres avec l'ennemi.
Je n'ai rien de plus ti annoncer à Voire Majesté, sinon que le nombre des malades s'augmente tsensiblemtml ; depuis quelque temps, il y a beaucoup de diarrhées ; elles doivent être attribuéeal en partie au mauvais temps qui règne actuellement ici, aux ouitsl
froiât% où les hommes se refroidirent, mais encore plus à la mauvaise eau (|ue Ton l»oil habituelIPinenL el h la nourriture ; le pain manque très fréquemment, on ne peut en donner que raremeni et en petite quantité, par suite Thomaie ne vit que de viande, à la vi^rîlé on la donne plus forte pour remplacer le défaut de pain.
iOn a. beaucoup de difficultés avec !es malades (jusqu'à présent on les a tous dirigés sur Vilna» quoi<]ii*on ne leur trouve quavec p«^ine un abri), parce que tes transports sont extrêmement difficiles Bïir une route privée de tout habitant, où toutes les maisons ont élé pillées et ruinées, où il n*y a pas Je moindre moyen de transport el où on ne peut trouver aucun vivre,
I>e transport d'équipements attendu depuis si longtemps avec
impatieDce» au-devant duquel, d'après mon rapport duî>, j*av«i8
envayé un officier n a pas encore rejoint, l'oftîcier envoyé après
. l«i n*eat pas non plus de retour. Dans les circonstances présentes,
^d'après ce que le général-major comte de Rechberg m'a raconté
è son arrivée sur la diflaculté de suivre l'armée, il n'est pas possible
l'^'il nous joigne parce que nulle part il n'y a de chevaux. Si le
général de Rechberg ne s'était pas procuré quelques chevaux polo-
oais avant de passer le Niémen, il n'aurait pu continuer sa route.
. L'employé envoyé il y a trois semaines à Dantzig pour y toucher
' traite de 20.000 fr* n'est pas encore arrivé, je me trouve non
^olement dans rioquiéludede manquer d'argent mais ne sais même
^ j'en recevrai, cela résulte du temps nécessaire pour loucher les
odats et les lettres de change. Je prie Voire Majesté de m'en
^voyerplus souvent et de plus fortes ; les ofiicîers n'ont pas encore
^*iché la solde de jujn, ils se trouvent tous dépourvus d'argent,
ne suis plus en état de faire payer aucune solde et ne puis
*^iDe me procurer les médicaments nécessaires.
»'îen'aî pas besoin de décrire à Votre Majesté combien une telle ^^UiiioD est pénible ; je dois seulement remarquer que tous les ^^antftges qu'une armée peut parfois avoir en pays ennemi ont "^"^pfiru dans la campagne actuelle, parce que le pays n'est pas en ^tai de fournir le moindre article pour les besoins le*» plus nécessaiJts, 9
l>e WrcHle au roi de Bavière
DanUovUiehl, SOjuUIcUA B)
* r^epuis mon rapport du 10 de ce mois expédié par estafette h ^otti* Majesté, je n*ai ;i vous rendre compte de rien de nouveau ^'QOû que la discipline s'est maintenue ii ma satisfaction et que
mon corps ainsi que le 1»^ ont eu le 12 l'honneur de défiler la parade devant Sa Majesté TEmpereur à Vilna. Depuis, les deux corps ont été séparés de Son Altesse Impériale le Vice-Roi, et placés sous les ordres directs de Sa Majesté l'Empereur, ils forment une partie de la réserve.
Je pourrai vraisemblablement dans dix jours rendre compte de faits plus décisifs.
Entre temps, la situation du corps sous le rapport de la fourniture du pain n*est pas devenue plus satisfaisante, les marches continuelles rendant impossible tout envoi rapide ; le pain même que l'Empereur nous avait assigné à Vilna ne peut suivre. Actuellement les malades augmentent tous les jours ; hier, Tétat des malades du 2^ corps était fort de 906 têtes. Jusqu'à présent l'équipement est aussi peu arrivé que tout secours en or.
J'avais envoyé par extra-poste le major Ilerman h Varsovie afin d'y réaliser les traites payables le 8 à Breslau que j'avais reçues de la commission d'amortissement ; il n'est pas non plus de retour •(!).
Ordres adressés à la brigade Raglovich
Dcroy à RaKlovicli
Johannisbiirg, 20 juin (A B)
i( Demain 21 de ce mois le corps bivouaquera à Drigallen. Chaque brigade se rendra par le chemin le plus court h son bivouac.
Demain à -i heures du matin, on louchera dans le magasin d'ici deux jours de pain, quatre jours d'eau-de-vie, un jourde viande, un jour de sel. Dès la réception de l'ordre, les régiments enverront ici les voitures nécessaires pour l'emporter. Si l'on peut emmener immédiatement d'ici sur ces voitures ce que l'on a reçu et le porter dans les nouveaux bivouacs de Drigallen situé à trois milles, les brigades n'auront pas besoin d'attendre leur retour, mais ellesle distribueront de suite. Si cela ne peut avoir lieu, on attendra jusqu'à ce que les voituros reviennent d'ici aux cantonnements, on distribuera alors le tout à la troupe pour le porter. On sera très ménager du
(I) Depuis l'impressicm «io cctln partie, tous les ordres adressés à la bri- Riuli^ Ud^'lovich nous ont ôlê coimnuniciuês par les arcliives de Bavî<>i"C ; noas les intercalons donc à la suite.
pain porté et on préviendra la troupe qu'il doit vraisemblablement suffire pour trois jours.
La marche n*est pas longue, il n'y a donc pas d'importance à ce que les brigades, pour attendre leurs vivres, ne partent qu'à midi et entrent au bivouac dans la soirée. Les campements partiront de façon à entrer à Drigallen entre 9 et 10 heures du matin ; ils se présenteront au major de Gravenreuth.
Le 3e bataillon d'infanterie légère Bernklau fournira la garde de jM)lice avec le campement: elle sera de la force accoutumée ; on renverra d'avance à Drigallen ».
Deroy à Rag-lovich
Drigallen, '21 juin (A B)
ce Demain on marchera sur Lyck. L'heure du départ sera désigne « plus tard. Pourtant le 9° régiment d'infanterie de ligne donne jn.^ h A heures du matin le signal accoutumé pour le rassemblerai e.armt des campements; il sera répété par tous les régiments et S=» ^taillons, les campements se réuniront alors à l'aile gauche du lO» régiment d'infanterie de ligne. Après leur réunion, un capitaine ^*J ^^^ régiment d'infanterie de ligne, Ysenbourg, en prendra le com- ^^^^»:"^ dément et les conduira à Baranen où elles se présenteront au ^^J or de Gravenreuth ; ce dernier leur fixera les emplacements de ^^'^'^^i^-uacs.
^^ in marchera la droite en tète : la l^e brigade d'infanterie suivra la C^** ensuite viendra la 2<^ ; cette dernière placera le bataillon d'in- ^^ *^ t.^rie légère Bernklau à l'aile gauche. L'artillerie suivra la 2® bri- 8^-<i^^, ensuite viendra le train dans l'ordre accoutumé sous la con- ^^^ ^ ^^ du caporal Schneider. La l^e brigade laissera une compagnie ^ ^ ^ï'rière-garde ; elle partira un quart d'heure après le train et ^^^ohera à cette distance.
*-«^ commandant de la brigade me fera connaître quand les voi- ^'^^^^^ envoyées aujourd'hui à Johannisburg par les régiments et "^^^^ liions afin d'y toucher les vivres reviendront.
*^^Ds certaines compagnies de tirailleurs (Schutzen), les clairons
^^^ tâchent les uns devant le capitaine, dans d'autres derrière ; afin
^ ^^^iformiser, je prescris que de même que les tambours dans les
^^^^pagnies de fusiliers marchent derrière le capitaine, de même
d^^s les compagnies de chasseurs les clairons marcheront dei^
mis
SlXlÈMlî: CORPS
lleray à Rag:lo%feli
Lf ek, '22 juiUêt (A D}
« Demain on rappellera k i heure du malin pour le campement; il se rassejubleia à Taile ;<auche du camp auprès du 'i^ batailioû ïéger Bernktau ; un capilaine du 8^' régiment de ligne archiduc Pius j eo preoilni le commandement et le conduira un nouveau bivouac.J On bâtira la générale à ! heure i/2, et l'assemblée à i heures ; à c€ signal, on se formera et Ton marchera la gauche en télc.
On passera par Selliggen, Budzken, Senlken, Gollupken, Kallinowen, ou Kollinovo ; la léte de la colonne ira jusqu*à Soczieo, le centre jusqu'à Millewen et la queue à Kowahlen, Un officier de j rébjt-mnjor arrivera à 2 heures à Taile gauche de rinfaDterie, pour ] la conduire. Le campement partira d'avance sur la route indiquée ; à Kowahlen, il recevra des renseignements du major de Graveiireuth.
Le quartier du général Deroy sera à Soczien ou à Milleweo, ceJoi du général en chefà Cziraocheo* Chaque général pourra seulement envoyer en avant entre le campement et ta colonne sa voiture et une voiture k fourrage. Les autres voitures et les marchands prendront place à leur tour dans la colonne des bagages. Demain en entrant au bivouac, chaque homme défera un paquet de cartouches, il les mettra en ordre de façon à charger sans retard, si l'ordre en était donné. Pour celte fois on n'ouvrira pas plus d'un paquet. l
P. 8. — Demain matin lors do départ, on enverra de nouveau ici ■ avec quelques hommes d*escorte les voitures qui ont emporté dans la soirée d*aujourd'hui le pain touché ici ; elles y chargeront nouveau pain existant encore» on ne peut en fixer exactement quantité, et elles remmèneront .»
Deroy (Ordre)
Svàuit^Q, 23 jQla (A B)
« Demain 24 on se rendra par Raczken, à Suwalken, on bivouaquera. A 2 heures 1/2, le campement au complet devra se^ trouver au bivouac de ta 1^*^ brigade à Soczien, un capitaine du 4« régiment en prendra le commandement et le conduira à Suwalken. La 2" brigade fera rappeler à â heures 1/2 ; la 3* brigade, la r^ brigade et t'artillene feront rappeler plus tôt, d après le degré de leur étoignement,
A 3 heures^ on battra la générale dans chaque brigade et à Tar*
li/lef te, et è 3 heures 1/2 rassembhVe, On marchera la gauche eo l^te ; chaque brigade se Irouvant séparée de la (jrécédenle par une deojMieue, elie peut, ainsi que l'artillerie, rompre sans s*inquiéter
Ides autres et conserver avec elle ses bagages et voitures de rëquiaiiîoo jusqu'à Raczken; ils resteront alors de côté, le caporal Schneider* ett prendra le commandeiuent ; ils marcheront d'après leur loiit* derH*>re l'artillerie.
Orj suppose que pendant la traversée de» localités aucun homme •^^ r^tiittera les rangs, ni ne commettra d'excès ; au cas où '^ s'^o produirait, les régiments et bataillons ne le supporteraient pa.8. Pour le cas oCt des hommes restés en arrière et rejoignant iso- Jt^naienl eu occasionneraient, chaque balaiflon commandera un ofûti^r, uDsous-oflicier et six hommes; ils suivront derrière la brigade^» De toléreront pas qu'aucun tratneur de quelque régiment ou Hit.«.ilîon que ce soit reste en arrière, mais ils les feront suivre avec ^11 ne- extrême sévérité. Ces olliciers avec h^s hommes commandés ^■^^^ircheront immédiatement derrière rinfanterie, en avant des voi- ^^^o r-^s. Celte prescription est donnée une fois pour toutes ; on Tobser^v^era sans qu'elle soit renouvelée.
I>iè5 l'entrée au bivouac, on touchera demain la viande à la
Lé»£i 1*« brigade d'infanterie qui est la dernière commandera de loix^eau demain une compagnie à rarrière-garde.
1-e premier régiment Kônig fournira demain la garde de police. »
Ùeroy (Ordre)
Saw&lkeQ, n Juin (A B)
*< Demain on cantonnera serré d'après la dislocation suivante : *® brigadiers et le commandant de Fartillerie fixeront l*heure du ^^part.
"ï^ous les régiments, bataillons et fractions toucheront demain *'**tin un jour de viande à la régie; on l'a déjà abattue dans la soi- '^ ; elle peut être conduite de suite dans les stations de cantonne-
Après être entré dans les quartiers, chaque bataillon fera abattre ^^Qs les localités de la manière accoutumée, et on fournira à la Groupe la viande pour après-demam ; on distribuera de fortes **tions, afin de remplacer le pain manquant. Us régiments et les batailionë s'etlorceront de réunir autant de
bétail que possible dans les stations qui leur sont afiectées pour la nuit de demain et dans celles où ils se rendront après-demain (toutefois sans trop en prendre aux habitants) ; ils l'emmèneront et en donneront reçu. On enverra de même des détachements dans les localités avoisinantes non occupées par Tennemi ; dans chacune, on réquisitionnera une certaine quantité de bétail et on la conduira au bataillon.
Pour éviter tout excès, on commandera en tout temps un offlcier avec chacun de ces détachements; on leur donnera une force relative atin qu'ils n'éprouvent pas de résistance.
On me rendra compte de ce que les bataillons et régiments recevront de cette façon.
Le 9° régiment Ysenbourg fournira demain la garde du quartier général à Jelenewo ; il s'y rendra de bonne heure, i
Deroy (Ordre de cantonnement pour le 125)
Jelenewo, 24 juiUet (Â B)
« Quartier général,
2e brigade Sidorowka, Udryn, Schurpily et Kasimerowka ; 3^ brigade lludki, Malissowisna ;
i^*- brigade Wolownja (quartier de la brigade), Krshmjanka, Tscherwonebagno, Lesezewo, Podwyssake.
Artillerie Prudsischki, Shiwawoda, Okrongle. •
Deroy À Ragrlovlch
Jelenewo, 25 juin (A B)
(( Demain on occupera des cantonnements réservés d'après la dislocation ci -jointe. Les brigadiers et le commandant de l'artillerie Axeront l'heure du départ. Après leur arrivée ils fourniront un rapport indiquant l'emplacement de leur quartier.
Dans les canlonnemenls de demain, les régiments et bataillons se nourriront comme dans ceux d'aujourd'hui; ils feront abattre dans les villages parce qu'on ne tuera pas à la régie.
Nous nous approchons maintenant de lu Grande Armée ; nous « rencontrons déjà journellement des troupes étrangères; on recom* mandera donc à la troupe de tenir ses fusils constamment propres, surtout de nettoyer ses affaires et d*étre toujours convenablement équipée.
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La garde du quartier sera fournie demain par la 2*" compagnie du 4« régiment de ligne qui vient à Trakjany. t
Deroy (Ordre de cantonnement do 26)
^ jain (A B)
tf £je quartier général à Trakjany avec deux compagnies du 4® régiment de ligne. 2* brigade Nowinka, Brshosowo, Skirssobole. Ossowa, Ogone. 3® brigade Pelezmorgi, Godeliszki, Rudniki. l'* Irigade Starabuda, Schark, Koslowo, Scharkaize^ Sawady, Marg^-CDlroki, Salapirogi.
Artillerie Ljubowo, Skaisze, Rykazieje.
Le 3^ bataillon léger à Nowinka.
Le -lO* régiment : Tétat-major et le !«»• bataillon à Brshosowo; 2*ba.taillon : deux compagnies au quartier général à Trakjany, rètati^jQajor et quatre compagnies à Skirssobole.
"I* K^égimeot, Ossowa et Ogone ; le colonel prendra son quartier à 0880 ^^ra.
Le» stations de cantonnement se trouvent à une lieue ou une lieue et demie en arrière de Kalvari.
Le bataillon léger et les régiments prendront isolément la route la p^U8 courte pour se rendre à leurs cantonnements; dès leur arrivée^ Nowinka ils rendront compte de ce qu'il y aurait de nouveau ; le brigadier y aura son quartier. »
Deroy (ordre)
Jelenewo, 25 juin (A B)
• U 8*est produit aujourd'hui divers désordres lors de la réquisitioD de bétail, parce que tous les troupeaux furent emmenés en divers endroits ; Ton n'avait pas agi ainsi avec l'intention de les garder en entier, mais seulement pour les trouver et en renvoyer cnsailc une partie. Une telle manière d'opérer a occasionné un gf*nd trouble ; les habitants que cela touche et qui croient tout <ïoo coup être privés de tout leur bétail se lamentent et se présen- *^t en foule pour recevoir aide et protection.
i^'un côté une telle manière d'agir n'est pas nécessaire ; on peut de suite choisir au pâturage autant de tètes que l'on en veut prendre et les emmener avec soi; d'un autre côté dans aucun endroit 00 ne peut en requérir aux habitants déjà ruinés plus qu'il n'est
besoin ; c'est-à-dire qu^outre la viande nécessaire pour un jour on aura encore quelques bétes sur pied, environ trois ou quatre par bataillon.
Les brigadiers donneront les instructions convenables aux régiments et bataillons.
P. S. — Une fois pour toutes, il va de soi que personne ne peut opérer aucune réquisition de quelque sorte que ce soit dans les endroits où se trouve le quartier général. Gela non seulement n'est pas convenable, mais on ne peut pendant tout le jour se mettre à Tabri des plaintes et des prières. De même aucun régiment ou bataillon ne peut faire aucune réquisition dans une localité où un autre cantonne. »
Deroy à Ragriovich
Jelenewo, Sijain (A B)
(c On ne marchera pas demain. Le pain n'est pas encore arrivé^ mais on le recevra sûrement aujourd'hui dans la nuit, j'ai donc renvoyé les officiers venus pour le toucher avec ordre de revenir ici demain à 5 heures du matin pour le recevoir. »
Deroy à Ra^lovlch
Jelenewo, 37 juin (A B)
« D'après ce que j'ai appris, certains régiments ont beaucoup de malades, ils sontembarrassés pour les évacuer parce que la distance . est grande jusqu'à Johannisburg et qu'il sera difâcile de les nour- , rir en chemin.
J*ignore s'il y a à Lyck un établissement pour les malades ; j'or— --^ donne pourtant aux régiments et bataillons d'y diriger leurs mala ^ des après les avoir pourvus de pain et de viande. On trouvera ^^v Lyck le commissaire en chef des guerres ; au cas où on ne pourra^Bl recevoir les malades à Lyck, il a ordre de pourvoir de nouveau j leur subsistance et ensuite de les diriger sur Johannisburg. >
Deroy à Ka^lovlch
JcLenewo, 28 juin (A B)
« Le quartier général viendra aujourd'hui à Trakjany. Si cfe -*■;; est nécessaire, Tétat-major de la brigade choisira un autre endrc^ -% convenable pour lui, parce que dans la dislocation qui m'avait é^B^ envoyée il n'y avait rien de prescrit pour le quartier général.
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antres endroits à savoir Kowale,SmoliDzaetNowinka, sont désignés pour les brigades ; la 3^ batterie légère a déjà reçu ordre de se rendre é Brosbosowo et d'y passer la nuit.
L-cs circonstances rendant nécessaire de répartir maintenant rarCillerie dans les brigades, la 3» batterie légère sera affectée provisoirement à la 2^ brigade d*infanterie ; tant que cette affectation durera, elle recevra de celle-ci tous les ordres concernant la marche «t la nourriture ; à son arrivée h Brosbosowo, elle se présentersi. au cbef de la brigade. Les régiments, les bataillons et la batteri^ feront abattre dès leur entrée au camp de la manière connue, aGa <d*emporter la viande pour demain.
-Au f>rès rentrée dans les cantonnements occupés aujourd'hui, le con:i Eïiandant de la brigade rendra compte à Kalvari de l'endroit où e^tson quartier; il fera prendre les ordres pour demain. »
Deroy à Raisriovich
Jelenewo, 28 juin, ? heures <lu matin (A B)
« 13'après Tordre qui vientd'arriver, on marchera aujourd'hui. Le
corps d'armée se dirige sur Kalvari; on marchera la gauche en
lètei la tête, c'est-à-dire la 2<^ brigade d'infanterie, s'avancera à
proximité de Kalvari ; la queue à trois ou quatre lieues de cette
ViUô où sera mon quartier générai.
^ quartier général du général comte Gouvion-Saint-Cyr sera aujourd'hui à Dumbel, château à un quart de mille en avant et à gauche de Losdieje.
^ brigadiers rassembleront leurs brigades soit dans la station d« cantonnement la plus éloignée ou en avant sur la route de Kal- ^wi. On fera connaître aux brigadiers soit dans les stations actuelles, •^*t pendant la marche les localités où Ton passera la nuit en cantonnements resserrés. On rompra à 7 heures du matin.
Tous les régiments enverront ici leurs voilures ou, s'ils en ujanî^enl, des voitures de paysan avec quelques hommes pour y loucher du pain et le conduire aux régiments et bataillons.
^4« régiment commandera ici une compagnie pour assurer la '^^plion du pain ; elle y restera jusqu'à ce qu'elle soit complètement effectuée ; celle-ci terminée, elle marchera avec les voi-
^'"^ à pain et les remettra dans les stations où elles doivent se renrirn .
lE COllP^
l>««roy à Uaifl^^i^^lt
Mmtuit :ni jni
^« On ne f.>etjl encon» Htpv jusqu'à quel point la marche 9ttk poussée demain, l'ourlant demain malin chaque brigade TOin|int lie fai;ûD à arriver pour ii heures du matin à Baiwierziski h lroi« milles d'ici. L'aile gauche de la deuxième brigade, r/est-à-dtre la tête du corps marchera jusqu'à BaUvierziski ; à leur arrivée, toutes les autres fractions la joindront dans Tordre où elles doivent ac trouver lorsqu'elles seront en i^oute ; d'après la nature du tcrraiiit elles se formeront de la manière prescrite pour y attendre les ordres u!i»'neur,s relatifs a la direction de la marche.
Un hùpitid estiHahli h Simno, tons les régiments et bataillons peuvent y envoyer leurs malades. Le docteur DieîE et le chlrurgiefii Groh y sont détachés; les imités qui ont ces deux individus le^ enverront de suite ici; ils auront à se présenter a moi.
Tous tes régiments pI balaillons fourniront de suite un ét-^ nominatif des chirurgiens qui leur ont été afleclés et qui le' restent appartenant au personnel des h*^pitaux de cmipazne 1 brigadier me le transmettra.
Aujourd'hui à 5 heures de l'apn-s ïinili tuules les iriuihjM:? enve^ ront ici pour toucher l'eau-de-vie, le sel et ce que Ton pourra enct^i distribuer d'autre, »
lleroy à Ra4?tovlch
« Demain matin il y aura mouvement. La \'^ brigade d'infaurie avec la batterie qui lui est atTectée, la batterie de ît et le pa passeront la nuit de demain à Prenn; la deuxième et la troisièr*'^ * brigade, la brigade de cavalerie avec les deux premifVes batteri ^^ * qui leur sont affectées cantonneront en avant de Prenn sur la rou ^^ de Piloni. On ne peut encore donner les cantonnements; [es bhg^''^ des partiront tard, la marche n'étant pas longue; elles enverroci' les officiers chargés de préparer les cantoonements de façon ri et? qu'ils entrent demain matin à 10 heures à Prenn ; ils y rccevrool une instruction ultérieure du général commandant.
Le commandant de la brigade prendra les mesures conveoableiî«
On déterminera seulement demain Teodroit où sera établi k quartier général.
Je V0U8 prie de me venir encore en aide demain aTec la oirta; vous me rapporterez donc vous-même à 10 heures à Preon au me '^' '^' '■ "MT* rfffr hcTire*
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c.iD'après ces ra*>ines motifs S A. le prince vice-roi recom* mande aux Iroupes d'infanterie la plus grande attention dans le pl&cernent des gardes avancées. Les petits postes doivent *^tre généralenieol placés tle nuit, et ne pas être éloignes des postes prînciqui ordinairement ne doivent être moindres de 50 hommes, gardes doivent, autant qu'il est possible, s'appuyer k des bois, à des haies ou palissades, à des fossés ou marais ; elles ajouteront à ces obstacles tout ce que Texpênence et les lieux pourront leur fournir pour défendre les approches de leurs positions comme coupures, redans, abatis, blockhaus, chaîne de charrettes. Enfin rinfanlerie ne saurait prendre assez de précautions pour éviter les surprises de la cavalerie ennemie, qui par son nombrr plus que par son audace ne manquera pas de la harceler dans ces petits postes ou détachements.
D'après les ordres de S. A. le prince vice-roi, M. l'adjudant ^'omuiandant Forestier sera chargé du commandement et de la police du pont de Pilon i, jusqu'à ce que les corps aux ordres de S,A. S. aient passé le Niémen, Il sera mis i\ sa disposition un iCheraent de 100 hommes d*infanterie de la fS» division pour er l'exécution des dispositions suivantes prescrites par le prioce vice-roi.
Chaque division passant le Niémen dans l'ordre qui lui sent indiflué^ se fera suivre immédiatement par son artillerie et pnr les ^uipages reconnus par les lois et règlements militaires, c'est-à-dire les caissons de vivres, d^ambulance et de transports militaires r les voilures et fourgons des personnes qui ont le droit d'en ft^oir, et pour qu'il n'y ait aucun doute sur ces personnes, leurs Voilures et fourgons devront être munis d'une attestation du géné- 1^1 commandant la division. Un ofllcier d'état- m ajnr général sera •pécialemenl chargé de faire reconnaître les voitures ou fourgons q«i auront le droit de passer h la suite du quartier général.
Taules les autres voitures seront arrêtées et parquées par division îurla rive gauche du Niémen. Une voiture seule de cantinier ou ^iundière par régiment pourra suivre son régiment et celte voiture *wa munie, pour être reconnue, d'une autorisation du général comïïiftndant la division.
Les divisions se feront suivre aussi do leurs bœufs pour cinq jours,
(i) ta |»rcmi(>rii partn- it'pnjduit rinslnicUon à la cu.val«?rie |iuhbCf«^ loffie \,
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les autres bœufs resteront au parc de la division ; bien entendu que les divisions avant de laisser les voitures qui ne doivent pas les suivre, y prendront tout ce que les soldats pourront emporter en pain ou farine.
Ainsi les voitures de transports auxiliaires qui sont à la suite de chaque régiment et toute autre voiture du pays, les voitures de cantiniers et vivandiers au delà du nombre fixé ci-dessus et enfin toute voiture, fourgon et charrette appartenant à des personnes qui n'y ont pas droit ou excèdent le nombre accordé resteront sur la rive gauche du Niémen. Les petites escortes qui accompagnent les compagnies régimentaires des transports auxiliaires seront réunies dans chaque division et ne formeront qu*une escorte qui servira à la garde de tout ce qui appartient à la division et qui doit rester momentanément au delà du Niémen. Toutes ces petites escortes ainsi réunies devront (Hre fortes de 100 hommes au moins.
Les chevaux et les hommes éclopés de la cavalerie et de toutes les armes à cheval seront aussi laisses sur la rive gauche du Niémen, pour «Hre, lorsque l'armée sera passée, dirigés sur Insterburg, où Ton a établi im petit dépôt général de cavalerie, comme cela a été annoncé à MM. les généraux par la circulaire du 18 de ce mois. M. Tadjudant commandant Forestier fera un seul convoi de tous ces hommes et les dirigera sur Insterburg. 11 adressera la note numérique par division des voitures qui en vertu des dispositions ci dessus seront restées sur la rive gauche du Niémen avec indication du chargement ou de la destination de ces voitures.
M. l'adjudant Forestier fora parquer séparément et sur des points choisis à cet effet les bagages de chaque division qui ne doivent pas passer le. Ni^unen, il les fera garder soigneusement et y maintiendra le plus grand ordre. L'adjudant commandant Forestier établira sur les ponts dos sentinelles et donnera les consignes nécessaires [)our maintenir Tordre sur le pont pendant le passage des troupes pour empi^cher tout encombrement à l'entrée et à la sortie, pour faire défiler surtout les voitures dans leurs rangs, pour éviter enfin le retard dans la marche des colonnes.
Après le passage de Tannée l'adjudant commandant Forestier recevra les ordres pour la rejoindre avec tous ses bagages qui seront restés sur la rive gauche du Niémen et qui se mettront en marche dans Tordre que les divisions auront tenu pour le passage du pont.
S. A. S. le prince vice-roi entend que les présentes dispositions soient exécutées avec la dernière rigueur et que tous les ordres donnés à cet égard par l'adjudant commandant Forestier soient reconnus et ne souffrent aucune opposition de qui que ce soit. »
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Doroy
1 juillet (A. B)
« Ed faisant connattre le présent ordre de Son Altesse Royale le prince Vice-Roi, je crois que toutes les voitures appartenant (\ Tétat (herrschaftlichen) ainsi que les voitures à bagages des ofQciers, des régiments et des bataillons, enfin les voitures d'ambulance parce qu'elles leur sont attribuées par les règlements, peuvent passer les ponts aussitôt après chaque division ; je crois de même que non seulement les fourgons mais les voitures des généraux peuvent suivre immédiatement pour le môme motif.
Il ne pourra être permis à aucune des voitures à pain de suivre immédiatement; les bat.iillons et régiments feront donc bien de les décharger et de faire porter par la troupe les vivres, Teau-devieou autre aliment qui s'y trouverait et qu'ils désireraient avoir avec eux .
Le major de Gravenreuth reçoit ordre de se rendre au pont de Piloni, aQn de s'entendre avec l'adjudant commandant Forestier relativement aux voitures qui peuvent passer et à celles qui doivent rester.
Toutes les voitures ou fourgons des personnes autorisées à en avoir» ainsi que la cantine par régiment autorisée à passer de suite, doivent être pourvus d'attestation du commandant de la division; il serait trop long d'établir une attestation pour chaque voiture isolée.
Chaque brigadier et le commandant de l'artillerie m'enverront avant le passage du Niémen un état des voitures suivant immédiatement chaque brigade, régiment et bataillon, afin que je le conflrme et que je le fasse remettre par le major de Gravenreuth à Tadjudant-commandant Forestier.
Chaque bataillon laissera auprès des voitures demeurant en arrière un caporal et six hommes ; chaque régiment de cavalerie deux à trois ou au plus quatre hommes ; l'artillerie par batterie ainsi que pour le parc, un homme, et pour le tout un caporal.
Chaque caporal ou plus ancien soldat, pour chaque élément sera muni d'un état nominatif; il le remettra à l'officier commandant le tout. La !'■*' brigade d'infanterie fournira un lieutenant, la 2® un sous-lieutenant ; ils demeureront auprès des voitures et auront le commandement sur la troupe.
Le lieutenant commandera l'ensemble; il se présentera avec le sous-lieutenant à l'adjudant-commandant; il en recevra les ordres
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ultérieurs jusqu'à ce que son détachement rentre au corps avec les voilures.
Les bœufs à abattre que les régiments ont avec eux ne peuvent passer le Niémen de cette façon : il serait trop risqué de les laisser par régiments ou bataillons auprès des voitures demeurées sur la rive gauche du Niémen. Les bataillons et régiments remettront donc sans distinction tout le bétail sur pied qu'ils ont avec eux avant le passai^e du Niémen à la régie avec un état en double. Le duplicata sera signé par le fourrier Born et leur sera rendu ; avant le passage des ponts, la régie se trouverai proximité pour recevoir le bétail. »
Deroy À Rafcflo vieil
Pecûgne, 5 joiUet (A B)
t On marchera demain matin,
La cavalerie, les 2«et T brigades d'infanterie, avec l'artillene qui leur est afTectée. passeront demain le Niémen k Piloni ; la brigade de cavalerie à 10 heures, la 2' brigade d*infitnlerie à 11 heures et la 3" brigade d'infanterie à midi.
Lors du passage à Piloni» le commandant de corps donnera à chaque brigade Tordre lui indiquant où elle passera la nuit demain et l'emplacement du quartier général.
La 1^« brigade d'infanterie avec la l'* batterie légère et la batterie de 1^ cantonneront demain pendant ta nuit à Piloni. »
Deroy à Rai^lovlch
P«copie, 3 ItLÛiti (A B)
t L*ordre communiqué hier pour le passage du Niémen a été changé, les voitures trop lourdes pour suivre le corps dans des marches forcées resteront auprès du parc d*arlillerie et de la batterie delà, ces deux éléments formeront une colonne séparée et suivront à petites marches sous Tescorte d'un bataillon ; !«s autres voilures nécessaires peuvent suivre directement le corps de Tautre côté du Niémen ; on le fait connaître afin que Ton puisse faire passer aujourd'hui le Niémen à toutes les voitures d'ambulance, aux voitures portant les bagages de tous les ofticiers, aux voitures à fourrage des oflkiers supérieurs» à toutes les voitures du pays portant un approvisionnement d*eau-de vie ou qui pourraient Atre destinées à te recevoir au cas on Ton en toucherait un, ainsi qu'aux
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voitures de cantiniers, pourvu qu'elles ne soient pas trop lourdes et ne restent pas en arrière lors de marches forcées.
Les gardes prescrites hier, un caporal et six hommes par bataillon, un lieutenant de la V^ brigade et un sous-lieutenant de la 2« cesseront.
Au contraire les autres voitures, bagages d*officiers ou autres voitures de l'état ou du pays trop lourdes pour accompagner la marche des colonnes resteront aujourd'hui sur la rive gauche du Niémen; elles se joindront au parc d*artillerie et à la batterie de 12, après que la 1'*^ brigade d'infanterie avec ces voitures aura franchi les ponts ; comme on Ta dit, ces éléments forment une colonne particulière et suivront à petites marches.
Suivant qu'il y en aura plus ou moins, on laissera auprès des voitures demeurées en arrière deux ou trois hommes par bataillon.
Le 2^ bataillon du 9^ régiment d'infanterie de ligne Ysenbourg a reçu ordre de marcher avec cette colonne d'artillerie et de voitures ; il leur servira d'escorte, il marchera donc avec précaution ; en tout temps, là où il passera la nuit, il fera parquer les voitures convenablement ensemble. Le commandant Peters veillera à ce que l'artillerie soit formée en parc, et que les postes nécessaires soient établis. En tout temps, je prescrirai au commandant du bataillon les marches à effectuer. »
Deroy (Ordre)
Pil0Di,3jaiUet (A B)
• Quartier général à Kroni, Brigade de cavalerie à Kolakichki,
Karvélichki (Korwalischki),
Bouda (Buda).
2* brigade d'infanterie à Dourchounichki (Dersunischki),
Milonouï,
Diakischki.
3* brigade d'infanterie à Vokanouï(Wiekany),
Vaighévé (Waigowa),
Ghondakichki.
La 2« brigade d'infanterie fera cantonner le bataillon Bernklau à Kroni ; celui-ci fournira la garde de police. Chaque général me rendra immédiatement compte de l'endroit où il établira son quartier général.
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P. S. — Dès votre arrivée vous ferez relever la garde laissée au poDt par le deuxième corps, par un lieutenaotet quarante hommes; ils seront également relevés par la 3*^ brigade. »
Deroy à Uaurlovich
Kroni, 3 juillet (A B)
« On marchera demain matin.
Le quartier général s'établira à Nov Kitovichki; on partant ilMci^ il passera par Juchnjani. village situé k un demi-mille de Jijmo^ rouï ou à .lijmorouï, ensuite par Straveniki et Dyrgoljany.
Le quartier de la 2e brigade d'infanterie suivra le même chemin^ il cantonnera avec les deux régiments à ses ordres et Tartillerie à^ Sta. Kitovichki; cet endroit d'après la carte est à une lieue en avant de Nov Kitovichki.
11 y a peut-être un chemin plus court par Kolakichki et Baltsarichki ; on ne peut pourtant pas l'indiquer exactement d'après la carte qui est très peu précise.
Le bataillon Hernklau se rendra au quartier général à Nov Kitovichki ; il a déjà reçu directement ses ordres. Le commandant de la brigade fixera l'heure du départ.
On recommandera au poste établi la plus grande vigilance ; on observera une exacte discipline atin de rassurer les habitants ; on pourra ensuite obtenir des vivres.
Nous parcourons une route qui n'a pas encore été suivie par des troupes étrana:ères ; le général en chef espère donc que les troupes se comporteront de manière à donnera l'Empereur des marques du bon esprit qui les anime.
Le général de brigade prendra les mesures ultérieures.
P. S. — Le i2e bataillon du 4" de ligne a été averti directement d'ici de marcher demain matin de bonne heure sur Sta. Kitovichki. «
lleroy (Ordre)
Nov Kiluvichki. \ juillet (A B)
« Demain 5, la t<Me de ce corps d'armée se rendra à Solkiniki et la queue à un mille en arrière de Solkiniki.
Le (|uartier général du général comte (îouvion-Saint-(^yr sera demain à Nov Troki et le mien à Solkiniki.
La 2'' brigade n*a pas une forte marche .\ effectuer ; elle partira
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^(j/e ment demain h 8 heures du matin. La 3^ brigade demeurée en arrière, la 1**, ensuite le parc, la batterie de 12, avec l'escorte qui se iroa ve auprès partiront de bonne heure, parce que je rassemblerai dem et in le corps i^ Soikiniki .
Je Kie puis encore prescrire comme on cantonnera ou bivouaquera ; pour*£.ant chaque brigade devra envoyer une heure avant son départ un officiera Soikiniki; il se présentera à mol pour en recevoir les ordres ultérieurs; il ira ensuite au-devant de sa brigade; le parc et la ba. tterie enverront également un ofticier en avant pour me rendre com^ t.e jusqu'à quel point ces dcux.éléments auront pu suivre demain. La ro Cite de Soikiniki, localité éloignée de trois milles d'ici, passe par F^^stravia et Soumélichki : les fractions situées en arrière, si elles ne p6 uvent prendre de route plus directe, passeront par ici et suivront: cette route.
Tous les régiments et bataillons pourront toucher le prêt de cinq jours contre les reçus et quittances à remettre, ils le payeront à la troupe.
Ma-lgré tous les moyens employés on n'a pas encore avis de l'approcbe du convoi d'équipements parti depuis si longtemps de Bavière et qui se trouve depuis un certain temps en Pologne : Tofficier envoyé au-devant n'est pas encore de retour. Les régiments et bataillons sont donc autorisés h. acheter des souliers et du cuir à semelles, pourtant au plus bas prix ; ils feront faire par leurs cordonniers, ou si quelque occasion s'en présente, autant de souliers cl distribueront des semelles autant que ce sera nécessaire pour couvrir le plus pressant besoin ; on attendra pour ce qui est moins nécessaire, parce que l'état de la caisse ne permet pas de faire de grandes dépenses pour cela. Chaque bataillon touchera pour l'aider 150 florins d'avance afin d'acheter du cuir et de payer les cordonniers ; lorsque cette somme sera épuisée, le compte en sera fourni en son temps.
On renouvellera à tous les piquets et postes la recommandation d'être toujours vigilants ; de môme les chefs de bataillons s'assureront que les piquets sont utiles et établis à des endroits bien choisis ; ils instruiront les officiers qui ne servent pas encore depuis longtemps ou pour qui ce service est nouveau.
A dater de maintenant tous les piquets chargeront leurs armes avant leur départ. »
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Dessoles (CIrcalaIre)
Nov Troki, 4ioillet(A B) (1)
« D'après Tintention du prince Vice-Roi, le général comte Gouvion-Saint-Cyr est informé que, d'après l'instruction adressée par le prince major général, chaque général de division, placé en première ligne, s'il a de la cavalerie sous son commandement, formera une avant-garde composée de la manière suivante:
La cavalerie;
Trois ou quatre compagnies d'infanterie ;
Deux canons.
Le tout commandé par le général de division.
Le général de division appréciera d'après les circonstances quand il doit retirer l'artillerie de son avant-garde soit à cause des mauvais chemins ou pour un autre motif. >
Preysiniç à Deroy
Sta. Kitovichki, 5 joiUet (A B)
a On aurait besoin de teinture d'opium et de liqueur à cause de ^ la diarrhée régnante ; en en rendant compte, je demande qu'on me^ la procure aussitôt que possible. »
Deroy à Rairlovlch
10 heures du matin, Soumélichki (A B)
t D'après l'ordre que je viens de recevoir, la 19® division doi ^z prendre aujourd'hui une position à Anouchichki où tout le corp^" d'armée doit (Hre rassemblé. Le chemin pour s'y rendre de Soum* -«" lichki passe par Hogdanantsouï, Kizilkichki, laissant Svanints à gauche, (irandova.
Les 2® et 3« brigades continueront leur marche jusqu'à Anc^ uchichki, pourtant on fera reposer plusieurs fois, puisque d'apnr"^ la carte il paraît y avoir trois milles d'ici à Anouchichki. »
(1) Transmis par Deroy le 7 à Haglovich.
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Deroy (Ordre)
Gadakeme, 10 juillet {A B)
c Dans l'après-midi d'aujourd'hui chaque régiment d'infanterie touchera 1.500 rations complètes de pain ; chaque bataillon d'infanterie légère, 750; le parc, l'artillerie et le IrainSOO; les voitures nécessaires seront envoyées ici pour le prendre.
Le commandant de brigade donnera ordre que Ton envoie sans retard à Anouchichki autant de voitures que cela est nécessaire sous la conduite d'un officier par régiment. Le commissaire des guerres Grun se trouve déjà à Anouchichki ; il livrera le pain contre le reçu des commandants. Anouchichki étant seulement à un mille du camp, le pain pourra encore y arriver ce soir. Au cas où l'on manquerait de voitures disponibles, les régiments et bataillons enverraient les voitures à fourrage et même les voitures à bagages des officiers avec un attelage de l'état. »
Deroy à Rafirlovich
Gudakeme, 11 juillet (A B)
« Le général en chef vient de m'avertir que demain 12 on se rendra à Olkéniki, par suite, tout ce qui est éloigné de la route doit être rappelé.
On donnera plus tard les instructions ultérieures pour la marche.
Les brigadiers prendront donc leurs dispositions aOn que les détachements, entre autres, celui de la 2^ brigade à Jekans et ceux placés dans quelques moulins, soient rappelés. S'il restait pourtant encore quelque chose à moudre, il suffirait qu'ils entrent demain soir à Olkéniki. Cet endroit est seulement éloigné de cinq lieues d'ici. »
Deroy à Rai^lovich
Gudakeme, 11 juillet (A B)
a Demain matin, on partira à 7 heures du bivouac, on marchera la gauche en tête. Le bataillon Bernklau aura la tête, il formera une avant-garde avec sa compagnie de tirailleurs. La 3** brigade se joindra à la seconde; la l'« brigade se mettra en marche de manière à suivre aussitôt la seconde.
L'artillerie suivra le l*"" bataillon du 1*' régiment d'infanterie de ligne Kônig dans l'ordre suivant: l""", 3^ batterie légère, 6* bat-
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terie h pied et batterie de ii, ensuite viendront tous les bagages -^ les autres voitures dans l'ordre déjà connu : le caporal ScbneiME du piquet de chevau-légers en aura le commandement. Far bataiK^ Ion, on enverra aux bagages quelques hommes, mais pas trop, av ^ un sous-officier ; le parc marchera derrière eux, puis viendra jo'' bataillon d'infanterie légère Gedoni qui fera l'arrière-garde.
La marche ne sera pas dirigée comme on Tavait annoncé sr . Olkéniki, mais sur Sta Troki ; l'aile gauche y sera appuyée. FaK droite s'étendra vers Striekschiki.
De Gudakeme la route passe par Markowschtschisna où la roi^K tourne à droite pour se rendre à Olona, Sta Troki et Striekschiki.
L*artillerie n'attellera pas avant que cela soit nécessaire po •« pouvoir entrera son tour sans arrêt dans la colonne ; cela coDcer particulièrement le parc qui se mettra en mouvement bien plus tai — -
Le quartier général du général comte Gouvion-Saint-Cyr viend J demain à Nov Troki.
Le 3« bataillon d'infanterie Bernklau commandera demain = pour 4 heures quatre pionniers ; ils partiront en avant avec le lie ^= tenant ingénieur Kern.
Le i«' bataillon d'infanterie légère Gedoni commandera un of ^ cier avec trente hommes ; il suivra derrière le troupeau ; ce dernfiS marchera après toute la colonne de marche, c'est-à-dire derrière^ bataillon Gedoni ; la plus petite partie, c'est-à-dire ce qui est d^^ tiné à être abattu sera distrait du parc, tout le reste suivra.
Les campements de chaque régiment et bataillon et de Tartillei^tf se rassembleront avant 6 heures sur la route près de la 2® brigadU— un capitaine du 10*^ régiment Junker en prendra le commandem^^ à 6 heures précises ; ils pari iront en avant sur la route indiquée ; commandant Gravenreuth leur indiquera les places de camp. ^H commandant de la 2*^ brigade veillera à ce que le campement air::^ que le bataillon de tête soient pourvus de guides qui puissent mo»^ trer le chemin.
Tout ce qui a déjà été dit précédemment une fois pour toutes rel tivement au maintien de Tordre pendant les marches etauxpréca""^
tions pour éviter tout e\cès trouvera son emploi dans les march •
actuelles. Principalement on commandera des ofliciers de tous bataillons avec quelques sous-officiers et soldats ; ils marcheront la queue de chaque brigade, ne laisseront aucun tratneur, m& feront suivre tout le monde.
De même dans chaque localité traversée le bataillon de tête pL cera de suite un officier avec quelques soldats; ils serviront àas^ rer la sécurité de cette localité ; sous quelque prétexte quecesoit»
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ne laisseront pas les soldats entrer dans les maisons. Les piquets seront relevés successivement de bataillon en bataillon.
Avant le départ, on avertira la troupe que tout soldat quittant les rangs pour entrer dans une maison d'un village, sous quelque prétexte que ce soit, sera de suite arrc^té et puni de coups de bâtons et que tout excès sera réprimé de la manière la plus sévère. Mon quartier sera à Sta Troki.
La voiture et un petit fourgon du général en chef, la voiture des secrétaires marcheront entre la :2« et la 3<^ brigade; on leur laissera de la place.
Chaque brigadier fera de mi^me marcher sa voiture entre deux bataillons de sa brigade.
Demain, le 4« régiment d'infanterie de ligne fournira la garde de police avec un officier, deux caporaux, un tambour, trente-six soldats ; cette garde partira avec le campement. »
Deroy à Ragrlovlch
Anoocbichki, Ujuillet (A B)
< Demain Tinfanterie quittera son camp la droite en tète ; ^'^rlillerie partira à 6 heures 3/4 de façon que la i^^ batterie ■*6ère puisse joindre la i^ brigade; la 6'* batterie à pied, la 3® brigade ^'infanterie et la 3« batterie logôre, laâ® brigade d'infanterie ;àpar- **** de maintenant, elles marcheront et bivouaqueront de nouveau ^ Vec elle. La batterie de 12 suivra directement la brigade marchant *^ dernière sans être affectée. La brigade de cavalerie rompra éga- *^ïiieDtà 7 heures, elle marchera pour elle.
Od ne connaît pas encore la direction de la marche, pourtant les ^^mperaents des régiments et bataillons se rassembleront demain 5**^tin à 5 heures 1/2 au signal accoutumé auprès de la 1»^ brigade ; **s partiront sur la route de Lavarichki conduits par un capitaine du ^^ bataillon d'infanterie légère Laroche. Le major de (îravenreuth 5^^*a connaître par écrit ou verbalement à ce capitaine l'endroit où ^* a à se rendre.
La cavalerie et Tartillerie enverront également leur campement en ^'^ant, celui de cette dernière avec Tinfanterie. Les bagages des ^é^iments et bataillons sous la conduite du caporal Schneider sui- ^ï'ont après la batterie de 12, sauf les voitures déjà indiquées des ^^figadiers qui marcheront dans la colonne.
Le 1*' régiment de ligne Kônigfournira demain la garde de police; ^^le partira avec le campement.
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Le parc a passé aujourd'hui la nuit à Véribouï. il partira demain de bonne heure, poartant de façon h ne pas venir <Jans le corps pen- ^ dant sa marche, nnais à pouvoir se joindre à lui ou au moins à s*en approcher. »
lleroy à llii^lo%lcli
TroktuUi. 15 iiiUtet (A B)
« Aujourd'liui h 5 heures du soir ia 2" brigade peut recevoir la régie la viande pour demain ; la l^^ h 5 heures et demie «t la 3*vJ y compris la batterie qui lui est afTectée, h 6 heures. Chaque brî-l gade rendra compte de la quantité de bétail qu'on a abattu hier dans chaque régiment ou bataillon, par suile de Tabsence de la régie, afin que Ton pourvoie la troupe de viande pour aujourd'hui et qu'on puisse remplacer cette denrée.
Demain on rappellera dans chaque brigade pour le rassemble* ment des campements à 5 heures i/2 du malin ; ils se rendroDtj d'eux-m(^mes par le chemin le plus court sur la route, là ils se por-^ teront par brij^ade une demi-lîeue en avant el s*arrf^teront pour se réunir. Le 1"^ bataillon d'inlanterie lég«^re Gedooi fournira un capitaine pour conduire le campement ; dès que tous seront réunis il en prendra le commandement. Ils iront jusqu'à Vorona, quartier général du comte Gouvion-ï^aint-Cyr ; ils y attendront ie major de Gravenreuth, s*il n'y est déjà ou s*il ne leur a pas fait savoir où ilSj ont à se rendre.
Ou battra la générale à B heures 3/4, Tassembféeà 7 heures 1/4; on partira à 7 1/2 la droite en tête ; chaque brigade avec la batte- ■ rie qui lui est alTectée se rendra par le chemin le plus court sur la route pour y entrer a son tour ; la S*" brigade suivra la l^*" : la 'i»i fera attention au moment où ces deux brigades seront en marche^ afin de ne pas se mettre en mouvement avant que cela soit nécessaire- La marche sera dirigne sur la route de Vorona ; on délermi-J nera seulement pendant la marche jusqu'n quel point elle sera poussée,
l*iir ordre supérieur, la 1^** batterie légère avec la brigade dal cavalerie a dû partir aujourd'hui ; à dater de maintenant, jusqu'à' nouvel ordre, la 3* batterie légère sera affectée à la l^** brigade ; la 6* batterie ii pied à la 2*^ brigade, et la 3^ brigade demeurera sans artillerie. Ces deux batteries partiront demain malin de leurs bivouacs, prendront position sur la route en s*élablissant sur les
côtés jusqu'à ce que les i'" et 2« brigades en approchent; elles s'intercaleront entre Tinfanterie là où les généraux Siebein et Raglovich le leur ordonneront; la batterie de 12 ne sera pas afTectée. On marotiera dans Tordre d*aujourd'hui.
A la suite du départ d'hier de Vilna^ les voitures à munitions de
plusieurs régiments et bataillons se trouvent encore auprès du parc,
ce dernier suivra maintenant constamment à une distance où il ne
courra pas de risques ; les régiments et bataillons dont les voitures
sont stu parc le feront donc savoir, afin de prendre les mesures
nécessaires pour qu'elles rejoignent leurs régiments et bataillons.
On a remarqué aujourd'hui que beaucoup de voitures ont quitté les camps avant l'heure ordonnée et marchaient en avant. 11 ne doUy avoir que les voitures des brigadiers dans la colonne, pourtant U ny a pas d'inconvénient à ce que quelques chefs de corps fassent marcher avec eux leurs voitures à fourrages ou à ce que des brigadiers ou chefs de corps envoient leurs voitures en avant tant que la route n'est pas mauvaise. Pourtant aucune autre voituer ne peut devancer, parce qu'autrement il y en aurait trop, ces voitures se disperseraient trop et les soldats qui les accompagnent causeraient du désordre.
Le 9« régiment d'infanterie Ysenbourg fournira un lieutenanti ^caporaux, 1 tambour et 36 hommes à la garde de police ; elle partira avec le campement. »
Deroy à Ragrlowlch
Trokiniki, 16 juillet (A B)
« La générale sera battue à 6 heures 3/4 au lieu de 6 heures 1/2; rassemblée à 7 heures et Ton partira immédiatement; on prendra àt suite les dispositions nécessaires.
On m'a rendu compte de ce que la troupe commandée auprès de la i^^dela viande ne s'inquiétait pas de faire suivre le bétail, parce qu'elle se composait surtout de soldats fatigués qui restent en grande pwUe en chemin. Le 10* régiment de ligne Junker fera relever par nn même nombre d'hommes le détachement établi près de la régie "® 1& viande ; il y commandera un officier, celui-ci tiendra la troupe en ordre et veillera à ce que tout le bétail soit soigneusement conduit. »
V î. n heures */* ** . . ^ lii 3* ^
P»^^^^*!;' irav ure»^*^ •• '^'"'Ir leur prescrire o^^^^^^^,,. ,,..«r
■•""•"■"ri ."«'■""'"''" '
\eUre adresse
i n heures '''• "
gardera ses voitures avec elle ; si les dernières brigades se rapprochent^ les voitureSfà rexception de celles qui doivent demeurer dans la colonne, parqueront à côté et marcheront derrière la dernière brigade; la batterie de 12 viendra ensuite; dès qu'elle aura rejoint, le dernier bataillon laissera une compagnie à Tarrière-garde. On marchera la droite en tête ; au passage de Gonstantinow, le batail- Ion Gedoni prendra la tôte.
Le quatrième régiment de ligne fournira demain la garde de police forte d'un officier, un sous- officier, un tambour et trente-six soldats dont un caporal.
il arrive souvent que la garde de police, ou n*a pas de viande Rîecelleou n'a pas de marmites pour la cuire ; elle ne peut donc faire la soupe, puisque dans les localités privées de tout habitant, on ne peut habituellement trou ver le moindre ustensile; on auradonc toujours soin de commander un peloton à la garde de police et Ton veillera à ce qu'elle ait toujours sa viande avec elle, puisqu'il se troavedans chaque peloton autant de marmites que cela est nécessaire pour la cuisson. »
Deroy à Bagrlovlch
Gonstantinow, 10 heures 3/4 de la nuit, 17 juillet (A D)
« D'après un ordre qui vient d'arriver du général en chef, on partira seulement demain mâtiné 8 heures. La générale sera battue ^Heures 1/4, l'assemblée h 7 heures 3/-i ; on se mettra ensuite en Bttarche comme il a été ordonné. La marche s'effectuera par Constanlinowsur la route de Danilovitschi jusqu'à l'endroit où le général ^ chef déterminera le camp. Le campement doit être arrivé ici pour 7 heures. »
Deroy à Ragrlovlch
Plozka, 19 juillet (A B)
« Demain on battra la générale à 7 heures i/4 du matin et Taswmblée à 7 heures 3/4. La marche s'effectuera par la grand'route ^traversant ce village, elle sera dirigée sur Danilovitschi. Le cara- P^®€nl8e rassemblera à 7 heures i/2 h Taile droite du régiment ^nig; il sera conduit par un capitaine du V régiiuenl de ligne.
Le 6« bataillon léger Laroche fournira la garde de police; elle
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partira avec le campement et sera forte d*un lieutenaot, un caporal, un tambour et trente-six soldats.
Chaque brigade s'informera de suite s*il n'y aurait pas une femme de soldat qui consentirait h ôtre placée comme cantinière au lazaret que l'on vient de créer avec un gage de 24 kreutzers par jour. De plus <:haque brigade fera des recherches pour trouver un meu* nier; ce dernier sera commandé dans Tendroit où le lazaret est établi pour mettre en état le moulin qui s*y trouve actuellement en ruine et moudre pour les malades.
Toutes les brigades me fourniront leurs rapports pour ce soir. »
l>eroy à Ragriovich
Pachowszyzoa, -Jl juillet (A B)
«Aujourd'hui on a répondu dans la matinée à plusieurs demanda- ' adressées au quartier général, afin d'y recevoir des ordres ulti rieurs, que jusqu'à présent Ton n'avait pas encore reçu d'ordre (9 marche, mais on n'a pas dit que Ton ne marcherait pas ; on do se tenir prêt. Je le fais connaître afin que les régiments etbataillor puissent prendre leurs dispositions d'après cela.
La batterie de 12, dans la marche opérée pour venir deGudaken ici. a de nouveau perdu plusieurs chevaux. Antérieurement j'ai déf ordonné que les régiments et bataillons donnassent h l'artillerie 1chevuux trouvés lors de leurs courses à la recherche des vivres du bétail, dont ils n'auraient pas besoin eux-mêmes; certaineme les détachements envoyés entre temps ont ramené plusieu chevaux : on les remettra donc h la batterie de 12 pour Taidei continuer sa marche.
Si l'on ne marchf; pas, les brigades relèveront aujourd'hui à m^B^ ^^ les ordonnances qui se trouvent ici, la garde de police sera rele>F — ^e par le 6*5 bataillon d'infanterie légère Laroche qui y bivouaque. »
IR^roy À Uagrlovioh
PuchowszNZDB, Qi juillet (A fi)
K Le l"»" corps d'armée partira d'ici aujourd'hui à midi sui'^rant la roule de (ilouhokoé. On marchera la gauche en tôte ; le 3«bafc.taii- Ion léger Hernklau formera la tête ; la batterie Halder marober*
avec la brigade de tête entre le 10« et le 4® régiment de ligne, ensuite viendra la 3^ brigade, puis Ial''<' batterie deBrack,la batterie de 12 et enfln les bagages.
La lr« brigade laissera un bataillon à Tarrière-garde ; une moitié marchera derrière la batterie de 12 et Tautre derrière les bagages.
Puisque l'on marche la gauche en tète et que le Il« corps d'armée qui a la tète part seulement à 10 heures, aucune voiture de marchands ne peut devancer, seules les voitures des brigadiers et chefs de corps peuvent marcher avec la colonne.
Les campements se rassembleront à 10 heures 1/2 à Taile gauche de la 1''^ brigade ; ils seront conduits par un capitaine du 10® régiment de ligne Junker; il marchera sur la route indiquée jusqu'à ce qu'il rencontre le major de Gravenreuth ; celui-ci lui indiquera la place de bivouac.
Le 8« régiment d'infanterie archiduc Louis fournira la garde de police qui doit aller avec le campement au nouveau quartier général ; elle sera forte d'un officier, un caporal, un tambour, trentesix soldats et un caporal comme ordonnance.
La générale sera battue à 11 heures 1/4 ; l'assemblée, à 11 heures 3/4. Le 6e bataillon d'infanterie légère partira d'ici à 11 heures 1/2 pour pouvoir entrer à son tour dans la colonne.
En sortant du camp la route traverse Danilovitschi. »
Deroy à Ragrlovlch
21 juillet (A B)
« On n'a pas encore donné d'ordre de marche pour demain ; pourtant il est très vraisemblable qu'il y en aura un. Les régiments et bataillons feront donc cuire demain de bonne heure afin d'avoir rriangé en cas démarche.
Oo doit former un bataillon combiné pour Gloubokoé. Le 2» corps i*a. ruinée fournira un officier supérieur et 300 hommes avec lesofû- 5ier*s et sous-officiers nécessaires; notre corps d'armée, deux cents sommes avec un capitaine, un lieutenant et deux sous-lieutenants. -•a âe brigade d'infanterie donnera pour ce détachement un capi- '^ine, un sous-lieutenant ; la r» brigade un lieutenant, et la 3*^ bris^cle Un sous-lieutenant; de plus lal^« brigade, un sergent-major^un
^firent et deux caporaux; la 2<^ brigade, un fourrier, deux caporaux ^*^ tambour ; enfin la 3« brigade, un sergent, deux caporaux et
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un lanihour tes hommes seront r<!*pnrtis de la manière suivjiole : l*'"' bûlaillon d'infanterie légère, Il hommes ;
!«' régiment de ligne, 30 hommes ;
9* régiment d« ligne, 30 liommes ;
3" hatailtùn léger, 14 hommes;
4* régiment de ligne, 20 homoies ;
W régiment de ligne, 30 hommes^
6" bataillon léger, 10 hommes ;
8* régiment de ligne, 30 hommes
Pour composer ce détachement, on prendra de mauvais maf cheurs. des hommes ayant mai an cou ou malades ; on choisira de même des otllciers faibles ou qui ne sont pas bien portantâ^ parée qu'ils auront peu de service et pourront se remettre. Le bataillon combiné doit entrer demain miitiu à 6 Ijeures à Gloubokoé ; on commandera donc de suite, d*après la répartition, les ofllcters, sous-oniciers et soldats que ce corps d'armée doit donner. Ce détachement se rassemblera demain k 3 heures 1/2 du matin auprès de la^*' brigade qui fournit lei!apitaine t lorsqu'ils seront réunis, ils se rendront au quartier général du comte Wrede et s'y aanoncerool. L'oHlcier supérieur qui y est destiné les rejoindra avec tes troifl cents autres et conduira le bataillon à Gloubokoé. »
lleroy à Itairlovirli
Lowiy, !» JuUIfft lA Û >
« Aujourd'hui le corps d*armée quittera le camp k midi; il marchera fa gauche en tête. L'infanterie du corps d^Mrmée suivra directement celle du 11*" corps; elle n'aura pas d'artillerie avec elle; toute rartillene du U* corps marchera derrière notre infanterie, ensuite viendra notre artillerie : batteries llalder, Brack et (loys* puis les bagages du 11*^ corps, ensuite ceux du h' corps.
Dans la colonne même, il n'y aura que les voitures des brigadiers et chefs de corps.
La r« brigade fournira un bataillon h Tarrière-garde ; la moitié marchera derri^^re Tartillerie de ce corps, Tautre moitié derriôre les bagages, c'est-a-dire tout k la lin du corps.
Onbattralagénéraleâil heures 1/4 et l'assemlilée^i il lieuresS/l on partira ensuite. Les campements se rassembleront à H beuros à la 2* brigade, ils seront conduits par un capitaine du 6« bataillon
Laroche, traverseront Gloubokoé et marcheront jusqu'à ce qu'ils reçoivent des ordres du major de (iravenreuth.
Le quartier général de l'Empereur étant à Gloubokoé, on traversera cet endroit dans le plus grand ordre et on ne permettra à aucun soldat de sortir du rang.
La garde de police avec le campement ira en avant ; elle sera fournie par le 1'"' bataillon léger Gedoni ; elle sera forte d'un lieutenant, un caporal, un tambour, trente-six hommes et un caporal comme ordonnance.
Les régiments qui ont des fusils en trop les remettront lors du passage à Gloubokoé au capitaine de notre corps du bataillon combiné ; il en a déjà été informé.
De Gloubokoé la marche sera dirigée sur Svila où conduit vraisemblablement la route de Kovali )>
Deroy à Ragrlovlch
Papierna, 24 juillet (A B)
(K Demain matin les campements se rassembleront à l'aile droite de la V^ brigade à 7 heures 3/4; ils partiront à 8 heures ; ils seront conduits par un capitaine du l^'^ régiment de ligne Kônig ; marcheront sur la route d'Ouchatsch jusqu'à ce qu'ils reçoivent une instruction ultérieure du major de Gravenreuth. La générale sera battue à 8 heures 1/4, l'assemblée, à 8 heures 3/4. Ensuite on marchera ta droite en tête.
La batterie Halder marchera entre la 3^ et la 2« brigade d'infanterie, et les deux autres batteries derrière toute l'infanterie.
Au cas où l'artillerie du II^' corps arriverait lors du départ, elle marcherait derrière la 2^ brigade devant les batteries Brack etRoys; ensuite viendront les bagages du II^' corps et ceux du I''.
Le 3"" bataillon Bernklau fournira la garde de police à TelTectif habituel ; il renverra d'avance avec le campement.
La régie a si peu de viande avec elle, qu'elle peut seulement fournir le 6® bataillon d'infanterie légère qui avait encore de la viande pour aujourd'hui.
On ne peut pas encore préciser si les grands troupeaux demeurés en arrière nous rejoindront; les régiments et bataillons feront donc abattre dès leur arrivée des bètes prises dans leurs troupeaux ; ils ' s'aideront mutuellement, si le bétail de l'un ou de l'autre n'avait pas encore rejoint ; j'attends un rapport à ce sujet. »
Deroy à Ragrlovich
Delitzano, 27 juillet (A B)
« Les 780 rations de pain reçues à Gioubokoé pour notre corps d*armée sont arrivées aujourd'hui dans un tel état que Ton n'a pu en faire de répartition, mais on a dû le trier ; on distribuera sans reçu ce qui est mangeable par parts égales aux régiments et bataillons. Ils enverront donc ici dès la réception du présent ordre pour toucher ce pain ainsi que pour recevoir deux portions d*eau-de-vie par homme. •
Deroy à Ragrlovich (1)
Delitzano, 77 jaillet (A B)
« D'après Tordre que Ton vient de recevoir, on marchera aujourd'hui sur la route de Kamen. Dès la réception du présent ordre, on battra la générale dans tous les cantonnements et camps.
On n'a pas encore prescrit Theure à laquelle on battrait l'assemblée et où l'on partirait. On a déjà abattu pour trois régiments ; le 8* régiment d'infanterie de ligne et la 1*"® brigade enverront donc de suite leurs voitures ici pour faire prendre la viande à la régie. On suivra le 11^ corps d*armée; après la 3® brigade faisant la téte,viendra la i^ brigade et ensuite la 2**, puis toute Tartillerie derrière l'infanterie, enfin les bagages. Après la générale, les campements se rassembleront auprès de la 3^ brigade d'infanterie sur la route ; ils seront conduits par un capitaine du 8^ régiment de ligne ; ce dernier s'avancera sur la route de Kamen jusqu'à ce qu'il rencontre le major de Gravenreuth.
Le 10^* régiment de ligne enverra la garde de police habituelle avec le campement.
Autant que possible on enverra les troupeaux d'avance.
P. S. — Chaque bataillon enverra encore ici des voitures pour toucher huit moutons que l'on vient d'abattre. »
Deroy à Ragrlovich
Béchenkovitschi, 31 juillet (AB)
a D'après un avis qui vient d'arriver, on a reçu ordre du prince
(1) Tiv« pressé par ordonnance.
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de NeufchAtel que toutes les troupes bavaroises doivent demeurer où elles se trouvent et ne pas continuer la marche jusqu'à nouvel ordre. A la suite de ceci, on ne marchera donc pas demain, pourtant la troupe commencera à faire la soupe à 6 heures, afin d'avoir mangé au cas où un ordre de marche arriverait plus tard.
On emploiera principalement le temps de repos à coudre, surtout les guêtres, afin d attacher les boutons manquants et que celles-ci ne pendent pas autour des pieds.
La i'« et la 3« brigade enverront demain matin de bonne heure de forts détachements sous les ordres d'un officier à droite sur les côtés, afin de trouver, s'il est possible, du grain, de la farine, de l'eau-de-vie et même du bétail, et de l'apporter; pourtant on doit surtout rechercher du grain, de la farine et de l'eau-de-vie et rapporter ces objets avant tout autre.
Afin que les détachements de la V et de la 2« brigade ne se rencontrent pas, ceux de la i'« brigade iront en avant sur le côté droit, celui de la 2« brigade sur le côté droit en arrière à une distance de plusieurs lieues ; on remettra au quartier général ce qu'ils apporteront.
On n'amènera ni veaux,ni chèvres,mais seulement quelques moutons. 1
Deroy à Ragrloiich
Béchenkovitschi, 31 joiUet (A B)
« Le !•' corps d'armée occupera aujourd'hui un bivouac sur l'autre rive de la Dvina et laissera ceux de la rive gauche. J'attends seulement pour cela un ordre du général en chef. 11 y a peu de paille sur l'autre rive de la Dvina ; on préviendra donc les régiments et bataillons d'avoir à se pourvoir de paille dans leurs bivouacs actuels, afin que plus tard il ne se produise pas de difficultés au cas où le II« corps d'armée qui revient ici occuper le camp actuel du I«' corps voudrait élever des prétentions sur la paille existante. »
Deroy à Ra^lovfch
Béchenkovitschi, 9 heures du soir, 31 juillet (A B)
« Le 3® bataillon d'infanterie légère Bernklau rompra demain matin à 2 heures i/2 avec ses fusils chargés ; il passera le pont et
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marchera sur Kîimovô en traversant dirpclement \n fon j imi ruiirchera avec in plus granrle prccouliun, par suite avec Tav^inl -Kîirde et \p& patrouilles rie (Irtnc nécessaires*
Le bataillon s'y établira, il rae fournira de suite un rapport indiquant à quelle dislance il s'est avancé, quelle <*sl la lîirtçi^ur de la fonU, s'il y ^ ^^^ espace libre entre cette localité et la fonH. «*il si? trouve des ruisseaux, marais, forints, lacs ou autre cbose, combien il y a de maisons, si les habitants sont demeurés dans leurs lo^is.
Du reste, le bataillon peut requérir du pain el faire abattre una ou deux bétes, mais il doit en ^çénéral se comporter comme il convient dans un endroit oh l*on veut rester longtemps^ par suite ne paft elîrayer les habitants.
Le bataillon traversera cette localité eu silence^ il en fera avertir le général commandant par un officier,
Jusquà nouvel ordre, la brigade demeurera dans son camp actuel ; elle peut doue faire la soupe demain matin de bonne heure» »
l^roy ik Itaiçtovlrh
Hécbenkovltichl, 1-* Aoat (A U\
if Cet après-midi on se rendra dans la nouvelle position sur Fautre rive de la Ovina, Les régiments et bataillons quitieront leurs bivouacs à l heure 1/2. ils passeront les ponts; sur la nve droite, à l'endroit où le chemin en arrivant sur la hauteur se sépare à droite et à gauche, la 1*^ et )a 3^ brigade se porteront à droite» la 2^ à gauche jusqu'il îa forêt: elles s'y placeront de la ma* nière accoutumée, déposeront leurs armements et attendront jusqu'à ce que j'arrive pour les conduire dans leurs positions. Les trois batteries Widmann, Hnlder et Drack rompront de façon à ce que lu première, Widmann» arrive en ville à •! heures et se joigne Â la queue de la â*^ brigade, la batterie Halder à 4 heures et la batterie Brack h 5 heures; si les batteries précédentes n'ont pas encore passé les potits» elles se tiendront de côté l'une derrière Tautre» afin de ne pas barrer la route et que le passage reste toujours libre. Cette opération ira très lentement, parce que chaque pièce et voiture ne peut passer qu'isolément et la â<* batterie ne peut quitter cette rive avant que la 1*'" se mette en mouvement sur la rive droite.
Les brigadiers et chefs de corps n'emmèneront que les voitui*es
qui leur sont accordées ordinairement ; ils laisseront les autres voitures avec une petite garde. Les plus utiles pourront encore passer aujourd'hui dans la soirée lorsque Tartillerie aura fini ; les autres franchiront seulement demain soir les ponts. Les voitures que les régiments et les bataillons veulent laisser sur la rive gauche peuvent parquer derrière la ville ; elles y resteront avec une petite garde. Le bivouac sera pris à une petite lieue en avant de cette ville. L'artillerie, après avoir passé les ponts, s*arrêtera derrière Tinfanterie et attendra également des ordres ultérieurs.
La régie de la viande s'établira derrière le camp ; elle fera abattre aujourd'hui, afin que demain matin les bataillons et régiments puissent recevoir la viande pour après-demain. Le piquet établi près de la batterie Widmann restera à la tuilerie jusqu'à nouvel ordre ; il placera des sentinelles auprès des trois fours occupés par notre corps .
La batterie Roys demeurera également jusqu'à nouvel ordre dans sa position actuelle.
Pour cette nuit, le l^r bataillon du l^r régiment d*infanterie de ligne Kônig demeurera encore dans cette ville ; il se rendra au bivouac seulement demain matin après avoir été relevé par le 1I« corps.
La i'^ et la 2^ brigade commanderont de suite ici chacune trois hommes et la 3^ deux hommes chez le commissaire supérieur des guerres ; ce dernier emploiera ces huit hommes à la boulangerie nouvellement installée à fendre le bois, porter l'eau, à enfourner et à désenfourner. Chaque brigade fera relever ces hommes toutes les vingt-quatre heures. »
Deroy à Ragrlovich
Béchenkovitâchi, 3 août (A B)
« D'après les rapports qui me sont parvenus, les trois bataillons d'infanterie légère sont arrivés et se sont placés sans retard militairement, à savoir : le 6^ bataillon d'infanterie légère devant l'aile droite de la position de la 19" division à Litskovitschi, non loin de la Dvina, à trois lieues d'ici, le i" devant le centre à Kourilovchtchizna, à deux lieues à gauche du 6® bataillon et à quatre lieues d'ici, enfin le 3' bataillon d'infanterie légère à Klimovo, à deux lieues à gauche du V bataillon d'infanterie légère et à quatre lieues d'ici ; ces deux dernières localités, Kourilovchtchizna et Klimovo,
se trouvent sur la grande route qui se rend de Poiotsk à Vitebsk par la rive droite de la Dvina à Poiotsk. Je le fais savoir au brigadier a6n qu'il ordonne au 3« bataillon léger de se mettre en liaison avec eux, de s'avertir de tout événement ; j'observe à ce sujet, relativement à Tordre déjà donné aux bataillons d*établîr en arrière des postes intermédiaires dans la direction de leur brigade, que la brigade doit également établir en avant un poste pour entretenir la correspondance avec le bataillon poussé en avant et Yen avertir.
Du reste ordre a été donné à chaque bataillon d'infanterie légère, à partir de maintenant, de ne plus rendre compte directement de rien, mais de fournir tous ses rapports à la brigade .; celle-ci loi adressera tous les ordres que Ton devra donner.
P. S. — Demain matin tous les régiments enverront leurs chirurgiens ici ; ils se réuniront avec le colonel-médecin Kœhler qui délibérera avec eux sur différents objets. »
Deroy à Rairlovlch
fiécheDkoTit8chi,4 août (A B)
c Demain matin on battra la générale à 3 heures i/4 et l'assemblée à 3 heures 3/4 ; on partira à 4 heures précises, on marchera la droite en tête, on passera le pont et Ton prendra ensuite la route d'OuIa.
Les batteries placées sur la rive droite passeront dès aujourd'hui sur l'autre rive ; elles se placeront d'après la disposition du lieutenant-colonel Lamoy afin de pouvoir se joindre demain à l'infanterie, à savoir d'abord la batterie légère, ensuite la batterie Brack et la batterie de 12.
Les bataillons d'infanterie légère doivent recevoir de suite ordre de rejoindre encore ce soir leur brigade, afin de partir demain avec elle.
Dans la soirée et dans la nuit les régiments et bataillons feront bien de faire passer les ponts à leurs bagages et autres voitures, afin de pouvoir se joindre demain matin à l'artillerie. Les voitures traverseront la ville ; elles parqueront en arrière à l'endroit où les divisions bivouaquèrent d'abord lors de leur entrée ici.
Le 6" bataillon d'infanterie légère Laroche a reçu ordre de faire Tarrière-garde de la division pour la marche de demain. Ce batail-
Ion surveillera et occupera la forêt contre laquelle on bivouaque actuellementjjusqu'àcequela division ait passé le pont; il établira donc un poste qui Tinformera lorsque toutes les troupes Tauront franchi ; il se retirera alors et le repassera.
Lorsque Ton battra la générale, tous les campements se réuniront au pont; un capitaine, du 10« régiment d'infanterie Junker les commandera ; ils traverseront la ville et marcheront vers Oula jusqu*à ce que le major de Gravenreuth leur indique les places de camp. Le 1®'' régiment d'infanterie de ligne fournira demain la garde de police ; elle partira d'avance avec le campement.
P. S. — Tous les individus qui, quoique tratneurs, ont été portés hier dans les listes sous la rubrique déserteurs doivent être de nouveau rappelés ; on établira une rubrique particulière pour les tratneurs et une pour les déserteurs; elle sera placée devant la rubrique total de TefTectif ; on y portera tous les traîneurs et déserteurs ; à la suite de quoi on établira et on remettra de suite un nouvel état de situation.
Dix-huit hommes du 8^ régiment d'infanterie de ligne archiduc Plus employés h la conduite des voitures sont de nouveau arrivés auprès du commissariat ; ils sont tous de la V^ compagnie de fusiliers ; pour les relever, chacun des cinq régiments d'infanterie de ligne fournira trois' hommes et chaque bataillon d'infanterie légère vn ; par contre ces dix-huit hommes rentreront à leur régiment.
Chaque bataillon prendra sur ses voitures un tonneau de farine, «t lorsque les voitures auront passé il le fera charger chez le commissaire des guerres; il le remettra en son temps.»
Deroy à Ragrlovich
BécheDkovitschi, 5 août (A B)
« Demain matin la générale sera battue à 3 heures i/4 et l'assemblée à 3 heures 3/4 ; on marchera ensuite la droite en tète.
La 20® division partira à 3 heures, son artillerie suivra immédiatement l'infanterie ; l'infanterie de la 19« division marchera derrière cette artillerie, ensuite viendra Tartillerie de cette division fuis les bagages de la 20^ et enûn ceux de la 19* division. Il ne peut donc se trouver dans la colonne aucune voiture sauf celles «Lccordées aux brigadiers et chefs de corps. La marche s'effectuera par la route de Polotsk ; le 2» bataillon du l^r régiment d'infanterie Kônig fera Tarrière-garde, il marchera derrière les bagages de la
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le division. Ce bataillon n'aura donc pas k se pincer avant 5 beures; de mèine^on ailullcra Betilemenl ù 5 heures Icâ bagages d« la 19"^ division pour les meltreeDuiouvemenl lorsque ceux de la !20^ auront passé ,
Les campements se rassembleront lorsquVio battra In içénéralo À Kaib* droite de la i^^ bri?j;ade ; iU seront conduits par ud capitaioa du 6«^ bat«illon d'infanterie légère.
Le 9^ réginient de ligne Ysenbourg fournira la garde de poUee a FelTectir habituel et renverra en avant avec le cam|>«2tnent,
La batterie de là étant jointe au reste de Tartillerie el niarchaiit avec elle, le détachement de la i^"^ brigadequi se trouve avuc cette ballerie rentrera donc a son régiment, »
I>er«> à lt;i|çla« icii
ToaroTllA, S uoùi {A B)
« Demain matin on marchera : la générale sera battue ù 3 heures i/4, rassemblée à 3 heures i/2 ; Tinfanterie se mettra en marche la droite en tête et suivra rartîllerie de la 20» dîvisîoo ; notre artillerie suivra notre infanterie, e^nsuite les bagages de la SO** division puis ceux de la 19*'.
Deux compagnies d'un bataillon de la f^ brigade feront rarrière* garde et marcheront derrière les bagages.
Les campements se rassembleront devant le milieu du camp* c*e8t* à-dire devant la 3» brigade ; ils partiront lorsqu*on soûnera la générale conduits par un capitaine du 8^ régiment d'infantei'ie de ligne archiduc i^iu^* Le ^^^^ bataillon d'inlanterie Jéi;ère Iternklau fournira la garde de police ; elle se joindra au campement, h
Ileroy ik Rairlovlcli
?«kfok, s Bûai (A fl)
« On sonnera de suite la générale et à 9 beures i/4 Tasseiobb < on se formera ensuite et Ton marchera la droite en tète ; après Tinfanlerie marchera toute rartîllerie ; en arrièi*e de rartilleri** deux compagnies de la â- brigade ft>u ni iront rarrière-gardf? ; deux com* pagniesde cette mOine brigade demeureront sur l^emplacemeol du eamp jusqu'à I arrivée des bagages qui ont déjà reçu ordre dti passer de suite la Dviûa pour suivre la division ; ailes serviroiil
d'escorte aux bagages et les conduiront encore aujourd'hui à la division.
La marche d*aujourd*hui est dirigée sur Losovka, localité située sur la route d'ici à Drissa. Toutes les voitures et tout le bétail que les régiments et bataillons ont avec eux seront emmenés ; ceux qui sont déjà au camp n'attendront pas l'arrivée des gros bagages,mais se joindront à la colonne.
Les voitures qui marchent habituellement entre les régiments et les bataillons y demeureront encore aujourd'hui.
A Béchenkovitschi, chaque bataillon a reçu du commissaire des guerres un tonneau de farine ; elle sera laissée aux bataillons pour l'employer comme ils le voudront.
Le bataillon Gedoni qui arrivera ici aujourd'hui remettra le grain qu'il amène au commissairedes guerres. S'il apporte de l'avoine, de Feau-de-vie ou quelques autres objets il les livrera à la division.
Du reste, on donnera ordre à ce bataillon de suivre le corps sur la route indiquée aussi rapidement que possible. »
Deroy à Ragriovich
Jacowska (Losovka?) 9 août (A B)
« Aujourd'hui on battra la générale à midi et l'assemblée à 12 heures 3/4 ; on marchera ensuite la droite en tète dans l'ordre actuel.
La marche sera effectuée par la grande route directement devant nous sur Fripovo en arrière de Proudniki où le général Gouvion- Saint-Cyr prend son quartier général.
La division de cuirassiers et la division Merle marchent devant notre division.
A midi, lorsque la générale sera battue, les campements se rassembleront sur la route entre l'aile gauche de la 3" brigade et l'aile droite de la 2« ; un capitaine du 9« régiment Ysenbourg les conduira ; la garde de police ira en avant avec eux, elle sera fournie par le 10® régiment d'infanterie de ligne Junker.
Deux compagnies de la 3^^ brigade marcheront derrière l'artillerie, les bagages suivront et derrière eux se joindront deux compagnies de la 3® brigade.
P. S. — Après que cet ordre était signé, il en est survenu un nouveau portant que jusqu'à nouvel ordre la marche serait sus-
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pendue et qu'aujourd'hui vraisemblablement on ne marcherait pas »
l>eroy à Rag'lovlch
10 août, minuit et demie (A B)
a Aujourd'hui 10, on battra la générale à 2 heures 1/2 et l'assemblée à 3 heures 1/4 ; on marchera ensuite la droite en tète de façon h ce que la division arrive à 4 heures 1/2 à Fripovo ou Phiiippovo. L'artillerie partira de sa position actuelle et se mettra en mouvement de façon que la batterie Halder marche, tant que le terrain le permettra, sa tête à hauteur de là tête du 2® bataillon du l*** régiment d'infanterie de ligne Kônig; la batterie Brack à côté du 8® régiment de ligne et la batterie de 12 derrière la 2« brigade. Les bagages suivront la batterie de 12 dans l'ordre accoutumé ; la 2<* brigade d'infanterie fournira deux compagnies à rarrièregarde, elles marcheront derrière les bagages ; les piquets particuliers placés par chaque régiment et bataillon avec les bagages marcheront à droite des voitures.
Les campements conduits par un capitaine du 3^ bataillon d'infanterie légère marcheront :i la tète de la colonne de façon à être envoyés aussitôt que possible.
Le 6* bataillon d'infanterie légère Laroche donnera le signal de la générale.
P. S. — Lors du départ^ le bataillon Laroche rentrera de nouveau à sa brigade.
La route de Philippovo est constituée directement par la grande route qui traverse le camp entre les 3® et 2« brigades. »
Vlh OORP8
Fonck à Lecoq
Wegrow, 29 juin (A S)
tf J'ai rhonneur de vous rendre compte des renseignements suivants que j'ai reçus de la frontière.
Le corps du général Essen, fort de 40.000 hommes, se trouve dans un camp entre Bransk et Bielsk, il a des partis détachés jusqu'à Granno de même que dans les villages de Perlewo et Lieschtschka . Dans ce dernier endroit, outre les Cosaques, il se trouve un régiment d'infanterie ; à Granno il y a 120 Cosaques ; partout les postes ont été renforcés jusqu'à 50 hommes. Les chevaux restent jour et nuit sellés ; pendant la nuit on est à cheval.
Tous les magasins ont été envoyés à Bialistok ; par suite beau* coup de voitures ont été mises en réquisition.
Le 25 les Autrichiens, sous les ordres du prince de Schwarzenberg, forts de 35.000 hommes parmi lesquels 19.000 hommes d'infanterie, entreront à Siediec. J*ai envoyé des officiers sur différents points du Bug pour obtenir des renseignements précis ; je ne manquerai pas de vous en rendre compte après leur retour. »
Laugenao à Braose
Praga, 23 juin (A S)
a La sûreté et le départ du parc des vivres qui se rend d*ici à Sierok vous sont confiés. Le manque de temps ne me permet pas de vous pourvoir d'une instruction particulière. Je joins donc ici une copie de la disposition générale donnée à l'intendant, je vous observe que la première colonne part d'ici aujourd'hui 23 et que les autres doivent suivre sans délai chacun des jours suivants. Je suis convaincu que vous emploierez pour faire arriver et entretenir les moyens de transport tous les moyens qui d'après votre avis et
votre conviction peuvent conduire an but proposa. J'espère du reste que vous ferez partir promptement pour Sierok tous le» approvisionnements qui arriveront plus tard des anciens dépôts. »
Su»rok. -23 juin |A S)
« t*ar ordre du général en chef, je vous préviens que la 1"^ division restera demain 24 à Sierok, PtiUusk et Rozan. La brigade du générai major de Nostitz enverra seul*' demain deux compagnies A Ostrolenka* quelques ordonnances du régiment Albrecht doivent y t^lre placés. Le prénéral en chef vous prie de veiller h ce que les dépêches qui pourraient lui parvenir ainsi qu'au quartier g^'^néral soient expédiées le plus promptemeot possible. Le train de pon» tons continue sa marche sur Ostrolenka: le parcd*ar!inerie marche demain jus(]u'?i Sierok.
L'artillerie de la â** division et la brigade du général major de Sahr iront le 2i de Radzymin à Wyszkow,
Le général Reynier se rendra vraisemblablement demain, vers midi, à Wyszkow, afin de voir de plus près la cavalerie légère.
Les gros équipages de Tétat-major resteront à Sierok,
Les cartouches à balles des hommes doivent être visitées demain.
Le général Reynier approuve complètement les dispositions que vous avez prises pour la nourriture de la troupe.
Vous fournirez de suite au commissaire français de Pultusk les boulangers nécessaires.
Les équipages du général lieutenant de Gutschmidt sont arriv4 prés de nous.
Chaque bataillon enverra un charpentier h Tintendant h Sierok; ils accom; gagneront les différentes colonnes du parc dps vivres comme ouvriers, n
lAiigrenau à 8ahr
Skrok, SSjQia (A $»
tt Par ordre du général en chef comte Reynier, j'ai Thonneun vous annoncer que votre brigade ne doit pas marcher demain fl sur Sierok, mais prendre le grand chemin jusqu'à Wyszkow.
Dans le casoii vous auriez des renseignement d'après lesquels le chemin direct de Wyszkow serait trop mauvais et si le passage du Bug sur des bacs vous paraissait trop long dans cet endroit, alors seulement votis pourriez prendre le chemin de détour par Sierok.
Le général Reynier établir:^ vrnisnnhl'iblement demain ^'»ri *t).:»rn lier général à Wyszkow.
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Les cartouches à balles de voire brigade doivent être ouvertes et visitées exactement.
La brigade doit, à partir de ce moment, marcher serrée et observer exactement les différentes mesures de précaution pour sa sûreté.
D'après nos renseignements, le grand chemin de Radzymin à VVyszkow et le passage en cet endroit sont absolument bons. »
Langreuaa à Klengrel
Sierok. 33 juin (A S)-
« Le général en chef Rcynier a remarqué aujourd'hui à Praga que du pain gâté était encore toujours conduit sur différentes voitures; il vous invite à donner les ordres nécessaires pour éviter ces transports désavantageux. Faites délivrer le pain gâté aux paysans et, s'il n'est plus mangeable, faites-le donner aux chevaux d'artillerie et au bétail. »
Langrenaa an llentenant-colonel Hoyer
Sierok, 9Sjuio(A S)
a Veuillez donner ordre à votre artillerie de marcher demain 24 de Neporent à Sierok ; elle y recevra de nouveaux ordres ; Tartillerie de la 2* division a déjà reçu ordre du général Klengel de se rendre demain à Sierok. »
Langrenau à Rlesfvel
Sierok, 23 joiD (AS)
<r Le général Reynier ordonne qu'une brigade de boulangers soit envoyée de suite à Pultusk ; le commissaire français qui s'y trouve s'offre à nous pourvoir de pain, légumes et eau-de-vie. Par suite toutes nos colonnes de vivres doivent être dirigées sans arrêt vers Ostrolenka. »
Langrenan à Brause
Sierok (A S)
« Vous hâterez autant que possible la marche de toutes nos colonnes de vivres et les dirigerez de Neporent sur Sierok, Pultusk, Uozan, Ostrolenka. Cherchez à vous procurer autant de moyens de transport que possible. Si Ton ne peut se les procurer chaque jour en pareil nombre, cela n arrêtera pas la marche de toute la colonne, mais ce que l'on ne pourra emporter sera envoyé par le premier transport.
On déliera les cartouches à balles et toutes les mesures de précautions seront prises pendant la marche. »
Langrenao à Fonck •
Wyszkow, 24 juin (A S)
« J'ai rhonneur de vous informer que le général Reynier a aujourd'hui son quartier général à Wyszkow ; demain il se rendra auprès de vous à Brok. La brigade du général Sahr y viendra également demain ; les trois autres brigades d'infanterie, toute l'artillerie resteront comme aujourd'hui d'Ostrolenka à Praga.
Il serait très bon de cuire à Praga un peu de pain.
Tous les malades doivent être transportésà fhôpital de Varsovie ; le lazaret y est établi, d
LaDgreuao à Sahr
Wyszkow, 24 juin (A S)
« Par ordre du général Reynier, vous marcherez demain 25 de . Wyszkow sur Udrshin et pousserez un bataillon d'infanterie légère à Brok II est possible que vous receviez en chemin ordre de marcher avec toute la brigade sur Brok. »
Laufçeuau à Lecoq
Wyszkow, 24 juin (A S)
« Je vous préviens que le quartier général du général Reynier se rendra demain 25 d'ici à Brok. Le général lieutenant de Funck y demeure avec la brigade Gablenz. Le général Sahr marche sur Udrshin et détache un bataillon d'infanterie légère sur Brok ; le parc d'artillerie a reçu ordre de marcher demain sur Pultusk ; les pontons continuent leur marche jusqu'à Ostrolenka. Demain il n'y a pas de mouvements pour les autres troupes. Deux ordonnances ont été laissés à Wyszkow pour le transport des dépêches.
Conformément à vos ordres, j'ai parlé au général Reynier du transport d'argent ; il est d'avis qu'il peut être dirigé sans danger ■ jusqu'à Varsovie, cette ville étant suffisamment couverte par les Autrichiens.
Le général en chef Reynier n'a également rien à objecter relativement h la prise de possession du pont de bateaux de Pultusk par un sous-officier et quatre hommes des pontonniers saxons.
Le général Reynier m'ordonne de vous prévenir que, dans le cai où jusqu'au 26 vous ne recevriez aucun ordre de marche» le régi**
ment prince Frédéric doit partir de Sierok dans ce jour et marcher sur Pultusk; vous donnerez le 26 la m(^me direction à l'artillerie de la 2« division et au major Hoyer avec l'artillerie de réserve.
Le colonel Gressot vous fera connaître les idées du général sur la continuation de notre marche ; craignant qu*un ordre vous parrienne peut-être trop tard, il désire que votre division puisse être caotoDnée autant que possible entre Pultusk et Rozan. Si vous receirez demain ou le 26 un ordre de marche, le régiment prince Frédéric marchera de façon que le premier jour il puisse être dirigea quelques lieues au delà de Pultusk^ et se réunir le lendemain à la division à Ostrolenka.
Vous enverrez le plus promptement possible, par un officier, au quartier générai westphalien, les dépêches importantes ci-jointes, '•doit être encore à Nowogrod. S'il n'y est plus, l'officier le cherchera.
^on8 enverrez un autre otlflcier à Nowogrod et Lomza pour reconnaître les passages de la Narew dans ces endroits. Nous ne savons pa» ici s'il y a sur la Narew des ponts, des gués ou des bacs dans ces localités.
Cet officier attendra le 28 de bonne heure le général Reynier à Ostrolenka avec le rapport relatif à ce sujet. »
Langrenan à Lecoq
Brok,25jQin(A S)
• Vous verrez par l'ordre ci-joint du général Reynier que vous devo^ marcher demain sur Rozan avec toutes les troupes qui sont à Pultusk, y compris le parc d'artillerie. Comme j'ai déjà eu l'honneu r de vous en informer hier, vous dirigerez le 26 le régiment pr'tice Frédéric et l'artillerie marchant avec lui au delà de Pultusk, ^^ fnçon qu'il puisse se réunir le 27 avec les autres troupes.
L-a brigade du général major Nostitz s'avancera jusqu'à Gowo-
ro^o, le quartier général du général Reynier s'établira à Wons-
^^o, la brigade du général Sahr se dirige de Brok sur Ostrov, la
^^gade Gablenz vers Andrzeiewo ; tous les transports de vivres
^«▼rontêtre dirigés comme auparavant sur Ostrolenka. Vous pres-
wirez au général Klengel de se tenir prêt à suivre promptement au
premier ordre le corps sur Lomza.
Vraisemblablement la marche de tout le corps ne sera pas dirigée
sur Ostrolenka mais sur Lomza. Le général Reynier attend à
^'oDssewo un rapport du général de Nostitz lui indiquant la nature
<iu chemin qui conduit par Droszyn à Lomza.
Le quartier général n*ira vraisemblablement pas k Ostrolenka, je
vous prie donc de diriger roflicier qui aura reconnu les passagesJ de Lomza et de Nowogrod h r^ndroit où ie quartier géoéral pourra venir le 27 ; je ne |»uis pourtant pas vous le faire connatlre plus ItVÏ que demain ^i ll*>«an. Je vous prie de prendre demain livec voua dans votre marche sur Hozan le capitaine Probstayn avec les équi^ pages du quartier g«-*néraL
Le général Ueynier m'ordonne de vous prier d'envoyer de auitfi Tordre au j^énenit major de Klenf^el de partir de Praga avec k régiment Niesemeuchel aussitôt après l'avoir reçu, et de suivrei en faisant de fortes rnirrlu^s. le i'Mrp> piir Sierok. Pultiisk. Roz.m» Ostrov vers Lorassa.
Vous enverrez égaleuM'Ul le incine urdre, p:ir un uliit^icr, dirccle-i ment au colonel Gœphardi pour le régiment du roi à Modlin,
Je vous prie de donner l'ordre au major de Brausede suivre successivement le corps, ainsi que cela lui sera possible, d'après deslinatîon qu^il connaît.
La ligne des postes dordonnances sera rappelée; h partir dl maintenant* les ordres de marche doivent être portés en lou( temps par des ofUciers. d
Brok, ^juLii(A S}
« Par ordre du général en chef Reynier, j'ai Thonncur de voo^ informer que vous devez partir d'ici demain ^M avec la bri.c;ade du g/'néral m-ijor Salir, l'artillerie h chevnl et k*s tcros bai^ages de 11 cavalerie, pour Ustrov.
Le général Gablensî marche sur Audr/m v\ s» . il détachera ut escadron de hussards vers Czyszewo qui patrouillera en avant ju« qu'à Rusz et Glinki Dmochy»
Dans la marche des deux brigades, le liane droit doit lit jj.^ir rence être couvert par des patrouilles de flanc ; il faut principale-j ment obsierver soigneusement les routes qui viennent de Hua Kozielua et Zambrow. Le 27 vous marcherez avec la même coIonn< vers Sniadow, le général de Gableoz vers Zamfirow ; rescadroii dû hussards détaché vers Wysokie Maxowieckie et Jablonka. Dans cH jour, on surveillera particulièrement les routes qui viennent M Tikotsehtn et de Narew. Le quartier général du général lleynie^ sera le âf> à Wonssev^ru, la brigade du géi»éral de NoKlil/, à Gowc rowo. Le général Lecoq avec la brigade Sleîndcl à Itostan* Cott« colonne doit se diriger le â7 vers Drosxyn. Le général Reynîê^ établira son quartier générai dans les environs de Nicdwieek (f).
De Woiissewo je ne manquerai pas de vous m former de là
marche de ces colonnes et de remplacement du général Reynier pour celte journée.
Le général major de Gablenz doit vous envoyer journellement ainsi qu'au général lleynier, par un officier, le rapport des avantpostes. A partir de maintenant, les ordres de marche et les rapports de service doivent en tout temps être expédiés par des officiers. >
Langrenau à Funck
Brok, 25 juin (A S)
« Le général en chef Reynier ordonne que Tescadron de hussards placé à Gonssiorowo marche demain par Nur, Tymjanki, Boguty, Sawisdy (?),Godlewo Luby vers Rusz.
Il couvrira ainsi le flanc droit du corps et patrouillera une partie de la frontière russe. Le commandant de cet escadron emploiera tous les moyens possibles afin d'obtenir des nouvelles des armées Husses particulièrement des corps des généraux Essen et Bagration.
Le quartier général ne viendra pas demain à Wonssewo, mais à Ostrov; la disposition de marche pour le 27 sera changée pour vous <ie toute façon. »
Langrenau à Lecoq
Brok, 25 jain (A S)
« Le général Reynier a reçu la dépêche par le lieutenant Iloyer ; il ordonne que le général major de Noslitz ne marchera pas demain ^ur Goworowo, mais jusqu'à Wonssewo. Ce général avraisemblable- ^oient reçu directement l'ordre par le quartier général westphalien de •narcher surOstrolenka : cet ordre est supprimé par le mien. Si cela ^st possible, vous chercherez demain à dépasser Rozan avec votre fcrigade et marcherez sur Goworowo. L'artillerie de réserve et l'artillerie de la 2« division vous suivront sur cette route. Si vous avez cies renseignements certains que la route de Rozan à Zambrow, à oause du passage de la Narew, est trop longue k suivre avec l'artillerie, ce dont je doute, alors, au cas où cela serait réel, la réserve d'artillerie, le grand parc, l'équipage de ponts marcheront par Ostrolenka et Sniadow, direction que vous devez donner à ces deux parcs. Si les attelages le permettent, tous les régiments enverront à Ostrolenka et y prendront deux jours de pain. Le quartier général du général Reynier viendra demain soir non à Wonssewo mais à Ostrov, le 27 à Szumovo, le 28 à Zambrow. Le 27, la brigade de Nostitz marchera avec l'artillerie jusqu'à
îTit
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lement à Stavizski. Le 25, à 1 heure du malin, loute la division rompit ensemble et marcha par Szezuczin où elle bivouaqua à Pzur et Danovo.
La grande chaleur^ la rapidité do la marche, le manque accablant de vivres et, comme c'est le cas aujourd'hui, d'eau, nous coûte beaucoup de chevaux, moi-même j'ai dû laisser à Lomza trois chevaux tout fourbus ; demain nous marcherons vraisemblablement vers les environs de Raygrod. »
Gottlob de Kfrchbach à Langrenau.
:Brok, 25 juin (AS)
« J'ai l'honneur de vous transmettre les nouvelles que je me «uis procurées sur le corps autrichien.
Le corps est fort de 34.000 hommes ; il y a huit régiments de cavalerie dont quatre régiments de hussards, deux de chevaulégers et deux de dragons, aucun n'a moins de 800 chevaux. Je n'ai pu apprendre exactement le nombre des régiments d'infanterie, cependant je sais qu'outre les grenadiers et chasseurs il y a de présent huit régiments d'infanterie comptés chacun à 1.800 hommes ; les grenadiers sont, comme chez nous, sous un commandement S)articulier, chaque bataillon est fort de 800 hommes. Ils ont 80 c^anons, deux batteries de 12 chacune à huit pièces, deux batteries cie 8 également à huit pièces, deux batteries légères à six pièces, le reste est de 3.
On compte encore qu'ils ont 20.000 chevaux avec eux parce cq[u'il8 traînent pour vingt jours de vivjres. L'avant-garde, sous les ^Drdres du général Mohr, se compose des hussards de llesse-Hombourg, d'une batterie légère, d'un bataillon de chasseurs et d'un bataillon de croates, ensemble 2.200 hommes ; elle arrive demain, l 'infanterie sera placée h Wegrow et Grochow. Les hussards et la batterie légère iront vers Sokolov ; ils placeront un poste de communication à Kosov ; les patrouilles iront jusqu'à Kozemin et Sterdin. Le corps prend position sur le Liwies. Le quartier général ciu prince de Schwarzenberg est à Siedlec, il y arrive aujourd'hui. Le prince envoya hier ordre que les ponts de Boreck et de Borawa Tussent aussitôt levés, parce qu'il se trouvait déjà si en avant avec son armée qu'il n'en avait plus besoin.
Le prince me demanda très expressément de prendre garde à un espion qui devait se trouver à Varsovie. Il se nomme X..., natif de Doubno; il se distingue particulièrement par ses yeux bleus et ses cheveux noirs^ n'est pas trop gros, a l'apparence d'un Allemand, est très élégant et fait beaucoup de dépenses. »
Langrcnan h Uymmel
V&lTûV, WjlJlD |A S\
« La brigade du général major Sahr et surtout la cavalerie commencent à manquer de [)ain. Le général en chef Reynî6r lui al
ordonné d*envoyer ses voilures vides ;i Oslrolenka pour y prendre [ deux jours de pain. Cette distribution oITre moins de difncuUé pour! la brigade Sahr que pour la cavalerie.
11 serait bon que vous veilliez à ce que d'Ostrolenka Ton envoie lel 28, quand ce no serait que vers le soir ou dans la nuit, du pain àl Zambrow,
Le parc des vivres se portera le 28 d'OstroIenka sur Szépankowoj où il attendra de nouveaux ordres. La t^*' section peut déjà 5'r rendre! le 27* On cuira sans délai du pain à Ostrolenka et on le conduira la suite du corps. Vous pouvez envoyer jusqu'au 28 du pain à Zambrow ; ensuite les colonnes de vivres seront dirigées sur SzépaO'^ kowo. La section de Télat-nifijor qui se trouve en avant est coin* plètement dépourvue d'avoine « t ti»^ vivr eg. »
Laiiir^iiaii à Piiyck
Osbof.3ft|Qfn(àS)
<ï Par ordre du g/néral en cbef comte lieynier. vous marcherei demain sur Szumovo avec la brit^ade liu ti;énéral Sahrel rarMtleric à chevah Le général major de Gablenz restera avec les deux régi^ ments de chevau-légers à Andrzp.iewo et Gzyszewo ; il détachera seulement un régiment de hussards h Rossochave (?), WysokieJ Jablonka.
Les hussards patrouilleront vers Souraj et observeront très exac temenl les roules qui y conduisent. Le colonel Engt*l adressera tous ses rapports au Lçénéral major de Gablenz et en même tempi directement au quartier général k Szumovo. Le lieutenant-colonel de Zezschwitz dirigera les reconnaissances que Ton doit envoyel( demain sur le Oanc droit ; le général Heynier lui donnera uni instruction particulière. La brigade du général de Sahr enverra se voitures vides à Oslrolenka» la brigade du général de Gablenz peul faire de même, afin de recevoir deux jours de pain ; il arrivera aa plus tôt à Zambrow le 27. «»
Lanurefiaii aa llcolenant MauflclHtali à Sot*'
Ostror, JC juui iA Sr
• Vous lèverez sans retard *^* -^M^^i rapidement que possible 1«
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ponts de Solezet vous enverrez le matériel des ponts à Varsovie sur les bateaux qui ont servi à leur construction. Sur la rive droite delà Tistule, vous ne laisserez en arrière absolument aucun des objets <iue vous ne pouvez emmener à Varsovie, mais vous les remettrez aux autorités civiles du département de Radom sur la rive gauche de la Vistule.
Après Tachèvement de ce travail, qu*il faut hâter autant que possible, vous marcherez sans retard vers Praga,Pultusk etOstrolenka où vous vous réunirez avec le lieutenant-colonel de Brause.
Le préfet du département de Radom a été invité h réunir beau- <;oup. d'ouvriers pour la construction du pont, vous lui enverrez la lettre ci-jointe par estafette à Radom. »
Langrenau à Lecoq
Oslrov, 26 juin (A S)
« Je vous préviens que le quartier général du général Reynier, c:elui du général de Funck avec la brigade Sahr, Tartillerie à cheval ^ont arrivés aujourd'hui à Ostrov et s'y sont établis.
Cette colonne et le quartier général se rendent demain à Szu- ^Tiovo ; elle s'y réunira avec la brigade du général-major de Nostitz. ^MjSl cavalerie demeure demain à Andrzeiewo et Czyszewo. Seuls ïes hussards marcheront jusqu'à Kozielna, Wysokie et Jablonka. ^otre mouvement avec la brigade Steindel, l'artillerie de réserve ^Bt l'artillerie de la 2^ division, en tant qu'elles pourront suivre, %*éprouvera pas de changement.
Le général Reynier compte que le 28 vous vous réunirez à lui à •Zambrow avec votre colonne. Vous dirigerez le 28 le parc d'artillerie, l'équipage de ponts, les sections du parc des vivres déjà arri- "Vées ainsi que l'artillerie qui pourrait avoir suivi cette colonne vers Szépankowo ; ils y recevront vraisemblablement ordre de marcher le lendemain sur Wizna ; vous en attendrez pourtant l'ordre. 11 serait extrêmement utile de nous envoyer demain un officier pour X30U8 indiquer comment vous avez organisé votre marche.
Si vous n'avez pas encore donné ordre à la brigade du général <3e Klengel de partir dePraga et de Modlin, ayez la bonté de le faire ^ans délai. »
Funck à Lecoq
Ostrov, 26 juin (A S)
a J'ai l'honneur de vous rendre compte qu'après être resté deux jours avec la cavalerie àBrok,à la suite d'un ordre reçu hier soir, je
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lerie légère du général de Gablenz est à Andrzeiewo ; le quartier du gc^nérai en chef esl ici^ le bataiiloD degrenadierâ Spiegel, la batterie à cheval et le â* bataillon d'infanterie légère sont au hivonac ayant la ville devant le front, le bataillon Aoger l'occupe; le 2^ ba* lîtillon du 2" léger se trouve au bivouac sur la route d^Aodrzeiêivo, des postes d'oftlciers et de sous-officiers observent la route qui conduit à Andrzeiewo ainsi que celles de Zambrow et deSni%idow. Le réginient de hulans de Polenz chevau-légers et un escadron de hussards sont à Andrzeiewo, les trois autres escadrons de hussardâ sont k Czy&iewo, un escadron que conduit le capitaine de Fabrice est allé en reconnaissance au delà de Nur le long de la froutit>re russe, il se réunira ensuite avec les deux autres h Czyszewo. Jusqu'à présent je n'ai pas encore reçu de direction de marche pour demain. »
Latigreiiau au «ouii-pi^^rcl cie 'rf lioti^cliltt
I t*ar ordre du général en chef lleynier, commandant le VU" corps d*armée, je dois inviter le sous-préfct ou le maire de Tikutsrhin^ aussi expressément que possible, à tenir prêtes le âll pour le Vll^ corps d'armée : i2:000 rations de pain, viande, légumes, eau-d(S vie et tÛ.OOÛ d'avoine, de telle fayon qu'elles puissent *Hre prises par les troupes à leur passage avec le plus grand ordre et la plus grande ponctualité.
On rassemblera en outre à Tîkotschin au moins trois cents voitures prises k Tikotscbin et dans les environs pour faciliter et autant que possible assurer le transport des vivres au camp.
Le général en chef est convaincu que les habitants de la ville de Tikotschin, et particulièrement les autorités, supporteront avec joie les charges momentanées que leur cause le passair»^ «Ips irfinpPA qui combattent pour leur patrie, i
Lang'euaa À Punek
1 Par ordre du général en chef Reynier, la brigade Sahr, avec rartillerie k cheval, se portera demain 28 d*ici sur Zarabrow. Le général major de Gablenz, avec le gros de la cavalerie, est dirigé sur Wysokie. Les hussards couvriront le (lanc droit ; ih occu* peront pour cela les villages de Folasi, Sokoly» Koszielne jusqu'à Biszczaty (?)* Le général Reynier confie la liaison de cette chafnâ d'avant-postes au général major de (îablenz. •
I^nirenau à Aster
Szamovo, *27 juin (A S)
«Yeaillez chercher des emplacemcDis de camp h Zambrow, de façon que les brigades des généraux majors de Sahr et Nostilz prennent position au delà de Zambrow, dans les environs de Wisnewo, et la brigade du général major de Steindel à Zambrow. Ce mouvement a pour but de pousser un peu plus en avant ]es brigades; demain, elles n*ont pas beaucoup à marcher, mais après-demain elles doivent s'avancer jusqu'à Tikolschin. S'il n'y a pas à Zambrow de meilleur quartier pour le général Reynier qu'à Wisnewo, il préfère ce dernier endroit pour son quartier général. »
Langrenau à Lecocq
Szumovo, 27 juin (A S)
« Par ordre du général Reynier, je vous informe que le parc d'artillerie, les parcs des vivres et la réserve d'artillerie doivent se rendre le 29 par Szepankowo jusqu'à Gaz, où ils attendront de nouveaux ordres. Je vous envoie en même temps ci-joints les proclamations et ordres du jour qui viennent d'arriver. Je suppose que vous pouvez ordonner demain le départ d'un chasseur de cam- P*Pie, par suite j'ai préparé tout ce qui était nécessaire. Demain je ï^^ierai moi-môme les emplacements du camp pour le corps à Zambrow. i
l^Dfirenau h Ryssel
Szumovo, '27 juin (A S)
• Par ordre du général en chef Reynier, vous ferez suivre sans délai le parc d'artillerie par toutes les voitures du parc des vivres chargées de vivres qui sont arrivées à Ostrolenka, elles passeront par Szepankowo. Les autres voitures qui arriveraient plus tard avec des vivres, vous les dirigerez par Lomza et Wizna sur Tikotscnin. Tous les régiments ont reçu ordre de prendre à Ostrolenka pour deux jours de pain et de vivres. S'il n'y avait pas assez de pain en magasin, l'intendant le remplacerait par du biscuit, 300.000 rations doivent être arrivées de Modlin par bateau.
Vous devez surtout envoyer h l'armée autant de vivres que l'on peut en obtenir à Ostrolenka. Le colonel Gressot écrit sur ce sujet au commissaire des guerres qui s'y trouve.
Le général Marchand a laissé les 300.000 rations de biscuit à la disposition complète du V1I° corps.
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La brigade Kl^ngel. qui marche sur f ^birulenka, en devra prend autant que les soldats et les voitures pourront |iorter. »
l«atij|reiiiiu à Klctngrel
SxBinoro, Tt Juio (A S}
(i Supposant que vous avez commencé votre mouvemenl de Praiça et Mûdlin sur Ostrolenka, le k<^'ïi^i'«** en chef Knynier ordonne qu*aprôs avoir reçu cet ordre vous vous reposiez un jour À Rozan ou à Pultusk, ensuite vous continuerez votre marche sur Ostrolenka. A Ostrolenka* vous prendrez autant de pain et de biscuit^ que vous puurrez en recevoir, vous veillerez particulièrement à te que les transports de vivres qui suivent le corps soient toujours expédiés aussi rapidement que possible, les premiers d'Ostroleuka par Szepankov^o» (juZj Menshenfn, les seconds par Lomza et Wizna*
Le îj*3nëral fleynier vous prie d'envoyer un oftjcier k Sierok ; U y a laissé dans son logement une feuille de la carte spéciale de.Russte i qui lui est IrAs nécessaire, Oel officier cherchera h Tavoir avec - Taide du commandant de place. Il s'informera également auprès de ce dernier s'il n*est pas arrivé de paquet adresse par le comniandanl du génie de Modlin au général Reynier, et ce qu'on en a fait.» j
Eïitrafl den dépêche» du i^éiiéral tie Gablefi;e en dsiie du tt?
« !îne patrouille dirisfée sur Tsékhanov a apporté les renseijOfpemenls suivants : dans ce village qui contient environ 500 maisons,] il y a environ douze Cosaques : ils ont placé IroJs hommes sur le pont, derrière la barre, La nuit, ce poste est renforcé. Les Cosaques patrouillent à droite et à gauche de la frontière ; à une dami-^ lieue derrière Tsékhanov, dans le village de Kulsche où il 3' a une église^ se trouvent cinquante Cosnques qui se tiennent danii iiQe|| forêt* A Siématitsché, à quatre milles de Tsékhanov et h Uielsk, àl six milles de là, il doit y avoir trois mille hommes cavalerie et d*jnfanterie. On n'a pu savoir de quels corps ils sont.
Les autres nouvelles reçues sont les suivantes :
A partir du 27 juin, le départ des troupes du corps qui se irai vait entre Bransk et Ijielsk a eu heu ; elles se sont portées à droîtiî] vers Bialistok et Ghradek ; Uielsk est cependant encore occupé par] un régiment d'iûfanterle et quelque cavalerie; dans la campagne,] on a de même placé plusieurs petits détachements d*infanterie. On peut admettre comme vraisemblable mais non comme certata]
que le général Essen a suivi la plus grande partie de son corps qui est parti. »
Aster à I^angrenau
Zambrow, 27 juin, 4 heures et demie après midi (V S)
c J'ai l'honneur de vous rendre compte, après la reconnaissance qui m'a été ordonnée, de ce qui suit :
Les troupes étant en mouvement pour se porter en avant et ayant une assez petite marche pour se rendre de leurs derniers quartiers jusqu'ici, j'ai considéré qu'il était plus convenable de camper devant la Jablonka que derrière ; par suite, j'ai cherché d'abord une position qui puisse fournir un repli devant la ville aux postes de sûrelé placés sur les routes de Lomza, Tikotschin et Souraj.
Le hasard veut justement que les champs ensemencés de la ville soient tous sur cette rive et les ponts sur l'autre.
Tout autre emplacement est trop éloigné du lieu ordonné et n'atteindrait pas le but proposé.
Pour épargner les champs, je me vis donc forcé de retourner sur la rive gauche de la Jablonka et de choisir pour les troupes une position entre Zambrow, Wolja Zambrowska, avec l'artillerie aux ailes.
Je propose que les deux régiments légers, accompagnés par Tartillerie à cheval, passent les ponts; l'un d'eux, avec les batteries, bivouaquera à droite de la ville dans une prairie sur le chemin de Wershbowo et surveillera les chemins de Tikotschin ; l'autre cantonnera à gauche de la ville, à Nagorki et Pruschki, ou bivouaquera à proximité ; il se placera de manière à se couvrir vers Lomza. Puisque le gros du corps est le long du chemin de Souraj, et que la cavalerie n'est vraisemblablement pas encore partie de Wysokie, il n'a donc pas besoin d'une couverture particulière.
L'eau se trouve partout sur l'emplacement proposé pour le camp; on doit chercher du bois et des branchages un peu plus loin.
D'après les renseignements reçus ici, le général Reynier pourrait prendre un assez bon quartier dans le presbytère, du dehors il parait assez engageant.
Le quartier du général Lecoq pourrait se trouver à l'aile droite, à Wolja Zambrowska ; en outre, il y a quatre ou cinq maisons de campagne (landliche quartiere) dans cette localité qui est à moitié brûlée et qui a l'apparence ordinaire.
J'ai ordonné en général aux autorités de la ville de faire préparer
des vivres. Les villages h proximité semblent montrer plus de bienêtre.
J'ai prévenu qu'un officier viendrait pour régler les quartiers et les vivres.
Vous voudrez bien me fs\ve savoir si je dois aller plus loin.
Je vous prie de me faire faire par des mains habiles la copie du pays' à reconnaître, une copie de la grande carte, c'est-à-dire ua simple croquis me sufût, de façon que je puisse au moins écrire lest noms des localités de manière à me faire comprendre.
Un habitant d'ici, à ce qu'il paraît un homme instruit, me parle du passage du Niémen par les Français à Prenn et de l'arrivée de plusieurs régiments de Cosaques à Bialistok. »
Langrenan à Fanck
Zambrow, 28 juin (A S)
« Je vous informe que le corps aura repos demain.
Vous ordonnerez pourtant au général de Gablenz de faire reconnaître demain matin les bords de la Narew de Souraj à Radule et d'en fournir sans retard le rapport. Le général Reynier désire particulièrement savoir s'il y a un bon passage sur la Narew à Wanjewo et que Ton fasse patrouiller les routes qui de Bransk, Souraj et Tikotschin y conduisent.
La brigade du général Sahr occupera demain un camp entre Wolja Zambrovska et Wdsenkau pour servir de repli à la cavalerie. Je lui ferai indiquer par un officier de l'état-major général la place qu'elle doit occuper à 6 heures du matin
La vente après décès du général de Gulschmidt commencera demain k 9 heures du matin : je vous prie de le faire savoir à la brigade du général de Gablenz. »
Lan^cnau k Uaussman
Zambrow, 28 juin (A S)
« Demain matin 29, veuillez marcher non sur Gaz mais sur Sbresniza, village à proximité de Zambrow, situé sur le fleuve Gazka non seulement avec le parc d'artillerie à vos ordres, mais avec l'artillerie de réserve, l'équipage de pont, le parc de réserve des divisions et toutes les voitures du parc des vivres arrivées à Szepankowo, vous y attendrez de nouveaux ordres.
La direction de marche étant changée, vous laisserez à Szepankowo un sous-offjcier intelligent qui dirigera sur Sbresniza toutes
les colonnes du parc des vivres et toutes les voitures de l'arlillerie et de l'équipage de pont qui peuvent encore venir de Szepankowo. Si le lieutenant de Hoyer est encore avec vous, veuillez lui faire connaître qu'il doit revenir au quartier général à Zambrow. »
Langenau à l^fntendant Ryssel
Zambrow, 28 juin (Â 8)
c Je vous préviens que la direction de marche est changée ; par suite, tous les parcs et transports de vivres doivent être dirigés d'Ostrolenka sur Szepankowo et de là encore sur Sbresniza non loin du camp de Zambrow ; ils y recevront des ordres ultérieurs. Le corps se repose demain à Zambrow ; vous devez utiliser ce temps pour lui procurer autant de vivres que possible. Dès que les affaires le permettront, rendez-vous de votre personne le plus promptement possible à Zambrow. »
Langrenau au lieutenant Hoftzendorf
Zambrow. 28 juin (A S)
V Veuillez aller à Tikotschin avec le porteur de ceci.
Vous me fournirez les renseignements les plus exacts :
i* Sur ce que vous aurez entendu à Tikotschin relativement aux .mouvements de notre armée et à celle de l'ennemi, et, s*il est vrai ^u'uD régiment sous le général Denisef est arrivé à Bialistok ;
2o Sur les dispositions qui y ont été prises par le préfet en ce ^ui concerne notre nourriture et les attelages. Vous informerez le jpréfet que nous arriverons vers le 30 à Tikotschin et que nous ^ prendrons les vivres requis. Vous vous assurerez par vous- ^X3)éme s'il y en a eu de réunis, et la quantité. »
Langrenau à Lecoq
Zambrow, 28 juin (A S)
f Par ordre du général en chef Reynier, je vous informe que le oorps aura demain jour de repos. Seule la brigade du général Sahr et l'artillerie à cheval prendront une autre position entre Zambrow et Wdsenkau ; je la lui indiquerai demain à 6 heures du matin. La cavalerie reçoit ordre de reconnaître demain la Narew de Souraj à Badule. Le parc d'artillerie, Téquipage de ponts, la réserve d'artillerie, les parcs des divisions et le parc des vivres ont ordre de se rendre de Szepankowo à Sbresniza. »
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Lan^enuu âiu ttuij or NtuuiLer
• Vous éles invité à vous rendre de suite à Szepankowo où «onll le parc d*artillerie, l'arlillerle de réserve, l'équipage de pont et les! diverses colonnes du parc des vivres ; vous leur porterez Tordre de j ne pas marcher sur Gaz mais sur Sbresniza non loin de Zanabrowl et d*y entrer demain 29, Toutes les colonnes qui sont pt*ut'Atrej restées à Ostrolenka doivent prendre ce cliemin pour revenir àj Zaoïbrow.
S'il y avait déjà une section du parc des vivres poussée jusqu'à 1 Gaz, on ta rappellera et on lui donnera la nouvelle direction. Ilej Szepankowo, vous vous rendre/, à Wyrshiki et vous* rectierçherexj si dans ces environs entn* Wyrshiki et Sbresnixa on peut prendre f une bonne position Le (leuve Gazka et les marais semblent assesj bien couvrir le front, »>
Lanffeoau ù KIcD^el
Zamlirow. '29 juin (A 5)
u Par ordre du général en chef comte Reynier, j'ai Thonoeur dej vous prévenir qu'après avoir pris un jour de repos avec votre bri-j gade soit à Ostrolenka soit à Hozan. vous devez vous mettre en, mouvement et en deux marches suivre le corps qui se trouve àl Zanibrow.
Au cas où vous seriez à Roseau, votre première marche irait jusqu*à Czervin. la deuxième jusqu'à Zambrow, D^Oslrolenka, votre] première marche pourrait aller jusqu à Suiadow, et la deuxième | jusiju'à Zambrow. Dans les deux cas« vous enverrez de suite un oflicîer au quartier ^'énéral à Zambrow pour nous instruire du jour 1 de votre arrivée et de la direction de votre marche, A partir de maintenant, on ne dirigera plus aucun transport sur Wizna« mats puisque la direction de votre inaiche est complètement changée, d 'Ostrolenka par Szepankowo sur Zambrow.
Le général Reynier vous répète encore une fois de faire tout votre possible pour faciliter et hAter les transports de vivres, llien que vous n'alliez paà à Ostrolenka, vous y toucherez et en appor* terez autant de biscuit et de pain que possible. »
Wolin ZxfDhrowRka, 2S jais (3 h)
J ai rhonneur de vous adresser mon rapport h la > reconnaissance faite sur Tordre direct du général Ileynt
SEPTIKME CORPS 383
de la frontière russe avec trois escadrons. Elle avait surtout pour but d'obtenir des renseignements sur le corps du général Essen.
a Le 26 au soir j'allai d'Ostrov h Czyszewo, j'y trouvai trois escadrons au bivouac, je partis avec eux et pris à 3 heures 1/2 le chemin de Wysokie par Wieika Dombrowa et Bryki.
De Wieika Dombrowa, je détachai un officier avec vingt-cinq chevaux par Schtschepetowo, Kostry Litwa, Pekuty et Panki pour reconnaître complètement la frontière à Welkowo et Piotkow ; il devait aller ensuite à Poswientue et se réunir au corps principal, après avoir laissé un poste de sous-officier à Piotkowo.
Afin d'assurer la communication entre ce détachement et l'escadron, j'envoyai de Bryki un sous-officier et huit hommes par Sredniza, Motschidly, Pjotrowze sur Korabie où il devait attendre le corps principal. De Wysokie, je dirigeai un escadron sur Sokoly afin d'en tirer des nouvelles d'après l'ordre du général en chef et de couvrir mon flanc gauche vers la Narew. A Wysokie, J e laissai un escadron comme poste de repli avec un détachement poussé à Koszielna Jablon ; avec le troisième escadron, j'allai piar Jablon Kozielna, Korabe Antone vers Poswientue où je renc^ontrai l'officier détaché. 11 avait trouvé à Lipa un détachement #V)rt d'un officier et de trente Cosaques; en face de Piotkow, un de dix qui paraissait très tranquille. Ne pouvant encore recevoir 1^ aucune nouvelle, j'allai à Souraj avec quinze chevaux. Le ter- ^K^ain est un peu plus accidenté (bergig) qu'auparavant ; surtout un f>eu en avant de Souraj, il y a d'importantes hauteurs, la ville même ^e trouve sur les deux rives de la Narew, elles sont assez hautes et offrent une bonne défense, elle est particulièrement facilitée par ce ^«it que la partie de la ville située sur la rive gauche est entourée E^ar un très long et large marais, on ne peut le franchir que sur une étroite digue longue de six cents pas ; h l'extrémité située de notre ^ii^té commence la frontière russe, les deux parties de la ville sont «^lisses. Il y a à la frontière une douane polonaise et h l'extrémité Opposée un poste de Cosaques. Je m'avançai avec trois hommes ^our voir si les Cosaques ne sortiraient pas ; mais, dès qu'ils nous "v-irent, ils montèrent h cheval et se retirèrent vers le passage du fleuve. Dans la ville même il se produisit également un trouble très "Visible.
Les renseignements reçus du douanier sont les suivants : Thet-
uan Platof avait son quartier général k Bialistok ; il est parti le 24
avec dix-huit régiments de Cosaques pour Orodno ; il a eu le 25
60D quartier général à Knouîchouin, la veille au soir il avait fait
fortement renforcer les postes de Cosaques.
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Lu général Ëssen est également parti, je ne sais où.
II y avait à Souraj 30 Cosaques et 20 hussards jaunes.
Tout près de la ville, il y a un gué sur la Narew, mais l'eau est si profonde qu'elle atteint un homme à cheval au-dessus du genou. Il y a un bac qui servait aux Cosaques à passer et à repasser. La communication est complètement détruite. Ne sachant encore rien de la déclaration de guerre, je crus ne pouvoir pénétrer sur le territoire russe et me retirai avec les précautions ordinaires ; Souraj étant éloigné de quatre milles de Wysokie, j'arrivai seulement à li heures dans ce dernier endroit. L'officier poussé vers Sokoly a obtenu dun comte X"* des renseignements qui confirment complètement ceux que les habitants m'ont fournis. Il dit qu'il y a liuit jours il a eu des renseignements de ses propriétés sur la rive droite de la Narew ; depuis ce moment toute communication est impossible. 11 ajoute de plus que le quartier général de l'Empereur Napoléon était le 24 à Marienpol, celui du prince Poniatowski, à Augustowo, celui du roi de Westphalio. à Lomza.
Un officier que j'avais envoyé de Wysokie à Tikotschin avec une lettre pour le sous-préfet, m'apporte les renseignements suivants par écrit : Le corps du général Essen est parti de Bransk et de Bielsk, il s'est tourné vers Brest ; il est sûr (en français) que le général Ëssen est h Brest.
L'officier a appris d'un déserteur que le prince Bagration qui jusqu'alors avait été à Luzsk, s*est porte en partie au secours du général Essen; Tautre partie de son corps se dirige vers Vilna ; Platof avec ses Cosaques a marché sur Grodno. Les Busses ont scié les piles du pont h Tikotschin ; pourtant l'infanterie et la cavalerie peuvent encore le passer ; comme il y a beaucoup de charpentiers, on peut encore le rétablir en peu de temps pour l'artillerie ; au-dessous de la ville il y a un gué; vu la profondeur de l'eau et de son sol marécageux, on ne peut le franchir que difficilement et par un temps très sec. Outre les postes de Cosaques indiqués il y a encore en face de Tikotschin un officier et quarante Cosaques, en face de Sholtki 20 hommes et en face de Sliwno dix hommes. Il a été tout à fait impossible d'obtenir d'autres et précises nouvelles sur les armées russes. »
Lccoq au roi de Saxe
Zambrow, *28 juin (A S)
0 Je vous envoie ci-joint la proclamation arrivée hier, elle nous donne l'explication attendue sur notre destination.
L'Empereur de France a passé le 24 le Niémen à Kovno, le vice-
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roi d'Italie à Olilta; le roi de Westphalie a rassemblé le 25 de ce mois le V** corps d'armée à Augustovo ; il se dirige avec lui et le VIII* sur Grodno. Les mouvements de l'aile gauche française ra^î sont inconnus. 11 semble que l'empereur Napoléon, en marchant très rapidement sur le centre lusse à Viîna, veut empêcher les corps des ailes de l'ennemi de venir h son secours. Pour ce motif, il s'est dirigé sur le centre ennemi en refusant considérablement son aile droite. Le prince Bagration et une partie du corps d'Ëssen otot rapidement marché à droite vers le centre. D'après des renseignements qui viennent d'arriver, le général Essen se dirige sur Brest avec le reste de son corps.
Le 16 juin, les troupes de Votre Majesté étaient échelonnées entre Lublin et Gora à côté de Varsovie ; à la suite de marches rapides, îlles occupèrent le 19 un camp à Praga et Okuniew, la brigade de :avalerie cantonna à Wegrow et Sokolow.
Le 20, le général comte Ueynier reçut ordre de couvrir Praga et ilodiin jusqu'à l'arrivée des Autrichiens, de pousser la tète de ses olonoes à Ostrolenka et Brok où elles arrivèrent le 25.
Le général Reynier, ayant reçu aujourd'hui avis de l'arrivée des lUtrlchiens à Siediec, a donné ordre au corps d'armée de se réunir Zambrow. A la suite d'ordres antérieurs, il voulait de là se diricr sur Tikotschin et Bialistok. Un ordre du prince de Neufchâtel ui vient d'arriver dans ce moment, lie le Vil® corps encore plus troitement au prince de Schwarzenberg et il pourrait nous donner ne nouvelle direction plus à droite: elle ne pourra se déterminer u'à la suite des renseignements que le général Reynier attend neore aujourd'hui du prince de Schwarzenberg.
La brigade du général major Klengel qui était restée à Praga et à lodiin a suivi le corps jusqu'à Rozan.
Tout renseignement nous manque sur la brigade du général 'hielmann ; actuellement je sais seulement qu'elle est passée le 22 ar Lomza.
Nous avons réussi jusqu'à présent à assurer la nourriture du orps avec de grands efforts et nous avons encore pour quelques Durs sans attaquer notre provision de biscuit.
On a laissé aux troupes de Voire Majesté dans la maison des adets un beau local pour y établir un lazaret de campagne. >
Marchand. Ordre
Augustowo, 28 juin (A S)
€ Toutes les fois que les équipages du Roi rencontreront les
troupes en marche elles devront faire placer afin que le passage dé
équipages n'éprouve aucun retard. «
Messieurs les généniux commandant les corps d\irmpe soi
invités l'i donner les ordres nécessaires pour t exécution de cq
ordre de Sa Majesté. »
Lang-eiiaa à Leoo(|
ZRiiibrow, 99 juin (A i?|
« Par ordre du général en chef comte Reynier, je vous nnnon que demain de très bonne heure l'escadron prince Albrecht et deuî compagnies d'infanterie légère de la brigade du ^Lçéuéral major Noslilz sous la conduile d'un officier supérieur capable de Tinfa terie légère parlironl d'ici et se dirigeront sur ZawadouT Dans journée, un oHicieret trente hommes du régiment d'Albrecht, deu{ officiers et cinquante hommes du régiment léger fournis par 4 détachement s'avanceront encore jusqu'à Tikotscbin ; on choisi^ pour commander ce délachemenl un oflîcier particulièrement hod il ne dispersera pas sa troupe à Tikolschin et il emploiera touti les mesures de précaution ailn de ne pas être surpris par les Cos* ques qui se trouvent de Fautre cùté, Le comte Uoltzendorf ayai déjà été îi Tikotschin, le général Reynier désire qu'il soit placé avi cette troupe '
Le but principal d^ ce détachement est de couvrir le transport i la réunion des magasins des vivres qui nous viennent de Tikotschifl
Il est trAs probable, mais non certain, que le corps marchel demain.
Le comte lioltzendorf cherchera autant que possible à obteni des nouvelles de l'en ne mi à Tikotscbin ; d'après leur nature, il l6 enverra au quartier général par des ordonnances ou des estai fettes, !•
Lau^eiiau à Fuack
Zimbrow, S9 juin (A S)
n Par ordre du général en chef Reynier* je vous fais connallr que Tikotscbin et Zawadouï doivent être occupés demain par Tel cadron du prince Albrecht et deux compagnies de la brigade Nostitl Je vous prie d'en informer le général major de t^ablenz à qui € détachement peut être utile pour couvrir sou flanc gauche,
11 est probable, mats non certain, que le corps marcher demain. »
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Langrenau à Ryssel
Zambrow, 99 juin (A S)
« Veuillez envoyer de suite un officier intelligent à Tikotschin, il y prendra les vivres qui y sont réunis et y rassemblera le nombre nécessaire de voitures, afin de faire porter ces vivres au corps si, contre toute prévision, il ne marchait pas sur Tikotschin. 11 a été dit au préfet de Tikojschin que ces voitures étaient absolument nécessaires, afin que, si l'on créait un camp à Tikotschin, on pût assurer les transports nécessaires. On vous fera connaître plus lard, si vous devez faire transporter les vivres, et où. »
Gablcnz à Funck
Wysokie, 29 juin (A S)
4« Je vous rends compte que les renseignements suivants me sont parvenus par un rapport que je viens de recevoir du colonel Engel et par la lettre ci-jointe du préfet, avant le retour du détachement parti sous le major de Planitz ; Tétat de santé du major de Lindenau ne lui avait pas permis de le commander.
Le passage de la rivière k Wanjewo, d'après des renseignements certains, est extrêmement difficile ; par contre, à Bokuny, avec de petits détachements, cela serait facile.
Tous les ponts et les bateaux ont été ruinés par les Russes et sont complètement inutilisables. Le nombre des Cosaques sur l'autre xive s^est augmenté, les patrouilles que Ton a envoyées dans cette direction le confirment.
D'après un rapport qui vient d'arriver du major de Czettritz, le jposte russe de Laschy, (vraisemblablement Laszy), est parti hier ^ans l'après-midi, il a descendu le fleuve et marche sur Tikotschin, ^:e doit être le cas pour tous les postes qui se sont trouvés de l'autre ^ôté de la Narew. »
Planitz au grénéral de Gablenz
Wysokie, 29 juin (A S)
c A la suite de l'ordre que j'ai reçu de vous, j'ai Thonneur de ^ous rendre compte que je me suis rendu avec cent chevaux de Sokoly à Souraj pour reconnaître les bords de la Narew jusqu'à Badule.
Les passages de la Narew à Souraj ne peuvent être franchis que par la cavalerie. Une digue part de la frontière, que forme le fleuve Lissa, jusqu'à Souraj, endroit que traverse la Narew ; il s'y trouve
trois ponts qui tous ont été rompus; à droite et à gauche le terrain est très marécageux, seul un hulan peut passer par les gués. De Souraj à Raduie sur une distance de trois milles, il est impossible à aucune espèce d'armes de passer par Pjusnjaki, Dembowioa, Scholaidy Lynki, Wily Lapy, Bozjany Lapy, Koszieina, Planka, Slrumjanka, Lupjanka, Bokiny, Wolka, Wanjewo, Pschtscholtschin, Pajewo pour se rendre à Raduie, parce que d'un village à l'autre la Narew coule dans plusieurs petits bras, tout l'espace intermédiaire est rempli par des marais très profonds et tout à fait impraticables.
Le village Wanjewo, particulièrement mentionné dans Tordre, est aussi peu propre à un passage qu'aucune des localités mentionnées plus haut.
Les renseignements sur le corps du général Essen sont si peu précis que quelques-uns disent que le corps est entre Bielsk et Bransk, d'autres, cependant, croient qu'il est allé à Bialistok ; la plus grande partie le soutient. J'ai pourtant tout à fait motif de croire qu'un corps considérable se trouve proche de ces frontières, parce que diverses sortes de troupes établies en plusieurs endroits différents et qui s'étaient montrées à la frontière, en sont parties, mais elles ont été aperçues de nouveau dans d'autres localités.
D'après des renseignements incertains, le général Platof, commandant des Cosaques, doit se trouver à l'aile gauche à Bialistok ; en outre il m'est observé particulièrement que la plus grande partie des Cosaques avec douze canons est avec lui, et qu'un régiment de chasseurs est cantonné à Narew.
11 est absolument impossible d'obtenir des renseignements positifs sur cette frontière, parce que les possesseurs de biens et les habitants les plus importants de la rive gauche qui ont des relations avec les provinces russes se sont éloignés ; le peu .d'habitants restés encore à la frontière sont des gens qui ne savent donner rien de plus précis. »
8tunzer à lianirenau
Zambrow, 29 juin (A S)
«J'ai parcouru d'après votre ordre le pays entre Sbresniza et Gaz; il paraît tout h fait accidenté et en partie couvert de forêts. Je crois avoir trouvé un endroit propre pour y placer les troupes aux villages de AVirshiki et AVypichy.
L'aile gauche serait placée sur la hauteur de Wirshiki, l'aile
droite s'étendrait au delà de Wypychy et de Skurdosche ayant ces deux localités devant le front, et le village de Stara Wies derrière. Cette position dominerait tout le terrain en avant jusqu'auprès du Qeuve Gazka; le flanc gauche est couvert par le petit ruisseau qui vient de Stara Wies, passe par Wirshiki et Puchaty et coule dans le Gazka ; le flanc droit, par la forêt ; le front, par le Gazka. Cette rivière a des rives marécageuses ; elle est entourée d'une large prairie ; on ne peut la passer qu'en trois points, à Gaz, à Milevo et à Sbresniza ; au premier et au troisième il y a des ponts, à Milévo, un gué étroit. Ces trois points pourront se défendre facilement par ce qu'ils sont dominés par la rive gauche. »
Lan^enau à Lecoq
Zambrow, 30 juin (A S)
t Par ordre du général en chef, je vous annonce que la V^ division doit partir demain à 3 heures du matin ; elle se réunira avec la brigade du général Noslitz à Wisnewo et continuera sa marche par Kolaki jusqu'à Sokoly ; la brigade Nostitz aura la tôle. Tous les équipages marcheront à la queue d'après Tordre anciennement prescrit. Une compagnie du régiment prince Frédéric sera à la queue pour leur escorte.
Vous donnerez ordre à l'artillerie de cette division et à la réserve d'artillerie de marcher sur Sokoly derrière la brigade Nostitz ; le lieutenant-colonel Hoyer dirigera également tous les parcs sur Sokoly. Le lieutenant-général de Funck marchera avec la brigade Sahr, l'artillerie à cheval et l'artillerie de la 2^" division par Wysokie sur Sokoly. Le général de Klengel se rendra demain à Zambrow, le général de Gablenz avec la brigade de cavalerie légère vers Poswientue ; les hussards couvriront son flanc de Polasi à Bokiny .
Le général Reynier ordonne de plus qu'à partir de demain matin un capitaine soit désigné pour remplir les fonctions de vaguemestre général ; il sera relevé tous les mois, je vous prie donc de désigner un capitaine. »
Lani^enau à Funck
Zambrow, 30 juin (A S)
« Je vous préviens que demain l^^"^ juillet, vous devez vous mettre en mouvement à 3 heures du matin avec la brigade du général major de Sahr, l'artillerie à cheval et l'artillerie de votre division et marcher sur Sokoly par Wysokie ; vous vous y réunirez à la l'* division qui s'y dirige par Kolaki. Le général de Gablenz mar-
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chera demain de Wysokif sur Poswiedtue vers la Namw ; tî ftm couvrir son H a ne droit par les hussards, de Pohisi à Doktny, i^ enverra également sur Souraj nn petil détachement avec no ofnctM inlfîlligent ; il y servira de poste d^avertissemcnl et g*ompAr€ra aussilûi de tous les moyens de passnt^e A Souraj. iJ lournira île suite un rapport. L'oHlcier qui est à Rokioy aussitôt apré« «oo arrivt?e, fournira épilement un rapport indiquant, si un passage de la Narew est possible en ce point.
Un orflcier doit partir de suite porter ta dépèche ci-joîota tu prince de Schwarzenberg, il se trouve k Nar. o
Laiiirenau h Rys«el
ZimhrDw, ao iolD
u Vous n'enverreît pas lea voitures remues de la brigade de i;avalerie à Ost?*nlenka itmis vers Tikotscbin afin de faciliter le» Iran.»^ ports des vivres d'OstroIenka à Sokoly. Tous les convois qui partiront à lavenir d*Ostrolenka seront dirigés sur Tikotschin où ils attendront de nouveaux ordres. Le quartier j^çéndrul se rend demain à Sokoly ; la première section du parc des vivres l'y suit. •
Lang-enaa h Kleng-el
ZMibrow. 80 juin ( \
<r Par ordre du général lieynier, vous resterez h Zambrow deui im i*'^ et y attendrez des ordres ultérieurs de marche. Dix-huit pontonâ ont reçu ordre de se rendre demain à Zambrow» lia sont sous vos ordres.
Si vous ne recevez pasd^autres ordres demain, vous mareberejs le 2 sur Sokoly ; le quartier général y est établi demain. Vous fereat avancer tlemain les pontons jusqu'à Koîaki et îe ^ jusqu'à Zawa* douï sur la route de Tikotschin» ils y recevront de nouveaux ordres. »
Lanfrcnau au Iiotiteriiint^c3oloti«^l de lloyer
« Veuillez ordonner au lieutenant-colonel Haussmande s'avancer demain !•' sur la route de Tikotschin par Menshenin jusqn'A (ieleki (?) où il recevra de nouveaux ordres. Le lieu tenant Bruck partira cette nuit à ^ heures avec les douze pontons qui se trouvent avec lui et se rendra encore dans la journée en passant par Kolaki à Sokoly, le quartier général du général Heyoier y «era
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établi demain. La fraction du parc des vivres sous le lieutenant Kersten suivra Téquipage de pont.
Les 18 premiers pontons, au grand mécontentement du général Reynier,se rendront demain par la route de ïikotschin à Polaki, après-demain à Zawadouï ; ils y recevront de nouveaux ordres.
Veuillez ordonner à un officier d*artillerie d'attendre l'équipage de pont à Zambrow, il le conduira et vous fournira demain un rapport sur sa marche. »
Langrenau à Funck
Zambrow, 30 juin (A S)
« Par ordre du général en chef comte Reynier, je vous prie d'ordonner au général major de Gablenz d'envoyer une petite patrouille sur Souraj ; elle cherchera à apprendre exactement si, outre les Cosaques déjà indiqués comme se trouvant en face de Souraj, il D*y «i pas aussi des hussards, combien il y en a de présents et l'uni- Xorme qu'ils portent. •
Lanflr«^nau à Plœdterl
Zambrow, 30 join (A. S)
« Le lieutenant Plœdterl est commandé pour se rendre de suite ^'ici à Tikotschin ; il y remettra au sous-préfet la dépêche ci-jointe ; cie là il ira le 1" juillet à Khorochtcha ou plutôt vers Slotori ja, afin ^ri'y reconnaître complètement le passage entre ces deux points ; •^vec l'aide du sous-préfet, il préparera en cet endroit la construction d'un pont sur la Narew. Il trouvera le major Schœnfeld à Zawa- ^iilouï sur la route de Zambrow à Tikotschin ; il lui portera l'ordre ^lie se rendre demain l^r juillet à l'aurore à Slotorija avec une comiDagnie et l'escadron du régiment prince Albert ; ce dernier lui prônera l'aide nécessaire pour la construction des ponts sur la Narew. Le détachement qui se tient à Tikotschin sera employé à porter ^bans retard les vivres que l'on y a ramassés à Sokoly ; le commandant de ce détachement emploiera tous les moyens pour faire filer de Tikotschin sur Sokoly autant de vivres et d'avoine qu'il pourra en réunir.
Si le lieutenant Plœdterl rencontre le major Aster, il le dirigera sur Sokoly; de Slotorija où il doit arriver demain de très bonne heure, il enverra un rapport sur sa reconnaissance par un hussard qu'il peut prendre ici et qu'il peut mettre sur un cheval de paysan à Slotorija. >
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Laoffrenau au sous-préfet de Tikotschin
t Le général en chef Reynier me charge de vous prévenir qu'outre les ponts à construire dans les environs de Khorochtcha et de Slotorija, vous devez en faire établir un aussi rapidement qu^ possible à Tikotschin.
Convaincu de votre zèle pour la bonne cause, le général espère que vous emploierez tous les moyens pour la prompte exécution de cet ordre. »>
Lauffonau au major de Schœnreld
30 juin (A S)
« Par ordre du général Reynier, je dois vous inviter à donner les ordres nécessaires pour qu'une compagnie de l'infanterie légère avec un officier et vingt hussards de Tescadron Albrecht restent à Tikotschin : ces derniers sont de préféicnce destinés pour le transport des dépêches, les transports de vivres seront accompagnés par rinfanterie l<'»gère. Du reste Tordre donné précédemment qui dirige la 2"^ compagnie légère et l'escadron Albrecht sur Slotorija subsiste.
Le souspréfet de Tikotschin est averti qu'outre les ponts construits sur la Naiew à Khorochtcha, il doit aussi en faire établir rapidement un à Tikotschin. »
Le NouN-prérel de Tikotschin à I^angrenau
Tikotschin, 30 juin (A S»
« Je me hàtc de vous informer que dans la nuit passée les troupes russes qui se trouvaient ii la frontière se sont retirées avec tout ce qu'fîlles avaient. Des ^ens, que de mon coté j'avais envoyés h Wyschow et qui sont allés en Russie dans un rayon de deux lieues, m'ont apporté Pavis que l'on ne pouvait plus voir aucun militaire. J'ai fait aussitôt réparer trois ponts construits derrière la Narew sur les mai'ais. ils avaient étr abîmés par les Russes lors de leur retraite. Par beaucoup de gens qui reviennent de là, j'ai des renseignements sûrs d'après lesquels les Russes ont laissé beaucoup de vivres lors de leur retraite faute de voitures et de gens. Mon devoir me fait imi rendre compte. Si notre armée a ordre de marcher, il serait bon que cela pût avoir lieu aussi rapidement que possible, parce qu'un grand nombre de produits qui nous manquent et que l'on ne [)eut obtenir que difticilement seraient sauvés.
Lf' LTOuvernour russe ainsi que tout le personnel des tribunaux o[)t d('jà quitlt' Dialistok ; il me parait que le p-»u de troupes qui
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se trouvent dans le cercle de Bialistok se sont retirées jusqu'au Niémen.
Si vous trouvez bon d'envoyer ici un officier, je pourrais vous donner tous les renseignements nécessaires sur les points par lesquels on pourrait le mieux entrer en Russie. »
Langrenau à Gableoz
Sokoly,!" juillet (A S)
« Par ordre du général en chef Reynier, je vous prie de renforcer aussi rapidement que possible le détachement de Souraj, de manière à le porter à deux escadrons; vous ordonnerez à son commandant de prêter à tous les officiers du génie venant encore aujourd'hui à Souraj, toute Tassistance possible pour l'établissement <le ponts h Souraj et pour la réunion des matériaux nécessaires à la c:oDstruction du pont.
Vraisemblablement il doit être resté dans les environs de Souraj cent cinquante voitures chargées de provisions.
Il serait très bon que, dans ce cas comme dans tous les autres, ^ous pussiez vous en emparer. Le colonel Kngel des hussards vous ^n donnera peut-être des nouvelles. »
LaDffrenau à Leeoq
Sokoly. l-r juillet (A S)
« Par ordre du général en chef Reynier, je vous préviens que la ^" division doit fournir aussi rapidement que possible seize charpentiers; ils seront envoyés sur des voitures d'ici à Souraj, le capi- ^%-aine Probsthayn les fournira au major de Koppenfeld ; à Souraj, ils auront à se présenter au lieutenant Erhard du génie, leur destination est de hâter la construction du pont à Souraj. •
li^inironau à l^coq
Sokoly, l'-'- juillet (S A)
f Je vous avertis que demain h 3 heures du matin, la i''*' division, avec les batteries de réserve se mettront en mouvement se dirigeant sur Souraj La brii^adedu général major de Sahr marche également sur Souraj ; elle rompra h 3 heures, elle tiendra la tète de la colonne.
Le corps recevra h Souraj les ordres ultérieurs pour le passage. La brigade de cavalerie se dirige de même sur Souraj, elle enverra également une reconnaissance vers Bialistok et .labloudov ; le régi-
ment de Polenz restera seul pour couvrir le flanc droit sur la rive gauche de la Narew »\ Grochi. La brigade du général major Klengel marche demain sur Sokoly et nous suivra après-demain sur Soura j ; douze pontons vous accompagneront h Souraj avec la 1" section du parc des vivres. Les autres pontons continueront leur marche sur Tikotschin avec le parc d*artillerie.
Le major Schœnfeld reste avec une compagnie k Tikotschin.
Les régiments enverront demain prendre ici les vivres qui viennent de Tikotschin. •
Lanflrenau au lieutenaot-coloDei de Hoyer
Sokoly, l*" juillet (A S)
« Donnez ordre a tout le parc d'artillerie à vos ordres de marcher demain 2 jusqu'à Tikotschin ; il aura vraisemblablement repos aprèsdemain. Le lieutenant-colonel Haussman, en tant que l'équipage de pont n*a pas suivi le parc d'artillerie, ce qui est vraisemblable, le fera chercher par un officier d'artillerie et le dirigera de façon à ce qu'il se réunisse avec lui. D'après les nouvelles reçues, il est à Sbresniza ou Zambrow.
Dans tous les cas, Téquipage de ponts sera conduit par un officier d'artillerie, puisque le lieutenant Bruck a reçu une autre destination avec les douze pontons.
Le lieutenant llaussman emploiera tous les moyens possibles aûn d'amener avec lui l'équipage de pont h Tikotschin.
Le corps part demain h 3 heures, les batteries seront réparties comme aujourd'hui. »
LaojircDau ù. llyNsel
Sokoly, 1" juillet (A S)
« On a reçu des renseignements d*après lesquels le passage n'est pas praticable à Wiszna, par suite, tous les convois doivent être diriges d'Ostrolenka sur Szepankowo, (laz et Menshenin. Demain, on se mettra en marche k 3 heures. »
Lanffrenau à Loeoq
Sokoly, l'*- juillet (A S)
(( Je VOUS préviens que les régiments ne peuvent pas toucher demain des vivres ici, parce que les vivres qui viennent de Tikotschin seront dirigés directement sur Souraj. »
Langrenau aa m^Jor de Schceoreld
Sokoly, l*'' juillet (A S)
t Le rapport que nous avons reçu du major de Plœdterl nous a convaincus de l'impossibilité de construire un pont à Slotorija ; dans ces circonstances, il est inutile de vous y arrêter plus longtemps. Demain, avec Tescadron prince Albrecht et le lieutenant Plœdterl, vous passerez, si cela est possible, à Slotorija et vous marcherez le 3 sur Bialistok. En tant que le passage h Slotorija même pour cette petite fraction ne serait pas à effectuer, vous marcherez encore demain sur le pont de Tikotschin, le 3 juillet vous prendrez sur la rive droite, la route la plus proche vers Bialistok. Le préfet de Tikotschin vous donnera les renseignements nécessaires sur ce chemin. Dans les deux cas, le lieutenant Plœdterl reconnaîtra le chemin de manière «'i m'en faire un rapport. Le détachement de Tikotschin reste destiné pour accompagner les transports.
Dans la marche, je vous recommande d'observer, à partir de demain, la plus grande prudence. »
Holtzeodorr au grénéral Lecoq
Tikotschin,!" juillet (A S)
« Hier, en entrant ici, nous trouvâmes que le poste de Cosaques qui y avait été en était déjà parti.
Les ponts détruits par eux étaient déjà remis dans le meilleur état, de telle sorte que toute espèce de troupes peut les passer. Ce qui suit est tout ce que j'ai de nouvelles sur l'ennemi.
L'armée polonaise doit déjà être entrée à Sokolka.
L'armée russe doit se concentrer entre Vilna et Grodno ; à Olkeniki (?) il doit y avoir environ iOO.OOO hommes.
Les habitants d'ici attendent avec joie le moment où nos troupes arriveront près d'eux ; à Dobrenewo, les habitants ont maltraité les Cosaques et les ont empêchés de détruire les ponts sur la Suprasl ; il y avait un piquet de quatre hommes à Bietkowo qui a été porté le 29 à cent hommes.
L'armée autrichienne, h ce que disent des juifs en voyage, doit s'être rapprochée à douze milles d'ici vers le Bug. »
Plœdterl ik Laogrenau
Slotorija, 1«r juillet (A S)
a J'ai rboDoeur de vous rendre compte que j'ai exécuté d'après
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la manière prescrite, la reconnaissance ordonnée et que j'ai trouvé ce qui suit.
La iVarew coule de Tikotschin à Shendsjany au-dessus de Slotorija, aussi loin que je Tai reconnue aujourd'hui, non entre des rives mais dans une plaine marécageuse d'au moins 1.200 pas de largeur; elle traverse cette plaine marécageuse à Slotorija où existe le passage pour se rendre de Tikotschin à Bialistok, il s'effectue au moyen d'un ruisseau qui coupe le marais et a ainsi la même longueur que lui. Co passage conduit au village de Sholki au-dessous de Chorochtsch. Non loin de Slotorija, il y a également une place où par un temps très sec et en cas de besoin les piétons peuvent traverser le marais des deux côtés de la Narew.
Au-dessus de Shendsjany, il doit encore y avoir quelques semblables emplacements ainsi qu*à Wanjewo à deux milles au-dessus d*ici. Dans ces circonstances, je ne vois aucune possibilité de pouvoir établir en peu de temps un passage durable sur ces marais ni il Slotorija, ni en d'autres lieux que j'ai reconnus aujourd'hui ; en outre, dans les environs et dans les villages où j'ai passé aujourd'hui il paraît y avoir peu de ressources et d'aides pour un tel travail .
Le sous-préfet de Tikotschin me l'avait fait connaître d'avance ainsi que ces difficultés que je ne puis vaincre qu'avec beaucoup de temps ; je n'avais pas ajouté foi à ses descriptions avant de m'ètre convaincu par la reconnaissance des lieux. Il me soumit l'idée suivante : pour l'infanterie, il est en état de réunir 100 à iTiO petits bateaux sur lesquels en comptant, doux hommes pour chacun, on pourrait passer chaque fois erï un fort quart d'heure 200 à 3(XI hommes ; il m'assura qu'à son avis cette réunion pouvait avoir lieu en peu d'heures.
Si Ton (levait construire ici des ponts pour passer la Narew et les ruisseaux et élever le sol du marais à la hauteur d'une digue afin d'en faire un bon passage, cela pourrait exiger un travail de plusieurs semaines.
Jusqu'à préscMit, le sous-préfet, en raison de ces difficultés dont il était convaincu, ne s'est pas encore procuré de matériaux de construction ni d'ouvriers.
Le major de Sch(enfeld est arrivé avec une compagnie et re."^cadron du régiment .Vlbiecht chovau-légers.
.le vous prie de me donner des ordres pour ma conduite ultérieure. >
Mar<*hancl. 4lr(lrc du jour
Grodno, 1" jaUlet \\ S)
« L'aile droite de la (irande Armée est prévenue qu'il a été
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organisé un corps de gendarmerie polonaise qui a pour marque dislinctive une écliarpe blanche au bras, et qui plus lard portera l'épaulelte blanche et verte pour les sous-officiers et blanche pour les soldats avec une plaque au porte-giberne sur laquelle sera gravée le mot gendarme.
L'intention de Sa Majesté est que ces gendarmes soient reconnus dans toute Taile droite, qu'ils y jouissent des droits et prérogatives attachés à leurs fonctions, et qu'ils soient aidés par tous les commandants de troupes pour le maintien de la discipline comme pour les répressions des délits et abus d'autorité ».
Plirdierl ik Langrenau
Slotorija, 2 juillet (A S)
« Dans mon rapport d'hier i*"" juillet, parti d'ici à trois heures
de l'après-midi, j*ai rendu compte de l'impossibilité où nous nous
sommes trouvés, après une reconnaissance exacte, de construire en
peu de temps un pont sur la Narew entre Slotorija etChoroschtsch,
parce qu'elle ne coule pas entre de bonnes rives, mais dans une
plaine coupée de ruisseaux, de marais et de terrains marécageux
<[ui a au moins douze cents pas de large. Le passage ne peut ainsi
^tre effectué par la construction d'un pont mais par plusieurs ; en
^ulre, on doit élever ce sol marécageux pour établir une sûre com
«nunication entre tous ces ponts ; à mon avis, ce serait un travail
^'au moins trois semaines.
J'ai donc renoncé à faire des préparatifs en quelques endroits pour exécuter ce passage, d'autant plus que je n'ai reçu du sous-préfet <de Tikotschin, qui déjà auparavant m'avait fait connaître toutes ces ^difflcultés, ni les matériaux ni les gens dont nous étions convenus. ^J'ai l'honneur de vous demander des ordres de conduite ultérieurs ^ la suite de la reconnaissance que j'ai exécutée et de la conviction Cjue j'ai acquise des difficultés existantes. Je l'ai fait dans mon rap- (Dort d'hier et je le répète dans celui d'aujourd'hui.
Le passage habituel pour la route de Tikotschin à Bialistok par dhorochtsch s'effectue sur un ruisseau qui traverse le marais dans sa largeur et qui a ainsi une longueur de 1.200 pas au plus.Comme f>resque tous les autres bateaux, la prame que l'on y emploie a été enlevée parles Russes avant leur départ, mais elle a été rétablie ; le trajet dure habituellement un fort quart d'heure.
Le sous-préfet a l'idée de passer l'infanterie sur de petites barques à deux hommes dont il peut se procurer iOO à 150 en peu de temps : !200 à 300 hommes traverseraient à la fois. Dans mon rapport d'hier, je vous ai également rendu compte
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qu*etilre Slotorija et ce passage il y a un endroit où r(*n peut pa le fïiîiniis h pied avec des chevaux ou même une voilure fr-i^^^re un senlter qui Tait des sinunsilés h travers le ruis^eait
J'ai Iroijvélp lorrain eu reinonlant la Narewjiisi|ii ijïi inilk d'ici tel qu'il «Hait ici. Le major de Sclinr hier ici avec une compagnie et un escadron du régimeui AlbrechlH
Le lii>iileiianl-r«itoiicl itc 2e«««liwit2 k Luniroiijiii
Hldl, 311IUM4A :
€ Le général major do iifihlenz rend compte qu'il est arrîvi^ avc^j sa brigiide au bivouac de Dieli, et qu'il a pris les mesared de précaution nécessaires, La gnmd garde eU à Novossady avec tiii poste avancé dans les environs de Paroly et uq à gauche d| Kudritschi.
Le poste de restréme aile jçauche est à Kopijany, ce poste, aussîl bien que celui de Kudrilschi, est prinr'ipnieinent destiné pour couvrir le quartier gén»*rnl : iU ont h rrndi<' muMilp di» rni»!i»H 1^*1 choses pressantes.
Sur le liane droit il y a un poste n llrpniki (jeii scii de itaj^oul avec Wui^cliki, où se trouve un escadron de hussards j ce dernier i détaché un poste de sousorticîers au pont de Ploski. Les reconnais sances sont parties d'apr^s les mesures ordonnées; celle dirigée sur Zabloudov el les environs a ordre de diriger tous les approvin sionnements sur Bialistok. Vu le uianque d'eau, le. général de ûablen^ a ordonné ou régiment de Polenz de bivoutiquer k Roxfold (Rostowzy) (?)
D'après Tordre, la brigade Sahr avec Fartillerie de la 2* divisiofl est au bivouac dans cette campagne ; elle a une grand'garde d'une compagnie vers Mankowczyz (?) au pi>inl où les deux routes de Bialistok se réunissent ; une aussi forte vers Pjukany sur la petite route de Bialistok. entre ces deux compagnies et à droite vers la' première division, des postes de communication; les grand' f^'ardes sont poussées à mille pas devant le caoïp. »
Lc^ iieutouatit-eolonol de /.«nschwiljc à Lanurciiao
Turoinj Kost^aloA, ^ IbUUK iA 2 w En Tabsence du général lieuten;inl de l**nnck. j'ai T' V0U5 rendre compte qu'une reconnaissance sous le ht l di
Naundorf, du régiment de hussards^ s'est rendue par Floaki Zahloudov; elle y a lait (prisonnier un Cosaque avec son clie^ deux hussards avec leurs chevaux. A Zabîoudov, dimpori
magasiDS, principalement d'eau-de-vie, ainsi que du bétail, ont étë enlevés par cette troupe, le tout sera dirigé sur le corps. Il me manque un rapport détaillé h ce sujet, par suite je suis hors d*état de vous annoncer quelque chose de plus précis là-dessus.
Cette nuit deux déserteurs du régiment de hulans lithuaniens ont été ramassés par les avant-postes, et ils ont été amenés ici au quartier général.
Le général major de Gablenz est aujourd'hui à Bieli ; il reçoit à l'iostant Tordre de marcher demain avec deux régiments sur Sobolewa et de surveiller de là les routes de Gradek etdeKouïnki; il enverra un régiment h Galizkaja ; celui-ci détachera jusqu'à FoJwarki et Ochnijmovice (?); il laissera un détachement à Ploski pour en surveiller le pont. La brigade du général major de Sahr avec Tartillerie de la deuxième division cantonne tout contre le village, ayant le front vers Bialistok. . . »
Lani^enau à Lecoii
Turosoj Kostjoina, 3 juillet (A S)
« I^ar ordre du général en chef Keynier, la i"^* division se mettra co nacirche demain à 4 heures sur Bialistok ; elle marchera la droite
'-■^ brigade du général Sahr partira en même temps, elle formera ^A tôte.
Touiies les voitures suivront la queue de la l*"* division. Le quai^tier général s'établira à Bialistok ; l'emplacement des troupes leur Sera indiqué dans celte ville.
*^^ brigade de cavalerie marche sur Sobolewa.
^-"^ parc d'artillerie, la deuxième fraction des pontons se repo- ^""^ï^t. aujourd'hui à Tikotschin.
*-*^ fraction des pontons aux ordres du lieutenant Bruck qui suit *"^^ division et qui, à ce que j'espère, nous a rejoints, marchera acï'rière la 1" division jusqu'à Bialistok. •
Langrenau à Fonek
Turosnj Kostjoina, 3 juillet (A S)
^ l^ar ordre du général en chef, je vous fais savoir que le capi-
wue Heymann a été envoyé avec un détachement du régiment de
*^*ï8 faire une reconnaissance sur Gradek par KorolevskoïMost.
^ placé un officier avec quarante hommes sur la route de
^^^nki, au couvent de Suprasl. De sa personne il est demeuré à
400 SEPTIKME CORPS
Korolevskoï Most et il a seulement poussé une petite troupe sur Gradek.
Le général de Gablenz doit en outre faire patrouiller de Sobolewa sur Zabloudov et Bielsk. Vraisemblablement il y aura repos demain.
Je vous prie d'en informer le général de Gablenz. î
Zeschwitz à Langrenau
Bialistok. 3 joiUet (A S)
t J*ai rhonneur de vous rendre compte que le général deGableDz a détacbé le régiment de hulans à Galizkaja ; avec les deux autres régiments, il s'est établi au bivouac de Sobolewa. Pour la sûreté de sa brigade et du quartier général, il a placé les postes suivants : Un poste de capitaine à Sobolewa avec un poste d'officier à Grabowska et un poste de sous-officier sur la route qui conduit de Bialistok à Gradek ; ce dernier patrouille jusqu'aux environs de Saluki; au cas où une altaquese produirait, ce poste ferait de suite rapport au quartier général à Bialistok et au général major de Gablenz.
A Kurjany, il y a un poste de gefreite fourni par le régiment qui bivouaque à Sobolewa; il a pour objet d'établir la communication avec le régiment de hulans qui est à Galizkaja ; aussi bien de Sobolewa que de Galizkaja, on patrouillera dans cette direction.
Le major de Gecka a placé ses postes ainsi qu'il lui était prescrit dans Tordre d'hier. II est également chargé d'assurer la sûreté du côté de Zabloudov.
Il y a aujourd'hui assez de pain pour la brigade; sous peu le général major de Gablenz espère arriver à cinq jours de pain. »
Lani^cnau à Gablenz
Bialistok, À juiUet (A S)
t Vous avertirez le général Mohr que vous marchez demain et que vous évacuerez le poste de Ploski. Il établira sa nouvelle communication avec vous par Gradek, où vous vous rendez demain.
Vous ferez distribuer successivement par les avant-postes aux gentilshommes et aux prêtres polonais les actes d'union afin de les faire connaître. »
Langrcnao ao lieutenant-colonel de Brause
Bialistok, 4 juillet (A S)
et Vous devez déjà avoir été averti par l'intendant, dont vous
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devez appuyer les ordres, ainsi que vous en avez été déjà prévenu, de suivre le corps avec le bataillon placé sous votre commandement.
Je vous renouvelle cette prescription, en vous observant que ceci doit avoir lieu avec la plus grande rapidité possible ; vous coDtiauerez votre marche par la route la plus directe sur Bialistok oii vous connaîtrez la direction ultérieure du corps.
En ce qui concerne votre départ personnel de Tarmée, le général Lecoq désire très volontiers accéder aux désirs du général de Zescbau, mais par suite du manque d'officiers supérieurs qui vous est conDu, cette mutation est impossible avant que le lieutenantcolonel de Boblick ait rejoint ; son arrivée à Tarmée est attendue de jour en jour. •
Lansrenao à Fanck
Bialistok, 4 juillet (A S)
« Par ordre du ge'néral en chef Reynier, le corps se mettra en marche demain, k 3 heures, dans Tordre suivant :
i® Avant-garde.
Un escadron d'Albrecht.
Une compagnie d'infanterie légère sous le commandement d'un officier supérieur du 1*"" régiment léger.
^ La i"** division ayant les sapeurs en tête, avec une voiture portant des outils de pionniers, puis la brigade Nostitz, la 1^® batterie à cheval, la brigade Steindel, l'artillerie de la l""" division, les chaises et voitures couvertes du quartier général ; des généraux et des régiments de la 1^^ division à l'exception de toutes les voitures de réquisition.
^^ La 2* division, la brigade Sahr, la 3" batterie à pied, la brigade Klengel, le parc de la 2* division, les deux batteries de réserve, douze pontons ; les autres voitures des compagnies de ^peurs, les chaises et équipages de la 2*" division, une compagnie '^cNiesemeuchel.
^® Le parc d'artillerie, la section du parc des vivres, toutes les voitures de réquisition, une compagnie de Niesemeuchel qui for- "^6ra en même temps Tarrière-garde.
Toutes les gardes et grand'gardes seront rappelées deuk heures avant le départ, seules les deux compagnies du 2® régiment ïéger et un peloton de hulans qui étaient aux avant-postes à Suprasl et à Korolevskoï Most resteront immobiles et attendront la colonne. La compagnie de SuprasI avec le détachemont de hulans doit rentrer à 6 heures h Korolevskoï Most. Le capitaine Ileymann
partira de Korolevskoï à 3 heures; il s'arrêtera au delh de Gradek. placera des avant-postes et alletidra ie général major de Gableozj En cas de marche, toutes les brigades fourniront des patrouilles.
Chaque brigade doit avoir constamment avec elle au moins deaj guides et chaque commandant de régiment un gui connaisse par faitement le chemin ; autant que possible, if doit parler allemand^ Il va de soi que ces guides doivent être relevés. •
LangeDau à FuQk
BlnliBlok, 4 julUel (A S»
t Par ordre du gémirai Reynier, veuillez prescrire an général de Gablenss de se metlre en marche demain à îl heures sur Gradek. Il prendra position de l'autre cûté de la ville et placera des avantpostes jusqu'à Talovka et Krahawicz (?) »
Gabion/, à Langrenau
Sohobwo, 4 juillet |A S)
• Je vous rends compte que la première dépêche qui m'avait êiM couiïée pour l'adresser au prince de Schwarzenberg était parlÉ^ depuis si longtemps que, lorsque la deuxième arriva, je n*ai past osr faire rechercher rofûcier porteur de la première. La seconde est envoyée de la manière prescrite avec le détachement autrichiem. ainsi qu'un sous-ofTicier destiné à rappeler le poste de Ploski.
J*ai écrit au général autrichien Mohr qu'ayant reçu Tordre d^ marcher sur Gradek, je le prie de diriger ses postes daos cett^ direction afin de maintenir la liaison.
Ce malin j'ai reçu du général autrichien la lettre suivante et je vous l'adresse; vous y verrez en général la positioo du corp» autrichien. Au moment où je finissais cette lettre, en arrive un deuxième ; je la joins atio que vous puissiez la voir. »
tlt^ymaan à Laiig^euay
Koralcvakoî Most, t vaiiirt (A l
• J*ai rhonneur de vous rendre compte qu'aujourd'hui 4 de mois j'ai envoyé de bonne heure une patrouille vers Gradek et ai^ delà. Elle m'a apporté le renseignement certain fourni par deà paysans conducteurs de voiture que le 3 de ce mois Tarrière-gardA du corps de Bagration était k Zelva environ à treize milles d| Gradek et que tout se portail à marche rapide sur Minsk. La méroi patrouille m*a rendu comple qu'il y avait eu à Gradek un maga bin ; les Russes Tout emmené à Uasna (f) situé à environ %$f
milles de Gradek ; une partie doit y être restée faute de moyens de transports.
Un monsieur de Sinslewski, possesseur de Walily, chez qui se trouvaient les approvisionnements du gouvernement, m'a donné la position de Tarmée russe en exagérant visiblement sa force.
Le corps de Barclay de Tolly à Riga 200.000 hommes; le corps de Bagration à Slonim ayant déjà un détachement à Minsk 150.000 hommeSjC'est la même armée qui s'est retirée par Gradek ; celle de Tormasof à Kobrin et Proujanouï 40.000 à 50.000 hommes. Essen doit se trouver au quartier général' de Bagration, mais actuellement il n'est pas commandant de corps.
Un paysan conducteur de voitures qui revenait de Walily m'a apporté la nouvelle précise que le 2 juillet des régiments du corps de Bagration se sont retirés jusqu'à Slonim.
Un homme considérable de Smolenovi m'a rendu compte qu'à Sonole à un mille à, droite de Korolevskoï Most il y avait deux cents boisseaux d'avoine chez un juif.
J'y ai aussitôt envoyé deux hulans pour les prendre, j'attends leur rapport ainsi que l'ordre de faire remettre à l'intendant les approvisionnements qui se trouvent là.
J'ai de suite envoyé vers Walily un sous-offlcier intelligent, le sous-lieutenant de Potzsch ayant dû retourner au régiment ; il doit <onûsquer les approvisionnements qui s'y trouvent. Je lui ai en même temps ordonné de réquisitionner à Kolodna, où j'espère qu41 me trouve encore beaucoup de vivres enlevés aux paysans.
Tous ces vivres arriveront ce soir à Korolevskoï Most ; je les :^erai garder de mon mieux. Je dois ces renseignements à un ^^aommé X... qui était inspecteur de routes ou. d'après son dire, ^les forêts impériales de cette partie. Il me semble très bien contenir comme espion à envoyer dans les endroits où les Russes se trouvent actuellement. . . »
LAD^enao à Lecoq
Walily, 5jolUet (A S)
c Par ordre du général en chef Reynier, le corps se mettra en ^marche demain à 3 heures du matin sur Wielka Brestovitsa dans &'ordre suivant.
Avant-garde :
io Deux compagnies du 2' régiment léger ;
2<> La 2* division les sapeurs en tête, les chaises et les voitures couvertes du quartier général, des généraux et des régiments de la
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2« division à TexceptioD cependant de toutes les voitures lie sition
3<» La f'^ division, en Arrière le parc de la i^'' dinslan, Je$detis batteries de rés(*rve» douze pontons, les autres voiture» des compagnies de sapeurs, les chaises et équipages de la f ''^ division, une compagnie du régiment prince Frédéric ;
^^ Le parc d'artillerie, la fraction du paro des vivn^s, touies ita voitures de réquisition» une compagnie do rêgim'^nt prtncr* PrpfÎRric ; elle fera en même temps rarrière-garde.
On donnera demain h la brigade da cavalerie- mi gi:n»r<H loajoî^ de Gablenz une batterie à cheval et un bataillon d'infanterie b^-f^re qui sera successivement relevé par le» deux divisions.
Le l^f bataillon du 1*"' régiment coaimencera; on Tenvei i
U aujHUi-
d hui à 2 heun'S 1/2 du matin avec la batterie k cheval à Bresto vitsa ; il y attendra te général de (tablent sous les ordres de qui j se trouve placé.
L*escadron Al brecht accompagnera demain comme avant-garde le i*r bataillon du l®"" régiment léger ; il restera à Brestovitsa À la disposition du général l^ecoq. Après s*étre réuni à Itre^toviUo avec la troupe indiquée, le général detiablenz marchera demain ëiir la route de Slonim jusqu*à Splowiczy ; il poussera ses avant-postes jusqu'au fleuve llosa et une reconnaissance jusqu^à Volkovisk ; le commandant de cette reconnaissance y commandera après- demain du pain pour le corps dans la mesure déjà connue au général de Gablenz.
L*escadron placé à lalovka couvrira le flanc droit ; il se portera par Svislotsch sur Mstibow où il restera demain*
Le général Reynier fera marcher un jour la !'« division en tète, le lendemain la 2* ; dans les deux cas, on conservera, jusqu*à nouvelle instruction. Tordre de route adopté aujoifid*hui et hier, A moins d'ordres contraires, tous les postes devront être ramenés une heure avant le départ. »
Laii§reiifia ik fAithUMiz
UiiliJy,OjulU«i(A S)
• Par ordre du général en chef Reynier, vous enverras encore
aujourd*hui un officier capable avec 30 chevaux à BrestoviUa. Il y requerra pour demain pour tout le corps 30.000 ration*^ 1^^ : -t'rii 10.000 de fourrages et ttJO voilures.
U est facile de voir que cet offlcier. s^'il n'est pas assez heuri^ux pour trouver par hasaid des magasins, ne pourra obtenir celte
quantité. Mais puisque tout le corps et priocipaleraent Tinfanterie ont grand besoin de pain, au moins doit-on essayer de recevoir en ce lieu tout ce qui sera possible.
Puisque vous êtes à Tavant-garde, le général Reynier attend de vous que vous emploierez tous les moyens propres à pourvoir, autant que faire se pourra, de tout ce qui leur est nécessaire, non seulement les troupes sous vos ordres mais encore les autres dont l'entretien est plus difficile.
La mesure prescrite pour Brestovitsa sera par suite répétée chaque jour dans chaque quartier.
Vous me rendrez compte chaque jour sur vos rapports du succès de vos réquisitions. »
Ordre do Jour
Walily, 5 juillet (A S)
c Par ordre du général en chef, vous ferez connaître aux troupes ]*ordre suivant :
Nous avons h faire dans cette campagne à un ennemi qui peut
xious opposer un nombre considérable de troupes légères ; par suite,
S'oD doit redoubler toutes les mesures de précaution, et surveil-
Mer constamment avec la même attention les derrières, le front et
-9.es flancs. On fera connaître aux soldats que les troupes légères,
;K3&rticulièrement les Cosaques, ne sont dangereuses que si elles Lom-
S9ent sur des troupes dispersées sans réserve. On doit donc tou-
.^ours marcher dans le plus grand ordre et être prêt à toute attaque.
On fera connaître aux officiers et, suivant le cas, aux sous-offi-
^2îers et soldats certains principes d'après lesquels ils doivent se
-^c^oraporter à l'occasion, afm que, s'ils sontcommandés avec de petits
^i^étachements pour des reconnaissances, des fourrages ou convois^
&ls sachent toujours se tirer d'affaire par eux-mêmes.
Le général Reynier recommande en particulier aux généraux et c^ux ofûciers supérieurs d'instruire le grand nombre de jeunes offi- ^^iers qui se trouve dans l'armée. Dans chaque cas, ils apprécieront les différents besoins de leurs subordonnés et, suivant les circons- "^ances, ils pourront ajouter à ces quelques principes généraux oe qui leur semblera nécessaire.
1« Tant que le corps marche réuni, Tordre de marche sera
expressément donné par le général en chef ; tous les généraux et
officiers supérieurs doivent veiller avec la plus grande sévérité à
ce qu'on l'observe. Personne ne doit changer pour soi ou ses
équipages la place qui lui a été indiquée.
â» Si les coïonnes s'arrôtpnt pendant la marche pour faire reposer les troupes, les brigades ae formeront en maé6P«. ^f ^^'^ vniimN*s. si le terrain le permet. s*arr<^teront sur la roule.
3** Le service d'avant-pnsles, particnhèremenl dans cMe guerre, est très pénible pour la troupe; dans le service intérieur des régimeots dans les camps, villeâ, etc., on aura loujoiirs ea tvo dt ne pas placer trop de postes inutiles; on distinguera i?ï«ctemenl le service des avant-postes des gardes ordinaires de camp ; auséj longtemps que la cavalerie etTinfanterie légèrey sufQseitt, le prô» mier leur incombe exclusivement ; seules les gardes de police et d*eau du camp doivent être fournies par Tinfanterie de liscnc cl par la légère,
4" Nous îMTivons dans des cootri'es dont nous itrnurons (<■> r'»ulcs et dont nous ne possédons pas de bonnes cartes, il y aura dona 1 auprès de chaque régiment un guide* auprès d© chaque brigad» deux; ils seront toujours présents et pnHs. Il va de soi que tous guides seront chtHniiçés d'après les circonstances,
5^ Od enverra tous les prisoimiers, les chevaux de prise, le espions, les canons, les drapeaux et les fusils pris au quartier ^éné rai, il en sera disposé ultérieurement. Pour chacun de ces objets de prise» la troupe recevra une gratirication qui sera ûxée par le lieute^^ nant général Lecoq au moyen d'im ordre.
6^ Aucune troupe isolée ne marchera sans avant-garde ni Ûane* garde; et particulièrement sans rob6ervatix)n rigoureuse de toutes les règles que les règlements donnés prescrivent sur cet objet.
Déplus, aucun détachement n'entrera jamais dans un village avant que celui-ci n'ait élé auparavant reconnu exactement pur quelques soldat^^ ; de petites troupes ne doivent absolument passe tenir dans des villages; elles bivouaqueront plutôt en avant ou eo \ arrière.
Une attaque imprévue vient-elle à se produire, le soldat sera 6xactement prévenu qu'il doit se rassembler promptemenl en ud gros; et. si cela n*est plus possible, en petites troupes isolées <^i se défendront mutuellement.
Toute troupe qui est réunie doit, sans hésiteri marcher A Keii- Demi, Par là, elle mettra toute autre troupe en état de se r.issembler, de lui venir en secours et surtout de prendre les mesures n^çes-' saires.
7** Les convois sont particulièrement menacés : leur rsru rt»? ne marchera pas, comme d*habitude, dispersée entre les Toitures; d'après la nature de leur force, elle sera répartie en une, datixl ou trois fractions prêtes à se porter sur chaque point nu les ?oi-|
'^tnres pourraient être attaquées. Les convois sont-ils attaqués par , quelques troupes ennemies, les voitures continueront leur marche; [ 00 veillera à ce qu*ii ne se produise pas d'arrêt dans les colonnes, tandis que seule une partie de Tescorte occupera l'ennemi.
l'D convoi est-il averti avec certitude qu*il doit être attaqué, Tofficier commandant, 6'il se trouve dans un bois ou un défilé, cherchera à atteindre rapidement une place où il puisse faire déployer les voilures, en colonne les unes derri<''re les autres et serrées (1). Il répartira sa troupe sur et derrière les voitures» de manière à pouvoir fournir de tous côtés des feux sur lennemi et être couvert wntreles attaques de cavalerie.
Au cas où il ne pourrait éviter d'être attaqué dans une forêt ou un dêlilé, il se précipitera sur Tennemi avec le tiers de sa troupe, 1^ reste montera sur les voitures et se rendra de ïui-raéme là où l'on peut faire feu avec avantage. Autant que possible, on continuera la marche sans interruption ; dans ce cas, ta perte de quelques voitures ne peut entrer en considération.
A partir de maintenant, tes convois qui marchent pour leur propre compte ne doivent jamais se former en ligne, mais ùtre disposés de manière à former un bivouac fermé. Si les voitures ne sont paé attelées, les brancards seront tournés en dehors ; si elles sowl attelées, on formera un carré pour leur défense, les chevaux *erunt en dedans; les soldats pour les défendre monteront sur la parlie de derrière.
L'ne fois pour toutes, on fera connaître à Tescorte que tous lessoldaU qui se trouvent isolés dans le convoi doivent monter rapide- •î'^nt sur les voitures, tandis que ceux formésen peloton attendront l«i« ordtTes do leur commandant pour Tatlaque comme pour ta défense.
^^'ïlesl rappelé aux commandants des gardes de campagne qu'ils De doivent laisser venir aucune troupe armée à proximité du quar- ^ï*»* général sans l'examiner.
^ Les régiments d'artillerie ainsi que les batteries qui se trou- ^<^wt en position près de Tinfanleric doivent toujours être séparés '^'^ Iturs caissons et parqués d'après leur but. w^^ Au cas où Ton sonner.iit un appel inopiné, les soldats se rasftbit'raiont rapidemeni et sans tenir compte de rien; ceci doit *fikuté avec la plus grande sévérité.
it" Pendant une alTaire, un officier et deux sous-officiers seront
(l) Wo cr die wogen en cûlonne durfte noben ùnd hintûr einaader auf- «ïâwchjreD ïassen kann.
chargés dans chaque bataillon ou régiment de cavalerie de faire transporter les blessés ; ils veilleront à ce que les hommes qui ont transporté les blessés retournent à leur poste. On y tiendra la main avec la plus grande rigueur.
Gablenz à Lan^enau
Gribowzy, 5 juiUet (A S)
« A la réception de votre ordre, j*ai de suite envoyé un ofûcier, le lieutenant de Willisen du régiment de Polenz, avec trente chevaux sur Brestovitsa pour y lever les réquisitions prescrites dans ce lieu.
Je lui ai donné les ordres les plus précis et je lui ai mis devant les yeux le but important de sa mission .
Bien que cette mission ne soit pas dans les circonstances actuelles des plus faciles, je puis vous assurer que je ne trouve aucun sacrifice, aucun effort trop grand pour obéir au désir de mon général en chef et obtenir sa satisfaction ; afin de pouvoir remplir plus facilement les ordres donnés, je vous prie de me faire joindre par un, ofûcier des vivres pour l'exécution de ces affaires.
Je vous envoie le garde forestier X'** que le capitaine Heyman vous a déjà fait connaître, il le dit propre à des missions secrètes. Je ne dois pas vous cacher, en ce qui concerne ledit X'", que j'ai une opinion absolument différente de celle du capitaine Heymann ; je vous avouerai que sous le masque d*un polonais complètement dévoué pour nous, il me paraît porté pour les Russes, j'oserais presque dire comme un homme suspect. Ses actes surprenants envers quelques individus russes ne me paraissent pas avoir le caractèred'un homme qui agirait en secret pour notre bien et qui veut se* faire charger de missions secrètes.
Je n'ai pas encore d'ordres aujourd'hui, je pense en recevoir dem vous ou du général de Funck. »
Lan^enao à Gablenz
Brestovitsa, 6 juiUet (A S)
« Par ordre du général en chef Reynier, je vous avertis qn'lm partir d'aujourd'hui vous êtes considéré comme commandant indépendant de Tavant-garde ; vous ferez remettre directement tous leM rapports de cette catégorie au général Reynier ou vous les lui fere9 parvenir par mon intermédiaire.
En conséquence, il vous ordonne de vous porter demain 7 au delà
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de Volkovisk ; vraisemblablement vous recevrez ordre d'y demearer et d'y prendre position.
Il est encore possible que vous deviez pousser encore plus loin. Après avoir occupé votre nouvelle position, vous ferez reconnaître vers Zelva, Podorosk et Mostouï, bien entendu sans trop Fatiguer les chevaux.
Je vous ferai particulièrement observer que, quand une direction vous est donnée pour vos reconnaissances, ces détachements ne sont pas tenus de pousser jusqu'au point final de la direction : cette fois c'est le cas pour Mostouï.
De même, vous ne devez pas vous lier au point donné, (lorsqu'un emplacement ne vous est pas prescrit exactement mais en général) si vous trouvez à prendre une meilleure position dans la direction de marche. Cette latitude est aussi absolument nécessaire à un commandai! t d'avant- garde quMl est indispensable pour le général Reynier d'apprendre toujours et aussi rapidement que possible le point où vous vous trouvez.
L'escadron placé à Mstibow marchera pour couvrir le flanc droit P^ix* Ghnezno vers Izabelin où il restera demain.
Vous apprendrez à Volkovisk l'endroit où le quartier général ^'^ndra demain. L'avant-garde autrichienne arrivera vraisemblable txient demain à Proujana et patrouillera également vers Podoroslc ,
-A^ujourd'hui même, vous enverrez le capitaine Matthai à Volko- ^^slc: ; il y requerra, de concert avec le commissaire qui y a été en- ^*^y^, les vivres nécessaires au corps, avec le plus grand zèle et la pi u s grande rigueur. Autrement, l'infanterie ne trouverait pas plus Q^*îoi les réquisitions faites, ce qui occasionnerait de grandes in q la i études.
Ofcdonnez au capitaine Matthai d'employer tous les moyens possioles pour nourrir le corps. »
Langrcnau à I<eooq
Brestovitsn. 6 juillet (A Si
* Par ordre du général en chef, je vous préviens que le corps tï^^rchera demain jusqu'à Volkovisk. La l""'' division prendra la ^^ «t partira à 3 heures du matin dans le nn^me ordre qu'hier ; la ** division partira h 4 heures 12; afin de pouvoir suivre plus tapidement, les équipages et toutes les voilures de vivres marchetOûl devant les pontons et le train d'artillerie; ils suivront ainsi ûirectemenl les douze premiers pontons.
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A dater d'aujourd'hui, le général deGabîenz est co ^ ^-^ pour former riivfint-garde ; il oM. aux nrdivs (iirer.fs du î( vnîer
uniquement pour ce servit
Je vous prie d'Informer en tuiil tempa le capitaine de KûckrtU de» ordres donnés au3t équipages. Outre cela, ohriqtie division commandera chaque jour un ofiicier aux équipages. »
Lao^f^imii à Lccoq
Hri«s(i>T<(sn, fijHinot (A ><
€ Par ordre du général en chef comte Reynicrje vous informe que les troupes recevront aujourd'hui quatre rations d'eau-dê-ri© prisrs dans le magasin frouvp ici, On les dislriliuera de nianii^re h^ ce qu'elles en rfroiveni deux rations anjourd'hiii et (îeut demain matin t
Galil4^ii£ à Lajig'enai]
SohltowlHelit, 0 isrtkt (A S)
«r La situation si agréable pour moi où je me suis trouvé jusqa'à prt'^senl avec vous me fait vivement désirer, dans ma situalioa actuelle de service, d'entrer en plus étroite relation avec vous ; je vous demande si tous les rapports au général Re^^nier peuvent vous êtes rerais, afin que vous en rendiez compte et les expliquiez*
Si je ne reçois aucune réponse, je le considérerai comme accordé ; pour moi, il serait de la plus grande commodité que cet élai de choses pût exisler ainsi.
Ce soir, rarlillerie/i cheval et le bataillon d'infanterie légère soQl arrivés ici; ce dernier était très fatigué.
D'après Tordre reçu, le capitaine Matthai est aussitôt parti poi Volkûvislc.
Pour vous prouver combien je m'eiïorce de répondre h vos désirs* je vous préviens que j'ai trouvé ici quatre grands tonneaux d'ea»i-de*vie et que j*ai pris les dispositions pour faire un'^ grande cuisson de pain absolument destiné au corps qui me suit
Je vous prie de m'envoyer ici, demain à 5 heures du unitm, un sous-oHicier, peut-être de rescadron Albrecht^qui prendra en consigne Tapprovisionnement d'eau-de-vie et le pain cuil cette nuit.
Je dois vous faire observer que mon corps manque presque pain ; je pense que vous ferez prendre cela en considération.
Je dois vous communiquer la nouvelle reçue de voyageurs partit hier de Slonim, d'après laquelle les Russes nht -ilvinji.iîHU'
ville hier soir; ils se sont retirés par Nesvij, Sloutsk sur Bobrouisk où le corps du général Bagralion doit se réunir.
D'après d'autres nouvelles, les Russes auraient déjà été le 2 à Nesvij ; sans s'y arrêter, ils auraient marché plus loin.
Ils doivent avoir exprimé h haute voix qu'ils se retireront jusqu'aux anciennes frontières de la Russie. Ils doivent avoir aussi brûlé toutes les voitures à Slonim et avoir emmené avec eux (es chevaux et le bétail.
Il m'est annoncé à l'instant que le bataillon léger a ses gros équipages avec lui ; je vous demande donc si je dois lui permettre de les garder ou s'il doit les diriger en arrière. »
Lan^enao à Gablenz
Volkovi8k.7julllet(AS)
f Par ordre du général en chef Reynier, vous marcherez demain par Zelva jusqu'à Ozernitsa et y prendrez position.
L'escadron placé à Izabelin passera par Ivachkevitschi,il couvrira votre flanc droit, vous lui indiquerez son emplacement.
Vous enverrez vers Roujana un autre détachement; il y attendra l'arrivée des patrouilles autrichiennes : il a besoin d'être fort de trente chevaux au plus.
Le quartier général sera demain à Zelva. Sans perdre de temps, le capitaine Matthai se rendra sans retard avec sa réquisition à Zelva ; il y commandera 42.000 rations de pain et y fera des réquisitions. Un autre officier se rendra demain à Slonim ; il y commandera pour plusieurs jours de vivres et de fourrages ; pour chaque jour, il requerra 42.000 rations de pain et 10.000 rations de fourrage.
Après l'arrivée des Autrichiens, le détachement placé à Roujana Vous suivra à Slonim. »
LangreneaD à Gablenz
Volkovisk, 7 juillet (A S)
cr Le général Reynier est mécontent que la patrouille de hussards ^■^ite prisonnière ait été... sans réserve (1).
Il espère que cet échec servira à rendre les troupes plus atten-
^ixres. Demain, vous attendrez l'arrivée du général Reynier à Zelva.
V^ous laisserez l'infanterie légère avec la batterie et le i*' régiment
^e cavalerie en réserve pour garder le passage en arrière de Zelva.
<i) Déchirée dans roriginal.
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Vous placerez les autres régiments en avant d'après les circonstances et avec prudence. Vous recommanderez la plus grande prudence à l'escadron qui couvre votre flanc droit.
Il va de soi que les mesures relatives à la nourriture ne doivent être prises qu'après votre arrivée et avec la plus grande prudence. »
Lan^enaa à Lecoq
Voikovisk, 7 juillet (A S)
cf Par ordre du général lleynier, j'ai l'honneur de vous avertir que d'après Tordre prescrit, la i''** division se mettra demain en marche sur Zelva à 3 heures et la 4" à 4 heures i/2.
Le général de Gablenz marche sur Ozernitsa.
Par ordre du prince de Neufchâtel, vous lui enverrez de suite un officier, deux sous* officiers, un trompette et 17 dragons détachés d'un escadron du régiment prince Albrecht qui est actuellement de service au quartier général.
Le général Reynier donnera en même temps des dépêches à cet officier ; je vous prie de lui donner l'ordre de se présenter aujourd'hui à moi. »
Langrenau à Gablenz
Voikovisk, 7 luillet (A S)
t< D'après des renseignements assez sûrs, il y avait encore ce matin h Slonim deux régiments de Cosaques, vraisemblablement ce sont ceux qui se sont trouvés à Brest en face des Autrichiens. Le général Reynier vous recommande la plus grande prudence pour votre flanc droit. Demain, on n'enverra pas de détachement vers Roujana parce que vraisemblablement les Autrichiens n'y arriveront qu'après-demain.
Je désire fort que le détachement poussé aujourd'hui dans cett& direction marche avec la prudence nécessaire, et je vous laisse I^ soin de prescrire les dispositions à prendre pour sa protection, i
Lan^enau à Fonck
Volkovisk, 7 jaillet (A S)
t Par ordre du général en chef Reynier, je vous avertis que le 2e bataillon du régiment de Niesemeuchel doit rester ici demain pour r former Tarrière-garde du corps derrière le grand parc d'artillerie. - J'aurai l'honneur de revenir encore avec vous sur ce sujet. La J
compagnie du 2* régiment léger qui se trouve en grand'garde sur votre flanc droit sera employée demain à droite comme patrouille de flanc. Je vous prie de m'envoyer demain avant la marche un adjoint afin de vous faire connaître les autres ordres du général Reynier avant la marche de demain. »
Gablenz à Lansrenao
Podsati (Podsoulitschi), 7 juillet (Â S)
« Je vous informe que j*ai pris position avec l'avant-garde sur la route de Zelva, l'aile droite s'appuyant au village de Podsati. Un escadron de hussards a été détaché par moi vers Truzan pour communiquer avec le major de Planitz à Izabélin.
Le lieutenant de Pflugk est parti cet après-midi pour Zelva avec son détachement, afin d*y faire les réquisitions ordonnées.
La patrouille dirigée sur Roujana arrivera difficilement avant demain matin, puisque je lui ai ordonné d'aller jusqu'à cet endroit pour me convaincre de la véracité de ce dire. »
ZescbwUz à Lan^enau
Olschimovo, 7 juillet (A S)
(c Je vous rends compte que la division bivouaque aux endroits ordonnés. La marche s'est très bien effectuée, les hommes paraissent bien moins fatigués qu'hier. Il serait bien à désirer que l'on pût se procurer de la bière et du pain dans la ville ; dans les quartiers d'hier la distribution alla si lentement, que quelques régiments jeûnent encore aujourd'hui. En chemin, on a trouve un peu de pain, mais il y en avait si peu qu'il n'a suffi qu'au besoin de la batterie qui n'en avait pas du tout.
On a reçu avis du parc des vivres qu'il n'arriverait à Wielka Brestovitsa qu'aujourd'hui à midi ; ainsi dans aucun cas, il ne pourra atteindre le corps aujourd'hui. »
Lan^encau à Gablenz
Zelva, 8 juillet (A S)
(( Outre les remarques déjà contenues dans son ordre du jour, le général Reynier m*ordonne de vous témoigner son mécontentement particulièrement sur ce fait que l'avant-garde, sans aucune considération pour le corps principal, a pris aujourd'hui toute la bière de Zelva et qu'on n'a absolument pas pourvu à la nourriture du corps. Je dois ensuite vous prier avec instance de remédier avec
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vigueur au désorrlre qne se permet parhCLiii'Temcnt i avariL-gitrëeT A chaque endroit où le corps doit camper» h rentrée de l'a%M£itgarde, vouëy laissei^z comn)e garde de police deux compagnie d'infaiilorie légère aux ordres du riiajor de Beereri ; il sera rcspoosubtê jusqu'à ce qu'où ait pu les relevf^r pur d'autres compagnies du corps principal. Le rnrijor de Becren veillera avec la plo8 grande sévérité à ce que le lieu oe soit pas pillé, que les ma^asif>s trouvés soient conservés de manière à ce qu*on puisse les^ répartir avec une égale équité k toutes les troupes. Vous devez diminuer autant que possible les transports et voitures de la brigade de cavalerie*
Vous ferez remettre demain matin par un sous-ofllcier h riiitendant à Ozernitsa les voitures de pain ref;ues aujourd'hui ainsi que toutes les voitures inutiles à la brigade de cavalerie. Celle mesure est indispensable pour le maintien de rensemhle.
Demain, à 9 heures, vous marcherez avec Tavant-garde jusqu'à Oz«jrnitsa ; vous l'occuperez militairement et y attendrez de nouveaux ordres. Vous enverrez des reconnaissances jusqu'à Sfonim ; à droite, vers Ronjana et Devialkovitschi, mais non jusqu'à ces endroits ; a gauche, vous vous couvrirez comme d*habUude. Aussitôt que vous aurez quelque nouvelle de Houjana» vous me renverrez de suite. »
« Par ordre du général en chef comte Ueynier, la f*"* divisiol se mettra en marche au lever du soleil, lu â'' une heure et demif plus tard ; elles se porteront par la route de Slonim sur Ozeroitsa^ où elles attendront de nouveaux ordres. Tout le monde marrh^rc dans Tordre habituel. L'escadron d'Albrecht et les deux corupagoies légères qui se trouvaient sur la route de Houjana et en mAmc temps à gauche de celle-ci, couvriront le flanc droit ; dans ce but„ ils passeront par le pont du village de Ivacbkévilschi. Us rejoindront de nouveau à Ozcrnilsa. Un détachement fort de trente hommes» commandé par un officier délai'*' division, restera Zelva. Je vous prie de donner Tordre à son commandant de se prcaenter à moi et à Tintendant demain à 3 heures. »
t^ni^enau à Gableor
<t Je vous recommande instamment d'eu voypr à OjBettiî* * '*' tendant toutes les voitures dont vous pouvez voua pa^
que le général en chef ne cesse de parler de Ja multitude de transports que Tavant-garde nous a pris.
Si la patrouille dirigée sur Roujana est rentrée, comnje je l'espère, écrivez-le-moi encore dans la nuit.
L'officier de voire brigade détaché vers Ivachkévitschi couvrira demain, pendant la marche, votre flanc droit; il vous rejoindra de nouveau à Ozernitsa. »
Ordre du Jour
Zelva, 8 juillet (A S)
« Le général en chef Reynier m'ordonne de témoigner aux troupes son mécontentement sur les pillages qui se sont produits dans ces derniers jours aussi bien à Tavantgarde qu'au corps.
Aujourd'hui à Bialistok, on a pillé sans exception dans toute la ville. En grande partie, c'est le résultat des nombreuses réquisitions que beaucoup de chefs se permettent volontairement. Jus* qu'à présent, la troupe n'a encore manqué de rien, et Ton portera la plus grande attention à ce qu'elle reçoive à l'avenir dans le plus grand ordre ce qui existe. Par contre, tant que le corps marchera réuni, personne absolument ne doit se permettre de faire des réquisitions de soi-même. Tout ce qui est trouvé doit être indiqué à l'intendant ou à celui qui en fait provisoirement les fonctions. Sous la plus grave responsabilité, personne ne doit enlever les réquisitions déjà faites par l'intendant ou les diriger autrement, comme cela a été journellement le cas jusqu'à présent. 11 ne sera absolument pas permis aux soldats de quitter isolément le camp pour venir en ville. Seule une partie de la troupe conduite par un officier ou au moins par un sous-officier peut être amenée en ville et cela aussi rarement que possible.
Le lieutenant de X***, du 2« d'infanterie légère, qui a enlevé aujourd'hui une voiture de pain qui était destinée à être distribuée par rintendance, sera de suite arrêté. »
Gablenz à I^ng'enau
Zelva, 8 juillet (A S)
« J'ai l'honneur de vous rendre compte que je suis entré à 6 heures du matin avec l'avant garde à Zelva ; j'y ai pris position. J'ai surtout occupé par des postes les chemins de Slonim, Roujana et MostouT ; j'ai placé de même sur mon flanc droit et gauche quelques troupes pour me couvrir.
D*apr(>s toutes les nouvelles, il se confirme qu'hier Ton a encore vu environ 1.000 Cosaques à Slonini ; des paysans qui revenaient de conduire des bagages y virent les hussards prisonniers; l'un d*eux était blessé.
Ce matin, une forte patrouille doit s*avancer jusqu'à Lavrinovitschi ; aussitôt que j*aurai parcouru le terrain, j'enverrai quelques patrouilles dans les environs.
A la suite de l'ordre reçu ce matin, j'ai rappelé le détachement d*un officier et trente chevaux envoyé hier au soir vers Roujana. La patrouille que j'y avais dirigée hier n'est pas encore de retour.
D'après des nouvelles sûres, il y avait hier dans les forôts de Porostice et Janonzicze (?) (i) plusieurs troupes de Cosaques dont on évalue la force à 200 ou 300 hommes ; pourtant les patrouilles qui y ont été envoyées n'ont rien remarqué que quelques places qui peuvent avoir servi aux Cosaques pour bivouaquer.
Je vous adresse la lettre du major de Gering qui m'écrit par ordre du général Mohr; je vous prie de me renvoyer cette lettre, puisque le temps ne me permet pas d'en faire un extrait, »
Gablenz à Lanurenau
Ozernitsa, 8 juillet (A S)
« Je vous rends compte qu'à 1 heure de Taprès-midi, j'ai pris position avec l*avant-garde à Ozernitsa. J*ai placé une grand'garde sur la route de Slonim. Mes patrouilles sont instruites d'aller jusque vers Slonim, ainsi que celles que j'ai déjà envoyées; ma chaîne d'.'ivant-postes s'étend jusqu'au delà d'Ozernitsa et à droite jusqu'à l'eau. 1
Oablcnz à l.anffronau
Levrinovitechi, 8 juillol (A S)
« A l'instant, la patrouille me revient de Roujana ; elle m'ap
porte la nouvelle qu'environ 200 Cosaques ont traversa hier ce lieu -^ et ont continué leur marche vers Slonim ; la patrouille ne saurail^^ dire d'où ils sont venus. 11 doit encore se trouver dans ces fonUs=quelques petites troupes de Cosaques ; ils n'osent se risquer hors^ dos bois et y meurent presque de faim.
Sept régiments d'infanterie et un régiment de dragons ont pas?
(1) Il y a un Janowschtscliina h l'ouest de Zelva.
il y a huit jours par cette ville ; ils se sont rendus également à SloDîm.
Les renseignements fournis par un ancien soldat prussien pris par les Russes comme conducteur disent que le général des Cosa. ques se trouve avec un régiment à Polonka, situé à quatre milles de Slonim, et qu'aujourd*hui à 10 heures du matin les Cosaques sont entrés à Slonim avec les hussards prisonniers. Derrière Polonka, dans la petite ville la plus proche, il y a une division d'infanterie ; l'artillerie, qui était, autour dUci, environ quarante pièces, doit avoir été envoyée vers Vilna.
Je vous adresse l'état des présents sous les armes et le rapport de dix jours de ma colonne, excepté celui de la batterie légère qui n'est pas encore arrivé. »
L«angrenaa à Lecoq
SloQim, 9 jQUlet (A S)
« Vous avez déjà reçu verbalement par le major Koppenfeld les ordres du général Reynier, en suite desquels vous devez, demain au lever du soleil, vous mettre en mouvement avec les deux divisions et marcher sur Slonim. Par ordre du général, j'ajoute encore que le i^^ bataillon du 2« régiment léger et la compagnie de sapeurs doivent quitter le camp aujourd'hui à minuit et marcher sur Slonim .
Ce bataillon est destiné à relever le 2® bataillon du 1»^ régiment léger, ce dernier doit être employé à Slonim au travail que lui indiquera le major Aster.
Je vous prie d'envoyer en avant de chaque division un adjoint à qui l'on pourra indiquer sa position.
La brigade de cavalerie s'est établie aujourd'hui avec deux régi-
snents en arrière de la Chtchara et avec un autre et le bataillon
léger en avant. Environ 300 Cosaques sont revenus aujourd'hui
dans la matinée à Polunka, ils se sont placés pour nous observer
130I1 loin de Slonim, dans la forêt (1). >
Lan^enaa à Gablenz
Slonim, 9 juillet (A S)
^ Par ordre du général en chef Reynier, vous devez pousser >efidant la nuit de petites reconnaissances sur les routes de Minsk, ^ovogrodeck, Vilna et sur les deux rives de la Chtchara. Je vous
*-> Même ordre à Funck.
été
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donnerai encore aujourd'hui les ordres nécessaires pour une grande recon naissance sur Mir.
Le H*^ bataillon du 2*^ régiraent léger vous arrivera demain à 2 heures du malin, il relèvera le 2« bataillon du !«' léger; ce dernier attendra ici sa division ; it rentrera ensuite en ligne. »
QHokl. 9 iotlkl {A 9}
f Je vous rends compte que la 2^ division est arrivée aujourd'hui après 3 heures de I après-midi ; elle a pris les positions suivantes :
La brigade Klengel est établie le long du chemin qui, en avant*
p;irt de la roule de Slonim et va vers Sokolow; les canons du régiment se trouvent à Taile gauche non Ijin de Ja roule; son front, ainsi que son flanc gauche étant couverte en avant par la l^^ divi* sioo. k\ brigade fournit seulement une petite grand'garde en arrière a gauche pour observer quelques chemins qui y aboutissent*
La brigade Sâhr appuie son aile gauche h Grinkt ; son aile droite est repliée le long des bois : elle a une compagnie en avant de Wielkanowitschi ; celte dernière se trouve en communication à droite avec les avant-postes de la i*^ division, h gauche avec une autre comptignie du 2« régiment léger.
La batlerie à pied se trouve sur une hauteur entre les deux brB. gadeSf elie procure ainsi une couverture de flanc.
Une compagnie de grenadiers est auprès de la batterie.
beaucoup d'hommes sont restés aujourd'hui en arrière par suil de la chaleur torride» de la forte marche et du manque d'eau boire. Diaprés les renseignements fournis par l'arrière-garde, que ques-uns seraient morts.
Le village est tellement pillé que je n'ai même pu y trouver morceau de pain ni rien d'autre: il est donc impossible de rie-! fournir d'ici à Tintendant. x»
Lanirenaa à Gableuz
Sloiinu, rjjniiji'i (, A
« J*ai rhonneur de vous informer que le général tleynier €»pèr que la reconnair^sance à envoyer sur Polonka est déjà partie el qu'une seconde sera dirigée bientôt sur le chemin de NùvogfX>dek^ Cette dernière doit principalement arrêter tous les gens du pay^^ qu'elle rencontrera; elle leur demandera si nos troupes occuptol
Noirogrodek, par quels régiments, et si des régiments de Cosaques se trouvent sur ta route qui y conduit
La patrouille dirigée sur Bitien doit envoyer un rapport, attendre la livraison des réquisitions ordonnées, rechercher exactement s'il se trouve sur le lleuve des bâtiments chargés de vivres ou de
^rna^chandi.■^es anglaises Sous ce dernier point de vue, le ûeuve Bleberstelii à Langr^Dau P ChidloYÎtsclU, 10 JuiUet (A 5)
« La 8« compagnie du 2" régiment léger est arrivée aujourd'hui au bien noble de Chidiovitschi a il heures; elle s*y est placée en grand 'garde. De mon posie [irincipiil. j'ai détaché un sergent, un caporal et vingt-quatre hommes comme poste de repli à un bon quart de lieue sur la route de Slonim, là où se réunissent les chemins de Innnzk (?) et de Joselino (?) ; c'est le même poste que tenait le lieutenant lia on du régiment de hulans, j'ai fait placer par mon poste les vedettes telles qu'il les avait étnblies, J*âi un autre poste sur la route de Mouïch exactement devant moi ; il se compose d*un uûlcier, quatre sous-ofQciers et quarante hommes, il observera et patrouillera la campagne à droite ; il a devant lui au pont a interruption (Zùgbri!icke) sur la Cbtchara un sergent et douze chasseurs avec une sentinelle double au pont, ce dernier est continuellement levé, et quelques sentinelles simples h divers endroits du fleuve où des troupes décidées pourraient passer.
Mon flanc gauche est assez assuré par le fleuve et par des marais. par contre à droite, je ne puis me couvrir que par des patrouilles vigilantes. Le village appartenant à ce lieu et qui porte le même nom se trouve de Tautre côté du fleuve tout contre le pont.
Jusqu'à présent les personnes venant de la rive droite peuvent passer le pont après avoir été examinées attentivement; par contre cette autorisation a été refusée par moi à ceux qui voulaient le
t franchir d'ici. Je vous prie de me donner un ordre, si je dois persister dans cette mesure. > Gableoz À LanireDau H KopanUt, 10 Juillet (A S)
^.D'après les mesures ordonnées» j ai pris position ce matin avec Tavant-garde de ce côté de la Kopanisa en face de Tauberge du marne nom. J*ai établi ma grand js^arde au lieu qui est sur la route de Polonka (ou de Mouïch). D'après ma conviction, mon tlanc droit
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et moD flanc gauche, malgré le terraici coupé qui m'est défaTOrable, sont âufOsamment couverts, «le ferai avancer mes patrouilles vers Jekimovitschi premier village situé à un mille et demi d'ici sur la route de Mouïch. Le lieutenant Feititzsch des hussards est également parti avec lrHnî^>-siT i^hi>v\qin ; il fera la reconnaisBance sur Pûlonka-
Une patrouille revenue celle nuit m'annonce qu'un corps considérable est À Nesvij à quatorze milles d'ici ; il doit avoir placé vingt canons derrière la ville; un poste de ce corps se trouve à quatre milles dlci à Pûlonka ; à Mouïch, il doit également y avoir des troupes.
Le régiment de Polenz a son étendard avec lui; il désire le placer sur des voitures à vivres ; je vous demande si cela peut avoir lieu, »
GablenK à Lanfrenaa
K6pufliM,tOiaiIM(A S|
c Le commandant de la grand*garde, capitaine de Hagke, me rend compte que la patrouille dirigée sur .lekimovïtschi vient de rentrer. Elle a obtenu de Tintendanl de ce bien le renseignement suivant : depuis avant-hier après-midi il n'y a plus eu de Russes. Les derniers cent Russes qui s'y étaient trouvés pendant la journée ont marché vers Polonka; le gefreite commandant ta patrouille n*a pu dire si cette ville est encore occupée.
Il a trouvé le terrain jusqu'à Jekimovitschi coupé par des bois ; de là à Polonka la plus grande partie n'est que bois continu. Je ne manque pas de vous en rendre compte, i
Gablenz à LAog^eoau
K«pmQi«t.l(liiiill«r|(AS2
(( Je vous transmets quelques renseignements ; ils tn*QOl été fournis par des paysans employés à conduire les voitures; apré^ avoir été emmenés par les Russes, ils sont revenus ici. Cea paysans sont partis il y a trois jours de Nesvij ; le môme jour» les Cosaqo^ l'ont quitté et ont marché dans la direction de Minsk, mais subitement ils se sont tournés vers la droite parce que» comme \h assurent l'avoir entendu dire, l'armée polonaise s'approche de Minsk. L*infanterie russe et la cavalerie régulière se trouvaient encore à Nesvij il y a trois jours*
A sept milles dici, ils ont rencontré soixante hulans et un plus près d'ici cinquante Cosaques.
Devant Miesez (Novoï Mouïch), de notre côté, ils ont rencontra cinquante chasseurs russes sans fusil qui escortaient huit voitures chargées de pain.
L'officier qui conduit la patrouille vers Novogrodek m'envoie à rinsUint deux agents de police russes pourvus d'un passeport polonais, il les a rencontrés sur le chemin ; je ne manque pas de vous les envoyer de suite. »
Langenau à Gablenz
SloDim, 11 juillet (A S)
« Par ordre du général en chef comte Reynier, vous vous mettrez demain 12 en mouvement avec Tavant-garde à vos ordres à 3 heures du matin et marcherez sur Polonka, vous y prendrez position et 7 attendrez l'arrivée du corps. En marche, les deux flancs doivent ^tre soigneusement couverts mais particulièrement le droit.
Un sous-officier capable portera la dépêche ci-joinle au prince de Schwarzenberg à Roujana ; il reviendra ensuite à Polonka.
Vous désignerez aujourd'hui dans la soirée un officier avec -40 hommes pour ramener 100 chevaux requis, ils suivront ensuite Be corps ; l'officier se présentera à moi. »
Langenau à Funck et Lecoq
Slonim, 11 jaillet (AS)
« Ordre de marche sur Polonka donné verbalement. »
Gablenz à Langenaa
Kopanisa, 11 Juillet (A S)
« Le lieutenant de hulans Feilitzsch posté à Bitien m'annonce C[Q'il a patrouillé dans les environs de Bitien et qu*il n'y a pas rencontré d'ennemis. A Bitien, il y a un pont sur la Ghtchara ; la cavalerie peut le franchir mais non Tartillerie ; au milieu il y a une interruption (aufzug) que l'on peut réparer facilement. A ce pont «e joignent plusieurs autres petits ponts, parce que ce fonds de prairies est très marécageux ; on ne peut le passer à cheval à aucun autre endroit. De Slonim à Bitien, après le pont de Ghidlovitschi il n'y en a plus aucun autre sur la Ghtchara. La route de Slonim à Bitien passe par Shirowizy et Miraamin, elle court en grande partie au pied de hauteurs et à travers des bois.
D'après les renseignements obtenus sur ce point, l'ennemi doit
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se trouver à Novoï Mouïch et Lîakhovîtschl ; le général Torm&so(
doit avoir pris position en avant de l*in8k vers Bitien.
On a fait prisonniers sept soldats dans un bien noble à Bitien avec la femme d'un officier, ses aiïaires ont été scellées et envoyées ■ au quartier général avec ces gens. Ces soldais ont eu à conduire des bateaux chîirgés de vivres pour l'armée russe.
La patrouille poussée sur Polonka ne ra*a pas rapporte sur la ■ position de Fennemi les mêmes renseignements. Je crois donc qu'il y a là quelques indications inexactes ; mais puisque le lieutenant de Feililzsch m*en a rendu compte, je ne manque pas de les soumettre à votre appréciation. >
Lecoci au roi de Saxe
Slooim. Il JuUl«t(AS)
« J*annonce à Votre Majesté que je suis arrivé hier 10 à Slonim' avec le corps sous mes ordres. J'y ai occupé plusieurs camps J Nous sommes partis de Zambrow et avons passé par SokolyJ Souraj, Bialistok, Gradek, Breslovilsa et Voikovisk pour nous rendre à Slonim ; les marches ont été assez fortes et une chaleur très vive les a rendues extrêmement fatigantes ; nous n'avons eu^ un jour de repos qu'à Bialislok. Dans quelques-unes de ces der<w| nières marches, Tinfanlerie a eu un mort et hier trois. "
Malgré les dévastations opérées par les Cosaques en avant de nous» il a toujours été possible de nourrir le corps assez régn^M Hèrement. ■
L*artillerie, l'épuipage de ponts ainsi que le parc des vivres ont perdu un nombre considi*rable de chevaux dans les marches ; je ne puis encore déterminer exactement cette perte, puisque la plupart des colonnes de voitures ne sont pas encore arrivées. Lafl nécessité de faire suivre le corps, outre un liain assez considérable, par une immense quantité de voitures du pays portant les vivres est aussi ruineuse pour le pays que désagréable pour nous. Les transports ne peuvent suivre avec une vitesse égale à celle de Tarmée, ils restent souvent plusieurs marches en arrière ; on doit les abandonner à eux-mêmes sous une surveillance qui n'est pas sufBsante pour empêcher des excès qui désolent le pays et donnent au corps un mauvais renom. Voire Majesté daignera se convaincre par les rapports ci-joints que j^emploie tout ce qui est possible pour arrêter le mal aussi souvent et énergiquement que les circonslance^J te permettent. H
Le 8 de ce mois, une patrouille de hussards envoyée assez impru- '
demiseot fut surprise par tes Cosaques ; un sous-officier et trois hommes furent faits prisonoiers.
Depuis plusieurs jôurSt les Cosaques nous observent et inquiètent davùDtage notre front et notre flanc droit ; nos avant-postes ont fait prisonniers successivement dix Cosaques, un hussard et huit soldats de marine.
Le 8 de ce ofiois, le maréchal Macdonald était à Ploughsn, le roi de Naples à Vjdzouï, les maréchaux Ney et Ûudinot à Sventsianouï, iEmpereur avec la garde à Vilna, le maréchal Davout sur la route de Minsk, le roi d'Italie avec les Bavarois à Troki, le roi de Weslphalie se trouve aujourd'hui à Novogrodek avec son avant- ^arde ; Tavant-garde autrichienne est arrivée le 10 à Roujana, Les I troupes de Votre Majesté doivent marcher demain ou au plus tard apfès-demain d'ici sur Nesvij,
Le gros de Tarmée russe s'est retiré presque jusqu*à la Dvina vers Oi t»abour§. Le corps qui est devant nous, celui du prince Bagration est alJé sur Minsk, il semble prendre sa direction sur Bobrouisk. »
Lecoq au roi de Saxe
Slonim» tl juillet {A S)
c Le^ appels et les exhortations que j*ai tentés à plusieurs reprises
Jr maintenir dans les troupes que Votre xMajeslé m'u confiées
i^^rit d'humanité qui les distinguait des autres troupes lors de la
^^ersée du Grand Duché de Varsovie, et garder le bon renom qui
furécédail a été sans fruit. J^ii dû en faire la triste expérience;
F* « «^ ^ je m'éloignais avec fes troupes des frontières ennemies et
^K^ais en contact avec les troupes alliées, plus ce bon esprit dispa-
■^ssait ; un système de pillage et de réquisitions qui, auprès d'au-
^ '^^s troupes a sévi d*une manière bien plus aiguë» paraissait peu à
^^^A s'introduire. Plusieurs punitions données comme avertissement
^^^^ Ole menèrent pas au but que j'avais en vue, parce que les habi-
^^.^Tiig tlu pays, opprimés et habitués à leur misère, n'exposaient
^^s dans la plupart des cas leurs justes plaintes ; par là les cri-
*^înel8 jouissaient de Tinipunité de leurs entreprises. Des plaintes
générales parvenant h ma connaissance dans la plupart des cas, je
^^ trouvai obligé d*exborter les troupes à plusieurs reprises et de
Wr rappeler l'ordre général du 7 février 1 74â, que ce crime désho-
ï^orant d'après la volonté de Votre Majesté devait être puni par la
p^îioe de mort, el que le cas se produisant la rigueur de la loi serait
cerlaiaement appliquée.
Hier, on m'annonça qu'une troupe de sept hommes de la 3^ com-
pa^nie du 1^' régiment d'infanterie légère, sous Tinfluence dti fourrier X.-, et d*un clairon, s^était livrée au pillage la Teille dans le village de Boczymovo, proche de la ville de Slonim, nhei le noble X.,, ; on lui avait volé avec violence non senleriient 51 rooblés d*or, une tabatière d'or et de rargenlerie, mais en outre du linge et d'autres efTets. Le crime étant prouvé, le» objets volés furent trouvés en grande partie chex le criminel qui fut aussitôt arrêté; il était nécessaire de donner aux troupes un exemple qui leur servit»
Par suite, je me trouvai déterminé à faire juger le crimiDel par un tribunal. Dans la discussion du fait, il fut élahli clairement par aveu et témoignage que le dit fourrier X.». avait donné la première occasion à ce pillage par le désir de connaflre le cooteon d'un colTre fermé que lui et les siens avaient aperçu, qu'il était éga» lement le premier h avoir volé d^ins la caisse brisée^ qu'il avait pns pour lui un sac avec sept roubles, ce dernier a été retrouvé sur lut; î qu*il s*était particulièrement fait remarquer par le brisement du coiïre et des portes et que la coopération des six autres hommea était réelle mais moins importante. La sentence du tribunal fut que le fourrier X... devait être puni de mort comme étant le principal auteur de ce pillage, et que les autres participants devaient subir une peine afflictive proportionnée à la faute de chacun. J'ai I conlirmé ce jugement pour les motifs précédemment indiqués et j'ai fait fusiller le fourrier X... après qu*il eut été suffisamment préparé à la mort par un ecclésiastique. Quant aux autres criminels, d'après le jugement rendu, je leur ai fait subir sur la place la peine corporelle à laquelle ils étaient condamnés*
En rendant compte de ce fait, j'ose vous renouveler ta prière que j'iu déjà mise à vos pieds dans une précédente occasion, de hàler la publication d*un nouveau code de justice militaire. Je pense que celui-ci doit réclamer pour les peines destinées à punir les différentes nuances des crimes, des pénalités fermes et précises, et que ' Tarmée de Votre Majesté en campagne a plus que janiaiâ hesoîo da certaines prescriptions de loi calculées sur Télat de guerre. •
Lecoq au Rckl
Slonim, tt Joillet (A S)
(« J*ai rhonneur de rendre compte à Votre Majesté, qii*à U SQit€ de Tordre qui m*en avait été donné, j'ai laissé le choix au :: de Thielniann entre le commandement qu*il a eu jusqu*4 pr» celui de la brigade de cavalerie légère. Il m*a répondu qu*tl n*ç
se donner lui-même une destination, et que par suite il ne pouvait faire aucun usage de la faveur que lui avait accordée Votre Majesté. D'après cela, le général major de Gablenz a pris le commandement de la cavalerie légère et des avant-postes du corps, a
Lang'enaa à Lecoq
PoloDka,12JQiUet(AS)
c Par ordre du général en chef Reynier, la marche du corps continuera demain au lever du soleil jusqu'à Stalovîtschi.
La !'• division prendra la tète. L'avant- garde s'avancera aujourd'hui jusqu'à Stalovitschi ; elle couvrira son flanc droit par un escadron placé à Novoï Mouîch (1). »
Lang'enaa à Gablenz
PoloDka, l^JQiUet (A S)
« Par ordre du général en chef Reynier, vous marcherez demain au lever du soleil avec Tavant-garde sur Stalovitschi ; elle se placera en avant du village de façon à pouvoir surveiller les routes de Snov et deMir; vous pourrez peut-être vous établir à l'endroit où les routes se rencontrent.
Vous enverrez dans la journée des reconnaissance sur Snov ; l'escadron établi à Novoï Mouîch marchera sur Krochits; il y restera pour couvrir le flanc droit.
De là, on enverra des reconnaissances versStanislavovet encore plus à droite ; vous chercherez à obtenir autant de renseignements que possible sur ce point : de Pinsk^ des troupes ennemies ne seraient-elles peut être pas encore en train de marcher sur Nesvij? Le général Rejnier désire également savoir aussi sûrement que possible si Nesvij est abandonné ou occupé par l'ennemi. »
Lang'enaa à Gablenz
Polonka, 13 juillet (A S)
a Vous avez sans doute déjà reçu Tordre du général Reynier pour la marche de demain ; au cas ou vous ne l'auriez pas reçu, je Vous le répète que demain , etc.
Le général Reynier ne trouverait pas mauvais qu'en outre du détachement déjà envoyé à Stalovitschi vous fassiez partir encore aujourd'hui un offlcier et cinquante hommes pour le renforcer >
(1) AFunck môme ordre.
êm
Krugr tle IVidda au gréoéral de Galileiix
StolovItoGbi. 10 brttrr* t $ à» M»1r, ia Jntltèl lA S)
€ A rinstanl arrive un député de la commission de Novogrodt^k; il m'apporte Tavis que le corps de Bagralion, en partie du moins, à savoir le corps de Flalof se trouve h quatre milles d'ici & Oujanka, et qu*bier il a eu une alîaire avec le général polaoaiel Rozniecki, les Polonais ont g^ardé le terrain quoique avec uoê] perte considérable.
Aujourd'hui à 4 heures de raprès*mîdi, ce même député a trouvé des piquets de Cosaques à une lieue d*icl et même eacore plus près de Nesvij.
On ne peut apprécier avec certitude si des troupes se portent de Pinsk h Nesvij.
11 doit également y avoir eu aujourd'hui 25 hussards à Liakho vitschi ; cet endroit est à quatre milles.
Dans la nuit de jeudi, quarante hommes qui se trouvaient Ici en sont partie, depuis oo n'a rien vu. »
Gableaz à LAn^enaa
Stftra MûUlcli. !8 Joillet {A S)
«t Je vous rends compte que j'ai pris position avec mon avant* garde à Stara Mouïch ; j*ai la route de Minsk devant moi, elle est couverte par les avantposles et peut être battue par la batterie placée en arrière du défilé. J'ai poussé pendant la marche un dét&*| ehement sous la conduite d'un capitaine à Stalovitschi ; mes flancs! droit et gauche sont en partie aussi bien couverts par le terrain que par les avant*postes h ce qu'il me semble ; cependant, d'apr6s| les ordres reçus, j'ai détaché un escadron de hussards vers NovoT MouTch. J*ai ordonné au détachement de Stalovitschi de confisquer autant que possible les approvisionnements qui se trouvent dans le magasin et de maintenir Pordre dans les réquisitions h opérer.
A ce que Ion dit, quarante Cosaques venant de Stalovitschi oût^ été avant hier à Novoï Mouïch, pourtant sans s'y arrêter; on ac sait oïl ils sont allés ensuite.
Bien que déjr\ averti aujourd'hui par vous de la marche d( demain, j'attends pourtant un ordre ultérieur par le retour de 1*01* donnance. «
Gablenz à Laoïrenan
SUrt Moulcb, if JuUM |A 8)
f A ta suite des renseignements que j*ai reçus, je ne manque j
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de vous communiquer que le corps du général Bagration qui se trouvait encore avant-hier à Nesvij, se retire par Sloutsk sur Bobrouisk ; il y a déjà dirigé tous ses bagages et ses lazarets.
Une patrouille forte de quarante Cosaques est partie vendredi matin de Nesvij, elle a pris le chemin de Liakhovitschi.
On veut avoir les nouvelles les plus précises que les Français sont déjà entrés à Minsk. »
Langrenau à Gablenz
StaloTitschi, 13 juillet (A S)
c Tous les rapports s'accordent à dire que le général Tormasof venant de Pinsk est en marche sur Nesvij et que, dans tous les cas, il y a encore à Kletsk des troupes ennemies. Je vous répète donc d'avoir la plus grande vigilance sur votre flanc droit et de pousser des partis sur Kletsk, Liakhovitschi et Stanislavov.
D'après quelques avis, il doit y avoir à Snov un régiment de Cosaques; je souhaite fort que le capitaine Heymann y prenne garde.
Employez Tor^ les patrouilles et tout ce qu'il sera possible pour me procurer encore dans la nuit de sûrs renseignements sur Nesvij. Si Tormasof n'a pu encore se réunir complètement à Bagration, ce dernier doit naturellement se tenir à Nesvij. Le roi de Westphalie est aujourd'hui à Mir.
Nous nous dirigerons vraisemblablement demain sur Polentschitsouî, vous sur Sadwieja.
Je vous prie de vous informer de suite exactement du chemin qui y conduit. »
Langrenau à Gablenz
StaloTltscbi, 13 juillet (A S)
c Vous devez continuer à vous procurer avec le plus grand zèle des renseignements sur l'ennemi, chercher particulièrement à en obtenir sur le départ du corps de Tormasof de Pinsk et sur la présence des Russes à Nesvij. J'espère qu'après notre rencontre, vous avez déjà envoyé un juif à Nesvij. Les renseignements que vous me procurerez de Snov par le capitaine Heymann peuvent déterminer les dispositions de la marche de demain. Ayez donc la bonté de hâter l'arrivée de ce rapport ici.
J'aurai l'honneur de vous parler au sujet de l'infanterie. Vraisemblablement demain au moins l'avant-garde sera dirigée sur Snov. »
LaDg^emui è (iCibleiiz
Stalovlticàl, t3 IttaiM {A
K A rinsiaol, le générât Reyoïer reçoit avis que FaTant gard
polonaise a déjà occupé aujourd*bui Nesvij.
Noire corps doit également s*y rendre. Vous vous tneitrez e mouvement demain à À heures du matin avec Tavant-j^arde e^ marcherez sur la route qui conduit k Nesvij jusqu'à une petit lieue, là vous attendrez des ordres ullérieurs pour savoir si dam la journée vous devez encore aller jusqu'à Nesvij ou vous porter à droite vers Kletsk. Dans tous les cas. le corps s'avancera au del de Snov. Le colonel Gressot a été envoyé en avant pour prendrej les ordres du roi de Westpbalie et lui proposer, au lieu de fair marcher après-demain le corps sur Nesvij» de le diriger sur Kletsk Si nous allons à Nesvij, le général s'y rendra demain avec iavantgarde ; si nous nous portons sur Kletsk, l'avant-garde ira eneoi un peu plus à droite vers Kletsk ; fe quartier gémirai restera avec le corps à Snov et le tout ira nprùs demain h Kletsk Dans les deui cas, vous recevrez la décision prise pendant la halte doot il a été parlé plus haut.
Demain, vous n^en devrez pas moins envoyer de votre positioii actuelle avant votre départ une forte patrouille à Kletsk ; elle jr restera et s'y gardera avec précaution.
Il s*entend de soi que le rapport de cette reconnaissance me ser^^^ envoyé par le commandant aussit6t après son entrée. Je parlerâ^^Kt à l'intendant pour ce qui est relatif au transport des vivres. •
Laag^eDau À Lecoq
Sulof ItM^l. 19 juUkt m $^
•i Demain, le corps partira d'ici à la pointe du jour ; il marché jusqu'au delà de Snov. La 2^ division aura la tète, l'a van t-gai ira jusque vers Nesvij*
Le général Reynier la suivra, à moins que nous ne r«C6vl pendant la marche une nouvelle direction nous dirigeant p après-demain sur Kletsk, ce qui pourrait bien être possible.
Vous ferez connaître par un ofûcîer au lieutenant Hoyer du r^^ -* ment prince Albrecht la nouvelle direction de marche du corpJ vous le dirigerez sur Snov ; il se trouve aujourd'hui à Poleotsc souï. Le lieutenant Hoyer laissera encore douze heures après lui dragon choisi à Polent«chitsouT; ce dernier fera connatire itt tf' tenant Rechenberg du régiment de hussards la nouvelle di de marche. «»
Gablenz A Lan^enan
Tschernichowa, 13 jaillet (A S)
« Je vous rends compte que j'ai pris position à midi avec TavaDi- garde à mes ordres à Tschernichowa, je me couvre en avant et sur les flancs et me suis mis en communication avec le détachement de Krochits. La reconnaissance ordonnée sur Nesvij est partie aussitôt ce matin pour sa destination.
Le capitaine Heyman,qui patrouille vers Snov,m*annonce d'après des renseignements sûrs que le général Rozniecki entrera demain à Nesvij avec Tavant-garde polonaise et que le roi de Westphaiie le suivra.
Le général Wyskosky, qui a servi dans les guerres de la révolution de Pologne, m'a donné les renseignements suivants : il s'est tenu pendant vingt-quatre heures un piquet de Cosaques russes dans le bien de Lichochesselzy situé à un lieue d'ici et qui lui appartient ; hier, il est parti pour Nesvij
Le même semble convaincu qu'actuellement il n'y a plus d'ennemis à Snov, il doute même qu'il y ait quelqu'un à Nesvij, parce que les magasins très importants qui s'y trouvaient otit été brûlés hier.
Les trois armées russes qui existaient et existent sous le nom d'armées de TOuest, se trouvent sous Barclay de Tolly, à Vilna; sous le prince Bagration, à Nesvij; sous le comte Tormasof, à Sloutsk.
De Nesvij, il part seulement trois routes praticables pour les militaires, à savoir : dans la direction de Taile droite russe vers Minsk ; du centre, vers Sloutsk et à l'aile gauche vers Kletsk.
Le rapport d'un paysan^qui vient de ces environs, dit qu'un corps de Cosaques avait voulu aller, il y a vendredi huit jours, de Sloutsk vers Minsk, mais ayant reçu avis que les Français étaient à Minsk il est parti pour Bobrouisk.
De Sloutsk, aucune troupe russe n'est venue à Nesvij.
Maintenant^ il y & encore un corps russe important à Nesvij ; le paysan qui en est parti avant-hier, prétend n'avoir rien entendu dire de son départ.
Enfin, je vous prie de m'envoyer le mot ; je suis persuadé qu'il est en votre pouvoir d'obtenir du général en chef qu'un bataillon d'infanterie soit accordé à l'avant-garde ; il lui est très nécessaire dans ce terrain. >
• Par ordre du général en chef Reynier, je vous prévîetis que demain au lever du soleil vous devez partir avec les deux divisions et marcher sur Kletsk où vous recevrez de nouveaux ordres* Le chemin qui» de votre camp, conduit à Klelsk rejoint peut-être auparavant celui qui. de Nesvij mène en cet endroit; dans ce cm, vous attendrez Tavant-garde avec nos deux divisions, là où les deux chemins se croisent ; elle vient de Nesvij avec le général Reynier. Si cela n'est pas possible, vous pouvez vous rendre à Kletskf mais avec la plus grande prudence et apr^« Jt^r^Hr r^it reconnaître exactement cet endroit.
Le général Reynier vous donnera des ordres ultérieure.
Je vous prie de donner à la ^^ division et à tous It s parcs ks. ordres nécessaires et de prescrire à l'intendant de diriger tous noi^ Inmsports directement de Slalovitschi sur Kletsk et non sur Nesvij. L'inlendanl doit employer tous les moyens afin de se procurer de nouveaux vivres à Kletsk. i
Langeoau à Gableoz
Ntsvlj, 14 juillet (A r
« Demain au lever du soleil vous vous mettrez en mouvamea avec Pavant-garde et marcherez sur Kletsk où vous attendrejj nouveaux ordres Je vous prie de ra'envoyer aussit^M que possib tous les renseignements que vous avez reçus de Klelsk, Si cooi* toute attente vous n'aviez reçu aucun avis, Tavant-garde marche avec la plus grande prudence. >
Gablenz à Lan§reaaa
t Je vous communique les renseignements suivants^ d'après rapport du capitaine Heinlze qui m'arrive h Tinstant de Kletsk.
Les derniers cosaques, environ t50 hommes, sont partis environs de Klet&k vers Sloulsk hier k 7 heures du matin : ils • tinuent pourtant à envoyer de Sloulsk, tantôt plus près, tantôt | loin des patrouilles soit de vingt» soit de quatre-vmKls hummii L annonce répétée de leur arrivée a empêché le capitaine iteiol qui, par suite a été obligé de se porter en avant, de faire aussil le rapport de sa reconnaissance
U y rend compte que les généraux Piatofet Bagralion doivei
être partis de Nesvij le 12 à il heures de la ouït se rendant à Sloutsk avec la plus grande rapidité ; leur force montait à 50 ou 60 mille hommes.
Vous trouverez ces derniers renseigoemenls d'accord avec ceux ablenus d^îci.
Le capitaine Poredowski a été envoyé de Uadziwilmont par le prince Radziwil au général Wieselowsky a Nesvij» où je lui ai parlé en parcourant les avant-postes, J ai appris de lui que reunemi était déjà au delà de Sloutsk. )>
Laog-enau à Galilenx
KJetok* 15 juiUet (A S)
<■ Par ordre du général en chef Ueynier, vous ferez marcher une
c:^ on naissance sur la route de Pinsk jusque vers Lichanka ; elle se
«~^f>lîera sur Siniavka où vous vous dirigerez vraisemblablement
cJ^imain. Le but de cette reconnaissance est d'apprendre si des
Groupes venant de Pinsk se sont retirées sur Nesvrj ou Slonlsk et
«j «lb ^Ues sont ces troupes.
M^e général lleynier désire principalement que vous cherchiez ^OMistamment à obtenir autant de renseignements que possible I^^'incipalement sur notre aile droite. 11 a dû y avoir à Liakhoât^^^chi un régiment de lanciers russes, on ne sait où ît a pu ee ^t^ijer
C^herchez donc à obtenir des reoseignemeots à ce sujet. Un ofQî^i- de Tescadron de Faite gauche doit se tenir prêt a partir en t>^t.rouille avec quelques cavaliers à Tirakovitschi. afin de porter ^^■^^ dépêche au prince Ponialuvski. »
Langrenaa à Lee<»q
Kletak, 15 juillet (AS)
** Par ordre du général Reynier, le corps marche demain de "^^^^tsk sur Liakhovilschi ; la cavalerie se placera dans les environs de Siniavka sur la roule de Pinsk. La 2® division aura la ^^; un bataillon de la l*"* division formera Tarrière-garde ; il ne ^^uttera pas ECtetsk avant que te parc d^artillerie et la plus grande Vî^Hie des équipages aient défilé. L^escadron du régiment Albrecht pariira d'ici demain ; vous le dirigerez sur Minsk; il y prendra des informations sur l'armée du roi d'Italie où se trouve le régiment Albrecht. Je remettrai une lettre au capitaine de Rabenau ; je roui prie de me l*envoyer. »
Langrenao à Gablenz
Klet8k,15jiiiUet (A S)
c Le corps se dirige demain sur Liakhovitschi ; avec l'avaDt garde vous marcherez sur la route de Pinsk à Siuiavka ; vous vous placerez à droite de cette route pour couvrir notre front. Vous pousserez des reconnaissances jusqu'à Medvéditschi qui se trouve à droite de la route de Pinsk, et sur la route de Pinsk vous chercherez surtout à obtenir autant de nouvelles que possible sur ce qui vient de Pinsk ici. >
Lan^nan à Branse
Kletsk. 15 juiUet (A S)
a Vous chercherez à rassembler autant que possible votre bataillon à Bialistok et vous y resterez jusqu'à nouvel ordre ; naturellement vous ne rappellerez pas les hommes commandés de service qui seraient déjà au-delà de Bialistok, s'ils ont reçu une destination ; nous vous les renverrons. Lorsque votre arrivée à Bialistok nous sera connue, vous recevrez vraisemblablement ordre de vous rendre à votre poste en Saxe. »
Langrenao au commandant de Slonlm
Kletsk, 15 juiUet (A S)
c Le major de Stunzer vous a déjà averti que le corps a changé de destination avec les Autrichiens; il est destiné à couvrir le flanc droit. Il se portera en arrière sinon par Slonim même, du moins par Bitien.
Vous aurez donc soin :
1® D'amasser dans les magasins autant de vivres et de fourrages que possible ;
20 Jusqu'à nouvel ordre de retenir à Slonim tous les transports qui suivent Tarmée :
3° De laisser à Voikovisk un lieutenant qui cherchera à y former un magasin ;
4^ Que tous les courriers qui suivent l'armée attendent jusqu'à nouvel ordre à Slonim ; vous recevrez après demain des renseignements où vous devez les envoyer. •
Lan^enau à Eychelbergr
Kletsk, 15 jaillet (A S)
« Vous n'exécuterez pas l'instruction qui vous a été donnée pré-
cédemment d'envoyer les hommes du bataillon Brause rassemblés à Bialistok. Jusqu'à Tarrivée du major de Brause, vous les garderez à vos ordres, parce que ce bataillon est destiné Jusqu'à nouvel ordre à fournir provisoirement le service de garnison à Bialistok, par suite il est sous les ordres du gouverneur de cet endroit. Tous les transports convoyés par ce bataillon n'en continueront pas moins leur marche sans changement jusqu'à Slonim.
Il va de soi que l'escorte qui leur est donnée doit être suffisante, tout en étant aussi faible que possible.
Vous remettrez la dépèche ci jointe au major de Brause nommé gouverneur de Bialistok.
Le dernier courrier qui est venu de Dresde à Bialistok a pris la route de Grodno au lieu de celle de Slonim.
Veillez à ce que cela ne se produise pas pour le prochain et que les postes de Bialistok à Slonim soient en ordre comme il convient.
Ënûn vous occuperez la position d'un commandant militaire à Volkovisk, parce qu'un officier du bataillon de Brause qui passait à Slonim y a été destiné par moi ; vous veillerez à ce que tous les transports venant de Slonim restent jusqu*à nouvel ordre à Volkovisk. >
Gablenz à Langrenau
Bivouac tic Nesvij, 15 juillet (A S)
« Avant mon départ, d'après un deuxième rapport que je viens de recevoir du capitaine Heintze ; je vous informe en toute hâte, qu'on a eu l'avis suivant par des gentilshommes en fuite : hier un important corps russe est arrivé à 9 heures du matin à Romanovo, il voulait passer la nuit dernière à Sloutsk. »
Gableoz à Langrenau
Bivouac do Kletsk, 15 juillet (A S)
« Le déserteur russe que je vous envoie est du régiment de cuirassiers de Nowogorod, il a quitté son régiment samedi dans les environs de Schemichev (?) à trois milles d'ici, pour rattraper son cheval qui s'était enfui ; après deux jours d'absence, ne l'ayant plus trouvé à son retour ici, il s'est rendu auprès de M. Woyczeckwsky à louchovitschi pour passer au service polonais.
Il nous dit que sa division est composée de cinq régiments, à savoir de Nowogorod, Ulanski, Sibirski, Schukischov (?), Joumsker (?), il y a autant de dragons, de hussards et de
régiments de Cosaques ; elle est commaDdée par te général coitil Pahlen qu'il dit très aimé. A cetie division appartient de riûfao»^ terie qu'il ne petit détailler, le général Secownin (?) commande un| division avec ce général ; le grand-duc Constantin est commandaDt en chef, mais il ne se trouve pas à l'armée.
Il ne sait rien des corps des généraux Platof et Bagration puisqu'il appartient au corps venant de Kiew par Pinsk qui est arrivé samedi à Timkovitschi sur la route de Nesvij à Bobrouisk. Il doit être fort de 25.000 hommes ; bien qu'il n'ait pas vu lui-mômfl d'artillerie, puisque son régiment fait i'arrière-garde, il doit y en avoir avec le corps.
En ce moment ce corps est au delà de Sloutsk sur la route dt Bobrouisk ; ils ont avis que les Français sont à Bobrouisk. »
Lan^enau à Gablenz
Liakhovitschi, 16 juillet (A S)
« Demain 17, par ordre du général en chef comte Reynier, vom vous porterez jusqu'à Lipsk avec votre avant- garde et vous vou8 J établirez. Le quartier général, avec le corps, se rendra à Ostrov, Dès votre entrée, vous vous informerez exactement de quell< manière vous pourrez suivre le chemin de Ttîlekhanouï ou ch Swataja ; ces deux endroits se trouvent sur la route de Slonim ) Pinsk.
Vous informerez le major de Seydlitz, à Pinsk, que le corps m rend demain à Ostrov et après-demain à Bitien ; pour communif quer avec lui, on établira un escadron àTelekhanouïouàOzarilscht
Le général Frelich sera demain à Pinsk avec trois régiments.
Un escadron de Hesse-Hombourg hussards se rendra encon aujourd'hui à Siniawka.
Le major Seydlitz cherchera à rassembler autant de cartes et de plans des environs que possible ; il me les enverra.
L'avant-garde tirera sa nourriture des villages près desquels elta s'établit; vous y enverrez dès aujourd'hui un détachement eo réquisition. »
Langrenau à Lecoq
LiakhovitBchi, 16 juillet (A S)
a Demain, au lever du soleil, le corps continuera sa marche jusqu'à Ostrov, la l""'' division prendra la tète. Le régiment de hulans Prince Clément marchera avec rarrière»
garde; un sous- officier et seize hommes de ce régiment seront envoyés demain à trois heures du matin à Ostrov ; ils se présenteront au lieutenant Feilitzich de leur régiment.
Le général de Gablenz marchera sur Lipsk ; il détachera un escadron sur Pinsk (i) ».
Gableoz à Langrenau
Bivouac de Medvéditsclii,18 jaiUet (A S)
€ J'ai rhonneur de vous rendre compte que je me suis établi au bivouac avec l'avant-garde à Medvéditschi ; comme il m'était ordonné, j'ai détaché le i^r escadron de hulans sous le major de Seydlitz vers Lioubachev, sur la route de Pinsk.
Le terrain boisé où est mon bivouac réclame beaucoup de service pour être complètement couvert. »
Interrogratoire du lieutenant de Cosaques X
16 juillet (A S)
« Il appartient à la brigade du général Tschaplitz. Le général en chef s'appelle Kamenski.
L'infanterie se trouve depuis deux semaines dans un campa Lioumbol, la cavalerie est également dans un camp à Rimatschi, non loin de Lioumbol.
Un pulk de Cosaques est fort en tout de 550 hommes ; tous les pulks de Kalmouks, de Baschkirs et de Tartares sont de la même force.
Les hussards et dragons sont forts de mille chevaux ; quatre pulks de Cosaques sont le long du Bug, un pulsk est dans un camp àRimatschi.
Les dragons et hussards sont également dans un camp à Rimatschi.
A ce qu'il dit, le général Tschaplitz est à Rimatschi, le général Kamenski à Lioumbol.
L'armée est généralement d'opinion que le Sénat a voulu la guerre et non l'Empereur. »
Langrenau A Gablenz
OstroT, 17 juillet (AS)
« Demain par ordre du général en chef comte Reynier l'avantgarde aura repos.
(1) A Funck, même ordre.
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Si cela vous est en quelque sorte possible, vous vous pourvoirez dans voire quartier de vivres et de fourrages pour trois jours.1 Après-demain 19, vous continuerez votre marche sur lîilien.
Je ne puis vous faire connaître que demain votre direction de iiKi relie.
On placera un posje d'un oHicier el vingt-cinq tiommes à Oxaritsclii syr Iv canal Oghinski pour communiquer avec Pinsk, il s'yl rendra demain matin ; j'espère qu'il atteindra sadcslinalinn après-J demain. »
Laoïrenau à Lcc*oc|
Oftit»v, 17 juillGt {k SI
« Par ordre du générât en chef Heynier, demain le corps marchera sur Bitien. Demain 18, Tavant-garde à Lipsk el le général de Funck avec la brigade Sahr h Ostrov auront seuls repos ; le régiment Clément et la brigaile Klengeî aoront la ttHe ; rartillerie de la â'' division marchera derrière la lirigade KlfDgel ; le parc d'ar-, tillerie se rendra demain h Milavidouï, La tôle de la colonne mettra en mouvement à 3 heures 1/2 mais pas plus tôt w (1)*
Au IJeuteuatit«c*olciiiel lloyer
Ostrov, 17 juillet (A S»
« Demain 18, le corps continuera sa marche jusqu'à Bitien* rompra de la manière habituelle à 3 heures i/2;
La
brigade
du grnrral major de Klenget aura la tôte, rartillerie de la 2^ division suivra. Le pare d*artillerie ira demain à MilavidouT ; les autres fractions de Tartillerie suivront le corps.
Lang-emiu au capitaine lleymanu
Oatrov. n janiet(AS) t Le capitaine Ilcymann du régiment prince Clément hulans est commandé pour accompagner le capitaine de Fabrice de IVHat-^ major général ; ce dernier est envoyé à Proujanouï pour remettrai des dépêches nu prince de Schwarzenberg. Le capitaine Heymano passera par Bitieu, Kosov et Kartouzka Bériouza. Dans chacun de, ces endroits, il commandera pour le 19, !20 et âl des râlions et des] portions pour la brigade Klengel et les hulans Clément ; à savoir! 5*000 rations de vivres et :2.000 de fourrages. Ce détachement est!
{]) A Fuiiflc interne ordre,
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destiné à marcher sur Kobrin. Le capitaine Heymann s'informera donc si Ton peut aller directement de Kartouzka Bériouza à Kobrin, quels gîtes de nuit l'on pourrait prendre entre ces deux lieux, ou si l'on doit se rendre par Proujanouï à Kobrin. Il fournira un rapport sur tout cela au moyen de messagers ou d*estafettes. Il fournira le même rapport au général de Klengel qui entrera le 19 et le 20 à Kosovet continuera de là sa marche sur Kobrin. »
Gablenz à Langrenau
Bivouac de Lipsk et Repichow, 17 juillet (A S)
a L'avant-garde est entrée cet après-midi à 1 heure 1/2 au bivouac «ntre Lipsk et Repichow; cette tardive arrivée est cause que vous :M^cevrez si tard mon rapport à ce sujet.
Le terrain marécageux et le manque complet d'eau ne me permettaient pas de bivouaquer directement à Lipsk, je me suis placé avec .■mon corps près de cet endroit entre lui et l'eau.
La route deMedvéditschi à Lipsk est complètement boisée et maré- ^^ageuse ; elle passe sur des ponts étroits de rondins que nous som- :Kiies forcés de faire réparer par les sapeurs de l'infanterie légère ^vant de les franchir; dans beaucoup d'endroits, ceux-ci durent ^Dasser à gué. Le cheval d'un sous-ofûcier tomba à travers un pont ^dians le marais, il a pourtant été sauvé avec l'aide de la troupe. Wj'ofôcier commandé pour reconnaître la route de Lipsk à Telékha- :*aouï et Swataja Wolja m'a fourni le rapport suivant :
a En partant de Lipsk, la route de Télékhanouï va directement
^ur une digue ; à droite et à gauche de la route se trouve un petit
fossé rempli d'eau, en arrière, le bois commence sur les deux
^^ôtés ; les marais empêchent d'y passer; quelques chemins de hois
â nsigniûants y conduisent. A un demi-mille de Lipsk, se trouve le
"Village de Salushje ; à sa gauche la Chtchara coule dans un éloigne-
cnent d'un quart de lieue. A un quart de mille après Salushje,
\in chemin venant d'Oslrov tombe h droite sur la route ; de là, elle
va en ligne droite vers Sabereshe; tout contre Sabereshe se trouve
le village de Tuchowitschi ; à partir de Salushje, la route est si
étroite que Ton ne peut y marcher qu'à deux ; elle est également
impraticable pour y conduire des pièces. De Lipsk h Tuchowitschi,
il y a sur la route plusieurs ponts de rondins, deux sont en fort
mauvais état. De Tuchowitschi, la route de Télékhanouï se dirige
vers la gauche, et en ligne droite, se perd un chemin de terre. A
une demi-lieue en avant de Tuchowitschi, on ne peut plus suivre la
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roule parce qu'elle court dans uo marais qui n'est praticable qu'en hiver.
D'après le dire des habitants, on doit prendre le détour parBitien si Ton veut arriver à Télékhanouï et Swataja.
Je dois enfin mentionner un renseignement reçu aujourd'hui, à savoir : queTarmée russe doit se réunir à Sventsianouï et ensuite à Vidzouî ; mais ces avis ne sont aussi peu garantis que la situation de ces endroits m*est inconnue.»
Langrenau à Funck
Bitien, 18 juillet (À S)
« Par ordre du général en chef Reynier, demain 19, vous étendrez les quartiers de la brigade Sahr jusqu'au delà de MilavidouT et dans les villages situés à droite et à gauche de la route de Bitien; vous laisserez Ostrov à la brigade du général de Gablenz. Je vous prie de donner Tordre au parc d'artillerie qui se trouve aujourd'hui à MilavidouT de se rendre demain à Bitien.
La brigade Sahr fera tout son possible pour se pourvoir de pain dans ces quartiers.
Enfin je vous prie de m'envoyer demain un officier de votre étatmajor pour me faire connaître votre quartier de demain. »
Lan^enau à Gablenz
Bitien 18 juillet (A S)
« Demain 19 vous marcherez avec votre avant-garde sur Ostrov et y prendrez quartier ; vous pouvez utiliser tous les villages à proximité qui ne sont pas déjà occupés par la brigade Sahr. Pour ce qui regarde votre nourriture vous chercherez autant que cela sera possible à la tirer pour plusieurs jours de vos propres quartiers.
Je compte que de votre personne vous serez demain à Ostrov. »
Langrenau a Lecoq
Bitien, 18 jaUlet (A S)
<r Par ordre du général en chef comte Reynier, j'ai l'honneur de vous prévenir que la plus grande partie du corps aura demain repos à Bitien. La brigade du général-major de Nostitz marchera demain vers Chidlovitschi, Jourovitsa et Miraamin, elle y cantonnera ainsi que dans les villages à proximité. S*il y avait pour la brigade Steindel encore quelques villages plus à proximité d'ici
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vous pouvez les occuper. Le général Funck atteindra demain avec la brigade Sahr Milavidouï et les environs.
La brigade du général major de Gableoz se dirige sur Ostrov.
Le parc d'artillerie a ordre de venir demain ici. i>
Lanjorenap à Gablenz
Bitien, 18 juillet (A S)
« Par ordre du général Reynier, demain vous vous dirigerez, non comme il vous avait d'abord été prescrit sur Ostrov, mais vous traverserez ce lieu, dépasserez Milavidouï et continuerez sur la route de Bitlen ; autant que cela sera possible, vous cantonnerez vos troupes dans les villages situés à proximité de la route, de façon que le lendemain vous soyez encore en état d'aller à plu sieurs lieues au delà de Bitien. »
Lanffenau à Funck
Bitien, 18 juillet (A S)
« Par ordre du général en chef Reynier, demain vous vous dirigerez sur la route d'Ostrov h Bitien plus loin qu'il n'avait été précédemment ordonné ; l'avant garde dépassera un peu Milavidouï ; de votre personne vous vous rendrez à Bitien, vos cantonnements devront approcher à quelques lieues de Bitien. Un village situé à main droite de la route et propre à cela m'a été nommé Grudopol. »
Seydiitz ik Gablonz
Pinsk, 18 juillet (A S)
« Je vous rends compte que je suis arrivé aujourd'hui à Pinsk, à il heures du matin avec l'escadron. Je n'y ai pas trouvé, comme le colonel prince de Hessc Hombourg me l'annonçait, le général Frelich, mais seulement ioO chevaux de Kaiser hussards, sous le commandement du capitaine Kostian.
J'ai l'honneur de vous joindre l'état des magasins pris par cet officier, et de ce qui en a été emporté.
Bien que cette évacuation du magasin de vivres soit fort activée en vue de nourrir le corps autrichien, elle exigera pourtant beaucoup de temps, parce qu'on manque complètement de transports.
J'ai cependant remarqué que les intentions que j'ai exprimées sur le magasin de vivres ne sont pas indifférentes au détachement de hussards ; si le corps saxon veut le prendre, cela nécessite une
uo
haute communication, alin que la bonne harmonie entre les doux! corps ne soit pas détruite.
Le capitaine Koslian m'a assuré qu'un magasinier autrichien était arrivé ici sur l'ordre du prince de Schwarzenl^erg et qu'il m avait confisqué les magasins pour l'armée autrichienne. La prise de ^ ces magasins à laquelle se joignit renlèvenaent d'une caisse contenant -i.OOO rouhles en argent et 390.000 eo papiers, a été très facilitée aux hussards autrichiens, puisqu^ici tout le monde, et | principalement les nohles, est très patriote. L'insurrection a déjù réuni ici quarante hooiraes, ils sont rnsuflisammenl armés, pourtant récemment ils ont vivement pris parti dans un combat de I patrouilles entre les Cosaques et les hussards qui se trouvent ici.
Je reçois à Tinstant, au sujet d*une demande faite pnr moi qq capitaine Koslian, la réponse qu'il ne pourrait pas du tout s'en* tendre avec nous en ce qui concernerait des prélèvements îi faire 1 aux magasins pour la nourriture du corps saxon, mais qu'il consentait à me livrer continuellement Tapprovisionnement nécessaire à mon escadron; il ajoute qu'il a reçu la nouvelle certaine de^ la marche de sa hrigade.
Les renseignements que j*ai obtenus sur la position du corps 1 russe en Vol hy nie sont les suivants :
La division un générai Tormasof est aux environs de KoveL le' quartier général est dans cet endroit ; les avant-postes de cette division sont h Domhrowice; la division du général Kamenslci t-st à Divin ; les deux corps comptent h peu près MO,0<X) hommes et se trouvent ainsi proches des frontières de la Galicie sur le flanc droit] deFarmée alliée.
En outre le général Zapolski est à Mozouir sur le Prîpet avecJ 16,000 recrues qu'il organise, deux pulks de Cosaques et un pulkj de hulaos.
A Davouïdghorodok à dix milles d'ici se trouve un magasin de] 6.(X10 tonnes d^avoine, gniin, etc.: un petit nombre de hulans le couvre et s*elTorce de le faire évacuer. Le prince Hadziwill qui réside dans les environs, a déjà fait parvenir ici plusieurs invitalions, avertissant qu'un détachement pourrait enlever ce magasin ;J il assure qu*il appuiera le plus possible cette entreprise avec les! chasseurs insurgés.
Bien que le chemin pour s'y rendre ne soit pas suffisamment y»ra* ticable pour une tentative de cette sorte» il n'y aurait aucun risquel a ce que quelques escadrons fassent cette expédition, puisque la fidélité des habitants nous répond que Ton recevra loujoui-s les renseignements les meilleurs et les plus rapides sur les mouvements
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de l'ennemi. Seulement on doit un peu plus pousser en avant les avant-postes d'ici vers Dombrowice.
J'ai placé l'escadron dans une écurie située près de ce village et laissé les hommes bivouaquer dans des baraques ; ils ne prennent aucune part au service d*avant-postes. >
lleymann à Laogrenau
Kartouzka-Bériouza, 18 juillet (A S)
a D'après votre ordre, j'ai recueilli aussi exactement que possible des renseignements afin de savoir si une colonne pouvait aller directement de Kartouzka-Bériouza à Kobrin, ou si elle devait s'y diriger par Proujanouï.
Tous les renseignements concordent à dire que la grande route de Kartouzka-Bériouza h Kobrin passe par Uwijany, Rewjatitschi, Rogali, Ilosk et Luschiki ; non seulement c'est un très mauvais chemin, mais le pont sur le Moukhavets, à Luschiki, est en mauvais état ; une colonne de troupes le franchirait difficilement. La route de Kobrin par Proujanouï doit être sensiblement meilleure et plus sûre ; ce détour ne comportera qu'un mille ; la distance de Kartouzka-Bériouza à Kobrin, par 15 route directe, est évaluée à neuf milles; par Proujanouï, elle est de dix. La distance de Kartouzka h Proujanouï est évaluée à neuf lieues. Gorodetschna est indiqué comme étant le point intermédiaire entre Proujanouï et Kobrin. En ce qui concerne le grand chemin de Kartouzka-Bériouza à Kobrin, on compte deux milles jusqu'à Rewjatitschi, cinq milles jusqu'à Ilosk et quatre milles pour la distance de Ilosk à Kobrin.
J'ai ordonné les réquisitions prescrites à Bitien, Kosov et Kartouzka-Bériouza, auprès des autorités que cela concernait. Cela fut surtout facile à Bitien parce que les dispositions étaient déjà assurées par le premier lieutenant de Feilitsch et le commissaire des guerres ; ils étaient encore en train de beaucoup réunir. A Kosov, j'ai chargé l'intendant des possessions du prince Czartoryski dans cet endroit, le bourgmestre et les juifs de livrer les portions et rations. Il se trouve actuellement à Kartouzka-Bériouza un officier du régiment de chevau-Iégers autrichiens comte Riesch. Il a ordre d'y requérir pour l'armée autrichienne : 41 .430 rations de pain.
gariecs d'eau-de-vie
Et de rassembler dans cette ville un magasin. Arrivé depuis peu h Kosov, il n*y a encore rien réuni de tout cela jusqu'à présent ; il a seulement espoir d*obtenir une partie du pain ainsi que de l'avoine et tout le foin, mais ce n'est que du nouveau foin. Pour les autres articles, il y a un grand déficit, l'avant-garde autrichienne ayant beaucoup enlevé.
L'officier autrichien m*a promis de ne rien réunir pour les magasins que Ton doit former ici avant de s'être entendu avec moi. Je n'en suis pas moins dans Tintention de faire connaître aux autorités d'ici les demandes de l'armée saxonne. J'attends le retour du capitaine de Fabrice de Proujanouï ainsi que vos ordres ultérieurs pour ma destination future. »
l.ang:enau à Faock
Ditien, 19 juillet (A S)
« Par ordre du général en chef, comte Reynier, j'ai l'honneur de vous prévenir que la brigade du général Sahr doit, autant que possible, chercher à occuper les villages situés h droite et à gauche de la route afin que l'autre brigade puisse cantonner de suite. Ils ne peuvent pourtant ôlre éloignes de plus d'une lieue de votre quartier* général. Le 2" bataillon du 2^ régiment léger se rendra demain à Borki par Bitien ; il sera sous les ordres du général de Gablenz ; le général laissera au contraire le i«^ bataillon de ce régiment là ou il se trouve actuellement ; de nouveau il rentrera sous les ordres du général Sahr. Si ce n'est pas trop loin de Milavidouî, il peut y cantonner, il enverra également un petit détachement vers Ostrov, afin d'y faciliter autant que possible le rassemblement des vivres.
Je ne manque pas de vous avertir que la brigade Klengel commencera demain 20 sa marche sur Kobrin. »
Lan^enau à Gableoz
Bitien, 19 juillet (A S)
(c Par ordre du général en chef Reynier, vous vous rendrez demain 20 à Borki par Bitien avec l'avant garde à vos ordres; vous laisserez le l'"'" bataillon du 2« régiment léger là où il se trouve aujourd'hui ; si ce n'est pas trop loin de Milavidouî il y cantonnera. En tout cas, il enverra de petjts détachements vers Ostrov et Milavidouî pour faciliter le rassemblement des vivres. Par contre le 2*^ bataillon de ce régiment a ordre de se réunir demain à Borki avec vous.
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Si vous voulez me parler, vous ferez bien d'arriver de votre personne un peu tôt à Bitien, parce que demain nous prenons un autre quartier ; h 9 heures on m'y trouvera certainement. »
Lanffcnau s\ Kleogrel
Bitien, 19 juillet (A Si
« Par ordre du général en chef Reynier, j'ai l'honneur de vous prévenir que vous devez vous rendre avec votre brigade et le régiment de hulans Clément qui vous est aiïecté à partir de maintenant demain 20 à Kosov, le 2i à Kartouzka Bériouza, le 22 à Proujanouîje 23 à Tebele, le 24 à Kobrin. Vous détacherez de Kobrin le régiment Kcenig avec un détachement de 80 hulans sur Brest où il se rendra en deux ou au plus trois marches. Il est destiné à remplacer les troupes autrichiennes sous le général Zechmeister.
De Kobrin, vous relèverez les avant-postes que le régiment de hussards de Kienmayer a laissés, principalement la division de Mokranouï. En général, votre destination est de surveiller avec le plus grand soin les routes qui viennent de la Volhynie, surtout celles qui conduisent sur Brest et Kobrin, et de relever toutes les troupes du général Zechmeister. Vous chercherez à obtenir de ce généra] autant de renseignements que possible sur sa position, de même que sur la position et les forces de l'ennemi. Vous ferez là dessus un rapport direct au général Reynier, ainsi que sur votre position et en général sur tout ce qui se passera de nouveau dans la position que vous occupez ; si cela vous était plus commode, vous feriez parvenir les renseignements que vous voulez faire connaître au général Reynier au moyen d'un rapport qui passerait par mon intermédiaire.
Bien que le capitaine Heymann, du régiment de hulans, ait déjà reçu l'ordre de régler en général vos quartiers jusqu'à Kobrin, vous ferez bien d'envoyer aujourd'hui en avant un officier de votre brigade ; il veillera à vous assurer partout les vivres nécessaires ainsi qu'à les répartir.
Vous rencontrerez souvent des troupes autrichiennes dans votre marche. Le général Reynier vous recommande donc le maintien de la discipline la plus rigoureuse, le plus grand ordre pendant la . marche, et en approchant de l'ennemi la plus grande vigilance de la part des gardes et des patrouilles.
Sous ce rapport, depuis longtemps, il n'est pas absolument content de la troupe ; il vous prie d'autant plus de n'exposer les armes saxonnes à aucune insulte que la cavalerie ennemie est très
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supérieure en Dombre k la sienoe. Peu de gardes, beaucoup di patrouilles, est le seul moyen de maintenir la vigilance de 1^ troupe en Tépar^nant suftlsfinimenL
A cause des Cosaques, il sera particulii^Tement bon de ne laisser aller loin les hulans sans replis d'infanterie,
L'avanl-garde du g*^néral de Gablentz marche demain sur Horki . 1
Lanirenau k UeyinaDo
liîlir'n, 19 jtiiUel {A S^
« .rai reçu voire rapport de Kartouzka-Bériouza et vous répondsJ Le général de Klengel marche demain :20 jusqu'à Kosov ; le 21, jusqu*!i Kartouzka-Bériouza, le 22 jusqu'à Proujanouï, le 23 Jusqu'à l'ebèle ou lout autre endroitt entre Proujanouï et Tebèle, qui se prèle à un quartier de nuit, et le 24 à Kobrin où vous Tat-î tendrez.
Le régiment Kœnig marchera le 23 avec un détachement de 80 chevaux du r%iment à vos ordres jusqu*à Buikov. le 26 Brest; il est destiné à relever les avanl-posles autrichiens. Conformément k vos instructions, en premier lieu vous continuerez i donner Tattention nécessaire h la nourriture de la brigade Klengel ;1 ensuite vous prendrez autant de ronseignemenls que possible sari les détails de la position des avant-postes autrichiens, ainsi (fue sur la force et la position île l'ennemi. Vous en ferez un rapport! au général Reynier. »
Lanironati ii i.oroi|
«t J'ai rhonneur de vous faire savoir que par ordre du général J Reynter :
jo La lie division, Tartillerie et les détachements du train reste-^ ront demain 20 dans leurs cantonnements et dans leurs camps :
2" Par suite de Tordre donné postérieurement, Pavant-garde aux ordres du général Gabîenz s'est déjà avancée aujourd'hui plusJ loin quOstrov et même au deTi de Milavidouï, elle se rendra àj Borki ; elle y changera le 1''' bataillon du 2® régiment contre le 2*^ ; le !'='' reslern à Milavidouï ou du moins il détachera dans cette direction et vers Ostrov pour y réunir des vivres;
3*^ La brigade Sahr s*est également plus rapprochée de nilten que sa première destination ne le lui prescrivait; elle occupe uni camp à Grudopol ; elle s'étendra demain dans ses cantonnements.
ainsi que l'autre brigade jusqu'à une lieue autour du quartier général du général Funck ;
40 La brigade du général major Klengel commencera sa marche sur Kobrin pendant laquelle elle sera accompagnée par un régiment de hulans. Elle cantonnera le 20 à Kosov, le 24 à Kartouzka- Bériouza, le 22 à Proujanouï, le 23 à Tébèle, elle rentrera le 24 à Kobrin ; elle y relèvera les avant-postes autrichiens qui surveillent les routes venant de la Volhynie ; elle détachera le régiment Kœnig avec 80 hulans sous le capitaine Heymann sur Brest. Je vous invite à cette occasion à mettre le régiment de hulans complètement sous les ordres du général de Klengel.
L'artillerie de la 2« division, qui jusqu'ici avait été sous les ordres du général de Klengel, ne le suivra pas, mais rentrera sous les ordres directs du général de Funck. Le général Reynier pense avoir son quartier général demain 20 à Jourovitsa, entre Bitien et Chidlovitschi. D
Lanurenau à Seydlitz
Bitien, 19 juillet (A S)
f J*ai reçu le 19 au soir votre rapport adressé au général de Gablenz. Je vous préviens que je lui en communiquerai une copie. Pour le moment, je vous fais savoir ce qui suit. Une importante colonne autrichienne doit marcher sur Pinsk ; elle cherchera sans doute^ autant que possible, à emporter les magasins qui s'y trouvent ; nous espérons cependant que les moyens de transport lui manqueront et qu'une grande partie du magasin nous sera laissée .
Vous ne pouvez empêcher l'enlèvement de ces magasins ; un commissaire saxon partira pourtant à temps, afin de prendre la remise de ce que les Autrichiens laisseront. Vous devez veiller à la prise de possession, ainsi qu'à la conservation des magasins. Le général de Gablenz marche demain jusqu'à Borki, sur la route de Pinsk. Il s'y reposera après demain et continuera sa marche jusqu'à Motoul et lanovo où il entrera le 25 ou le 26, il s*y mettra en communication avec vous. Les Autrichiens n'auront pas quitté Pinsk auparavant. A partir du 25, je vous recommande la plus grande prudence.
En attendant, un petit détachement se rendra demain à Ozaritschi, afin d'entrer en communication avec vous. Le quartier général sera le 23 et le 24 à Kosov et le 25 à Kartouzka-Bériouza ; Brest et Kobrin seront occupés le 26 par la brigade Klengel et le régiment de hulans.
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En ce qui concerne les communications que voiis aurez à me faire, vous devez ra'eovoyer ^lirecltmeiit les rapports imporltinls par un officier ou au moine par un bon sous-or(ici»M
Vous devez traiter les autorités de Pinsk et lee gentilshomme* des environs avec la plus grande distinction et le |ihis grand ménagement. Vous ferez courir le bruit que le Vil* corps s'avance par Pinsk sur la Voihynie. Le gt^nêral Reynier désire au€8i qu'il lui soit adressé une dépulaiion» avec laquelle il puisse s entrcleoir de Porgani&âtion de la milice de ce pays, ainsi que de plusieurs objets de celle nature. »
Majoi* ItrauHe à l.aii|^ctiau
YoUovUk, tajullIertA S)
i Ce malin, lorsque je voulais partir d'ici^ je reçus exactement^ votre ordre portant que le bataillon devait de nouveau «Hre rassein blé à Bialislok et que même les détachements poussée de là eo avant devaient y être envoyés de nouveau après avoir rempli leur mission.
Le major d'Eychelherg en ra'envoyant cet ordre m'a en ni^m temps ordonné de fnire demî-tour avec le reste du bataillon et d retourner à Bialîislok, le général gouverneur lui en ayant lait I réquisition, ce bataillon lui étant envoyé par vous et lui étan nécessaire.
Ces deuit fatls, ;ï savoir l'ordre donné par vous que même 1 détachements poussés en avant devaient revenir h Biatistok et I réquisition du général gouverneuL bastk* sur votre consentement me décidùrent à remarcher sur BiaMsLuk ; par suite j'y arriverai demain soir avec le reste du bataillon qui se compose d'eaviro une compagnie.
Je laisse ici le lieutenant Kaendier comme commandant de plao B y a ici deux transports sous le commandement du lieutenant da^ Zeschau et du vice sergent major X, . , du bataillon de grenadiers J*ai renforcé en hommes les transports que j ai reucontrés en ch< min, afin qu'ifs puissent continuer leur route.
J'attirerai de nouveau à moi ces hommes de renforts; mais puis qu'il n'y a presque plus de paysans conducteurs auprès des voituresJ je devrai y laisser autant d'hommes de service pour qti'ils puî sent les emmener en cas de départ. Vraisemblablement Ton devra prendre de nouvelles dispositions avec les autorités du pays aflo daj former des parcs de voitures avec des conducteurs ; tous les cummandants de place devront recevoir ordre que tous les hommes de
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service non conducteurs rejoignent leurs corps ; il se trouve auprès des voitures des hommes de service de tous les bataillons, bientôt on ne pourra plus les distinguer des paysans polonais.
•J'envoie à Tarmée le capitaine Delbruck el le lieutenant de Socnmerfeld qui m'ont suivi avec cinquante hommes; je leur remets tirois déserteurs que Ton ma donné à escorter. »
Lanircnau à Gableiiz
BiJion, QO juillet (A S)
« Je vous invite à vous faire rendre compte par le major de Seydlitz qui est à Pinsk :
S'il y a à Pinsk et dans les environs des bateaux propres à la na.'vigation, principalement pour remonter vers Slonim ; vous m'enverrez le plus rapidement possible les résultats de cette informatrion. D
Langrcnau à Gableiiz
Uitien, 20 juillet (A S)
<* Par ordre du général en chef Reynier, je vous fais connaître que demain 21 l'avant-garde se repose à Borki ; après-demain 22. ^He continuera sa marche jusqu'à Kosov.
Aujourd'hui le général major de Klengcl est déjà en marche dans ^®tle direction ; je vous prie de faire transporter le plus rapidement I^ossible toutes les dépêches qu'il adressera au général Reynier, ce ^^rnier a aujourd'hui son quartier général à Jourovitsa.
•ïe ne doute pas que le détachement que le général Reynier vous ordonné d'envoyer à Ozvarilschi n'y soit déjà parti. »
Lani^cnau à Fonck
Jourovitsu. -iO juillet (A S)
• F*ar ordre du général en chef Reynier, vous devez apn>s- ^ ^na Clin 2i marcher avec la brigade Sahr et l'artillerie de votre *^*€iion sur Borki.
*-«^ général de Gablenz quitte cet endroit dans la journée. ^Ou8 ferez cantonner les troupes dans les granges ; si cela est *^^^Bibie, sans les éloigner de plus d'une lieue; dans le cas contraire, ^^B les ferez bivouaquer.
^^ ^ous continuerez vraisemblablement le 23 votre marche sur ^Bov, néanmoins je ne manquerai pas de vous donner là dessus *^ ^vis plus certain. »
li4*4*or| au noi de*' l^fixr
Oitien, 20 ia\Unl (A
»• Les troupes de Votre Majesté, après avoir pa&sé par Polonka, Slalovilschi *?t Soov, arrivèrent le il à Nesvij et Kletsk; ellefiJ s'étaient réunies au V" et VUK corps» lorsque le i5 le géni'xal comte] Reynier reçut de Sa Majesté TEmpereur une nouvelle destination. Il nous était prescrit de former l'exlréme aile droite à la place du] corps autrichien sous le prince de Schwarzenberg ; les Autrichieiîsj reçurent notre destination précédente. Notre corps prend alors leJ rôle difficile de couvrir le grand duché de Varsovie contre les Irou-l pes russes commandées par les f^énéraux Tormasof et Kamenski.J Sa Majesté l'Empereur était mécontente de ce que le roi del Westphalieeût fait avancer le VU" corps si loin ; nous supposanll encore au moins à Sloniiu, il ordonna au généra! iieyuier d y attendre l'arrivée des Autrichiens. Nous dftmes donc au mo^^en del marches rapides nous rendre ici par Klet*îk.Liakovitschi et Ostrov:] nous y arrivâmes le 20 avec des troupes très fatiguées et après avoir i perdu beaucoup de chevaux.
Le prince de Schwarzenbergest a Proujnnouïavec le i^ros de son | corps, il occupe Brest et a son avant-garde sous le général Mohr au , canal Oghinski; iï a placé une brigade sous le général Frelich à j r*insk. Les Autrichiens ont enlevé dans cet endroit im magasin Irèaj important.
Le général Kamenski se trouve avec 14.000 Russes entre Lion— j boml et Kiovel, ses a^-ants-postes s'étendent jusqu'à Wlodava et] Ratoo ; trois régiments de Cosaques, deux de dragons, un de hus» sards font partie de ce corps. Le général Tormasof se trouve avec j son corps h Doubno, plusieurs régiments de ligne ont été envoyés I vers Mozouir au corps du prince Bagration. Vu notre nouvelle des- 1 ti nation, la faiblesse de notre cavalerie nous est d'autant plus sensible; le général Reynier a demandé aujourd'hui qu'on lut «^nviuf» quelques renforts, et au moins le régiment prince Jean.
Le prince de Schvvarzenberg partira le 'iO de Proujunouï ; il 66 dirige par Slonim sur Nesvij, de là il marchera h gauche vers la Dvina*
Le quartier général de TEmpereur est parti le il\ de cemoib pour (iloubokoé, il se dirige vers Drissa par la rive gauche de la t>vina oîi la principale armée russe occupe un camp retranché
L'armée du Vice-Roi d'Italie marche sur Vitebsk , le pnoce d'Eckmiihl sur Bobrouisk ; les V*^ et VHP corps s'y réuniront vni»
semblablement avec le prince d'Echmûhl. Sa Majesté le Roi de Westphalie a quitté r.iile droite; il se rend vraisemblablement dans ses Etats.
A partir de maintenant, le général Reynier se trouve sous les ordres directs de l'Empereur : il attend avec le VIF corps Tarrivée des ^autrichiens à Slonim. Vers le 24, il se portera par Kosov et Kartouzka Bériouza sur Motoul et lanova. Seule, la brigade du général Klengel est déjà partie aujourd'hui pour Kosov, afin de relever à Kobrin et à Brest le général autrichien Zechmeister. Un escadron du régiment prince Clément se rend à Pinsk pour y occuper cette place de concert avec les Autrichiens. L*avant-garde du V« corps d'armée sous le général Kozinski a eu le 13 de ce mois dans les environs de Mir et le 45 au delà de Timkovitschi deux iniportanîs combats d'avant- garde où ce général a conservé son poste avec des pertes considérables. Les deui fois, la cavalerie polonaise a été attirée trop près des canons par les Cosaques qui battaient en retraite.
Le général de Thielmann était le 15 juillet avec le corps du général Latour-Maubourg de l'autre côté de Timkovitschi : il était placé * la réserve de Tavant-garde. Il doit avoir eu une affaire insignifi«'inte ; je n'en ai pas encore de nouvelles précises.
J'espère que les quelques jours de repos qui nous sont accordés nous fourniront la facilité d'amener à nous une partie des transports ^^1 nous suivent et qu'ils procureront à la troupe un repos nécessa 1 re . Jusqu'à présent, le nombre des malades est relativement insi - ^f^tn^nt; la perte en chevaux est très grande. Une réquisition de ^^^ cents chevaux sufHra, j'espère, pour les remplacer. »
Seydiitz à Lanf^enau
Pinsk, 20 juillet (A S)
• ^e vous adresse sur la navigation de Pinsk à Slonim le rapport »^"^vant:
*-»^ navigation s'effectue de Pinsk à Slonim, mais le canal Oginski
^^ Portant pas des bâtiments aussi gros que la Pina, on a besoin
^ ^tnployer des bateaux particuliers. 11 n'y en a ici que quatre de
^^\Xe sorte ; à vrai dire, le bassin de Telekhanouï contient les ba-
V^aux nécessaires à cette navigation, mais on assure qu*il n'y en a
ç^us que quelques-uns.
J'ai chargé le lieutenant de Ziegler de s'y rendre d'Ozarilschi et de me fournir de suite un rapport: je vous l'expédierai par la voie la plus rapide. »
septîfImk corps
l.an^cnaii h l.ecoc|
Jourovirsa, ^| juiUi-t (A S)
<i D'aprèë la disposition que vous connaissez* le génëral Kl^Qgel a déjà quitlé anjourdlaiî Korov, le général de Gablenz a jour dûj repos avec Pavanl-garde a liorki ; demain 2i, il eoLre à Kosov et évacue dans ce jourBorki pour le général lieutenant de Funck, lai brigade Sahret rnrlîlferie de la 2" division; ces derniers marchenti le 23 sur Kosov. Le reste du corps et le quart itT iréiu^ral :&e* ren-l dronl vraisemblablement en ce jour sur Kosov.
Les fractions de la brigade de Nostitz qui canlnnnrnt «'uUei Sloniin et Jourovilsa devront être placées entre ce dernier lieu etl Kosov.
Le général Rcynier veut arrêter le désordre qui s'est introduit dans les divers parcs à la suite de Tarmée, il désire diminuer les hommes qui sont restés et qui par suite manquent au corps ; en con.séquence il m'ordonne de vous prescrire l'envoi d'un oCncier* supérieur <|ui opérera la révision nécessaire.
Je propose le major Smolinski du régiment prince I*Yé<lénc Auguste et vous prie de Tenvoyer ici demain matin i\ 5 heui*es» afinl que je puisse lui donner les instructions nécessaires ^ »
Lsiii^euay au mi^oi* StnoliUNlii
JourùrîU«. ^UuUletCA S)
<f Le major Smolinski a ordre de se rendre d'ici par SlofiimJ Voîkovisk el Binlistok, de reviser tous les transports et dëtuchc*! ments saxons qui se trouvent sur cetle route, alin que l*oo puisse euj obtenir une situation exacte. lî exigera donc de tous les convola rencontrés un état exact tin nombre de voilures, de leur cliargcment, ainsi que des hommt^squi y sont de service.
Il dirigera sur Slonim et de \k par Uoujana sur Proujanouï toufl les soldîits dont la présence» suit comme escorte soil comme remplacement des paysans conducteurs n'est pas absolument néces* saîre. Le bataillon de Brause au contraire se rassemblera h Slonim. Voîkovisk et Bialistok ; tous les bommes qui se trouvent dans cesJ localités et dont les transports peuvent se passer y resteront jus-| qu à nouvel ordre.
Il enverra au lieu de rassemblement Je plu» prociie ceux quîi rencontrera en route L'intendant Tin formera ui'i l'on doit diriger les transports qui se trouvent sur diiïé rentes routes.
11 donnera ordre à ta caisse de guerre, la où il la trouvera, de sel diriger aussi vite que possible sur Proujanouï. Après avoir renif^U]
sa mission, il se rendra également à Proujanouï et me remettra son rapport.
Jusqu'à nouvel ordre, tous les transports de vivres resteront à Volkovisk et à Slonim ; on dirigera directement de Voikovisk sur Proujanouï le transport d*argent, de vêtements, les hommes de remplacement et tous les hommes sortant des hôpitaux, ceux de Slonim s'y rendront par Kosov et Kartouzka Bériouza. i
Langrenau à Gablenz
Jourovilsa, 21 juillet (A S)
<« J*ai Thonneur de vous annoncer que vous marcherez vraisemblablement après demain sur Kartouzka Bériouza ; vous attendrez pourtant des ordres à ce sujet.
Le quartier générai restera demain encore à Jourovitsa, le général lieutenant de Funck se trouve à Borki avec la brigade Sahr, le général Lecoq est à Bitien avec la brigade Steindel, le général major de Klengel à Proujanouï. »
Gablenz à Langrenau
Borki, 21 juiUet (A S)
« Je VOUS préviens par ce rapport que le général major Mohr est ^niré cet après midi avec deux bataillons d'infanterie et un déta- ^^hement de hussards à Ivantsévitschi ; il marchera demain sur -Bitien L'officier envoyé aujourd'hui en avant ne sait pas où se trou- '^''ait aujourd'hui le quartier général du prince de Schwarzenberg,, il *^e sait pas non plus où il sera demain ; hier, à ce qu'il dit, il devait être à Kosov.
Je vous prie de me faire savoir par le retour de l'ordonnance où i^ dois envoyer demain à l'ordre, »
Seydiitz à Langrenau
Pinsic, 21 juillet (A S)
« Je vous rends compte que lavant-garde autrichienne, formée
^ï^aintenant d'une division sous le commandement du feld-maréchal-
*ieutenant Frimont entre aujourd'hui et demain à Pinsk ; rien n'est
encore prescrit relativement à la continuation de sa marche. Deux
^ille voitures à deux chevaux et cinq cents à quatre arrivent
aujourd'hui dans la soirée avec l'avant-garde de cette division.
Le capitaine Pflugk a été envoyé par moi au général Frelich pour négocier l'autorisation que deux cents voitures chargées dans
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ce niagiisin puissent être tîiivoyet^s au curpii saxun. '.eiuiexpédié cet oflicier au feld*mai'échal-lieutenant Friinonl qui s*est expliqué de la manière suivante :
Comme le général Frclich l'avait d*^jà fait, il &'élait adres; âïi prince de Schwarzt'nberg, et ne pouvait rien décider avant décision ; il assura que dans le territoire abandonné par 4'armô autrichienne, territoire que doit occuper rarraée saxonne, il o y manque de vivres d'aucune sorte, que déjà une heure avant l*arrli vée du capitaine PHu.^'k un officier autrichien s*était présenté lui et lui avait annoncé qu'il était chargé de former des magasioi pour ïe corps saxon.
Dans cet «^tat de choses, oti pouvait d'autant plus ne rien laisse ou peu de choses de ces magasins pour le corps saxon qu*il n'au rail besoin de rien dans Tavenir pour sa nourriture.
DViprés les renseignements reçus jusqu*ici, la position du corpi russe en Voihynie est la suivante :
Le général Tormasof se trouvait avec 20. 000 hommes à Loutsli il se forM fiait aussi bien a Loutsk qu*à Hajicbte, village situé su la route de Kovel à quatorze versles de Loutsk. ,
Le général Kainenski se trouve avec dix mille hommes et trent canons entre Kove! et Lubichow. ses avant-postes k Luhiache a quinze verstes de Lubiehow. ce dernier endroit est si avantageusement situé qu'il défend le cliemin qui y conduit. Les dragons cMJ ce corps tenant les avant- postes, on suppose qu'il n a pas d? Cosaques avec lui.
A Vladimir* situe à environ quarante verstes de Loutsk, se trouve un troisième corps de ÎO.ÛOO hommes : à Rafalovka, sur le Styrg sont 200 Cosaques et hulans; ils fournissent les avant-postes ej entreprennent de petites courses dans la direction de Pinsk. Entre Oumbrovitsa et Uafaluvka il y a un accesseur avec des paysans; Dombrovitsa est toujours fortement occupé : de Pinsk à bombrovitsa il y a cent douze verstes.
l^es magasins de Doubno, de Kolki et de Loutsk ont été transportés à deux lieues derrière Kornilsa ; de là, ils ont été cherchés par des paysans russes qui les ont emmenés à Ktew.
De nouveaux renseignements apportés ici par un gentilhomme qui était lui-même h Loutsk et y a vu le général Tormasof, m'assurent que ce général reçut le iH, ordre de revenir à Kiew, A Liou^ bachewo, il doit y avoir encore avec le général En^elb.irtîL 200 rh^ vaux de son régiment de d ragots.
Tous les chemins et let^ ponts que les Russes laissent derrière cul sont abîmés et tiétrtiits; du reste 36.000 voitures sont oeeui^ées j
SKPTIKMK CORPS 453
amener le magasin de Loutsk à Kornitsa d'où il sera ensuite conduit à Kiew. En outre on veut ici avoir Tavis que le maréchal Masséna s'avance par Jassy vers la Podolie, cependant ce bruit n'est garanti en rien.
Cette position est complètement couverte par la Pina et les marais ininterrompus de la rive droite ; quelques chemins non praticables les traversent. Pour passer la Pina ici et en quelques endroits situés à côté il y a quelques petits bateaux.
On ne peut envoyer des patrouilles et des détachements en avant vers Dombrovitsa ou à gauche vers Davindghorodok, sans leur faire passer Teau, ce qui les retarde beaucoup, parce que le seul chemin encore facile à suivre menant dans le terrain situé en avant se trouve en face du passage qui s'effectue le long d*un coude que fait la rivière.
Il y a encore quelques endroits où l'on peut passer par un temps sec et lorsque Teau est basse comme maintenant, pourtant Ton a toujours de la peine et l'on doit nager.
Un peu d'infanterie serait bien nécessaire pour défendre ces passages, les magasins et la ville située tout près du fleuve ; des postes à pied doivent absolumentètre placés et un escadron de hulans n'a que seize carabines .
On ne doit pas du tout s'attendre de la part de l'ennemi à une importante entreprise contre Pinsk; le passage ici est trop long. Un autre chemin se rend à Pinsk par Kajangherodak, Poghost et Loghichin; il offre également de difficiles passages; un détachement qui s'avancerait sur ce chemin et voudrait passer ici se retirerait difficilement.
L'organisation provisoire de ce district est ordonnée de jour en jour, elle n'est pas encore conduite comme il conviendrait, cependant aujourd'hui un commissaire a été établi ; je ne me suis pas encore informé de sa situation. La noblesse d'ici, à part quelques exceptions, a toute entière les dispositions les plus patriotiques, mais elle a besoin d'être conduite sévèrement et solidement si l'on veut /aire des progrès en quelque chose. Chaque particulier rivalise de ^èle afin d'obtenir des nouvelles sûres sur l'état de l'armée ennemie et sur ses mouvements et de les communiquer; il n'est pas diffi- <îile d'avoir des espions jusquedans le quartier général impérial, son ^loignement fait la plus grande difficulté de cette affaire. D'après cies assurances unanimes, la noblesse est animée des mt^mes senti- *>ient8 en Volhynie. Le 19 de ce mois, à la fin du service, elle prêta ferment par écrit dans l'église.
iu
Demain, MM. Stachowski et Orda partent en députalîoa auprès du général Reynier »
Lanorcnaa ili l^eemi
JûurôvitsE, ^ juillet (A S)
« Par ordre du gdncral en ch^f Reynien j'ai l'honneur de vous pi-LH^eiiir que lout le corps se réunira à Kosov demain malin 23. Le général lieutenant de Punck se placera avec ta brigade Sahr et rartillerie de sa division k Viélavilschî, de Tautre côlé de Kosov ; la f" division en arriére»
La brigade du général niajor de Nostitz ne marchant pas sur Bitien, mais direclement d'ici sur Kosov, je lut ai ordonné de se mettre en mouvement demain à lïuit heures et d'attendre vos ordres à Kosov, |L'avant-garde ira demain jusqu'h Kartouzka<- Bériouza ; le quartier général du général Reynier viendra à Kosov Je vous prie de donner les ordres nécessaires aux sapeurs, aux bal le ries de réserve, à la i»** sec! ion des ponts, aux Lrunsporls rassemblés k Hitien et aux parcs d artillerie d\ivoir à se rendre demain à Kosov. La 2' section des ponts resteraà Slonim, ainsi que tous le* transports rassemblés u Slonim et à Volkovisk. »
JoiiroviLsji/>2 JHtlkt (A S)
(t Supposant que le général Lecoq n'aura pas le temps de vouai donner les ordres pour la marche de demain, j'ai Thonneur del vous faire connaître que votre brigade doit partir demain matin àl 3 heures d'ici et marcher sur Kosov en faisant quelques haltes ; 1 elle y attendra les ordres du lieutenant-général Lecoq. •
LanjBrenaa à Gafilenx
Jouroritsa. 23 julUeC (A S)
« Vous avez déjà reçu parle capitaine Schwerdtner Tordre del marcher demain sur Karlouzka-Bériousa Je ne puis encore vouai donner une direction pour la marche d'après-demain avec tina égale précision ; Je vous prie de laisser un oHicier à Kosov : il vouai portera les ordres ultérieurs du général lleynier. Le quartier génépi rai et tout le corps seront demain dans Kosov ou aux environs, j»
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LanfiTonao au major Seydlifz
Jourovitsa, 22 juillet (A S)
ce J*ai reçu les dépêches que vous m*avez adressées par le lieutenant Potschka. Je vous prie de persévérer dans votre zèle h recueillir des renseignements et de continuer à me les adresser ponctuellement.
Vous n'avez pas eu tort de faire une petite réquisition pour votre escadron, mais n'en levez plus «-i partir de maintenant. Après le départ des Autrichiens, nous enverrons un commissaire à Pinsk ; il sera chargé d'opérer quelques réquisitions particulièrement en drap pour l'amélioration de toutes sortes d'équipements ; il sera pourvu aux capotes et aux casquettes de la cavalerie. N'en laissez {pourtant absolument rien remarquer.
Soyez bien exactement instruit de tout, soyez en état de donner des indications aussi bien sur chaque article que sur toutes les propriétés russes encore cachées.
Nous ne pouvons retenir aux Autrichiens ce qu'ils veulent emporter d u magasin de Pinsk ; prenez ce qu'ils nous laissent et gardez-le avec le plus grand soin.
La carte qu'ils nous promettent sera la très bienvenue : hâtez- ▼c>us de me l'envoyer. Le quartier général viendra demain à Kosov; après-demain à Kartouzka-Bériouza.
Il est superflu de vous recommander que la plus grande vigilan ce soit observée après le départ des Autrichiens. »
Lanipenau au major Saiie<len
Jourovitsa, Wjuillot (A S)
* Vous recevrez ci-joint quinze livres d'or pour payer au lieuteû^nt-colonel Latour autant d'exemplaires de la grande carte de Russie qu'il pourra vous en céder, vous me les apporterez vousto^me sans en remettre aucun «-i personne.
^près le départ du gros du corps autrichien, votre mission est r^^plie. Vous suivrez demain le quartier général à Kosovet aprèsi^niain à Kartouzka Bériouza où je vous laisserai d'autres renseignements.
l* major Smolinski vous instruira plus particulièrement de sa fission, vous l'aiderez et lui fournirez les renseignements néceswires. Vous laisserez à la poste de Slonim un ordre à tous les courriers, venant jusqu'à Slonim, de suivre le corps par Kosov et Kartouzka Bériouza ; ils y trouveront de nouveaux ordres. »
Lanfirenau à Eycholberic
JouroTitsa, 92 juillet (A S)
« Le général Lecoq vous a confié le commandement du bataillon de grenadiers Braiise jusqu*à l'arrivée du lieutenant-colonel de Ryssel ; il se rassemble par ordre du général Reynier j\ Slonîm, Volkovisk et Bialistok.
Le major Brause vous remettra les ordres suivants avec la route de marcbe. Le major Smolinski vous fera connaître le but de 8a mission, vous Taiderez de toutes vos forces.
Vous dirigerez sur Proujanouï, par le plus court chemin, tous les courriers qui suivent l'armée saxonne, si vous êtes sûr qu'il y a une poste ; ils y trouveront de nouveaux ordres.
Le quartier général sera demain à Kosov ; après-demain à Kartouzka Bériouza ; il ira vraisemblablement de là sur ProujanouT et Kobrin ; pourtant je vous donnerai encore h ce sujet des renseignements ultérieurs.
J'attends votre rapport sur vos relations avec le gouverneur français, ainsi que sur les transports qui ont passé. »
Langr^nau à BrauMo
Jourovit'^a, 33 juillet (A S)
« Vous recevrez ci-joint Tordre du général en chef relatif à votre retour en Saxe. Vous remettrez le commandement du bataillon de grenadiers au major Eychelberg. »
Càablenz i^ Lan^-cnau
Kosov, K juillet (A S)
« Je vous envoie par le lieutenant Potschka qui vous apporte le rapport du major ilo Seydlitz, un rapport de ce major sur la navigation de Pinsk h Slonim, et je vous indique les quartiers de ma colonne pour aujourd'hui :
J'attends encore aujourd'hui de vous l'ordre pour la marche de demain.
\^^ bataillon do hussards,
a !•■ r » • I' ' ( Kosov.
S'î d mlantnne ie^^cre, 2" bataillon de hussards, 1 à Viélavitschi sur la route de Kosov V'' batterie à cheval. ) à Proujanouï.
R<''giment Polenz chevau-légers : vers Sapolje à gauche de la route. »
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Lanfrenau à Lecoq
Kosov, 23 juillet (A S)
€ Par ordre du général en chef lleynier, je vous préviens que la 1" division partira demain d*ici à 3 heures 1/2 du matin pour marcher sur Kartouzka Bériouza, le parc d'artillerie, les ponlons et réserves vous suivront ; le général de Funck marchera avec la brigade Sahr jusqu'à Seghnévitschi de l'autre côté de Kartouzka Bériouza.
L'avant-garde du général de Gablenz poussera jusqu'à Bezdej. »
Langronau À RysHel
Kosov, 23 juillet (A S)
• Par ordre du général en chef Reynier, le corps se dirigera aprèsdemain 25 de Kartouzka Bériouza, très vraisemblablement non pas sur Proujanouï, mais jusque vers Komsk. Vous enverrez donc sans délai un commissaire pour faire préparer des vivres à Komsk ; ou vous donnerez au commissaire qui se trouve à Proujanouï les ordres nécessaires pour changer sa marche ; vous n'en avez peut-être plus le temps pour ce dernier, i
Langronau à Smolinski
Kosov, 23 juilh't (A Sï
a Après avoir rempli votre mission à Bialistok et m'en avoir fourni le rapport, de votre personne vous vous rendrez sans délai avec l'ordre ci-joint auprès du commissaire Albonico et du commandant d'Ostrolenka, où nos transports sont arrêtés par suite du manque d'attelage et parfois de bonne volonté.
Vous porterez l'ordre au commissaire Albonico de vendre tous les vivres qui sont gâtés ou que Ton ne peut absolument pas emmener; et de faire transporter aussi rapidement que possible par la route qui lui est particulièrement connue ce qui est utilisable ; en cas de nécessité, si Ton ne peut faire autrement, on les fera venir même par entreprise. Surtout il est important que le transport d'objets d'éijuipement et d'hommes de complément arrêté à Ostrolenka rejoigne avant tout. Vous veillerez de toute façon à ce qu'il parte au plus vile, mc^me si cette mesure devait occasionner quelques frais. Tous les magasins qui se trouvent à Volkovisk doivent nous être envoyés de suite à Proujanouï.
Si cet ordre vous parvient encore à proximité de Volkovisk, vous prendrez les dispositions nécessaires ; mais ne vous arrêtez en
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oBBs nmiére. inespéré que vous aurez rencontré notre conroi te^jatSeads qq rapidâ rapport sur ce 8uje(. »
Laatr^^oA» lti> romni.'iiirtiifil de Volkoifftti
• Lft ^t^ ries Iran.tporU <jin r»l mW«4 - ^ . Ire nécessaire doit (*ln'
[im coQuiMiidaiil de pbce n'y est plus nécessaii •
▼owë auivrez donc le corps Riir iVoujanoiil av^c Uma l^a IrikUn-
i Its booimes qui se trouvent avec lui ; vous r**ncvrcz des
ivAéri^rs à Prouinnouî. Vous laisserez A Vutkoviiik an bous*
*H ùxhomme^ ; ils auront pour mission de dint^cr 5ur l'niu-
ai h3iÊà les eoQvut$ eo arrière. Envoyez copie de rt^t ordrr^ tiu
> KTclli^^iberg à DiaJistok. u
Lanie'etian h GnblensR
KArtouan B^rwtttm, V4 jttlIM iA S\
• f^orire da général en chef comte tieynîer, vous enverrex de
^Él ifcmiT t îrons sur hinovn, afin de soutenir i^ de
^^NttllBtdrc 'S vous y rendrez d^ très bonne i vec
:trte« Le rapport ci-joint du major de Seydiitz vous doii*|
^liî Gtti#^f de re rapide mouvement ; vous devez O' remaici
li^DOfibt iî^ U Pinâ qui oui été quilles par les Auîi en un
:.)utesles mesures possililes pour appuyer te major de ir nettoyer de Russes le terrain sur îa rive gauche de , r de Seydlilz lui-mt^me vousdonnera les uieiHeurs es sur la manière de l'occuper. Au cas où des frac* runles auxquelles vous ne vous croiriez pas ««q uraient d<^jii repoussA le major de Seydiitz» voui» . « en rien, mais me rourniriez rapidement Tolre j<^ndriex la liaison avec moi. Vous rejeterifîs les les vous vous croiriez certainement i^gaL Le M sur Komsk oà sera f^galeaient le quartier rn'm'k fi*àvancrra nvt'v L» hrTL'TrÎH v;*!^»'
I iinm^iiiiii au major HeytIIICf
KiirUmïskti nèrlniiM, 94 jullUit (A ^
it «n chef approuve complètement la mesure que vous (••iti fi>ris escadrons de hussards se portent ^iuci$tt6l
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sur lanova pour vous soutenir ; ils ne peuvent pourtant y arriver au plus tôt avant le milieu de la nuit. Le général de (lablenz entrera demain matin de bonne heure avec toute l'avant-garde à lanova, le corps marchera jusqu'à Korask et Bezdej. Envoyez encore aujourd'hui un officier intelligent à lanova; il fera connaître au général de Gablenz toutes les mesures que vous avez prises ainsi que le terrain. Ce général a Tordre de rejeter Tennemi, s'il n'est pas trop fort, au delà de la Pina et d'occuper tous les ponts qui ont été peut-être abandonnés par les Autrichiens.
J'attends de vous par l'intermédiaire du général de Gablenz un rapport qui me fasse connaître si les Autrichiens ont abandonné les postes de Kuselitzschena et de Iluzk. »
liangrcnau au Ueutcnant Schœlz
Kurtouzka Bôriouza, <24 juillet (A S)
t Le lieutenant Schoelz de l'artillerie est commandé pour aller aussitôt sans retard d'ici à Kobrin en se servant d'un attelage. Le chemin le meilleur et le plus commode pour s'y rendre passe par Proujanouï; il n'est cependant pas sur.
Par suite, le lieutenant Schœlz suivra la route directe d'ici à Kobrin ; il recherchera si elle est praticable pour l'artillerie, particulièrement pour le parc. A Kobrin, il remettra la dépêche ci-jointe au général major de Klengel; demain, dans tous les cas, il me cherchera avec la réponse à Komsk. Il reconnaîtra également soigneusement le chemin de Kobrin à Komsk, afin de pouvoir m'en faire le rapport. »
Langrenau à Klengrei
Kartouzka BiTiouza. ?i juillet (A S)
f Le général en chef désire que vous lui envoyiez aussi souvent que possible, au moyen de communications à moi adressées, des renseignements sur notre position et sur celle de l'ennemi.
En même temps que je vous le fais connaître, je vous prie de plus de faire construire quatre fours h Kobrin et d'y prendre au plus vite toutes les dispositions pour la création et l'approvisionnement d'un magasin. Par le porteur de cette dépêche, le général en chef Reynier désire avoir demain à Komsk de vos nouvelles, et avis de tout ce qui mérite d'être su et de tout ce que vous pourrez lui faire savoir sur la situation de l'ennemi, l'ayant appris du général Zechmeister ou autrement. Cet officier a en même temps ordre de reconnaître la route de Kobrin à Komsk.
îr»8 5;KPTTf:\îK conp^
aucune ra;tn«ère. JesptTe t|»i^ voils .Mirez rencrjuire ne il or ; j'alLends un rapide rapport sur cp *^»jjpI. »)
lyanj^c^oaii au «'«ittiinaiiilauL de Volkoif^lt
<* La plus grandi.^ partie des trnnsporls {|tir notis suivent «HJioi arnvéiiîi VoMtovisk» I ardre nt^cessaire doit être rétabtî dans ce lieu ^ un con>mandiiîit de place n'y *?sl phis UMcessaire,
Vous suivrez dune le corps sur ProiijnuouT avec luu9 le« irans* ports et les honfiraes qui se trouvent avec lui; vous recevrez des ordres ultérieurs à rroujnnouï. Vous laisserez à Voikovisk un ftous-j oflicier et six hommes ; ils auront pour mission de diriger »ur Prou^ janouï tous les convoi?î en arrière. Envoyez copie de cet ordre au major Eychelberg k Btalistuk. m
UiTi|;:enan si Gahleoz
KarUniku BArlnn». ii jnlUii (A Si
<ï Par ordre du ijttiuril en chef comte Ueynier, vous enverrex de suite deux forts escadrons sur lanova, afln de soutenir le major de Seydiitz : demain vous vous y rendrez de 1res bonne heure avec Tavant-garde. Le rapport ci-joint du major de Seydiitz vous don*^ nera le motif de ce rapide mouvement ; vous devez occuper demainl les ponts de ta Pina qui ont été quittés par les Autrichiens, eo un mot prendre toutes les mesures possibles pour appuyer le major d€ Seydiitz et pour nettoyer de Russes le terrain sur la rive gauche de la Pina ; le major de Seydiitz luî-mAnie vous donnera les ineil leurs renseignements sur la manière de Toccuper. Au cas où des frac^ tions russes importantes auxquelles vous ne vous croiriez pas en état de résister, auraient déjà repoussé le major de Seydiitz, voni ne vous engageriez en rien, mais me fourniriez rapidement votre rapport et maintiendriez la liaison avec moi. Vous rejeteri^^ie li fractions auxquelles vous vous croiriez certainement e^al. Le corps marche demain sur Komsk où sera également le quart ief général ; le général Fuuck s'avancera avec la brigade Sftbi| juôqu'h Bezdej, »►
Lnn^oiiaii au major SoytUttz
* î^e général en chef approuva' romplètemenl la mesure que avez prise ; deux forts escadrons de hussards se portent aui
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9MMr lanovapour vous soutenir; ils ne peuvent pourtant y arriver au pi tjB js tôt avant le milieu de la nuit. Le général de Gablenz entrera d^KiTBain matin de bonne heure avec toute Tavant-garde à lanova, le cor-f>8 marchera jusqu'à Korask et Bezdej. Envoyez encore aujourd'hui un officier intelligent i\ lanova; il fera connaître au général d^ Cjrablenz toutes les mesures que vous avez prises ainsi que le terrât in . Ce général a l'ordre de rejeter Fennemi, s'il n'est pas trop fort, aii delà de la Pina et d'occuper tous les ponts qui ont été peut-être ab£i.ndonné8 par les Autrichiens.
J'xmttends de vous par l'intermédiaire du général de (lablenz un raf>f>ortqui me fasse connaître si les Autrichiens ont abandonné les postes de Kuselitzschena et de Iluzk. »
Langrenau au lieutenant Schœlz
Kartonzku Bériouza, 2ï juillet (A S)
« liC lieutenant Schœlz de l'artillerie est commandé pour aller aussitôt sans retard d'ici à Kobrin en se servant d'un attelage. Le caeroin le meilleur et le plus commode pour s'y rendre passe par "■'Oxijanouï; il n'est cependant pas sûr.
^^r suite, le lieutenant Schœlz suivra la route directe d'ici à Kobi-in- il recherchera si elle est praticable pour l'artillerie, parti- ^"'^'^rement pour le parc. A Kobrin, il remettra la dépAche ci-jointe *** S^néral major de Klengel; demain, dans tous les cas, il mechercH^i-^ avec la réponse à Komsk. Il reconnaîtra également soigneu- «coci^ï^t le chemin de Kobrin à Komsk, afin de pouvoir m'en faire '« »"Q.pport. »
Lanirenau à Klenf^el
Kartouzka Bériouza, Qï juillet (A S)
• l-iC général en chef désire que vous lui envoyiez aussi souvent (V^fe possible, au moyen de communications à moi adressées, des t^^BeigQements sur notre position et sur celle de l'ennemi.
**n même temps que je vous le fais connaître, je vous prie de Ç*^% de faire construire quatre fours à Kobrin et d'y prendre au Ç^^* vite toutes les dispositions pour la création et l'approvision- 0^ineT)t d'un magasin. Par le porteur de cette dépêche, le général en chef Reynier désire avoir demain à Komsk de vos nouvelles, et avis de tout ce qui mérite d'ôtre su et de tout ce que vous pourrez lui faire savoir sur la situation de l'ennemi, l'ayant appris du .ii:énérai Zechmeister ou autrement. Cet officier a en môme temps ordre de reconnaître la route de Kobrin à Komsk.
im
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Il rloit absolument être de retour ici demain soir. Le 2t), nous nous rendrons vraisemblablement de Komsk h Kohrio •
Laiiia^naa au eototiel 7.ectiw{iK
Karlouïktt BériauM. ^4 juillet (A S)
(f Je suppose que vdus avez reçu ma communication au général major de Klengel et qu'il vous l'aura communiquée.
Pfir prêcautum, je vous répète que le général Reynier veut avoir souvent, par mon intermédiaire, des renseignements exacts sur voui et le général de Kiengel.
Failes-moi connaître par le retour de l'offlcier d*artillerie que je vous expédie la position que vous avez prise, et tout ce que vous avez pu apprendre dans ce peu de temps sui- Tennemi.
Les Russes font mine de franchir la Pina ; peut-être occuperont ils Pinsk et lanova. Doux escadrons ont été dirigés encore aujou d'hui sur lanova, alin de soutenir le major de Seydlitz qui iai excellemment son afTaire ; ce dernier a laissé quarante chevaux à^ Pinsk ; avec le reste, il a occupé les passages de Douboi et de Ku« zelin. Demain, toute Tavant-garde se rend à Komsk. \p jîros lanova.
Le â6, le corps se dirigera vraisemblablement sur Kobnn. »*
Itmlructloia au l'onimautlaut de place tic rroujanoul
Kurtouika Hèiiou». ^4 jutUot (A S}
« L'ofllcier nommé commandant de place à ProujanouT exercer la surveillance la plus sévère, particulièrement sur la conduite de^^ soldats aussi bien dans la ville que dans les environs ; il aura un œi attentif sur l'esprit des habitants signalé comme douteux ; cons taniment il cherchera à satisfaire le mieux aux besoins des troupe: saxonnes, qu'il s'agisse de leur nourriture, de leur lôgemeoi ou d Texpédition des transports et des dépêches.
Il se mettra en exacte liaison avec les autorités du lieu existante: ou ?i organi«:er, et me fournira un rapport sur ce qui pourrait être utile à Tarmée, Par contre il itttendra mes ordres pour ce qui con cerne les mesures qu'il sera nécessaire de prendre et ceux de Tin — tendant, major de Rysset pour ce qui regarde les vivres.
Avant tout, il s'occupera de créer une poste ; il aura soin qa*o nombre suftisant de chevaux soit réuni dans ce lieu et tenu coni ta m ment prêt.
Jusqu'à nouvel ordre, il dirigera sur Kobrin tous les Iranspori et les convois qui arriveront. •
lu- '
I^iii(B:eiiau à Le<*cK|
Kartouzka Bériouza ^i juillet (A S)
« Par ordre du général en chef lieynier, je vous annonce que le général Funck s'avancera demain juqu'à Bezdej ; avec la l^'fi division, vous marcherez jusqu'à Komsk. L'artillerie de réserve et l'équipage de pont vous suivront ; le parc des vivres a jour de repos ; le général major de Gablenz se rend sur lanova où il a dû détacher aujourd'hui deux escadrons pour soutenir le major de Seydlitz ; ce dernier s'est avancé de Pinsk sur Douboî ; la copie du rapport vous renseignera plus exactement.
Le général Klengel doit être aujourd'hui à Kobrin, aucune nouvelle ne m'en est encore parvenue.
L'intendant a reçu ordre de donner à la troupe à partir de demain moitié pain moitié biscuit, afin de le consommer.
La 1'*^ division doit partir à 4 heures. »
Laniçcnau à Rynsel
Kurtouzkn Bériouza, 24 juiUet (A S)
ff Afin de consommer une partie du biscuit, le général en chef Iley. nier ordonne qu'a partir de demain il soit donné à la troupe moitié l)iscuit et moitié pain. Une moitié des boulangers doit suivre le corps vers Komsk ; l'autre se rendre à Kobrin avec un commissaire, il y prendra les dispositions nécessaires pour la nourriture du corps.
L'avant-garde sera demain à Janova ; le général Funck avec la I)rigade Sahr à Bezdej. Le quartier général avec la l'e division "tiendra à Komsk.
Vous enverrez aussitôt à Droghitschin et Antopol, afin d'y assurer les vivres nécessaires au corps pour le 26. Dans la distribution du l)i8cuit^ on distribuera d'abord celui des plus mauvaises voitures et des plus mauvaises caisses. )>
LaDgrcuau à Funok
Kartouzka Bériouza, 24 jaillet, (A S)
« Par ordre du général en chef Reynier, je vous préviens que le corps marche demain sur Komsk ; avec la brigade Sahr et l'artillerie de votre division, vous vous porterez jusqu'à Bezdej ; le général major de Gablenz marche sur lanova, il y a déjà envoyé deux escadrons pour soutenir le major de Seydlitz qui paraît menacé par l'ennemi. Au cas oi^ le général de Gablenz serait attaqué, il se retirerait sur vous.
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A parlir de domain, ïes mesures do pr^cauUon habituelles »Off
nécessaires. Le rj hait in- i^rn-'r»! nuri avec lu t*^* divi^ïMn à *S refiV- »
flullliiiinit* do Latiireniiu À LAnirenciti
Soiinaiii/i4jtiUlol(A t
a .rai l'honneur de vous rendre compte que la brigade du génénl major de Sahr ovec l'art illeric' de la 2*' division cantonne aujutird'Lui dans l'ordre suivant : le général de Sabr m trouve avec denx bataillons de grenadiers à Strijin^ village ailué sur la route de Konisk. Le l'^f bataillon du 2* t*és;imenl est a Slrijin et dan» lo« denx vil laides de SovjijuuÏ et de ^ov Sovinouï h une demi-lieue de la ville h gauche de la rutile de Komsk. Le lieutenant général de Funck Me pouvant trouver de logis h Slrijin a établi son quartier gênerai à Sovinouï. »
Seydlltx à Laui^enau
Oûubot, M jtilUttt lA 3) « ,rai rhonneur de vous rendre compte que les avant-postes placés le loni; de ta Pma par la division du rehl-muréchat lieutenant Frimont ont été relevés celte nuit ; aujourdliui 24, la division se dirige sur Loghichin. A la vérité, d'après la promesse du feld-tnaré^ chai lieutenant Friraont» le pont entre Loghichin et l*insk re^té encore occupe toute la journée d'aujourd'hui ; je doute cependant que cette occupatiun dure plus longtemps que jusqu'au i de leur dernier hon»me. Je joins h celte lettre un rr<K7nirain.
Il y a deux jours, les llusses ont tenté de passer a KubijiuzscUetîS^ île en unt été empêchés par Tarrière-garde autrichienne; on ne peut pourtant douter qu'aussitôt après avoir eti connaissance dij complet départ des Autrichiens, ils n*exéculent le passage en construisant un pont D'après plusieurs avis, on 8*attend même à cd qu'ils puissent venir encore dans la nuit à lanova après avoir pass^ la haute !*ina. Au début. j*aj considéré ces tentatives de [ comme une reconnaissance ou comme ayant pour but de Jm leur retraite; mais puisqu'ils savent que le corps saxon est eneura très loin et que des renseignements cerlams ne peuvent leur man^ quer sur les mouvements des corps autnchieo et saxon, (T est irèl vraisemblable qu'ils ont en vue une tentalive sur Pinsk, au moini pour en détruire les magasins, et chAUer les habitants de leu^
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/>aCriotisme. La fuite générale des gentilshommes fait voir clai- ^eznent qu'ils craignent un tel événement.
-A Un de me protéger contre le danger d'être coupé, Pinsk étant
dcL n ^ un angle, et voulant aussi me tenir mieux au courant de leurs
^»oi.a vements, j'ai jugé nécessaire de prendre position à Douboï ; le
ca. j> i laine Plugk est avec quarante-deux chevaux à trois quarts
^"^^ei ^re d'ici àKoupiaticzià un pont sur le latsolda; j'ai laissé le lieu-
te K^ ,^^ ^it de Oeçtzen avec trente chevaux à Pinsk ; le reste de Tesca-
^'"<^ Kr:m est ici avec moi. Afin de me renforcer, j'ai prescrit aux lieute-
n^*^ t s Ziegler et Klippenhausen placés à Ozarilschi de se rendre ici
^^'"^ <:i les 24 chevaux qu'ils ont près d'eux ; s'ils arrivent, j'occuperai
ettc^^:2> je lanova et rappellerai le poste du capitaine Pflugk. Dans
^^^ t^^ position, je crois couvrir Pinsk, observer l'ennemi de près et
j® ^"^fc:"*. ^4i8sure contre une mauvaise situation. (Sur l'esquisse ci-jointe
ie^ Broutes de Pinsk et de Loghichin doivent se tourner davantage
vex*^ l'ouest. Je n'ai encore aucune nouvelle de la patrouille en-
^^^^^ ^ € dans la nuit au pont de Kuselitzschena ; je l'avais autorisée
^ .^y" <iemeurer au cas où Tennemi ne passerait pas. Si l'ennemi
® ^ "^^ -^nçait réellement avec un gros parti sur Pinsk et si notre avant-
E^ *^<:t « pouvait attaquer lanova. on pourrait exécuter un très bon
^^ *^ ,^1^ . Du reste il est toujours vraisemblable que c'est le corps
J*^ ^^énéral Kamenski qui s'est avancé de nouveau ici, tandis que,
^^ ï^ "K'ès tous les rapports, le général Tormasof se retire sur Loutsk,
^"'^^ it enlever avec le plus grand soin les magasins qui s'y trou-
^ vais essayer de vous faire parvenir ce rapport par lanova en ^ Isant escorter ; je vous prie d'en faire part au général de
-ï enz.
^^ combat avec les hussards autrichiens s'est toujours livré, ^ ^mi étant de l'autre côté du (leuve ou des marais; des deux ^^ , l'infanterie s'est tiraillée à forte distance, pourtant il ne s'est
irnontré à Kozelice plus d'une division ; c'est-à-dire la valeur ^ «ux compagnies ; des Cosaques, des hussards, des dragons avec ce corps. »
Colonel de Zezsehwltz à Lani^cnau
Bivouac de Kobriii, aujourd'hui 7 heures du matin, 24 juillet (A S)
^^ ^e vous rends compte qu'aujourd'hui à 7 heures du matin, je me
^ ^ établi au bivouac avec trois escadrons de mon régiment.
^ *^^ ma marche jusqu'ici il ne s'est rien produit d'important;
^ ^^ant la nuit, le corps autrichien passa devant nous à Kosov*
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irt^ir ni MVfr
A PaDatsauna, j^envoyai un hulan demaûder dans un bien peu étoigQ< lieux chpvaux (>our nu* cunduîr« à Kohrin ; je voulais y all<*r ur jour fi'avauc<*. Il y avnil six clrevaux dans récurie» l.e genlilboiumfl refusa et comme le htilan roulait prendra deux cbovaux, il l'en-j ferma dans Ictable et chercha des paysans avec des bAton§ ; il Taurait vraisemblablemiMit tué s'il ne sëtail promplern^nl mavi après avoir été fortement battu J'ai fait punir de suite ce geoUl'j hofnme et fait prendn* les six chevaux; par contre, je lui en al laissé un vieux qui était tout à fait abniu^. Fondant la marche, h nourriture a été bonne» elle le sera certainement ici et eonlintterd h l*être, si on laisse continuer à opérer sans le dt5ranger le comJ missaire qui s'occupe de ropprovisi<tnnempnt nver anhint d'hnbr-l leté que de connaissance de son métier*
Le général autrichien Zeehmeister étui ment de hussards autrichiens; il m'a tout passé avec la plu^ grande aïîabililé et exactitude. J'ai visité moi-même aujourd'hc tous les avant-postes: j'ai fait tout mon possible, atln de diminuer les postes, pourtant le service est toujours si fort (par suite du détachement de quatre-vingtschevaiix,je n'ai que trois faibles esca^ drons) que je suis à peine en état de le fournir. Je demande donc expressément d avoir les tmis escadrons» ou si cela n'est paf» posst^ hle, de laisser ici un escadron de hussards; autremeni les chevaui et la troupe seraient trop fatigués. II ne m'a pas ét^ possible d< vous envoyer un plan de celle campai^ne même très légèrement ébauché avec remplacement des postes, puisque je ne suis revenu qu'à 8 heures du soir. Le pays est très plaL avec beaucoup d€ nuirais et coupé par quelques forêts; on peut pourtant le traveraerJ Le lieu où est mon bivouac* offre cependant une borme défense! la ville sur la rive gauche de la Moukfuivets; au-dessus un pont interruption ; à droite et à gauche, il j a pourtant quelques guéi mais ils sont bnttus par des canons: sur la rive droite* le ^ Au cas où il faudrait complètement »e retirer, la retraite s'oi par Lutschistki sur Malets, cette direction sernit & préférer celle de Proujanouï, puisque cette dernière n*offre pas de point d^ défense et conduit complètement ?i travers un terrain découvert] la première route est la plus couverte et fournit h Lutschiski un bonne position. Le capitaine Ileyinunn est entré hier h Breul* régiment du roi arrivera demain ici. Les renseignements sur Tec Demi s'accordent à dire qu'il se tient jus(|u'à présent tout A fol tranquille. Le poste le plus près est h Mokrauouï, auprès do ce cl€C nier, il y en a un à Ratno, des détachements viennent parfois n Divin (il y en a eu un cette nuit).
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m L.e général Kamenski est àKovel ; le général Tormasof, à Loutsk. Tous les magasins placés en avant ont été brûlés il y a quelque temps par les Russes ou ils les emportent vers le Dnieper ; une demi-division s y est déjà rendue. Au cas où une attaque contre moi devrait avoir lieu, Brest me semble le point le plus menacé. Nous désirons quelques renseignements du quartier général ainsi que de la position du général de (lablenz. )>
Colonel Gœphfllrdt à Lan^enau
Kobrin, 24 juillet (A S)
Je vous envoie un levé expédié de cette campagne où Ton a marqué tous les postes placés.
J'ai fait aller cette nuit des patrouilles jusqu'à Novosiolki et vers I>i vin. La première est de retour ; elle me rapporte que les Russes sont très forts à Ratno, et qu'à Mokranouï il y avait quatre cents liomnaes ; pourtant ces renseignements ne sont pas complètement sûrs comme tous ceux que Ton obtient ici. J'ai beaucoup insisté afin d'organiser ici en quelque manière l'espionnage ; avec le fort parti de patriotes polonais qui y est, cela ne sera certainement pas difficile ; mais jusqu'à présent, j'ai fait des propositions sans succès. Un paysan venant de Khabowitschi ici pour y livrer un approvisionnement raconte à l'instant qu'hier il a été à Sumeny, et que sur la route il y * vu six canons avec un nombre important d'infanterie.
J-'ai donné ordre à l'officier placé en grand'garde à Ploski d'employer tous les moyens possibles afin d'apprendre la vérité de cette nouvelle. Je ne crois pas pouvoir envoyer demain des patrouilles fort au loin jusqu'à ce que nous ayons fait plus exactement connaissance avec le terrain en avant de nous ; cependant je les ferai aller à ^rois ou quatre lieues en avant.
Je ne puis encore me convaincre que l'ennemi prépare une attaque dans cette campagne; je considère cette nouvelle démonstration
contre nous comme ayant pour but de masquer sa retraite sur le
Ouieper ; avoir rompu les ponts, qui sont ici, brûlé et emporté les
ï*^^8^sins semble l'indiquer clairement.
Gablenz à Lann^enau
Bezdoj, '24 juillet (A S)
«J'ai l'honneur de vous annoncer que je suis avec l'avant-garde à Bczdej et que j'ai pris mon quartier dans les villages les plus proches; à la suite de Tordre quo je viens de recevoir, j'ai envoyé à JaDOva deux escadrons sous le major de Lindenau. Je ne man-
que pas de vous faire part d'une nouvelle qui m'a «té apportée de Perodzivil par un genlilhoniine nommé X***. Il assure que deui mille Russes, il ne sait dp quelles armes, sont déjà au delà de ta Pioa et qu'il a vu lui-m*^Tne entrer aujourd'hui quinze dragorifl russes dans le village de Konotop situé à un' mille et demi d^ ïanova : qu'il \oulail visiter avant son dépari.
Je me porlerai ce lie nuit à 2 heures sur Ïanova avec mon avant garde Je vous prie de me renforcer avec un peu d*infantene. AOl de me tirer de l'inquiétude d'èlre sans carie au moment de ropéraJ lion projetée, jattends de voire bonté que vous m'en envoyic une de ce district, j'en ai besoin pour quelques heures, afin qu^ rofficier iogenieur puisse rectifier les chemins sur la carie déjà des sinée. •
En note delà main de Langenau.
« Si les Russes sont véritablement fortsde deux mille hommes» vous devez vous borner à reconnaître, ne pas allaquer et faire un prompt rapport sur tout ce qui se passera sur ce point. Dans ce cas, tout lu corps marcliera demain sur Ïanova afin de rejeter tout ce qui a pass la Pina,
JevousréptHe qu^aciuellement vous ne devez vous engager en rieu à moins d'avoir une supériorité décisive de voire côté* Si les Russ ont réellement passé la Pina, vous devez rappeler avons t'escadrofl du major Seydlilz, et si ce n*est pas possible autrement, pfl MotûuL ■
Klcng'el à Langr^'nau |li
m fut, X\ juiiieL I, A S;
€ ...Relativement à Tordre d'après lequel je dois établir ici quatra fours et un magasin, je vous prie de me donner complètement le commissaire des guerres Stœlzner et de ne pas le faire relever ;c'( un homme actif, capable et connaissant complètement son méiierJ
Il y a ici deux déserteurs, je vous les enverrai à la premîAra occasion. •
Lani^euau à GabIfMiJE
I Legcnéral en chef Reynier est absolument content de la conduit de l'avant-garde et des lapports envoyés ; il vous invite à pousse de fortes reconnaissances aussi loin que possible, toutefois sans les
[1} Voir te texto français touiû 11 au 24 juilteU
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compromet Ire, vers la Pina ainsi qu'à droite et à gauche. Vous Tat- Rendrez demain avec le gros de Tavant-garde à lanova.
Je vous recommande pour la nuit et le matin la plus grande prudence ; je désire avoir des nouvelles aussi souvent que possible, iurtout du major Seydlitz et du sous-lieutenant Schwcinitz.
Le prisonnier russe a dit entre autres choses qu'un régiment de liussards était sorti de Pinsk ; il serait à souhaiter que l'on pût recevoir à ce sujet des renseignements plus sûrs et plus précis.
Je vous le répète, on doit envoyer au quartier général tous les chevaux de prise, Ton paiera à celui qui les aura pris quatre louis d'or.
Si l'on marche demain, les petites voitures resteront en arrière, seules I es voitures couvertes chargées de vivres, et par régiment deux voitures à quatre chevaux avec des vivres, pourront suivre. •
Langrcuau à Lecoq
Bezdfj,9r) juillet (A S)
a Par ordre du général en chef Ileynier, le corps rompra demain à 3 h. i /2 ; il se dirigera sur lanova, la ^^ division aura la tête. Les régiments n'auront pas plus de deux voitures de trait ;) quatre cheva«^ chargées de vivres et les voitures couvertes contenant du pain Ou du biscuit ; toutes les autres resteront à Bezdej sous la snrveillaDce d*un officier par division ; elles attendront de nouveaux ordres.
^ général de Gablenz nous attend avec l'avant-garde à lanova. Vûus savez déjà que le major de Lindenau, du régiment de hus- »wd8,envoyé en avant, a trouvé le village de lanova occupé. Il y eut une petite affaire près de ce lieu, le capitaine de Lindenau et le lieutenant Reitzenstein avec sept hussards et dragons furent blessés, un «iwgonetun hussard restèrent sur la place. Les Russes ont dû avoir dix tués, on leur a également fait trois prisonniers. De notre côté, le sous -lieu tenant de Schweinitz du régiment de hulans (lièrent est égaré ; il apportait au major de Seydlitz la réponse de son f&pport en date de la veille.
dégénérai de Gablenz s'est avancé cetapros-midi avec trois esca-
droQ8 et deux canons ; il a été attaqué par les Russes au nord de
^anova, ceux-ci se sont retirés prompt<»ment sur lanova après le
^uvième coup de canon ; cette localité est occupée actuellement par
vaot-garde. »
Lan«;ccuau à Klcftprel
*Z5juilK4, Bcsilej (A SI
Le
il en chef est
léconient rie n'avoir reçu encore rapport de loule la marclie de votre brigade, ainsi que sur vulre position actuelle. Je vous ai excusé en lui disant que vos rapport! nous ont manques. Je vous prie instamment de me donner sans cessi des renseis^nements sur vuLrè position, sur celle de rennemi et d nie coraniuniquer tous les renseignements que vous vous aies procura par vos reronnaissances.
Justprà présent, le lieutenant Schœlz n*est pas encore de retour.
Notre avant-garde a eu afT^ire aujourd'hui avec îos Russes, elle les a repoussés avec pertesde lanova.Tout le corps s'y porte deraain;, il attaquera tout ce qui se trouve en avant de la Pina et le rejetlen au delà de ce ûeuve. VraisembiabJement, nous marcherons le 2' vers Antopol et le 28 jusqu^ti Kobrin.
Jusque là, vous devez soutenir en tout cas le poste de Kobrin. uiaîntcnir la commiinioation avec nous et dans Inules lescircon tances avec le n^giment du roi; ce dernier doit particulièrement diriger son attention sur les routes qui conduisent de Brest à Proi janouï.
Toute votre brigade est destinée à couvrir Proujanouï, à tenir I poiriLs d^ passage de Kobrin et de Brest si le régiment du roi a p de nouveau Toccuper, assurer la communication entre nous e Kobrin et obtenir des renseignements sur Tennemi, en envoyant de fortes découvertes en avant, pourtant sans comprumellre le», troupes. Vous devez pour cela utiliser toutes les occasions afin d'obtenir ce but. Je dois vous recommander la plus grande prudence et vigilance-
Notre parc d'artilîerio et notre parc des vivres sont restés jusqu'à nouvel ordre à Kartouzka-Bériouza.
Enlin. je vous prie de faire connaître à raiijudant de la brigade de Brause, que j'ai reçu régulièrement ses rapports, que je consen à sa proposition et qu'iî m'altende à Kobrin.
Le lieutenant Schœlz arrive à 1 instant: il m'apporte votre lettn mais au grand élonnement du ;^^éncral Reynier, il n*y a pas un na de ratîaire du capitaine tieymann. Je vous prie instamment m'adresser demain par un officier des renseignements à ce sujet ; dernier passera par Komsk, il nous rencontrera au delà de lanov
Je vous prie en outre de donner ordre au commandant saxon Pi'oujanouï de ne laisser partir aucun transport, surtout celui d'i sans ordres ultérieurs. Je vous prie de communiquer celle letlrr colonel deZezschwitz. »
Langrenau à Klcngrcl
Bezdej,25 juillet (AS)
« J'ai rendu compte au général en chef de la dépêche que vous na'si-Tez adressée par le lieutenant de Goessnitz. Il m'ordonne de V'o *_a s répéter encore une fois ce que je vous ai dit dans un autre ^<5ï:*i t, à savoir : d'assurer la couverture de la route de Brest à Prouj^«^ ouï; il se comprend de soi-même que le poste de Kobrin doit ^tr*^ tenu jusqu'à notre arrivée. Au cas où vous pourriez le faire ^^^■^ ^ compromettre votre poste, comme le général Reynier le pense, i^ ^ «Cfc.is8e à votre appréciation que tout ou une partie du régiment ^^-* M0\ soit employée pour la protection de la route de Brest à ^M^<z^ ^janouï.
^^^ ousne pouvons vous envoyer de cavalerie, puisquenous sommes ^■^ JS'^gés aujourd'hui avec Tennemi. Je vous prie de m'adresser vos """^^ ,!:> ^orts en double par Komsk et lanova et directement par Anto- I^^^l » nousyseronsdemain. Vous composerez ces derniers de manière ^ ^^^a qu'ilsne nous compromettent pas, si*le porteur était assez impru- ^^«^*. pour se laisser prendre par les partis ennemis qui rôdent. Je ^<^^J« e prie de donner de suite ordre au commandant de Proujanouï ^^ "■^■^aintenir attelés tous les bagages, surtout la caisse d'or de façon * M>o uvoirse retirer au premier avis qu'il recevra de vous. •
Gablenz à lian^renau
lunova, 25 juilliU (A S)
^ Je ne manque pas de vous faire communiquer le résultat des re- *^*^*^ c^aissances que j'ai fait faire sur la Pina.
-*— -^^Pina a partout des bords marécageux: on ne peut les franchir
^^ ^m peu d'endroits. Sur le chemin de lanova à Lïoubachévo une
^ S" ^-^.e traverse le marais de la Pina, il y a un pont sur le fleuve à
.^^ ^^itzschena. A droite de ce pont, il y a un gué sur la Pina à Smol-
,/^*^ > de là un chemin conduit par Glinna ou par Ondzica (Owsit-
* <^?)vers Worozewitschi situé sur le chemin de lanova à Kobrin. ^^ Kusses doivent déjà avoir utilisé plusieurs fois ce gué pour
^ *^*s passages ; à gauche du pont de Kuselitzschena, à un demi-
* * * ^, il y a un gué à Pérérup, au bien noble de Kusiebini, encore v^*^ à gauche à Polapowitschi, et un autre gué très bon à Konezice ^^^^ntschilsouï) sur la roule de Douboï à Pinsk.
, *-»e8 Russes doivent se trouver avec une force de l.oOO hommes i "*^ ^n mille de fanova, à Uuszk, sur le chemin de Kuselitzschena,
k ^^* est à deux milles de lanova ; ils ont élevé de même des retran-
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chenients au pont de KuseliUschena; une batterie de trois pièces' doit y avoir été exécuL»^e.
Le général Kameoskidoitse trouver à Lioubadiévo k sept milles de lanova.
J'ai fait porter atijounj tiui par un homme habile, ati muior de Seydlitss placé à Douboï, ua ordre qui lui prescrit de me rejoindre avec l*escadPon à ses ordres, s'il ne peut le faire autrement, par MolouL
Jusqu'à, présent le lieuienanl de Scbweînitz est t^garé, soncheml blessé a »Hé pris ce matin; après avoir assisté à In "> ' -ta l^afTaire sous le major de Lindenau il voulait se ren i r k
DouboT avec Tordre donné au major de Seydlilz. Il serait bien sible qu'il eût été fait prisonnier ou ({u'il n'ait pu continuer M route vers Douboï.
Enfin je mentionne que je pousse sur la route de LToubachévo dr nombreuses patrouilles au8>i loin que possible avec les mesures de précautions convenables et habituelles. »
Lan^^QHO à Gableuz
iitiowSSjulUt^t (A St
<» Pendant îa marche, le major de Lindenau me fil le rapj' qu*i! avait trouvé lanova occupé par l'ennemi, et qu'après avoii tenté de se maintenir devant le village» il avait été forcé et repouss^^' * par Tennemî jusqu'i'i KMslcibrode. Je me rendis jusque-là avec^^" Favanl-i^arde ; après avoir reconnu le terrain en avant et irouv Klenki un petit poste ennemi qui se relira h noire approcbr, ^ résolus de faire une reconnaissance avec cinq escadrons etdeox-: balleries à cbeval contre les avant *[»08tes* ennemis, je laiî<iï<ai TtiU*' tre partie de ravîinl-ij;arde ptjur me servir de reph à Klî*kibrode.
Après quelques escarmouches de tirai lleurB, Fcnnemt se retira derrière le village ; il s*y plaça asse2 avanlatreuseraenl, un ne pouvait voir sa force. Je lis alors avancer les deux canons de la batterie à cheval ; ils firent feu avec tant d'efilcacitc qu*au neuvième coup Tennemi évacua le village et disparut en fuite. Poursuivi par l'avant garde, il chercha à gagner lanova oh il ne s'arrêta éjçalement pas, mais il se retira promplement de l'autre ctMé du village sur la route de LYoubachévo poursuivi par un .'^^'•> ^' -. i- U"-sards.
J ai occupé lanova en ce mouienLje le tiendrai aprè?» i tirr i%c« dd
lourde en arrière de la ville et me mettrai en liaison avec la deuxième ^3 îvision par des postes établis en arrière.
La force des troupes ennemies qui se trouvaient dans la ville peut ^.tre évaluée à 300 hommes de cavalerie et 100 d'infanterie.
Aussitôt que j'aurai des renseignements certains sur la position c:3 ^ Tennemi, je ne manquerai pas de vous les faire passer. »
Zezschwitx à Laniurcnau
Kobrin, 25 juillet (A S)
<r Je reçois à Tinstant un rapport du lieutenant de Barenstein, m 'annonçant que le détachement du capitaine lleymann a eu une afTVii re malheureuse.
-A 1 heure de la nuit, les gardes furent attaquées et repliées sur le poste du capitaine; il fut alors attaqué par un régiment de Cosaques et de hillans, Tattaque fut deux fois heureusement repoussée. ^^- t troisième fois, la supériorité du nombre l'emporta naturellement, fi^ ' ^. troupe fut rejetée.
ï^ta capitaine lleymann et le lieutenant de Salza furent renversés ^^ fVxits prisonniers; en outre jusqu'à présent trente-neuf hommes ont ^té faits prisonniers. Le lieutenant Barenstein,avec le reste dta d ^lâchement fort de trente-sept chevaux, fut poursuivi l'espace ^ ^ eux milles, il s'est réuni à Boulkov au régiment du roi. Le f^'^^ral de Klengel a donné ordre au régiment du roi de se retirer J^* • -^^c crains qu'il ne soit possible aux Russes de s'avancer contre '^^^ ^^janouï par la rive droite du Moukhavets. J'ai poussé des pa- ^^^ ^"-* i lies vers cet endroit.
*^^ patrouille dirigée du poste d'officier de Ploski sur Divin a
'^ ^^ CDntré de l'autre côté de Khabowitschi un poste de Cosaques de
^'^ te hommes, il s'est retiré en combattant, les Cosaques ontpour-
^ '^^i cette patrouille forte d'un sous-officier et de trois hommes
^ ^^ ant une demi-lieue avec beaucoup de prudence. Je rapproche-
, ^ "V- ers le soir les postes de cavalerie puisque je crois à une attaque
,- *^ ^ la nuit. Je vous prie de me donner une instruction positive me
^*^«^t si ce poste doit être défendu énergiquement ou si je dois le
^ ^'tf-er au cas d'une attaque supérieure ; un renfort de quelque ca-
^^r'ie me devient toujours plus nécessaire. »
Stunzer à LaDgrenau
Bivouac de Boulkov, 85 juillet (A S)
• Vous devez être informé du malheur arrivé hier h Brest au ^^Pi laine Heymann; il était déjà entré hier matin en cet endroit.
L'officier autrichien qui tenait ce poste avec 60 chevaux en part après le lui avoir remis hier dans l'après-midi. ^
Le capitaine Heymann s'y trouvait lorsqu'il fut attaqué cette nui "^ par un ennemi supérieur sans être secouru par personne. Seuls< quelques hulans polonais, vraisemblablement delà garde nationale^ de Terespol, ont pris part à ce combat. Le capitaine Heymann lui- ^ même avec le lieutenant Salza et environ quarante hommes tombèrent aux mains de Tennemi.
D'après le dire de trois hulans russes faits prisonniers, qui sont du régiment de hulans de Katov, commandé par le général Knorring, leur régiment attaqua ce matin le capitaine Heymann avec un détachement de Baschkirs. Ils assurent que toute la division Lambert les suit de très près et qu'elle est déjà entrée à Brest. Cette division doit se composer d'un régiment de hulans, d'un de hussards, d'un régiment de Cosaques forts chacun de 1.000 chevaux, d'un régiment de dragons de 500 et de huit régiments d'infanterie chacun de 1.000 hommes. Us ne peuvent donner la force de l'infanterie. Le général Lambert serait venu de la Moldavie et se serait rendu ici par Nowogrod et Doubno.
Ils ne veulent rien savoir du général Tormasof, ni du général Kamenski.
Par suite de nos mauvais attelages, le colonel Bruley et moi ne pûmes arriver ici que ce malin à 8 heures ; le régiment du roi y avait pris position.
Si le général Lambert ne se dirige pas sur Varsovie, il est probable que nous nous engagerons encore aujourd'hui avec lui.
Le petit lleuve Moukhavets couvre notre front, mais on peut le passer à plusieurs endroits et nous devons particulièrement craindre pour noire flanc gauche. De forts détachements de cavalerie se trouvent en face de nous à Chéhrin, de temps en temps ils semblent se porter vers la droite. Il ne nous reste plus que quarante hulans sous le lieutenant Barcnstein, il est donc difficile de reconnaftre de plus près la position de Tennemi, nous cherchons seulement à nous couvrir par des patrouilles continuelles.
Je crois qu'il serait osé de garder cette position pour la nuit, à moins que le général de Klenirel ne nous envoie des renforts.
Le lieutenant X*** qui à 3 heures se trouvait assez près de Brest, est revenu.
A l'instant un rapport m'arrive disant (jue les avant-postes ennemis se retirent, je ferai moi-même une reconnaissance, mais no veux pas retarder l'envoi de ce rapport. »
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Kleiifçel à Langrenau
Kobrin, 25 juillet (A S)
t Suivant le désir du général Zechmeister j'avais porté en avant sur la route de Brest, le colonel de Gœphardt avec un transport ; à l'instant il m'envoie à 10 heures du matin le rapport ci-joint par un sous-officier ; vous pourrez y voir que les Russes se sont réunis à Brest ; ils ont livré dans la matinée un combat désavantageux pour le détachement du capitaine Heymann.
L'ennemi ne se compose (jue de cavalerie, il pousse ses avant postes à un quart de lieue devant le régiment du roi ; on doit donc s'attendre à ce que ce régiment soit encore repoussé aujourd'hui par la cavalerie ennemie.
Par suite, j'ai ordonné au colonel (Jœphardt de se replier jusqu'ici
dans la soirée avec le plus grand ordre militaire, d'y envoyer de
îuite les équipages du régiment avec une couverture militaire ;
<ie Kobrin, je dirigerai ensuite tous les équipages de la brigade à
<ieux milles en arrière sur la route de Komsk. Vu le petit nombre
^e cavalerie qu'il me restera après le départ de tous les détache-
^■nents et (commandos;, je vous prie instamment de m'envoyer un
-renfort.
Je ferai mettre les troupes sous les armes non seulement ii Tap- J^Poche de l'ennemi mais encore à la tombée de la nuit. Je garderai ^^ position que nous avons déjà de l'autre côté de la ville derrière ï^ IMoukhavets, j'y recueillerai le régiment du roi, ei dans aucun ^o.s je ne quitterai le poste avant d'avoir re(,:u d'autres instructions. P. S. — Je n'ai pas mis de retard à m'occuper des ordres relatifs ^ la constitution des magasins ; cette entreprise ne sera pas poussée ^Vec rapidité, puisque la campagne vers Brest n'offre plus de res- ®<^i.irces ».
Colonel <lo (««l'phardt i^ Klcni^çel
Bivouac ai' U.mlkov. 25 juillet (A S)
m' J*ai rhonneur de vous rendre compte qu'hier après 10 heures
^^ soir, je suis arrivé ici au bivouac avec le régiment du roi. Le
^^iTain qui s'oiïrit à nous (à la suite d'une nouvelle reçue d'après
*^^cjuelle les Russes se concentraient à Brest) me donna l'occasion de
X^ouvoir prendre une position as^ez avantageuse. J'ai l'honneur de
^"Ous envoyer le croquis ébauché que j'en ai fait pour vous permet-
^Pe d'en prendre plus ample connaissance. La marche de douze
heures faite hier ayant fatigué les soldats, je pensais toucher encore
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ici du pain et du fourrage ; je voulais ensuite partir à 5 heures i/2 pour Brest.
Ce malm h 3 heures i/2 quelques hulans de Clément m'apportèrent avis que le capitaine lïeymann était engagé avec les Russes. A 5 heures, le lieutenant do Barenstein arriva avec trente chevaux du m<}me régiment et joignit à sa troupe les postes placés ici forts d'un sous-officier et neuf hommes.
Le capitaine lïeymann, le lieutenant de Salza et trente-neuf sous-officiers et soldats sont prisonniers. D'après le rapport du lieutenant de Barenstein, il a été attaque par un régiment de dragons et un de hulans.
Au m(^me moment on me rend compte que les postes ennemis sont éloignés d'un quart de lieue des miens à gauche du fleuve, et que des troupes ennemies se laissent voir. Dans ces circonM,ances, je me décide h rester dans ma position qui est favorable et à y attendre des ordres ultérieurs.
Je vous prie de me remplacer bientôt la perte que j'ai faite en cavalerie.
Si je dois me replier, la retraite aura lieu sur la route de Kobrin. •
I^angrenau àKlenprel
Droghitschin, 26 juillet (A S)
t J'ai déjà chargé le lieutenant de No>titz de vous informer que le corps a marché aujourd'hui sur Droghitschin. Je tiens pourtant comme nécessaire de vous en informer encore de nouveau par le porteur de cet ordre. Ayez la bonté de lui communiquer aussi bien les renseignements que vous avez reçus sur l'ennemi que les mesures que vous avez adoptées.
Vous serez constamment attentif à vous informer, si l'ennemi, connue le général Reynier le ponsc, a peut-être évacué Brest de nouveau ; dans ce cas vous le ferez aussitiM occuper.
Nous marcherons demain jusqu'à Antopol et nous l'occuperons vraisemblablement. Ayez la bonté de faire connaître au commandant de place de Proujanouï l'emplacement du quartier général.
Si les circonstances le rendent nécessaire, la caisse de guerre et les autres convois qui sont à Proujanouï se retireront à Kartouzka Bérionza où se trouve notre parc d'artillerie.
Lnvoyez-moi des nouvelles aussi rapidement que vous le pourrez. »>
Lanjccnau à L.ec(Ni
Droghitschin, juillet (A S)
t Par ordre du général en chef Reynier, je vous avertis que le fcorps part d*ici demain malin à 3 heures 1/2 et qu'il se porte au elà d'Antopol ; la 2« division aura la tOte. » [Le général de Gahlenz marchera demain jusqu'à Droghitschin. »
Gablenz à Langronau
Bivouac de lanova, 8 heures du soir, '26 juillet (A S)
I f< Depuis le rapport que je vous ai fait hier, tout est tranquille cùtti de l'ennemi ; d'après les renseignements de mes patrouilles
; rraprès les espions que nous avons envoyés encore hier, l'ennemi
lest retiré de Ruzk sur Kuselitschena. Mon intention était d'occu-
er ÎUizk aussitôt que possible, mais Téloignement aussi bien que
b fr«x|uentes allées et venues des patrouilles ennemies dans cette
ûcaîitr ne m'ont permis d'accomplir ce plan que ce matin; dans ce
jt j'ai poussé un officier avec 25 chevaux à la pointe du jour vers
lzk avec ordre d'occuper ce point avec prudence et de chercher à
maintenir.
Aon Qanc droit étant menacé par les passages de la Pina et par
i chemins qui conduisent de là à Kobrin, ma principale attention
lit tournée sur Worozewitschi situé sur la route de lanova à
Cobrin, mais là aussi je me suis convaincuque tout était tranquille.
Fers Douboï» la situation ne paraît pas être aussi bonne; un espion
avoyé au major de Seydlitz avec un simple avis, et deux
etïtes patrouilles ne sont pas encore rentrés ; pour me mettre
[en possession de quelques renseignements sur ce point, j'ai expédié
'sur ce chemin à la pointe du jour un officier avec une patrouille,
II semble toujours se confirmer de plus en plus que le sous- Jieulifnant de Schweinitz est blessé et fait prisonnier.
Vous recevrez ci-joint le rapport et l'état des hommes et des chevaux perdus dans les affaires précédentes ; je pense que le général en chef et vous ne trouverez pas notre perte trop grande par rappuil à l'importance et à la chaleur avec laquelle ce combat a été conduit.
L'état moral des troupes de mon avant-garde est très bon.
P. S. La patrouille dirigée sur Douboï arrive à l'instant avec la nouvelle que le major de Seydlitz est à Pinsk ; Douboï n'est pas encore occupé par l'ennemi, mais ce dernier y a dirigé de fortes patrouilles. J'ai expédié Tordre à l'officier poussé en patrouille sur ce point, d'occuper Douboï et si possible de le garder, t
Gablenz à Langrcnau
Bivouac de lanova, 86 juillet (A S)
« Le capitaine de Krug revient d'une reconnaissance vers Zarudicia ; il me rend compte de ce qui suit.
Je marchai de lanova vers Zarudicia par Mohiina et Beredel ; je trouvai ces villages non occupés par l'ennemi, je fis également patrouiller le terrain marécageux et boisé situé des deux côtés ; il était également inoccupé. De Krytschin, je fis patrouiller la forêt vers Glinna ; dans celle-ci, aucun ennemi ne se laissait également voir, je continuai alors ma marche jusqu'à Ilniewice; à un quart de lieue en avant de ce village, une troupe de cavalerie se montra sur mon flanc, droit vers Konotopo ; elle attira à elle quelques postes extérieurs, avança contre moi et me fit attaquer par des tirailleurs ; je lui en opposai un nombre proportionnel et marchai avec les cent chevaux que j'avais avec moi ; j'envoyai pendant cela un officier de hulans et douze hommes vers Ilniewice.
Au début, la cavalerie se composait de hussards, elle reçut de forts renforts de dragons ; à la lisière de la forêt qui se trouve près de Kuselitzschena une colonne de cavalerie se montra, elle s'y déploya, elle pouvait se composer d'environ un régiment de dragons. Du côté de l'ennemi, le combat de tirailleurs fut alors poussé très vivement, ils s'avancèrent à un trot rapide en criant; — la vivacité de leur feu me força h envoyer un renfort aux miens et à me porter un peu en avant avec ma troupe. Cependant^, la patrouille de retour d'ilniewice parut tout à coup au trot ; cela sembla faire hésiter l'ennemi, il pouvait croire ce villag(^ occupé par nous ; il cessa alors d'avancer, continua encore quelque temps le combat de tirailleurs mais moins vivement. Le régiment de cavalerie russe se retira alors à droite entre Konotopo et Kuselitzschena où il disparut dans le bois ; les tirailleurs ennemis se portèrent également à droite, je fis alors un mouvement à gauche; tous les tirailleurs de l'ennemi se retirèrent peu h peu ; toutes les autres troupes de l'ennemi s'étant repliées, je marchai également sur lanova en couvrant mon flanc droit par des tirailleurs.
Le sous-officier dirigé avec une patrouille vers Ilniewice avec mission de m'apportcr de sûrs renseignements sur les ponts que Ton y avait construits, avait trouvé en avant du village une vedette de cavalerie ; après avoir fait feu, elle se retira dans le village ; une p.'itrouille la suivit, elle trouva le village abandonné par l'ennemi ; il n'était pas situé comme on l'avait dit, tout contre le fleuve, mais séparé de lui par un bois. Le sous-officier prétend l'avoir trouvé
occupé par un piquet où étaient quelques fantassins. Les feux qu'il avait aperçusdistinctement et la crainte dVire coupe de moi le déterminèrent à se retirer et h se joindre à moi.
Le peu de renseignements obtenus des habitants de ces localités laissent supposer qu'on travaille encore aujourd'hui à un pont, parce que Ton avait pris dans les villages voisins les paysans nécessaires pour cela. Dans ces circonstances où je devais être particulièrement inquiet pour mon flanc droit et ma ligne de retraite, je ne pouvais en aucune manière obtenir des renseignements certains sur la construction du pont, surtout avec l'ignorance des paysans rentrés dans leur village.
Je continuerai à protéger mon flanc droit en envoyant des patrouilles. »
Gablenz à Langrenau
Bivouac de lanova, 26 juillet (A S)
9 J'ai l'honneur de vous annoncer que l'officier qui a occupé Ruzk m'annonce qu'une forte reconnaissance de l'ennemi vient d'être faite de Kuselitzschena vers Ruzk et h droite contre Konotopo, elle était couverte par une troupe portant des uniformes dilférents, ce qui ferait supposer qu'elle était exécutée par un général.
D'après des avis sûrs, plusieurs troupes sont détachées de Kuselitzschena au-delà de la Pina, je n'ai pu pour ce motif diriger de reconnaissances au-delà de Ruzk.
L'offlcier détaché à Douboï me rend compte que d'après le dire du commissaire qui s'y trouve, le major de Seydlitz n'est plus actuellement à Pinsk, mais qu'il doit être allé à Novoï-Dvor ; l'officier expédié avec un ordre au major de Seydlitz est chargé de le trouver, il lui parviendra sans aucun doute ; de plus, il annonce <iue d'après tous les renseignements, trois généraux avec trois régiments et sûrement trois canons sont à Kuselitschena.
Le général Millesimo commande cette avant-garde.
Les habitants de lanova expriment généralement la crainte que je sois attaqué cette nuit par l'ennemi, ce dont je suis menacé. Je TOUS envoie ci joint les deux listes de morts, blessés et égarés de ^'affaire de lanova sous le major de Lindenau. »
Klengrel à Lanflrenau
Kobrin ;i il heures du malin, Î6 juillet (A S)
(c Après avoir reçu votre communication du :2o, de Bezdej, je
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ne manque pas de vous faire coonaHre ce qui suit, afin que puissiez en faire le rappurl au géotVal RejTiier,
Hier malin 55, j'annonçai mon amvik> ici et l'envoi du n^îjMirjeulj Kœnig à Brest, je l'accoinp»jjuai des nouvelles recueil j«ur la forcoj et ta position de rennemi* Lorsque le lieutenant et adjudant de la^l bï^i^^ade de liratise arriva ici, il élHt informe de la malheureuse i ailaire du détachement de hulaoë arrivée k Brest au capitaine liey« raann, mais 11 ne nVen avait rien dit ; je reçus hier vers midi lel rapport du colonel de (iœphardl avec la relation du résultat de l'afTaire de Brest, il se trouvait, vu la proximité de l'ennemi, danaj une position très avantageuse au village de Oouikov éloigné de quatre milles. Je vous l'envoyai ausstlôl par le lieutenant de Gœ» nil^el je lui communiquai en nifhne lenip» les uie&ureft que je pren* drais après ce malheureux événement, dont je voulais mejustiûerj contre le méconlentemenl du géntTal en chef.
Hier environ h Q heures du soir, les avant-postes ennemis sb\ montrèrent subiternenl sur la route de Divin; le commandant de 1 magrand'garde de hulans sur cette route, le lieutenant de Lud-1 wiger s'engagea très vivement avec lennemi qui était fort de 60] hulans et hussards, il avait un soutien de deux escadrons derrière] lequel se montraient de forts nuages de poussière. Malgré la supé-j riorité de rennemi^le lieu tenant Lud wiger soutint son poste j usqu*à ce qu'il frtt ra[)pelé ; un hulan renversé fut fait prisonnier, pari contre, de notre côté, on prit quelques chevaux.
A la première nouvelle de cet engagement, je rassemblai aussitôll promptement le régiment îVîesemeuchel sous les armes et j'occupai avec lui les postes importants du pont et de la roule de Divin.
Le comb.it d'avant-postes dura environ quatre beuresjes carabi*] nés des hulans y usèrent plusieurs fois leurs munilii.uis qui furent { remplacées par les réserves. J appris t\ cette ocrasion que le régiment d'artillerie n*était pas pourvu comme d'habituda d'un | approvisionnement de cartouches d*infiinterie ; je vou^i prie très I ejLpressément de m*expédier, si possible» un caisson de munitions de cavalerie et d'infanterie.
Ce matin les troupes restèrent s<»us les arme*?, jiisiqfï à la relève des gardes, Tennemi s*élait rt^iré pendant la nuit ; alin d'être pnH j dans tous les cas, j'envoyai encore hier à 7 heures du soir tous les ( équipages sur la route de Komsk avec l'indication d'attendre de | nouveaux ordres à Lulilschki.
A la suite de mon ordre, le régiment Kœnig se retira de sa po^i-j lion vers 10 heures du soir, après que les avant-postes de Cosaques» derrière lesquels s'étaient montrés des hus&ards et de rinfanterict, i
se furent repliés. Il entra alors ici ce matin vers 8 heures du matin avec le détachement de hulans du lieutenant Barenstein revenu de TafTaire de Brest.
Toutes les mesures de précaution sont prises contre une attaque que nous attendons aujourd'hui. Le régiment de hulans ne se compose que de 280 chevaux ; par suite, je me vois oblif;é, pour ne rien risquer, de rapprocher tous les postes de cavalerie, la cavalerie ennemie étant en tous cas très supérieure. D'après les renseignements reçus, il y aurait à Brest 5.000 hommes, et à une lieue et demie d'ici, à Ploski, se trouve une forte grand' garde ennemie ; Divin, Soumarouï, Mokranouï doivent être très fortement occupés 3)ar les troupes ennemies.
Le colonel de Zezschwitz vous donnera des détails supplémentaires sur l'affaire d'hier, je n'en fais mention qu'en général, vu le 3)eu de temps que j'ai.
Dans ma position actuelle, j'ai complètement changé la réparti- "tion de plusieurs postes. Je vous envoie un brouillon où les changeinents sont indiqués.
Vu ma faiblesse en cavalerie, je ne puis entretenir la communication avec Proujanouï et du côté opposé, vers Brest, que par des patrouilles. >
Langrcnau à Gablenz
Antopol, 27 juillet (A S)
«Par ordre du général en chef Reynier, le premier bataillon du 4" régiment léger relèvera le deuxième du 2e ; afin de mieux entretenir la communication avec vous, il restera pour aujourd'hui Ici à Droghitschin. Vous ferez marcher avec vous le bataillon relevé jusqu'à ce que vous receviez un ordre le concernant Je vous invite en outre à faire observer exactement les routes de lanova, Biélin et Bériouza, parce qu'elles contribuent à assurer notre position et que le parc d'artillerie a été laissé dans ce dernier endroit.
A mon arrivée dans nos nouveaux quartiers, je pourrai seulement vous dire où vous marcherez demain.
Le quartier général ira vraisemblablement à Ghorodels. Envoyezmoi un officier sur ce point par Antopol.
Nous avons fait hier patrouiller d'ici vers Biélin et nous n'y avons pas trouvé d'ennemis. »
Langrenaii à Klengrel
Ghorodets, 27 juillet (A S)
« Nous sommes arrivés ici au moment où Ton entendait vos der-
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niers coups de canon, nous avons pu juger par la canonnade et la mousqueterie que vous étiez vivement engagé; nous avons supposé à cause de cela et du feu que Ton apercevait dans la ville que vous étiez en retraite. Après une marche de quatre mille!?, il était impossible d'en faire trois autres pour vous apporter un secours qui, dans tous les cas, serait venu trop tard. Le général lleynier a aussitôt expédié une reconnaissance ; à deux milles de Kobrin, elle rencontra Tennemi et dut se replier. Nous nous retirerons cette nuit vers Kartouzka Bériouza, jusqu'à Wilosch, et si nous ne recevons pas de vous de bonnes nouvelles, nous marcherons vraisemblablement sur Kartouzka Bériouza. J'espère que vous y avez dirigé les transports que vous avez avec vous h Kobrin. surtout la caisse de guerre ; de toute manière, le général Keynicr y attend votre brigade.
Le général vous invite à ne négliger aucune occasion de lui donner de doubles nouvelles de votre emplacement et de votre sort. Le général Heynier a choisi le point de AVilosch principalemont afin de pouvoir, suivant les nouvelles qu'il recevra de vous, marcher siir Kobrin h votre secours, si vous y tenez encore sans en être empêché par le canal, ou vers Proujanouï, ou enfin comme cela est plus vraisemblable vers Kartouzka IV'riouza. »
Lau^euaii sV Galiloiix
rilion.,(i,.ts, •>? juillet (A S)
« Par ordre du général lleynier, vous partirez demain à 2 heures de Droghitschin alin de marcher par Komsk jusqu'à .laber; vous y prendrez position afin de couvrir notre parc qui est à Kartouzka Bériouza. Aussitôt après la réception de celte dépêche, vous nous enverrez un régiment de cavalerie, vraisemblablement le régiment Polenz f\ Wilosch : ce point se trouve sur la route de Ghorodets à Kartouzka Bériouza ; vous lui adjoindrez le capitaine Watzdorf afin de le conduire; envoyez, 'y vous pi'ie, tous vos bagages vers Kartouzka Hériouza (illisible).
Le pont de .laber doit être l)i(în occupé, la route de lanova et les deux flancs surveillés avec la plus giande prudence.
Le corps marchera cette nuit jusqu'à Wiloseh; il s'y réunira au régiment de cavalerie.
Vous apprendrez à .laber s'il se portera demain en avant sur Kobrin, à droite vers Proujanouï ou en arrière vers Kartouzka Bériouza.
Le général Reynier vous recommande la plus grande prudence
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€3t de lui expédier beaucoup de renseignements sur votre conduite ot sur celle de Tennemi.
Gablenz à Lanprenau
Droghitschin, 27 juillet (A S)
f Je vous rends compte que j'ai occupé aujourd'hui la position qui sm'avait été ordonnée à Droghitschin. Un officier avec 40 chevaux s^ été détaché par moi vers Lipniki, afin de surveiller la route de Jlanova, celles de Worozewitschi et de Biélin.
Hier soir le major de Seydlitz est arrivé de Pinsk avec son esca- ^z3ron rejoignant ma colonne; il m'a apporté Télat des magasins qui ^se trouvent dans cette ville. J'ai l'honneur de vous l'adresser ^zsi-joint.
Aûn de couvrir mon flanc gauche pendant ma marche et de pou- ^^oir vous fournir quelques renseignements au cas où des troupes ^^eraient allées au delà de la Pina et se dirigeraient contre mon if^anc, j'envoyai le major Czettrilz avec cinquante chevaux sur un «zshemin de côté par Worozewitschi vers Droghitschin. Il me fait ^e rapport suivant : d'après plusieurs témoignages qui concordaient, le pont qu'ils ont commencé à construire à côté de Kuse- M itzschena est fait, ainsi qu'en face de Neszice. A Illineck, il y a des ^Zlosaques dont il n'a pu apprécier la force; il se trouve à Owsitschi, ^Simulni, Glinna, des piquets ennemis, il y a également à plusieurs ^sndroits des gués sur la Pina. Hier, une patrouille de douze dra- .^gons a été poussée à Worozewitschi.
A cause des marais, l'on ne peut guère passer la Pina de Woro- ^^ewitschi à Droghitschin, et encore moins avec de l'artillerie.
Du reste, il est certain que des troupes sont détachées du côté de A a Pina, ce que vous verrez par le rapport verbal du capitaine de ^^atzdorf. »
Gablenz k Lan^enau
Jubor, 28 juillet (A S)
f Je vous informe que j'ai pris possession avec l'avant-garde à 'Jaber. Toutes les patrouilles envoyées ainsi que celles dirigées cette lauit sur lanova s'accordent h dire que nulle part l'on n'a vu d'ennemis. D'après les nouvelles d'aujourd'hui, il a dû y avoir hier matin dans les environs de Pinsk et de Hmechmiew un petit combat entre l'insurrection polonaise et les Russes.
D'après les mesures ordonnées, je me suis couvert de tous côtés dans la position de Jaber ; j'ai envoyé un officier avec un petit déta^
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cliiiiueiit \('i< iîL'Zdej afin de ijiritjer sur Kjiitonziva lu ni ce trouve.
Je voudrais bien volontiers chercher à me procurer beaucoup fU renseignements gyr IVnnemi ; seulement oo ne peut presque p*iEet fêcevojr.parce que la situation actuelle des choses a ausisii produit ici un changement: elle a rendu» à ce qu'il semble, les Fr»lûnai» sani courage pour de telles entrepriscâ. Toutefois, vous pouvex eo (Mrlj convaincu* je vous rendrai compte sans relurd de îa moindre cho« importante, concernant l'ennemi ou son existence, qui viendrait! à se produire. Du reste, je crois devoir épargner les cour^i>*i înnrii.^^^ à notre cavalerie peu nombreuse.
Je n*ai pu apprendre encore avec cerlitude si Pjnsk al ianovc sont de nouveau occupés par Tennemi- D'après les rnnsf'iLrru'nipnM obtenus, ces localités paraissent être inoccupées.
Vous auriez reçu pîusliM ce rapport si j'avais su exactement oùJ le quartier gént^ral sérail établi aujourd'hui. Je me vois par c€ motif oblige de vous chercher dans un couvent ou autre lieu tran^ quille ; je vous invite pour ce motif a me donner bieotùt d€ ordres. »
IMetxiicti à LaitKPiiau
Lul«{thiki\ ^djiiiUtif
(( Aujourd'hui à 9 heures, le détachement des hussards el trois 1 compagnies du bataillon léger sont entrée t\ Lulschiki JaquatrM>me| a été placée îi quelques lieues du pont sans avoir ri^Mi vu de ren-i nemi.
Le capitaine Probslhayn a fait patrouiller le couvent de Hucho-| witzchi el les villages de Ostrometâch, Kustowiisi^hi>îutilMi^i/v il n'a rien pu découvrir sur l'ennemi.
Ce capitaine continue sa reconnaissance sur Kulnm ; jo piace i pour ce inoUi" une compasînie couTOH^ rf^pli au convent de Uurhû* ^ witzchi.
D'api'èb le due d'un juif et d'un paysan, qui tous deux abaoïjonnèrent Kobrin hier après le combat, it y avait destroupessaxunnesuu , nord de Kobrin ; ces gens veulent, après leur départ^ a avoir pas entendu tirer plus longtemps.
Je vous prévien-i en nuire que les ponts sont ici très mauvais] et quelques endroits du chemin ont besoin d'amélioration L^ dili*] chementdu capitaine {•robstharn «^tant tn^ faible, je o'al reUau Id] aucun hussard comme cavalier d ordonnance^ »
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Langrenau k Eychclbernr^ grouverncur de Slonim
Solets, 29juiIlet(AS)
<i Je VOUS prescris par cet ordre de garder à Bialistok, jusqu'à nou- ^vel ordre, tous les convois qui suivent le corps et surtout le deuxième <^ODvoi d'argent. Si ce dernier avait déjà dépassé la ville, vous lui c^ommuniqueriez de suite par courrier Tordre d'y retourner; il y «•estera avec les autres transports aussi longtemps que vous le -ft^iendrez pour bon et sûr. Dans le cas contraire, vous évacuerez de ^uite tous les convois sur Tikotschin, ou un autre endroit approprié aux circonstances ; vous me l'indiquerez rapidement par un jK*apport. Le quartier général est à Selets; il viendra vraisembla- Jblement demain à Roujana.
Les courriers ne doivent plus se diriger sur ProujanouT, mais "^enir par Volkovisk et Slonim à Uoujana ; à Volkovisk et à Slonim, m ]s s'informeront exactement et avec prudence de la position du <:=orps ; dans le moment actuel, elle peut changer souvent.
Tous les courriers et renseignements destinés au corps saxon ^lioivent être dirigés à Tavenir de Volkovisk non plus sur Prou- -J anouï, mais, par Slonim, sur Uoujana. »
Lang'enau à Gablenz
Selct»,29 juillet(AS)
« Par ordre du général en chef Reynier, demain 30, vous vous
"^>fiettrez en marche à 2 heures du matin avec votre avant-garde et
^^*iarcherez sur Selels, par la route que le corps a prise. Vous y trou-
"^^erez en position le régiment Polenz, il est de nouveau remis sous
"^os ordres, mais ne quittera sa position qu'après votre arrivée.
Le capitaine Krug a reçu ordre de faire à la pointe du jour une ^^i^econnaissance sur Proujanouï ; le général en chef Reynier en attend ^e suite le résultat. Vous vous mettrez avec le gros de l'avant-garde cierrière le dernier pont sur le chemin de Selets à Proujanouï, près c3e Tendroit où les équipages ont été aujourd'hui.
Vous pousserez vos avant-postes jusque vers Selets ; dans tous les Cias, vous pouvez occuper les hauteurs peu en avant du cimetière cie Selets avec deux canons ; toutefois, cela dépend de vous. Le <::orps part demain à 3 heures l/:2; il se porte sur la route de Roujana; vraisemblablement, il prendra position dans les environs de ^oronilovtsouï. Alin de couvrir le chemin de Kosov, vous maintiendrez occupé le pont de Karlouzka Uériouza par un détachexneot de cavalerie, vous lui indiquerez la route la plus directe pour ae rendre à Roujana; vous pouvez laisser dans le but de le couvrir
un détachement d'infanterie légère à la moitié du chemin, mais il ne faut pas trop les exposer tous deux.
Veuillez pousser de petites reconnaissances sur Komsk et Proujanouï ; elles observeront la plus grande prudence, mais ne laisseront aucun moyen inemployé afin de nous procurer des nouvelles de Tennemi. »
Lang^enau à Lecoq
Selels, 29jaiUet (AS)
« Par ordre du général en chef Reynier, le corps se mettra en marche demain 30, à 3 heures 1/4; il prendra position sur la route de Roujana à VoronilovtsouY, ou entre cet endroit et Selets.
La f® division formera- la tête, du reste Tordre de marche est le môme, sauf pour les équipages, vous les ferez partir en avant; pour ce motif, ils se mettront en route à 2 heures. Je vous prie d*en donner avis au capitaine de Kockeritz. Les équipages du général et les voitures de médicaments resteront pourtant dans la colonne.
Le général de Gablenz avec les hussards quittera demain à 1 heure i/2, Kartouzka Bériouza ; il se rendra ici, il y reprendra le régiment de Polenz ; ce dernier l'attendra dans ce but dans la position d'aujourd'hui.
L'avant-garde sera placée devant le dernier pont dans les environs de l'endroit où les bagages se sont arrêtés aujourd'hui. »
Gablenz sV Lanurenau
Kartouzka-IJeriûuza, 29 juillet (A S)
f Je vous envoie un débandé de la brigade de Klengel qui vient d'arriver; il assure expressément veniraujourd'hui de Proujanouï; cet endroit ne doit pas encore être occupé par l'ennemi. Il prétend qu'en voulant aller à Kobrin, il a rencontré des patrouilles russes, à trois lieues au delà de Proujanouï, dans la direction de Kobrin. »
Langrenau au commandant de Slonim
Roujana. 30 joillft (AS)
(( Ayez soin que demain 31, le train de pontons et tous les parcs marchent sur Zelva, après-demain 1" août sur Volkovisk. L'intendant vous donnera des instructions relcitivement au maintien du lazaret àSlonim, actuellement il n'est organisé que pour les légers malades, vous les suivrez ; jusqu'à nouvel ordre, vous resterez à Slonim, vous y maintiendrez l'ordre nécessaire. Le quartier
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g^énéral demeure demain ici. Envoyez-moi ici un homme sûr par qui je puisse vous faire connaître son emplacement pour le i«^ »
Langrenao à Gablenz
Roujana, 30 juillet (A S)
c J'espère toujours que ce malheur assez invraisemblable vous est a.rrivé grossi par le dragon blessé ; j'attends d'heure en heure de meilleures nouvelles à ce sujet.
Demain 31, vous vous retirerez avec le gros de l'avant -garde jusc^u'à fluatno, situé sur la route de Selets à lloujana à Tendroit où la #V)rét cesse.
Prenez position où bon vous semblera ; surtout faites détruire cMe toute façon les principaux ponts entre Selets et votre position de M ^ manière la plus complète.
L*escadron qui se trouve à Kartouzka-Beriouza se repliera jusc^ \i*à Diadouî. En cas d'attaque, il marchera vers le major Sey- ^:9 litz ; ce dernier restera demain à Kosov. s'il était attaqué, il se »* étirerait sur Roujana.
Le corps a demain repos à Roujana. o
Galilenz à Langrcnau
Selets, 30 juillet (A S)
c Au momentoùjevous envoyai le hussard, un dragon du régiment ^^ € Polenz blessé dans la reconnaissance du capitaine de Krug vient ^i ""arriver. Il rapporte ce qui suit :
Les vedettes de l'ennemi étaient placées une demi-lieue en avant ^« la ville de Proujanouï; ii l'approche des hussards du capitaine *C!rug, beaucoup d'agitation se produisit, deux escadrons s'étaient ^^lors avancés vivement et les avaient attaqués de front, tandis ^xi'une troisième fraction les attaquait de flanc ; ils avaient été faits t^ Tisonniers par la supériorité du nombre. En outre, beaucoup d'en- *^«mis s'étaient fait voir dans le lointain ; il y avait surtout de la ^ôvalerie.
Le régiment de Polenz perd par là :
Un capitaine, de Krug.
Un lieutenant, de Millisen, et 50 hommes.
J'espère que j'obtiendrai des renseignements certains par le soutien que j'ai poussé en avant afin de mMnformer exactement, et que i^ pourrai vous communiquer quelque chose de plus précis.
Je crois devoir faire encore remarquer que ce sont des partis et ï^cn une colonne en marche. »
Gablenz à Langrenau
Selets, 30 jaillet (A S)
« Le capitaine d'Odenleben vous aura déjà fait savoir que je me suis porté avec ma colonne au bivouac qui m'a été indiqué. Je vous en aurais déjà rendu compte plus tôt si je n'avais voulu attendre le retour du capitaine Krug; jusqu'à présent il n'a pas encore eu Heu. J'ai envoyé au-devant de lui un détachement afin d'avoir de ses nouvelles et, en même temps, pour le soutenir en cas d'engagement.
Le lieutenant de Renkul, placé à Kartouzka-Bériouza, me rend compte à l'instant que ses vedettes ont vu une patrouille de Cosaques de dix hommes sur la route de Proujanouï. à environ un bon mille de Bériouza ; à ce poste, il ne s'est rien produit qui soit digne d'être mentionné.
L'ennemi a dû patrouiller hier jusqu'à Komsk ; cette nouvelle a été îournie à nos patrouilles par des gens de la campagne ; on ne peut en garantir la certitude.
C'est une très grande difficulté de se procurer dans ce pays des renseignements par des espions, parce que la plus grande partie de ceux que l'on pourrait y employer n'ont pas de capacité pour cela, ils ne savent pas se procurer la confiance qui leur est si nécessaire. Ce n'est donc pas faute d'efforts si je ne puis vous communiquer que très rarement des renseignements obtenus par ce moyen.
La route de Kartonzka-Bériouza à Roujana par DiadouY, d'après les renseignements obtenus, passe par les bois jusqu'à Diadouï, de là par Borowiki, l'auberge Alba, Kapli et un petit village situé là où la route de Kosov se réunit avec celle de Kartouzka- Bériouza à Roujana. »
Lansrenao à Funek
Roujnna, 31 juillet (A S)
• Par ordre du général en chef Reynier, donnez ordre à votre division de se mettre en état de marcher, parce que, vraisemblablement dans peu d'heures, vous devrez vous mettre en mouvement. »
Laogrcoaii à Bose
Roujana, 31 juillet (A S)
« Le parc d'artillerie, le train de pontons, le parc des vivres se rendront sous vos ordres à Zelva. Cet endroit se trouve sur la route de Slonim à Volkovisk.
Vous veillerez, ainsi que le lieutenant-colonel Haussman, à l'ordre
€t au prompt départ de ces équipages ; les autres équipages vous suivront vraisemblablement dans peu d^heures. •
Langrcnaa à Eychelbergr
RoQJana, 31 juillet (A S)
c II est très possible que quelques partis s'approchent de Blalistok avant la réunion projetée des deux corps d*armée saxon et autrichien, qui sont destinés à s'opposera la marche des troupes russes. Tous serez donc particulièrement attenlif,etcela sous votre responsabilité personnelle, à diriger à l'approche d'un danger, d'abord la caisse de guerre, ensuite tous les transports qui sontà Bialistok, sur Tilna ou surTikotschin, ou vers l'endroit où le général gouverneur ^ous l'indiquera. En ce qui concerne la défense de Bialistok, vous ^tes sous les ordres du général. Actuellement, retenez à Bialistok "tous les convois qui y arrivent jusqu'à ce que vous ayez reçu avis <le notre secours. »
Lani^enau à Gabicnz
Ronjana, 31 juillet (A S)
« Tous les équipages du corps partiront d'ici cette nuit à il heu- :»es, ils se rendront à Slonim ; le corps les suivra à 2 heures du ^matin. Vous partirez avec l'avant-garde h vos ordres à 4 heures.
Le corps suivra la route directe de Roujana à Slonim ; afin de couvrir son flanc droit, vous prendrez la route de côté qui se dirige % Slonim par Déviatkovilschi.
Je vous laisse libre d'envoyer quelques troupes occuper Déviatko- "vitschi avant votre départ si vous le voulez. •
Langrcnaa à Lecoq
Roujana, 31 juillet (A S)
i (Comme l'ordre précédent) La 2® division aura la tête...
Le général de Gablenz part d'ici à quatre heures avec l'avantgarde ; il marche également sur Slonim en passant par Déviâtiovitschi pour couvrir notre flanc droit; on le fera connaître de suite aux patrouilles de flanc.
L'artillerie de réserve marchera entre la 2= et la i^» division, les deux parcs de réserve suivront les batteries de réserve. »
Lecoq au Roi de Saxe
Roujana, 31 juillet (A S)
ff J'ai déjà rendu compte, dans mon dernier rapport, que le général Reynier avait reçu la difflcile mission de couvrir le Grand-Duché
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de Vni-sovie» d'entretenir la communication avec Taile droite Grande Armée et de menacer le liane droit des généraux rus» Tormasof et Kamenski. Dans ce but, il devait occuper Pinsk, lanovi Kobrîn et Brest au moyen de plusieurs petites colonnes inarchan presque à la même Imnleur. Le 2f5, la brigade liu généralde Klengi avait déjh pris position dans ces deux derniers endroits; le m^m jour, fanova avait déjà été occupé par le général de Gablenz, < Pinsk deux jours plus tôl par un escadron du régiment prince Cl ment clïevau-K\^ers sôus le major de Seydiitz. Le gros du corps s tmuvait le 25 à lîezdej.
Le gémral de (iablenz ayant voulu entrer k lanova avec se avant-garde, un peu en avant de cet endroit, fut vivement attaqu par des hussards et des dragons; cependant ayant rejeté l*enneni jusqu'à la ville* il la trouva occupée par dr- rrnfanlerie dont le Te obligea notre avant-garde à se retirer, toutefois sans être pou suivie par rennemi. Dans ce combat d'avant-postes, le capitaine â Lindonau et le lieutenant Keitzenslein, des hussards, ainsi qi douze fjommes du régiment de F*olenz Inissards furent blessés, deux hommes tués. Le lieutenant de Schwcinitz du régiment pria Clément chevau-légers. avec trois hommes» fut bles!;é et fait pr sonnîer. Les Russes ont du reste fait des pertes sensibles.
Quelques heures après, le général de Galilenz attaqua lanova nouveau ; au neuvième coup de canon, il amena Tennerai à se rct rer compîètemenL
Le 2(3 au matin, le corps prit sa direction sur lanova.
Le btit de cette marche était dëloigner l'ennemi, fort au plus 4.000 hommes avec sept canons, de la rive droite de la Pina par u vif feu d'artillerie ; il s'était placé derrière cette rivière a Kuzelin on voulait ensuite contmuer le mouvement et se porter vers 1 droite sur Kobrin. Pendant la marche, on retînt cette désay^réah nouvelle : le capitaine Ileymann, du régiment prince Clément chat vau-légers, placé non loin de Brest avec 80 chevaux, avait été hit que par deux régiments de cavalerie ; de sa personne, il avait é: blessé et fait prisunnier avec le lieutenant Salza de ce régiiuorU i 39 dragons. Seul, le lieutenant Barenstein s «lait retiré avec 10 chi vaux sur le régiment du Roi ; ce dernier était placé entre Brest i Kobrîn*
Le général major de KlengeL qui se trouvait à Kobrin avec I régiment de Niesemeuchel et 250 chevaux du régiment [>rince Ch ment, me rendit en mémo temps compte quil se .%eritatt faible dan sa position, Tennemi se monti'aot» diaprés tous les renseignemeo avec des forces considérables vers Divin et Ilresl ^ ' -'"'^ ^* '
avis, le général Reynier changea de suite la marche du corps. Il laissa le général de Gablenz à lanova ; dans la journée, il se rendit encore à Droghitschin. Nous fîmes une marche d'environ six milles. Le général major de Gablenz nous suivit le 27 et vint à Droghitschin. De nouveau, le corps parcourut cinq milles et s'arrêta à Ghorodets. A mi-chemin pour nous y rendre, nous jugeâmes, en entendant un vif feu d'artillerie et de mousqueterie, que le général de Klengel luttait à Kobrin.
La marche sur Ghorodets avait été poussée presque jusqu'au complet épuisement des troupes ; nous y avions pris position face à IKobrin, nous en étions encore éloignés de trois forts milles. Le feu d'artillerie et de mousqueterie, qui avait commencé vers 6 heures, finit à 2 heures. Un officier envoyé par le général Klengel, parti à *7 heures du matin, nous rendit compte qu'il était attaqué sur son flanc droit par de grandes forces venant de Brest et que, sMl ne Jpouvait y résister, il voulait se retirer sur nous. L'officier qui nous -apportait ce rapport nous prévint qu'il avait déjà trouvé la route «le Pinsk très menacée et qu'il avait vu de fortes colonnes russes ^arrivant aussi de ce côté.
La route fut de suite reconnue ; ù deux milles en avant de Gho- .^"odets, on la trouva fortement occupée par l'ennemi. Il nous fut impossible d'obtenir d'autres renseignements sur le général de ^fclengel, la communication était complètement rompue. Le corps se ^^•endit encore dans la nuit h Wilosk; il envoya de nouveau le 28 au *Tiatin des reconnaissances sur Kobrin. Le capitaine Probsthayn, ^es hussards, se vit attaqué par les Cosaques, déjà à une lieue de ^XCobrin ; il nous apporta cette triste nouvelle, fournie par des habi- "^ants fugitifs de Kobrin, que le général major de Klengel s'était ^attu de 5 heures i/2 à 2 heures de l'après-midi avec le régiment ^œnig, six compagnies de Nicsemeuchel, trois escadrons du régi- -^nnent prince (élément chevau-U'^gers et l'artillerie de régiment contre Xin ennemi huit fois plus fort, et qu'à la fin il avait été fait prison- "nier dans les rues de Kobrin. Cette malheureuse nouvelle s'est confirmée depuis de tous côtés par des soldats qui se sont sauvés.
Le colonel du génie français Hruley et le major Stunzner, de l'état-major, détaches auprès du .y:énéral major de Klengel, ont été f^aits prisonniers avec lui.
Les généraux russes Tormasof et Kamonski étaient présents à l'affaire; ils étaient forts d'au moins 20.000 hommes. Tous les renseignements, de même que l'ordre du jour adressé au cor[)S par le général Reynier, confirment que les troupes de Votre Majesté se sont battues bravement.
Le corps se rendit, le 29 h Selels, et le 30 k lioujana ; il s'y repo- 1 sera aujourd'hui s*il n'est pas trop pressé par Tennemi* Le général major de (îablenz s'est retiré avec Tavant-g-anJe ;\ une lieue en 1 avant de notre front.
Colle nuiL il nous est parvenu la désagréable nouvelle que le] capitaine Krug, du régiment de Puîenz drasfons, envoyé avec cio*J quante chevaux sur ProujanouL avait été attaqué par un réâ^imenl de Cosaques et de hussards, entouré et fall prisonnier ; un seul dm-J gon. qui a reçu trois blessures, s'est échripp/- ; il nous a ;ipfinrl»M cette nouvelle*
La cavalerie ennemie est au moins dix fois supérieure à la nùtre, j elle agit avec la plus grande précaution et ne s'engage qu*enl grandes masses. Dans ces circonstances, nous ne pouvons qim noui retirer vers Slonim où les Autrichiens ont Tordre de venir au-^ devant de nous.
Jusqu'?! présent. Ton n'a encore perdu aiirun transport; nousl devons employer toutes nos forces atin de faire le possible pour nous couvrir contre une telle supériorité numérique.
C'est en vain que le général Reynier a déj?i représenté plusleurfl fois à rtunpereiir nuire faiblesse relative surtout en cavrilerie,/ ainsi que la ligne étendue que nous avons à garder.
Cette faihlefise et la rapide retraite des Autrichiens, qui, au lieu de laisser, comme ils nous Tavaient promiSp les avant-post jusqu'au 2(ï. sont di^jà partis le 24. sont les causes générales d< noire malheur, aucune puissance ou prudence humaine ne pouvait Pempôcher-
Que Votre Majesté en soit persuadée, de notre o'iié on a fait tout ce qu*il était possible pour maintenir Thonneur de ses troupes et rendre service à Tensemble autant que notre faiblesse le permet tait. Certes, notre situation n>8t pas des plus agréables. Je pense cependant qu«.* le général Tormasof* qui agit avec la plus grandej prudence, ne se risquera pas trop loin, et qu'il nous Ini^serii \i temps de prendre les mesures nécessaires pour notre sftrelé.
Au milieu d'afTaires aussi accablantes, i) m'est impossible d< fournira Votre Majestë un rapport détaillé» ceci ne peut avoir lie qu*au cas où l'ennemi nous laisserait un peu de repos.
Le général Iteynier a envoyé un oHlcier avec un Irompettt aM général Torroasof, alln d oblenir des renseignements sur le sort d« général de Klengel et de sa brigade. ^
Ordre du Jour
Bonjana, 30 juillet (A S)
f Le général Reynierfait connaître h tous les membres des troupes saxonnes placées sous son commandement qu'il est complètement satisfait de leur conduite depuis le commencement de cette campagne jusqu'à ce moment. Il les remercie pour leurs efforts et la bonne volonté avec laquelle ils ont supporté les fatigues actuelles ; ils sont un sûr témoignage pour l'avenir.
Le major de Lindenau du régiment de bussards et le major de Seydlitz du régiment de hulans ont eu occasion de se distinguer particulièrement avec les troupes sous leurs ordres. Le général Reynier ordonne de faire connaître sa satisfaction aux troupes à ce sujet.
Le général-major de Klengel avait ordre de marcher avec le régiment Koenig, le régiment de Niesemeuchel et une partie du régiment de hulans vers Kobrin et Brest, tandis que l'ennemi, sans qu'on eût pu le soupçonner, réunissait toutes ses forces sur ce point. Le général de Klengel s'est battu sans interruption avec 2.300 hommes contre un ennemi huit fois supérieur pendant dix heures. Il aurait certainement effectué sa retraite avec le même ordre, si un pont brûlé n'avait interrompu ses communications avec le corps.
On fera connaître ceci à la troupe et on lui dira que ses camarades se sont conduits comme de braves saxons. Le général Reynier est persuadé que. les troupes saisiront avec joie toute occasion de se venger sur l'ennemi de la perte qu'elles ont éprouvée. »
Gablenz à Langrenau
Bivouac de Kappol (?), 31 juillet.
« La patrouille envoyée aujourd'hui sur la route de Kosov vient de rentrer; le soUvS-officier rend compte que de ce côté du village de Meiki, situé à trois milles d'ici, il a rencontré un poste de Cosaques d'environ quinze hommes ; il l'a attaqué et rejeté de l'autre côté du village. Un homme envoyé par lui en avant a remarqué, à un quart de mille de l'autre côté de ce village, une troupe de qua* rante à cinquante chevaux près de la forêt. Il lui sembla que c'étaient des équipages et non une colonne qui s*approchait. D'après ^e dire d'un juif, à qui le sous officier a parlé, il y aurait encore beaucoup de cavaliers ennemis dans les forêts, à droite de la route de Roujana à Kosov. »
Victor à Berthier
Berlin, 23 juin (Â G)
c N'ayant rien appris depuis mon dernier rapport qui puisse mériter l'attention de Votre Altesse Sérénissime je ne dois l'entretenir aujourd'hui que du mouvement de la réunion des troupes destinées à former la réserve de la Grande-Armée et à compléter le IX® corps.
Ainsi que j*ai eu l'honneur de le mander à Votre Altesse Sérénissime par une lettre du il de ce mois, la l""** division de réserve aux ordres du général Lagrange est en marche pour Magdebourg où elle arrivera par demi-brigades : la première y entrera le 24, la deuxième le 25, la troisième le 27 et la quatrième le 28. Cette dernière restera à Magdebourg jusqu'à Tarrivée dans cette place de la 17« demi-brigade de la 2*" division de réserve aux ordres du général Heudelet et viendra rejoindre les trois autres demi-brigades, lesquelles ne s'arrêteront qu'un jour à Magdebourg et continueront leur marche sur lierlin où je lâcherai de les caserner ou de les camper, ce qui serait beaucoup mieux. La 17*" demi-brigade doit arriver à Magdebourg le 1^»" juillet d'après ce que me mande M. le général Heudelet. Ainsi il est probable que toute la !'• division sera réunie à Berlin dans les premiers jours de juillet. J'en détacherai les compagnies du 29° léger, celles des 44*', 5i<^ et 55<^ pour les diriger sur Stettin où elles seront incorporées dans leurs régiments respectifs conformément aux ordres de Votre Altesse du 16. Cette disposition exécutée j'enverrai à Votre Altesse Sérénissime la situation exacte de la i^^ division.
Selon le dernier rapport de M le général Heudelet la 2* diTÎR***
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de réserve doit avoir maintenant tous ses bataillons. Voici Tétai qu'il m'en donne en m*en promettant un plus détaillé.
Présents sous les armes
Désignation
OOiciers
Troupes
Total
Empla(!einent
6« i/2 brigade.
Rostock.
Hambourg.
l.DOi
Brème.
Munster.
Magdebourg.
Total....
Ces troupes ont très peu d'instruction, on s'occupe assidûment à leur en donner.
La 17® compagnie du 7^ régiment d'artillerie à pied a joint la
:2« division le 14 de ce mois avec une batterie composée de huit
louches à feu approvisionnées et conduites par un détachement du
-43^ bataillon bis du train, forte de 52 sous-officiers et soldats, de
*0 chevaux de trait et 8 de selle.
Le général de brigade Husson a aussi joint cette division pour ^3ommander les 9® et i7« demi-brigades.
J'ai écrit à Son Excellence le Ministre de la guerre pour l'inviter ^e la part de l'Empereur, d'après la recommandation que m'en fait "^otre Altesse par sa lettre du KJ, de presser la formation et l'envoi ^ans la 32® division militaire de huit escadrons de dragons qui doivent servir à la réserve. J'ai également écrit k Son Excellence ^'après la même recommandation de diriger promptement sur Aeriin les lOS 11^ et J!2« demi-brigades faisant partie de la 3« division de réserve. La 13« demi-brigade partira le 3 juillet de Strasbourg pour se rendre à Erfurt conformément aux ordres de l'Empereur. Dès que cette 3^ division sera arrivée, je m'empresserai ^e prévenir Votre Altesse Sérénissime et lui en adresserai la situat^ion détaillée.
Je ne connais pas encore la composition et le mouvement de la -4^ division de réserve ; il n'y a ici de cette division que les deux l)ataillons de Belle-Ile et de Walcheren. Celui-ci tient garnison dans la citadelle de Spandau en attendant le 6<^ bataillon du 93<^ régiment fort de 915 hommes qui est parti de Strasbourg le l^i" juin. 11 arrivera à Spandau le 3 juillet. Ce même jour, le bataillon de Walcheren se mettra en marche pour aller à Stettin où il tiendra
ai
garnison selon la volonté de rEmpereiir. Le bataillon de DcH^Ik qui est h Berlin ira également à Stcitin pour le même objel dés que
la t^te de la division Lagrange firrivera, en sorte que la dîvUjoa Parthounaux ëcra entii*remeDt disponible h Sietltn vef< (e fi dtjuillet.
l/ordre de Faire partir d'PJrfurt le réginieni prov^^M^r■- ur r*u i* pour se rendre a Stettin et être immédiatement incorporé dans la 1:2'^ division» ainsi que le prescrit Votre Al Icsge, a été expédié 4 Tadjudant commandant Barin, les deux conipaj^-nies du IT»" lég<»r appartenant à ce régiment et qui doivent alliT i\ Manlzig n*cevranl Tordre de s y rendre de Stellm. J'aurai riionneur d*en préveotr Voire Altesse Sérénissime,
!Ua lettre du iO de ce mois l'instruit du mouvement et de la composition actuelle de la division polonnise aux ordres de M. le général Girard. Cette division forte de loti oHiçiers, i.lXJa souiofUciers et soldats et 15G chevaux de tmii est en marche pour Berlin par Krfurt, liille arrivera è Berlin par régi mont, les l«^ li et î 1 jiîillel et sera de suite dirigée sur Stettin conformément aux ordres de Votre Altesse. Des ofûciers et sous-ofûciers dn celte division sont A F^osen pour recevoir les recrues qui lui sont destinées. Ainsi, à cette époque, la division Ffirlhounanx. les 1" cl 2* de réserve et la division polonaise seront disponibles et prèles à se porter oh leurs services seraient nécessaires. La garnison de la IViméranie sera complétée le 1^-' du mois prochain a sept halail' Ions, une compagnie d*artillerie à pied et celle de Hesse y compris le bataillon qui doit garder les Hes de VVollin et d*lIsedom, 11 ne lui manque plus maintenant que le V* régiment we^tphalien que je meLtrni en marche pour Stralsund te ^3 de ce mois. La garaison de Stettin sera composée des deux bataillons de Belle-Ile et de WjiU cheren plus de& soldats du dépùl du 1''^ corps. Celle de Custrîn est formée depuis deux jours d'un bataillon de Wurtïbourg. < de Spandau n'a encore que deux balaillons : les fi^ des ID" et .-régiments» mais j'espère que le» troi» autres : les 15* des W*», 37" el se** régiments arriverunl bientôt. J>n attends des nouvelles à cUaque instant. La garnison de Berlui sej'a de iîhux hàfaïUtin^i A** Wurlî&bourg.
Je ne terminerai pas cette lettre sans instruire Voir*: Vil Sérénissime de la situation actuelle de Spandau^ quoique j«* \u aie rendu compte par mon rapport du 15 au 18 de ce mois. Celle place et la citadelle sont armées depuis plusieurs jour!* elles pièces de canon qui s*y trouvaient au nomhre d»? 80 selûD rétal suivant. On s'attend plus que les caaons de it ci quel-
tiu^s approvisionnements en poudre et en projectiles qui doivent ^^''o expédiés de Magdebourg pour compléter cet armement.
Etat de l'armement de la place de Spandau.
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L'approvisionnement en subsistances etc., de Spandau, de la citadelle ne se fait pas aussi promptement que je le voudrais, on s'en occupe cependant. Je presse les administrateurs, qui en sont chargés, de raccélérer. J*espère quMl sera très avancé vers le premierjuillet. Qaant à Tétat de ces places, sous le rapport des fortiûcations, il est ce que les circonstances ont permis qu*il fût, des travaux qui
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avaient élé commences et suspendus par les Prussiens ne sont point achevés par la raison que l*on n'avait pas d'argeot pour employer des travailleurs et que c*est en vain ou à peu près louti^ lement que Ton a voulu y employer la garnison. Ces sortes d^^ travaux sans salaire, se font toujours mal et lentement, H faut:* ^ de toute nécessité quelques fonds pour mettre les places dau^^^-^^
rétat où Sa Majesté désire qu'elles soient. Elles peuvent néan
moins être défendues, telles qu'elles sont aujourd'hui, mai^iBB^d une résistance de quelque durée serait probablement incertaipe , .^i J*eusse désiré que Sa Majesté permit d*y faire entrer une douzain^^s^^ de pièces de 16, les calibres de leur artillerie sont généralement trop faibles. Monsieur le général Chasseloup m*a prévenu qu*L avait mis à la disposition de l*oftiL'ïer du génie envoyé h Spandac tes fonds nécessaires à la dépense qu'exigent les réparatioDS d cette place. Cet officier n'a encore rien reçu, et un temps précieu se passe sans que l'on puisse s*occuper de cet objet aussi impo tant que pressant »,
Victor à Itertliier
BerlÎD, £»juio 1812 (A G)
tt J'ai l'honneur d'adresser à Votre Altesse Sérénjssîmele rappo^ du gouverneur de Herljn du 26 ou 29 de ce mois; elle y remaitjue entre autres mouvements de troupes celui du i*^ régiment d'infai terie Wesiplialien qui est parti ce matin de Berlin pour se rend dans la Foméranie suédoise sous les ordres de M. le génér Morand. Ce régiment fort de 1.700 hommes est sans contredit i des plus beaux de l'armée p.our sa bonne tenue, la taille et la ton nure deses soldats. Il est jeune et a besoin d*instruction. J'ai reconct mandé que Ton s*en occupât sérieusement. L'arrivée prochaine e/tf ce régiment en Foméranie complétera la division Morand à sept bataillons* liiiit bouches h feu de campagne servis par des canonniers régimentaires et une compagnie d'artillerie h pied servant les batteries de la côte et du fort de Presnitz, environ 4.000 hommes J'en enverrai incessamment Tétat détaillé à Votre Altesse. Les ouvrages de défense de la Pomeranie sont achevés, armés et munis ; oû s*occupe de ceux des Iles d'Usedom et de Wollin. J'ai lieu de croire qu'ils seront bientôt terminés et en bon état.
La garnison du Meckko3 bourg où commande M. le général divisionnaire Lagrange est maintenant composée de deux bataillons de la 6^' demi-brigade forte de 24 officiers, i .077 hommes ; le 3<* bataillon fort de 0 ofUciers et 515 hommes n y sera rendu que le
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i3 juillet; le 4** bataillon n'y arrivera que vers le 20 du mc^rae mois.
Le A^ bataillon des gardes de liesse qui attendait cette demibrigade a dû partir le 28 conformément aux ordres que j*ai donnés au général Lagrange pour se rendre à Marienbourg et de là rejoindre le premier bataillon au quartier général impérial. J'attends le rapport du général Lagrange sur ce mouvement.
La garnison de Magdebourg sera composée dans les premiers jours de juillet, outre ses canonniers, de la 17« brigade en totalité. Deux bataillons y arriveront le i«% les deux autres le ô. Ces quatre bataillons présentent une force de 65 officiers, 2.288 sous-ofûciers et soldats. J'adresserai à Votre Altesse Sérénissime un état détaillé de cette garnison dès qu'elle sera formée.
La garnison d*Erfurt sera composée dans la première quinzaine de juillet de la i3<^ demi-brigade appartenant à la 3<) division de réserve, du 4« bataillon du 3*^ régiment d'infanterie légère, des 4« bataillons des S^ et 105" de ligne, de deux bataillons du 29<) de L igné et de la 2^ compagnie du 8*^ régiment d'artillerie à pied.
Les bataillons des 3<^ et 105*^ régiments sont à Erfurt depuis un ■nois ainsi que la 2« compagnie du 8" régiment d'artillerie, les bataillons du 29« ayant dû partir de Strasbourg le 20 juin arriveront vraisemblablement à Erfurt aujourd'hui. La 13«* demi-brigade devant partir de Strasbourg le 2 juillet pour la môme destination y arrivera le 12. Je ne connais pas la marche du 4^-* bataillon du 3® régiment.
Le 2« bataillon du régiment de la Méditerranée arrivant le l®"" juillet à Glogau, selon Tavis que Votre Altesse Sérénissime m'a idressé le 19 juin, le régiment saxon de Low qui tient garnison lans cette place en partira le 2 pour sq, rendre à Kœnigsberg conbrméroent aux ordres de l'Empereur. J'ai écrit à ce sujet à M. le amènerai Seras en le prévenant que le 1^"" bataillon du régiment de la iléditerranée arrive le 7 à Glogau. La garnison de cette place sera îonc du régiment de la Méditerranée, plus ses canonniers.
J'ai eu l'honneur d'instruire Votre Altesse Sérénissime par ma ettre du 23 qu'un bataillon de Wurtzbourg était à Custrin pour y i*aire le service. Un bataillon est insuffisant dans cette place, je pense qu'il convient d'y en faire entrer un autre.
Le bataillon de Helle-lle part aujourd'hui de Berlin pour Stettin, celui de Walcheren l'y suivra le 3 juillet et y arrivera le 8. Par ce cnoyen, la division Parthounaux sera disponible en totalité, attendu que ces deux bataillons suffiront pour le service de cette place.
J'attends le régiment de Paris et la compagnie de la T*' division
im
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de réserva qui doivent iHie im MqpMrés dans l;i !â'* i» ^ nnupe en marehtiet ne Larderonlpus ii arriver ti Berlin d'où jo les dirigerai sur Stellin pour les anial;^nnier dans les rcgimenU à quteJlêsafi[>ûrtiennent selon les ordres de Votre Altesse» La W division de réserve sera réunie à Berlin en tutalîté l&
10 juillet. La l*"" demi- brigade y entre aujourd'hui, Ia Si* y arrivera» le 2, la 3" le t et la 4* qui ne dnil quitter àVfagdebourg que leTi^ époque de rarrivde de la 17»' demi-brigade dans cette place, sera fm. Berlin \o U),
La 2" division de réserve est formée et tHablie ainsi que j'ai e« rhonnear de le mander à Votre Altesse Sérénissîine parmn lettre dis 23. J'en attende une situation détaillée. M, le «eu/- rai Hcudelet<jui Irn^ commande doit avoir ouvert sa correspondance avec M, le gênéi*! commandant le corps danois qui est dans le Holstein, d*aprèd rifi-vitation que je fui ai adressée II ce sujeL Je n'ai pag de nouvelles des 3*^ et i^ divisions de réservc- La 28*-' division, aux ordres de M. le général Uirard est en pleine uiarche pour Berlin où elle arrivera par régiment les !**% r» et-
11 juillet. Je renverrai à Steltin selon les ordres de Votre Alteisse» Sérénissime,
M. Tadjudanl commandant llippert, gouverneur & Posen, m«^ mande qu'il e^tiste dans les dépôts établis dans celte ville environ»: r6(Xl bomtiies appartenant aux 4*», 7* et 11* régimrnls polonais. ^^ conviendrait-il pas que ces soldats reçussent I ordre de rejoindre leurs rc'giments à Stettin dès quils seront habillés, équipés et armés? Je prie Votre Altesse Sérénissime de m*adretser les instructions h ce sujet -
J*attends toujours un chef et des oftlelers d'état-major et une administration pour le iX* corps* »
Victor il Bcrlliler
BerUn, ^ juiUi»! fA O)
« îl est de mon devoir de prévenir Votre Altesse Sérénissime que
les divisions de réserve n'ont pas de caissons à cartouche d'infanterie, de manière que éi elles devaient se baLtie elles n'auraieni pa? un coup de fusil à tirer, elles nont pas non plus de cuissond d'an bulance et de transport pour les vivre?. MM* les généraux com mandant les divis^ions les demandent avec instance et ifs donnent les phis fortes raisons pour les obtenir. Je n'ai pas bes<»in de l lépélrr h Voire Altesse sérémssime pour rengager h leur fatit^ fournir les moyens mps lesqueb ou ne peut pag mctUeUefe -I
en campagne, sans s'exposer h des inconvénients graves et dangereux. Je la prie donc d'instruire Sa Majesté de cet état de choses afin qu'elle ordonne que les divisions de réserve soient incessamment pourvues de tout ce qui leur est nécessaire pour faire la guerre.
M. le général Heudelet s'occupe de l'instruction de ses bataillons, mais il éprouve de grandes difficultés à ce sujet de la part de Tariillerie. 11 lui faut de la poudre pour exercer les jeunes gens et on ne veut pas lui en délivrer. Les demandes qu'il a faites pour en obtenir restent sans réponse et l'instruction de ses soldats si pressante et si nécessaire est très retardée. Je suis ici dans le môme cas pour la i'« division de réserve et la i2«, et bientôt pour la 3« de réserve et la 28^. 11 est indispensable de faire exercer à feu toutes ces troupes que Ton ne pourra présenter à l'ennemi sans danger, qu'autant qu'elles auront acquis l'assurance que donnent ces exercices. Cette opinion est fondée sur Texpérience et je suis persuadé que l'Empereur et Votre Altesse la partagent. D'où viennent donc ces refus de délivrer les poudres réclamées pour un objet si important? Je ne puis trop prier Votre Altesse de les faire cesser. »
Victor à Berthier
Berlin, 2 juillet (A G)
« J'ai l'honneur de soumettre à votre Altesse Sérénissime les rapports du gouverneur de Berlin du 29 juin au 2 de ce mois.
Jusqu'à ce moment la tranquillité du pays entre la Vistule et le Bhin n'a point été troublée et rien ne m'est annoncé qui y soit contraire. Les rapports que je reçois des difîcrents points de la côte, m'instruisent qu'un assez grand nombre de bâtiments anglais se montre de temps à autre notamment dans les eaux de Rugen et de Bostock, mais qu'ils n'ont pas encore paru disposés à nous insulter. Le service se fait avec exactitude, et, si les ennemis entreprennent 8ur nous, j'en serai promptement instruit, et je ferai aussitôt les dispositions nécessaires pour marcher à eux et les attaquer. Les forces de l'armée de réserve augmentent journellement. La l'indivision se réunit à Berlin comme j'ai eu l'honneur de le mander à Votre Altesse par mes dernières dépêches. Quatre demi-bataillons y sont arrivés, la 3» y entrera aujourd'hui et la 4® le 9 ou le 10.
J'ai fait tout ce que j'ai pu pour obtenir du gouverneur prussien les moyens de nourrir cette division par des distributions régulières^ mais mes instances n'ont rien produit et j'ai dû prier
M. le comte de St-Marsan de les appuyer de son intervention quMl m'a promise et dont j'attends le résultat.
La 2® division est organisée et établie selon l'état adressé à Votre Altesse le 23 juin, son instruction fait l'objet particulier du soin de ses chefs.
La 3® division est attendue à Magdebourg à Texception de la 3® demi-brigade qui doit tenir garnison à Erfurt. Dès que je connaîtrai exactement sa marche j'aurai l'honneur d'en instruire Votre Altesse.
Quant à la 4e division, je n'en ai aucune nouvelle:
Le régiment de Paris arrive demain à Berlin ; il continuera sa route le 5 pour se rendre à Stettin et être incorporé dans la i2' division selon les ordres de Votre Altesse.
Les compagnies de la V^ division de réserve qui ont la même destination arrivant également demain, suivront le régiment de Paris en sorte que sous cinq ou six jours la 12* division aura reçu les recrues qui lui étaient destinées, moins le 4^ bataillon du 126® régiment lequel ne peut tarder à arriver. Je n'ai aucune nouvelle du 125" régiment. 11 est probable qu'il s'est mis en route le 16 juin, époque où il a dû être remplacé à Groningue par le 6® régiment de la confédération du Rhin.
La28e division sera incessamment réunie à Stettin, le 4'' régiment polonais est arrivé hier à Berlin avec M. le général Girard. Le 7® régiment arrive le 6, le 9® et l'artillerie des trois régiments y seront rendus le 11, je les enverrai après un jour de repos à Stettin.
Si les recrues levées et réunies à Posen pour cette division étaient armées et équipées, elles pourraient la joindre et on s'occuperait aussitôt de leur instruction. J'ai écrit à ce sujet au commandant de Posen pour lui recommander de presser l'organisation de ces recrues. Je prie Votre Altesse Sérénissime de me faire connaître les instructions de l'Empereur à leur égard.
La division Morand est dans ce moment formée de tout ce qui lui appartient. 11 ne lui manquait que le 4*' régiment westphalien qui l'aura joint le 0.
Les garnisons de Spandau, de Magdebourg, d'Erfurt, de Glogau, de Custrin et de Stettin ne sont pas encore tout à fait formées. II n'y a à Spandau que les G'* bataillons des 19'- et 93*^ régiments et je n'ai pas de nouvelles des G" bataillons dos37s 46^ et 56*^ régiments qui, d'après les ordres de l'Empereur, ont dû être dirigés sur cette place.
La 17<? demi-brigade ne sera réunie à Magdebourg que le 5 de ce mois, deux de ses bataillons y sont déjà rendus.
Od attend à Erfurt deux bataillons du 29» régiment de ligne, le 4« bataillon du 8* et la i3® demi-brigade. Je n'ai pas une connaissance certaine du jour où ils arriveront dans cette place, mais selon les avis que j'en ai reçus, les bataillons du 29" régiment qui ont dû partir de Strasbourg le 20 juin et la i3e demi-brigade le 2 juillet pour cette destination ne peuvent pas en être éloignés. Je ne sais rien de la marcbe du bataillon du 8» régiment.
Le 2* bataillon du régiment de la Méditerranée doit être entré hier à Glogau et le régiment saxon de Low doit en être parti pour Kœnigsberg. J'attends le rapport de M. le général Seras à ce sujet.
Custrin n'a qu'un bataillon de Wurlzbourg. Cette place en exigerait au moins deux, ainsi que j'ai eu l'honneur de l'observera Votre Altesse Sérénissime.
Stettin aura incessamment les deux bataillons de Belle-Ile et de Walcheren.
J'ai prié M. le général Lariboisière de faire mettre h ma disposition les poudres avariées qui peuvent être dans les magasins des places que je viens de désigner, pour servir aux exercices à feu du grand nombre de recrues qui composent les corps de réserve. Il ne me répond pas, et le temps d'instruire ces jeunes gens et d'en faire des soldats ne peut par cette raison être assez bien employé. 11 n'y a que des exercices à feu qui puissent leur donner l'aptitude et l'assurance nécessaires. Ce motif intéresse assez le service de l'Empereur pour que je prie très instamment Votre Altesse Sérénissime d'ordonner que les poudres que je demande soient mises à ma disposition le plus promptement possible.
J'ai l'honneur de rappeler à Votre Altesse Sérénissime la prière que je lui ai adressée le 2i juin de prescrire h M. le général Lariboisière d'envoyer au 12r)'' régiment les armes dont il a besoin.
Il me tarde, Monseigneur, d'adresser à Votre Altesse Sérénissime une situation exacte et détaillée de toutes les troupes qui se réunissent dans mon commandement. Mais je ne pourrai satisfaire mon impatience qu'au moment où leur mouvement et leur organisation seront achevés.
Je ne terminerai pas celle lettre sans observer h Votre Altesse Sérénissime que la 1'"'^ division de réserve n'est pas organisée de manière h rendre les services que l'on pourrait se promettre de sa force numérique. Les bataillons sont composés de dr-lachements de divers régiments et leurs ofllciers ne sont pas ce qu'il y a de mieux dans l'armée. 11 me semble que la dissolution de cette division et l'incorpùration des détachements qui la composent dans leurs régiments ou dans ceux de l'armée qui sont les plus faibles serait une opération avantageuse. »
Mi
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VitTlcir à lïorihler
Berlin, I Joillet (A G)
« Les dépenses pour les réparations el l'enlretien âf^s fortifications de places de ("usirin cl du SLetlin êUnl a U charge de Sa M;ijesU? î'Rmpereur et Roi selon Farticle li de la convenlion arrêtée entre la France et la Prusse le 2i février dernier, le gouvernement prussien refuse d*y pourvoir, et ruPTicier de génie dont le rapport est ci-joint récï/inrye avec instance les fonds don! il a besoin pour nuetlre la place de Cuslrin en état de défense.
M. le général Liebert gouverneur de cette place Die mande, en me faisant connaître ce refus et la rcSclamation précitée, que lindeinnité de table accordée à MM, les officiers de la garnison de Stettin et à lui'UiAnie en vertu de la convention de 1H08 n*étant plue payée par la Trusse d'après le rnéme article 14 de la convenlion du 24 février, il se trouve dans la nécessité d*invoquer la bienveillance de TEmpereur et de prier Sa Majesté d'ordonner que cette indeoi* nilé soit maintenue.
En transmeLlant ces observations et ces demandes h Votre AltP6*e, je la prie de les faire connaître à Sa Majesté, les places de l'Oder sont aujourdlini d'une importance qui exif^e que Ton s'occupe sérieusement de leur état, et je pense que l'Empereur accord »*ra le« fonds nécessaires pour couvrir les frais de réparations et d'enire* tien qu*etles peuvent occasionner. J^espére aussi que 8a Majesté daignera accueillir les réclamations de M. le général Liebert* m
Victor à Itorlhlcp
BerUn,5jani«l(A0>
« J'ai Ihonneur d'adresser a Votre Altessp ^érénissime le ra^poii du gouvernement de Berlin du 2 ai» 5 courant.
Les escadrons du 4" régiment de chevau-légers partis d^ Mayence et de Hanovre pour se rendre a Berlin y sont arrivés, leur frjrce est de 5()0 cht?vaux. Je les retiens conformément h la lettre que Votre Altesse Sérénissime m'a fait l'hunneur de m'adresser de Dresde le i20 mai, et ils n^ partiront de Berlin qiie sur lo non» vel ordre que Votre Altesse nie donnera*
Le mouvement de la 1^* division de réserve et de la 28^^ diviïÈÎofi d'infanterie s'exécute, ainsi que j*ai eu l'honneur de 1^ MMiri.î..f a Votre Altesse Sérénissime par ma lettre du 2 de ce mol^
f,a 2<* division aura reçu ses recrues* sortant de la I" iiiuttMù •!«
pégiraenl 8*est mis en marche de Groningue le 58 juin pour
I rejoindre cette division d'après Ta vis verbul que m'en a donné
1« général Devaux arrivé à Berlin depuis trois jours, venant de
PA ^ -1* division milîfaire où il était employé. Ce régiment ne pourra
fctf^ rendu à Steltin qu'au comniencemenl d'aoïU,
L«^ 3<^ division de réserve est en marche de Vehl sur Berlin, où la
1 €>*^ «ieinî-brigade arrivera vers le \i\ de t^e mois ; la i±\ le 28 et la
II*" Itj :iO. Le ijénérHl de brigade Cavaipnac dirige le mouvement de
^ trois corps. La 13" demi-brigade doit être en marche pour
tjri-trt. J'en attends des nouvelles.
D*ai rien appris concernant la 4* division. Les Anglais ont
ro n tré quelques IVégales et d«s bâtiments de transport devanl l'Ile
l^iigen et ils paraissent vouloir se venger sur la Ootille impériale
p1.5mticu)née sur ce point des pertes qu'elle leur a fîiil éprouver, il y a
lMialqQ<r_t5 jours* M. le général Morand nie mande qu'il a pris des
*^^5^ure8 pour déjouer leur«î projets et que» s'ils font quelques
len tj^tives, il espère les en faire repentir. J'attends son rapport à ce
^V I^ft tranquillité continue à Hugen dans tout le pays entre la Vistule i *t 1^ iiijîjj Qn attend avec beaucoup d'impatience les nouvelles des ^K Pï'^rniers événements militaires. »
VIetar à Bertlilcr
BertUi, S juUlflt |A G)
^ J'ai rhonneur d'adresser à Votre Altesse Sérénissime le rapport **^ gouverneur de Berlin du 5 au 8 de ce mois.
ï^é^ormais, et selon Tavis de Voire Altesse Sérénissime en date du j* juin, les troupes qui rejoignent rarmée^ suivront la route de •^^^nigsherg par Marienbourg.
Selon les dispositions contenues dans sa lettre du 29, chacun
* e« 4«?^ 7* qi 9* régiments polonais fournira le cadre de six compa-
S^*^îes et les enverra à Posen pour recevoir les recrues et former
i^iirs troisièmes bataillons, des ordres ont été donnés a ce sujet à
le général Girard. 11 conviendrait pour favoriser l'instruction
'^ ces bataillons, ainsi que j'ai eu déjà rhonneur de le mander à
^^tre Altesse, qu'ils joignissent leurs régiments dès qu'ils seront
'^rm<*5, je désire qu'elle m^adresse ses ordres h cet égard.
T'rois demi-brigades de la l^*' division de réserve sont à Berlin, lu 4* demi-brigade a dû partir de Magdebourg dès que la 17^ de la î'^livibion y sera arrivée pour rejoindre les autres* Je donnerai k situation de cette division dès qu elle sera réunie.
Sa composition m'a suggéré les observations que j'ai dû faire ; Votre Altesse par ma lettre du 2 de ce mois. Je ne puis que la prie aujourd'hui de les prendre en considération, et d'obtenir de S; Majesté que cette division soit dissoute et que les détachements qu la composent aillent compléter leurs régiments à Dantzig qu seraient plus faibles, car il ne me paraît pas qu'elle puisse rendn de véritables services dans son état actuel.
La tête de la 3*" division arrivera le 16, et selon les avis que j'a reçus de sa marche, elle sera réunie à Berlin vers la fm de ce mois
La présence de ces deux divisions à Berlin aurait des inconvé nients en ce que cette ville ayant fait de grandes dépenses jusqu'au jourd'hui pour les troupes impériales, elle se trouverait très gêné et peut-ôtre dans l'impossibilité d'alimenter un nombre aussi con sidérable de soldats (il ne serait pas moins de 20.000 hommes). 1 est donc à désirer que je reçoive bientôt Tordre de disposer ce troupes d'une autre manière, et que la V^ division de réserve marche vers l'armée pour y être dissoute, ainsi que je le propose, oi qu'il me soit permis de la cantonner dans le Mecklembourg. J'indi que cette province parce que celles de la Prusse sont épuisées, e qu'elle esta proximité des routes que la 1'^ division devra prendrt soit pour aller à l'armée, soit pour se porter sur les côtes de la mei Baltique et du Nord . Je prie Votre Altesse de m'adresser des ordrei h ce sujet.
Les deux bataillons du grand duché de Berg qui viennent d< Dusseldorf sont partis ce matin de Berlin pour rejoindre leur bri gade à Dantzig. ils sont beaux et parfaitement tenus et armés, leui force est de 39 officiers et 1.315 sous-ofliciers et soldats. L'itiné raire qu'ils suivent est marqué dans le rapport d'aujourd'hui.
Le régiment de Paris et les détachements de lal'« division d< réserve destinés h augmenter la 12*^ division sont en marche poui Stettin où ils arriveront le 11, en sorte que cette division sen incessamment complétée et en bon état, il ne lui manquera plus qu< le 125*' régiment qui, ainsi que je l'ai mandé à Votre Altesse, arri vera à Stettin vers les derniers jours de ce mois.
Je ne pourrai donner une situation exacte des troupes qui s( réunissent dans mon commandement que quand elles y seront rendues en totalité. »
Victor à lier I hier
I)(>rlin« lOjuiUet (A G)
« Mes derniers rapports ont instruit Votre Altesse Sérénissime de l'apparition et de lu station de ({uelques vais^^eaux suédois devani
rtle de RugeD, ainsi que de Tenlèveraent et de la restitution de quelques habitants de cette tie dont Tamiral suédois voulait tirer des notions. J'ai l'honneur de lui adresser aujourd'hui le dernier rapport que j'ai reçu de M. le général Morand à ce sujet et de Tinformer que cet officier général, se voyant menacé d'une attaqae par les Suédois, a cru devoir faire conduire à Stettin tous les militaires de cette nation qui étaient à Stralsund. J'ai approuvé cette mesure commandée par la prudence et je me propose, si je ne reçois pas d'ordres contraires, de faire conduire ces prisonniers à Mayence, car il me paraît que Ton ne peut plus douter des intentions du gouvernement suédois au sujet de l'Empereur, et qu'elles lui sont contraires.
M. le général Morand est aujourd'hui pourvu de tout ce qui lui est nécessaire pour se défendre. Il a trois beaux régiments qui lui donnent environ 5.000 soldats, ses ouvrages de défense sont en bon état, munis et armés, et il dispose d'une batterie de campagne de six bouches à feu. Du reste s'il était sérieusement attaqué par des forces plus considérables, je serais bientôt à son secours avec les i2« et 28c divisions et môme avec les troupes de la réserve, s'il était nécessaire ».
Victor à Berthler
Berlin, 11 jaillet (A G)
« Les ordres que Votre Altesse Sérénissieme m'a fait l'honneur de ni'adresser de Vilna le 4 de ce mois et que j'ai reçus ce matin, Seront ponctuellement exécutés.
La division Lagrange se met en marche par demi-brigade demain i2 pour se rendre à Kœnigsberg (voir de l'autre part la lettre à Af . le général Lagrange).
La 12® division partira de Stettin par brigade h l'exception du ^^ 26* régiment qui attend ses armes les 14 et 15 courant pour se ï*endre à Marienbourg ,'pour la composition el l'itinéraire de chaque t>rigade, voir la lettre à M. le général Parthounaux).
Le 126® rejoindra la division dès qu'il aura reçu ses armes. Le ^* bataillon de ce régiment, qui est en route, recevra l'ordre de le Bu ivre.
Le 125* arrivant le 27 juillet à Stettin en partira le 29 pour se ï'cndre également à Marienbourg où il arrivera vers le 15 août.
La 28® division se rendant aussi à Marienbourg marchera sur deux colonnes (Voyez pour la marche et la composition de chaque colonne la lettre de M. le général Girard).
Doa
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J'ai fidress^ h la 7* demi-brigacie Tordre de se rendre d*Erfurt i Berlin^ an général Michaud celui de faire filer aussi sur Uerlin tout ce qtii passera par Magdebûurg, appartenant aux 2* et 3* divisioûs du XI" corps
A mesure que les troupes de la 3^ division de ce corps arriveront îi Berlin, je les enverrai à Slettin où celte division,qui était la V de la reserve, doit se r»5unir conformément am ordres de l'Empereur.
Les cinq sixjf''nies batînllons destinés pour Spandau y resieroni. excepté un cependant qu'il faudra envoyer à (aistrin où il n'y a qu*un bataillon de VVurzbourg qui y sernil trop fatigué, De ces cinq bataillons» il n*y en a encore que deuît ^des 19" t*i 93<?) à Spundau ; je n'ai pas de nouvelles des trois autres.
La garnison de Stettin sera fonuée des deux ¥ bataillons de Belle-Ile et de Walcheren en attendant les autres troupes du la 3*^ division du Xlo corps qui dc^sin*nt se réunir dans cette place.
La garnison de Glogau sera formée de deux bataillons du régiment de la Médilerrauëe. Le régiment de L(S\\' saxon est parti de cette pbîce le 2 «touranl pour se rendre a Kienigslierg od il arrivera le 5H; celle de Ma^debour^ (h* hi 17'- demi-brigaii-> •! du -i<*poi du régiment westphalien ;
Celle d'Erfurt, des 1" bataillons du 3' léger» 8" et 105'' de ligne cl de deux bala» lions du 2i)".
Enfin celle de la Poméranie, du 4** régiment de la confédération du llbin^ du régiment d*tnfanterie légère deHesse et du 4* régîmeol westphalien*
Toutes ce» garnisons ont les canonniers qui leur ont été destinés.
Lorsque M. le marécbal duc de Castiglione arrivera à Berlin, je lui remettrai les instructions que j*ai reçues concernant le commandement auquel il me succède, ainsi que la situation de remplacement des troupes qui seront alors dans ce commandement. Je me rendrai immédiatement après li MiirienbQurg oiï je crois arriver It \^' août. «
VlrU»r à Mil lijiud
t)( rUn, It Itiittot Ik 01
9 L'uilention de l'Empereur est que tout ce qui apparlienl aux et 4" divisions de réserve file sur Berlin pour recevoir de nouveau^, ordres. Donne» les vôtres; en conséquence à mesure que les troupes ou délachemenls de celte division passeront par Magdeliourg et informez-moi de leurs mouvements sur Berlin, x
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Victor à TAdJadanl flrénéral commanclaot la place d'Errort
Berlin, 11 jaillet (A G)
€ La 13® demi-brigade appartenant à la 3* division de réserve doit être à Erfurt ou sur le point d'y arriver. L'intention de l'Empereur est qu'elle en parte après un ou deux jours de repos pour se rendre à Berlin. Donnez-lui des ordres en conséquence et envoyezmoi son itinéraire, que je vous prie de tracer, ayant l'attention de ne point la faire passer par Postdam, comme cela est arrivé pour le régiment de Paris, attendu qu'aucune troupe française ne doit entrer dans cette ville où réside le roi de Prusse.»
Victor À Duruttc et Heudelel
Berlin, 13 juiUet (A G)
« D'après l'avis que je reçois de Son Altesse Sérénissime j'ai l'hooneur de vous prévenir que toutes les divisions de la Grande Armée étant classées par ordre numérique, les quatre divisions de réserve du XI® corps prendront les n®* 30, 31, 32 et 33. En conséquence, Monsieur le Général, la 2« division de réserve que vous commandez prend la dénomination de 30^ division de la grande armée, la 3®division de réserve, celle de 31'* ; la 4« division de réserve celle de Sâ^' division et la division napolitaine celle de 33® division.»
Victor à Berthier
Berlin, 15 juillet (A G)
«J'ai l'honneur d'adresser à Votre Altesse Sérénissime le rapport du gouverneur de Berlin du 12 au 15 de ce mois.
La 12« et la 28« division du IX® corps, ai-nsi que la 1^** de réserve Sont en pleine marche, ainsi que j'ai eu l'honneur d'en instruire Votre Altesse Sérénissime par ma lettre du H, pour se rendre la première h Marienbourg, l'autre à Kœnigsberg selon l'itinéraire <^ontenu dans cette lettre. Je les rejoindrai lorsque M. le maréchal duc de Castiglione sera arrivé à Berlin.
Les armes du 126® régiment attendues avec beaucoup d'impatience Sont en route de Berlin pour Stettin où elles arriveront le 18, et Seront aussitôt remises à ce régiment qui partira le 19 pour suivre Ba division à Marienbourg.
Le 125® régiment arrivant le 27 h Stettin ne pourra être à Marienbourg que le 14 août. Cest à cette époque seulement que la iî* division d'infanterie aura tout son monde ; elle sera alors forte
de près de 42.000 hommes ; les détachements destinés à la recruter Tont jointe et ont été incorporés conformément aux instructions de Votre Altesse Sérénissime.
Les 3^^ bataillons de la 28^ division s'organisent à Posen où leurs cadres ont été envoyés. Le commanciAnt Rippert et l'inspecteur des revues s'occupent de leur habillement, équipement et armement; ils me mandent que ces bataillons seront prêts à se rendre à leur régiment vers le 13 août ; dans ce cas, la 28« division sera de 7.000 hommes d'infanterie et de six bouches à feu réglementaires.
Le 1X<^ corps n'a encore ni état-major ni administration. Je pense que Votre Altesse aura la bonté de donner ses ordres à ce sujet et qu'à mon arrivée à Marienbourg, je trouverai les officiers et les administrateurs dont j'ai besoin.
Sous peu, je pourrai adresser à Votre Altesse Sérénissime la situation détaillée des IX^ et XI® corps, de lai'<^ division de réserve, des garnisons du commandement de Berlin, de la division danoise et des colonnes mobiles du royaume de Saxe et de Westphalie ; je n'attends pour cela que l'arrivée de la 2® division du XI® corps et l'incorporation de divers détachements dans le IX®. »
Victor à LIebert
Berlin, 15 juillet (A G)
« J'ai l'honneur de vous prévenir que le 4^^ bataillon du régiment de Walcheren se met en marche de Berlin le 17 de ce mois pour se rendre à Stettin où il doit tenir garnison avec le 4'' bataillon du régiment de Belle-Ile, conformément aux ordres de l'Empereur.
Ces bataillons font partie de la 3<^ division du IX® corps, laquelle doit se réunir h Stettin.
Toutes les troupes de la 12'' division aux ordres de M. le général ParLhounaux doivent «Hre en marche vers la Vistule. Je vous prie. Monsieur le général, de diriger sur Marienbourg tous les détachements et hommes isolés de cette division qui seraient restés ou qui passeraient par Stettin.
Le I2G« régiment va recevoir ses armes; je pense qu'elles lui seront remises le 17 ou le 18 de ce mois ; faites-le aussitôt mettre en marche pour rejoindre sa division à Marienbourg.
Le 125*^, qui fait partie de la même division, arrivera à Stettin le 27 du courant. Je vous prie de l'en faire partir après un séjour pour la môme destination et de m'adresser l'itinéraire de ces deux
Victor A Parihounaux
Berlin, 16 juillet (A G)
a J'ai l'honneur de vous prévenir que le4^ bataillon du 126® régiment et une compagnie du 55*^ régiment appartenant à votre division partiront de Berlin le 18 du courant pour se rendre à Marienbourg par Stettin.
Les soldats du 4® bataillon et ceux qui forment aujourd'hui les trois premiers du 426® doivent être répartis entre les quatre bataillons, de manière qu'ils soient égaux en anciens et en nouveaux soldats.
Les soldats de la compagnie du 53« régiment doivent être incorporés selon mon instruction du 21 juin, dans le 4^ bataillon du même régiment et son cadre renvoyé à Berlin pour recevoir de nouveaux ordres.
Je vous prie. Monsieur le général, d'exécuter ces dispositions. »
Victor à Darutte
Berlin, 17 juillet (À G)
« J'ai rhonneurde vous prévenir que le 6» bataillon du -46^ régiment d'infanterie de ligne fort de 12 officiers et 793 hommes, est parti de Strasbourg le 1*"" du courant pour se rendre à Spandau où il arrivera le 31. Je vous invite, Monsieur le général, à établir ce bataillon avec celui du 93^ dans la place de Spandau. Quant au 6^ bataillon du 19' régiment, il tiendra garnison dans la citadelle ainsi que je l'ai prescrit. »
Victor À IJébert
Berlin, 17 juillet lA G)
« La 3« brigade delà l*"** division de réserve arrive aujourd'hui à Stettin et doit y séjourner demain. Selon l'itinéraire qu'elle a reçu, elle passera par Dantzig pour se rendre à Marienbourg et de là à Kœnigsberg. Cette route est la plus longue ; celle que l'on suivait dans la dernière guerre faisant gagner quatre ou cinq marches aux troupes, il est nécessaire que la 3*' demi-brigade la suive pour se rendre à sa destination. Je vous engage en conséquence à la diriger parStargard, Reetz,Callies, l)eutsch-Krone,Jastrow; P. Friedland. Tuchel, Ossiek, Neuenbourg, Marienwerder, où il lui sera délivré un nouvel itinéraire pour aller à Kœnigsberg. Donnez-lui un séjour à Callies et un autre îi Friedland, attendu qu'elle est composée, de jeunes gens qu'il faut ménager. Prévenez les autorités prussiennes de ce mouvement afin que les subsistances soient préparées dans
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iS^eux de passage el prescrivez nn rlief de la IV dL*mi-brigafIe de se faire préc«'*dpr do qn^rnnlf^-hnil lunires par un ulfirMer^kour te même otijet.
Le liô'* r%iment aura sans doute leiju bes armes le IH; je vuu« ai écrit de le faire partir imaiédialeinenl ftprès, et de le diriger par la route qu'a prise M. le général Partbounaux. Donnez-lui comme a la 3* demibrigade son itinéraire par Stargard, etc.
Le <25* régiment arrivant le 27 h Slettin. vous Ten ferez parlir le 29 pour Marienbourg par la même route de Stargard.
Virlor à NeraM
»irlln« rZjiiiUrl (A GJ
f Diaprés les ordres de Son Altesse Sérénissiine, les troupes qui composent la f® brigade de hi division n.iunliî/urip diHVpnï nrulir de Nuremberg,
Savoir :
Le régiment royal Calabrais fort d'environ ÎMO honum^s |j 29 du courant pour arriver à tito&^'ati le 18 août.
I<e régiment de Napïes fort d'environ 1.780 boinmes el le balaU-^ Ion de marins napolitains composé de i97 liommes. \v Hl jiiiilet pour arriver également a Glogau le ^âOaoÛL
D après les mêmes ordres ces troupe» doivent relier a tïlugau et, selon ceux que vous a adressés Son Vitesse Sérénissinie vous devez, immédiatement après leuriirrîvée, eu faire partir pour Kcenigsberg les i^"" et 2* bataillonsdu 2** régiment diofanterie de la Méditerranée,
Je vous prie. Monsieur le généraL de me faire connaître rarrivéfl des troupes napolitaines k (ilogau et le départ pour Kœnigsberg des deux bataillons de la jMéditerranée avec leur itinéraire. »
%'lclor à itertlilcr
m La réunion de la division Heudelet dans la 32'^ division Militaire auroit lieu dans le cas oà les ennemis entreprendraient sérieusen^ent sur le Holslein ou les côb*s de la mer du qu'en Hollande inclusivement, Cest donc duns ce cas b< que M, le général Heudelet y appellerait la C* ddmi4)rigadi! de la division que vous devriez alors laisser parlir, quoiqu'il n'y ait d'autres troupes dans le Mecklenbourg. Mais dans toute autr« Cfd constance^ e'est-a-dire si rennemi se montrait sur les o6tM de !• Poméranie ou du Holstein, il faudrait vous conformer k Tinstra lion du !•( juin dernier et vous coucerler alors avec M. lo gêner
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Morand, car dans ce cas la division Heudelet et d'autres troupes de la réserve devraient venir au secours de celles qui seraient attaquées. Je vous invite, monsieur le général, à répondre dans ce sens à M. le général Heudelet. »
Victor À Bcrthier
Berlin, 19 juillet (A G)
€ J'ai rhonneur d'adresser à Votre Altesse Sérénissime le rapport du gouvernement de Berlin du 15 au 19 de ce mois. J'y joins la situation actuelle des.l5<^ et !28" divisions d'infanterie formant le IX*» corps, de la i''^ division de réserve et de la division danoise. Avant de quitter Berlin, je donnerai celle de toutes les garnisons de ce commandement et de ce qui y sera arrivé du XI^ corps.
Le i«' régiment de chevau-légers attend les ordres de Votre Altesse à Berlin, ainsi que j'ai eu l'honneur de le lui mander par ma lettre du 5 de ce mois.
Le 8" régiment de cavalerie de marche est arrivé ici aujourd'hui. Ses hommes et ses chevaux étant très fatigués, je leur donne deux séjours pour se reposer. Il partira le 22 pour se rendre à Kœnigsberg selon Tordre de Votre Votre Altesse du 9 de ce mois.
J'ai envoyé h Nurenberg Tordre adressé à la i'<^ brigade de la division napolitaine de continuer sa marche sur Glogau.
Le 6® bataillon du 40*^ régiment d'infanterie de ligne fort de 12 officiers, 793 hommes est parti de Strasbourg le !«'' de ce mois pour Spandau où il sera le 31. Il ne manque plus pour compléter la garnison de cette place et de sa citadelle que les six bataillons des 37« et 5<)«
Les 3« et 4« bataillons du 29® régiment d'infanterie de ligne forts ensemble de 1.012 hommes officiers compris sont arrivés à Ërfurt le 12 ; il ne manque plus à la garnison de cette place que le A^ bataillon du 8« régiment.
La 10® demi-brigade appartenant à la 31« division d'infanterie forte de 2.100 hommes est entrée hier à Berlin : les 11®, 12® et 13» demi-brigades la suivent à quelques journées d'intervalle. Cette division sera réunie à Berlin le 30 de ce mois.
Je n'ai pas de nouvelles de la 32« division.
La tranquillité la plus parfaite continue à régner en Prusse et dans tout le pays entre la Vistule et le Rhin ; la récolte se présente favorablement et les espérances qu'elle donne font supporter patiemment les charges de la guerre.
La place et la citadelle de Spandau sont maintenant armées et
complètement approvisionnées de munitions de guerre. L'approvisionnement en subsistances est très avancé ; on continue h travailler au perfectionnement des fortifications.
L*armement de la citadelle d'Erfurt est aussi fort avancé ; 19 bouches à feu sont en batteries ; les approvisionnements de guerre et de bouche ne sont point complets, mais on s'en occupe. y>
Vict4>r à Rapp et Daendels
Berlin, 20 juiUet (A G)
€ Son Altesse Sërénissime le prince major général me prévient par une lettre du i2 de ce mois que Tintention de Sa Majesté est que le général Daendels parte de Dantzig avec toute la brigade de Bade, infanterie, cavalerie et artillerie, aussitôt que la tête de la division Lagrange se rapproche de cette place pour se diriger par la route la plus courte sur Labiau où il trouvera la brigade de Berg et réunira ainsi toute sa division forte de douze bataillons, de deux régiments de cavalerie et trente bouches à feu.
D'après ces dispositions, dont vous devez déjà être instruit, j'expédie Tordre à M. le général Lagrange de se rendre à Dantzig avec sa division, composée de quatre demi-brigades et forte de 203 officiers, 8.794 sous-officiers et soldats présents sous les armes .
La U*"' demi-brigade arrivant à Schneidemiihl le 21 y séjourne le 22 et en part le 23 pour se rendre le môme jour à Flatow :
Le 24 à Gamin;
Le 25 à Konitz;
Le 2G à Kossabude ;
Le 27 à Altkischau ;
Le 28 à Schoneck ;
Le 29 à Dantzig.
La seconde demi-brigade suit la première à un jour d'intervalle ; elle arrivera par conséquent le 30 à Dantzig.
La 3^ venant par Deutschkrone où elle sera le 22 et où elle séjournera. Elle sera le 24 à Jastrow ;
Le 25 à P. Friedland ;
Le 26 h Konitz (séjour) ;
Le 28 à Kossabude ;
Le 29 à Altkischau ;
Le 30 à Schoneck ;
Le 31 à Dantzig.
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La 4* demi-brigade séjournant le 20 à Landsberg en partira le 21 pour Friedeberg.
Le 22 à Woldenberg ; Le 23 à Schloppe ; Le 24 à DeuUchkrone ; Le 25 à Jastrow ; Le 26 séjour ; Le 27 à P. Friediand ; Le 28 à Konitz ; Le 29 à Kossabude ; Le 30 à Altkiscbau ; Le 31 à Schôneck; «t le l«r août à Dantzig.
Ainsi que vous venez de le voir, Monsieur le général, la tète de c^tte division arrivera à Dantzig le 29. Vous ferez, en conséquence, partir M. le général Daendels avec la brigade de Bade en totalité le S8 pour se rendre à sa nouvelle destination, à moins que vous ne ^^royiez nécessaire d'attendre que deux demi-brigades de la divison liagrange soient arrivées à Dantzig. Dans ce cas, M. le général Daendels et la brigade de Bade ne partiraient que le 30.
L'intention de TKmpereur étant, ainsi que je viens de le marquer, c^ue toute la division Daendels soit réunie à Labiau et qu'elle ne 1 aisse conséquemment aucun détachement en arriére, je vous prie, Adonsieur le général, de faire remplacer par des bataillons de la garnison de Dantzig ceux de Berg et de Bade qui sont à la pointe clu Naehrung et à Marienbourg.
500 lanciers de Berg et deux bataillons sont en marche de Stettin ^ur Dantzig où ils arriveront les 28 et 30 juillet. Donnez-leur Tordre cSe rejoindre leurs brigades à Labiau après s'être reposés à Dantzig. -^yez, je vous prie, l'attention. Monsieur le général, de ne laisser ^D arrière aucun homme de votre division.
L'objet essentiel que vous avez à remplir dans la position de I^iabiau sera de maintenir la correspondance entre Kœnigsberg et Aiemei, de vous porter au secours de ces deux places et même de l^iilau si Tune ou l'autre était insultée sérieusement, de protéger la sûreté du port de Tilsitet la navigation du Niémen, enfin d'éloigner %.ous les partis ennemis qui chercheraient h inquiéter les convois de l'armée.
J'ai rhonneur de vous prévenir que je compte être rendu à Marienbourg vers le 4 août. C/est là que vous m'enverrez vos rapports et rétat de situation de vos troupes ».
cutirs
Vic*tor à Lafframre
Uerlln» W Juillet (A 0)
« J*uirbonDeurde v<»us [irrvenir qiM»ii ;»j>re's les nouvelles dispo^îl Uoos arrôlées par l Empereur concernant votre diviâion, j'eiivoii directenient aux demi-brigades qui la composent Tordre de se diri-J ger sur Dantzig où elles doivent faire partie de la garnison de celt€ place sous les ordres de M Je ^ëuéral de division gouverneur Happ^ Veuillez, Je vous prie, vous y rendre pour en prendre le comiuan*^ dément el y diriger tout ce qui lui appartient,
M. le généra! Rapp doit, d'après les intentions de Sa iMajesté^ faire camper votre division et ne l'occuper au service de la plac6 qu'autant que les bMlallIons étrangers qui s*y trouvent seront insuffisants, alin que Ton puisse travailler avec plus de suite et de auccès à l'instruction de vos jeunes gens* »
Victor À Ben hier
Berlin. ^Jumcl [A G) c Lj\ lettre que votre Altesse Sérënissime m*a fait Thonneur d< m'(:crire de Vilna le i2 de ce moiscnncernant les divisions Daendeld et Lagrange, m'esl parvenue ce malin. J'ai aussilôt expédié un ofll cier avec les ordres par lesquels je dirige la l*"** division de réserva sur Dantzig selon le présrnl ilin«Vrnrp fvoir h* lettre» n WM t« raux Happ el Daeodels).
Ainsi cette division sera l'éunit' a Uaulxig le l*'^aoQt pour y ser sous les ordres de M. le gouverneur de cette place h qui je donni avis de ce mouvement. Je lui écris en outre relativement à la diviJ sion Daendels el je l'invite à faire mettre en marche le 27 ou le au plus lard la brigade de Bade avec M, le général Daendels pour rejoindre celle de Berg à Labiau où M. le général Daendels ayant toute sa division maintiendra la communication entre Kœni el Même!, protégera la sûreté du pont de Tilsit et la navig,. NiémeUi éloignera tous les partis ennemis qui pourraient se préM senter pour inquiéter les convoisde Tarmée et se portera au secour de Kœnigsberg, de Pdlau el de Memel, si l'une ou Jautre de ces places était insultée »
Victor k tortiller
Bi^rlia. 9Û iuUM (A Gj
« J'ai reçu la lettre du 8 de ce mois par laquelle Votre Aile Sérénissime m^mforme des dispositions qu'tslle a prescrites
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ministre de la guerre et nu minisire Directeur pour organiser proniplemenl l/étal major et les administrations du IX" corps, .le fois observer à Votre Altesse que* quelque diligence que leurs LOeilences fasêcnt pour remplir ses in le niions à ce sujet, il lr>ur *«^ difOcîle d y parvenir, et que le 1X<* corps pourra être «encore ^n^temps privé de ses oftlciers d'élaî-major et de ses administrais, s'ils ne lui sont pas directement envoyés du grand quartier
^^^otre Altesse Sérénissine sentira cette vérité si elle veut faire întion au temps qu*il faudniit à ceux qui partiraient de France «^ ordre des ministres pour le rejoindre, et j'espiVre qu'elle aura la 1^ de souscrire à la prière que j*ai Ihonneur de lui faire de proer elle-môme à celle organisation.
"^^otre Altesse Sérénissime me demande Fétat du personnel de ^'^t-raajor et des administrations existantes au IX* corps; J'ai lOïmeur de lui répondre qu'aucun officier d'élat-major ni admi- ^^t-i^alenr. excepté ladjudanl commandant Tomaaset, ne m'a encore dODoocé devoir y être employé. L'ordonnateur Surlelon veouit arriver lorsqull a été rappelé par vous. I--<B IX* corps va être bientôt réuni ; cette circonstance détermi- ^^^^ sans doute Voire Altesse Sérénissime à faire incessamment *'S^>^ni^er son état-major et ses administrations- M. le colonel Ghali^t mérite sous lous les rapports la bienveillance de Votre AltesBe, ^^ je me flatte qu'elle daignera le présenter à Sa Majesté comme *^*SQ<? de remplir les fonctions de chef d*état-major de ce. corps d'«àraaée. »
Bedin, "23 juillet |A G^
' La place de Spandau est d*tine grande importance dans les con- \tmcture6 actuelles. Sa Majesté TEmpereur et Bol en a recommandé wteinent la conservation en ordonnant qu'elle fût armée et approvisionnée. On s'occupe depuis deux mois de ces divers objets avec *^ez de succès pour compter qu'ils seront incessamment ren*plis ; cînq sixièmes bataillous sont destinés à former la garnison de la pince et de la citadelle de Spandau (les «dixièmes bataillons des 46*', 9*3*. 19*, 37** et 56« réi^imenls) fJeux de ces bataillons y sont déjÂ icenx des 9^ et 93'^) ; les trois autres ne tarderont pas à y arriver. iCt'lui du 46* y entrera le 31 ; îl y a eo outre deux compagnies d*arlîkne.
LEmpereur désirant qu*un ofticier général d'un caractère ferme
et éprouvé commande cette place, je crois répondre aux instructions de Sa Majesté en vous conférant ce commandement, et je suis persuadé que vous justifierez mon choix.
Les ennemis peuvent opérer un débarquement sur les côtes de la Baltique. C'est dans cette circonstance que Spandau sera très intéressante ; elle sera l'appui et la place d'armes de Tarmée qui agirait contre ces ennemis, cette place serait le boulevard derrière lequel cette armée pourrait se réunir et opérer ensuite sous sa protection et celle de Stettin. Donnez tous vos soins à ce que ses ouvrages soient perfectionnés, que ceux qui sont projetés pour augmenter ses moyens de résistance soient élevés bientôt, et que ses approvisionnements soient complétés. Attachez-vous à l'instruction de vos jeunes bataillons, exigez d'eux la plus grande exactitude dans tous les détails du service d*une place de guerre, faites des soldats à l'Empereur, et mettez-les en état de repousser l'ennemi qui viendrait vous attaquer.
M. le général Durutte, du commandement de qui Spandau fait partie, vous installera dans cette place et vous fera remettre les lettres et instructions qui ont été adressées à votre prédécesseur, M. Tadjudant commandant Lebreton. Cet officier mérite votre confiance ; donnez-lui le commandement de la citadelle de Spandau ; sa conduite passée est le garant de celle qu'il tiendra dans ce poste important. »
Victor à Berthler
Berlin, '23 jaillet (A Gl
c Sa Majesté TËmpereur désirant que le commandement de la place de Spandau soit confié à un officier général, je viens de le donner à M. le général de brigade Destabenrath, connu par de bons services. Cet officier ayant reçu plusieurs blessures graves dont il souffre encore beaucoup, n'est point en état pour le moment de supporter les fatigues de cette campagne, et il me paraît très propre à commander à Spandau ; ces motifs ont déterminé mon choix. Si Sa Majesté l'approuve, je prie Votre Altesse Sérénissime d'adresser à M. le général Destabenrath ses lettres de commandement ; il était destiné à servir dans la 1^^ division de réserve. »
Victor à Bcrtiiier
Berlin, 24 jaillet (A G)
Le 125« régiment de ligne qui est en marche pour joindre la i2fi division dont il fait partie, est faible et a par conséquent besoin
d'être recruté. J*ai l'honneur de prier Votre Altesse Sérénissime de proposer à Sa Majesté l'incorporation du 4« bataillon de ce régiment dans les trois premiers ou de réunir les quatre bataillons pour les composer comme ceux du 126® régiment^ en leur donnant un égal nombre d'anciens et de nouveaux soldats.
J'ai déjà eu l'honneur d'entretenir Votre Altesse Sérénissime des conscrits destinés à être incorporés dans les 4®, 7® et 9« régiments polonais formant la 28® division d'infanterie, et de la prier de me faire connaître si l'intention de Sa Majesté est que je fasse diriger oes conscrits sur leurs régiments dès qu'ils seront armés et équipés ; j'attends ses ordres à ce sujet.
Sa Majesté ferait une très belle et bonne division de la 28® si,
sprès avoir permis que les recrues dont il s'agit la rejoignent, elle
'woulait la compléter h quatre régiments. J'aurais dans ce cas l'hon-
vseur de proposer pour ce complément le régiment de Wurtzbourg
«ijui ne laisse rien à désirer sur sa tenue, sur sa manière de servir et
xnotamment sur la qualité des hommes dont il est composé; ce
S7-égiment serait très bien en ligne; je lui ai organisé une compagnie
^3e canonniers qui est déjà assez instruite ; on pourrait lui affecter
alleux des pièces de 3 qu'elle sert maintenant à Berlin, i
Victor à Berthler
Berlin, 36 juillet (A G)
« J'ai l'honneur d'adresser ci-joint à Votre Altesse Sérénissime ï^c rapport du gouverneur de Berlin du 22 au 26 courant.
Les 10® et 13® demi-brigndes faisant partie de la 31® division <3'iDfanterie sont à Berlin, ainsi que le 4® bataillon de la Méditer- ^^anée.
Les 44® et 12® demi-brigades de la môme division, le 2® bataillon cîe Tîle de Ré, les 1®' et 2® régiments de marche, les 2® et 3® batail- 1 ons de Walcheren, le 3® bataillon de Belle-Ile ont été arrêtés à Aiagdebourg par ordre du ministre de la guerre, ainsi que j'ai eu l'honneur d'en instruire Votre Altesse Sérénissime par ma lettre cl'hier.
Elle trouvera ci-joint la situation détaillée des garnisons du gouvernement de Berlin à l'époque du 25 de ce mois ; je ne pourrai lui fionner celle du XI® Corps que quand j'aurai celle des bataillonsqui le composent.
J'attendrai M. le maréchal duc de Castiglione jusqu'au 29. Si ce jour-là il n'est pas arrivé, je laisserai pour lui h Monsieur le général Darutte les états et instructions dont il a besoin pour connaître
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la composition de son commandement cl les relations qu*il doîf entretenir. Votre Altesse Scrénissime trouvera ci-joint copie d^une note que j*ai faîte à ce sujet pour Monsieur le duc de Casiiglione.
Je partirai donc, que Son Excellence soitarrivée ou non, le 29 du courant par Marienbourg où les 12« et 28« divisions doivent <*tre réunies du i*^^ au 4 août.
Les rapports qui m'ont été faits sur la disette qui règne sur la rive droite de la Vistule me font craindre que le corps n'y trouve aucun moyen de subsistance. Je serais plus tranquille si j'avais pu le faire suivre par une administration. N'en ayant pas, ce corps éprouvera de 1res grandes diflicullés pour se nourrir. Je pense que Monsieur rintendant général aura pris des mesures à ce sujet. S'il en était autrement, je prierais Votre Altesse Sérénissirae de lui donner Tordre d'envoyer au ÎX*' Corps les administrateurs dont il ne peut se passer, t
Mote pour le maréchal Aagrereau
ff Le gouvernement de Berlin comprend (sous le rapport de la police militaire) le pays entre la Vistule et le Rhin. Le gouverneur général se fait instruire de ce qui s'y passe et il correspond k cet effet avec le ministre de la guerre du royaume de Saxe, avec celui dû royaume de Westphalie, avec Messieurs le général divisionnaire Cara St-Cyr commandant la 3â** division militaire, le général divisionnaire Michaud, gouverneur de Magdebourg, Tadjudant commandant Barrin, gouverneur d'Erfurt, le général de brigade Laplane, gouverneur de Gtogau, Tadjudant commandant Rippert commandant à Posen, le général de brigade Fournier d'Albe, gou* verneur de Cuslrint le général divisionnaire Liebert, gouverneur de Stettin, le générai divisionnaire Morand, gouverneur de la Poméranie Suédoise, le général divisionnaire Lagrange, commandant le Mecklembourg, le général divisionnaire Durutte, commandant à Berlin.
Monsieur le général prussien, gouverneur de Colberg. instruit le général gouverneur des événemenis militaires de son conmande* ment.
Le gouverneur général recommande et exige que les troupes impériales et alliées, qui voyagent dans son gouvernement, tiennent une conduite régulière et exempte de blâme ; il fait punir tout militaire qui contrevient aux règles de la discipline et du bon ordre Jt dirige les troupes qui réjoignent la grande armée depuis Berlin, et il trac^ leur itinéraire. Il n'a d'autres relations avec les autorités civitet
que celles qui ont pour objet la subsistance, le logement des trou- ^ pas ot le mouvement des troupes. Il rend compte journellement par fl ftstn relie au prinr.e vice-connélable de tout ce qui peut inléresser le ' «ervîcîe de Sa Majesté, el il a Tattention de lui faire connaître la fiitoation et le mouvement des corps, détachements et courriers qui se l'eiident à Tarmée. 11 envoie encore tous les cinq jours à Soû Attisée Sérénissime la situation des troupes du Xl« Corps et celles des garnisons de son gouvernement selon !e modèle Idonné par le mini être de la .guerre. m
La. police du gouvernement de Berlin se fait par les soins et sous ■ la smi wveillance des ofOciers généraux ci-dessus nommés; et si la Iran q« il ité publique est menacée ou troublée soit parle militaire soit pa I* l'habitant, le général gouverneur use des moyens qui sont à sa I^osition pour châtier les perturbateurs et rétablir le calme. ■
di
'-Joe commission militaire établie selon la loi et les décrets impériii.o:x juge et punit ces perturbateurs En cas d'émeute ou de ^ sédition populaire, le général gouverneur emploie la force armée ■ poiar les dissiper et en fait traduire les auteurs à la commission militaire.
Une colonne mobile westphalienne est organisée à Cassel et pr^te- ^ >^ïïarcher oi* sa présence serait nécessaire. Une autre colonne! mobile saxonne est également préparée à Dresde et environs. Le j gouverneur général peut en disposer au besoin et même les appeler | ^^ ligne si les circonstances Texigent. Dans Ton et l'autre cas il ^^t en faire la demande au ministre de la guerre des royaumes i ^^'^X.quels elles appartiennent. Leur compusilîon est dans l'étal ci-j
a force militaire du gouvernement de Berlin consiste: ^ ^ En six divisions d'infanterie disponibles, savoir les 30'', 31^,'
Bt.W formant le Xl^ Corps, la division Morand en Poméranie
^^ • ^ division danoise qui est dans le Holstein. Les divisions du Xl« m ^^•^ps doivent être cantonnées, selon les ordres de rKujperLvur, la B
Jans la Sâ'^ division militaire, excepté deux denii*brigades dont - doit servir duns le 1^1 ecklem bourg, l'autre tenir gnrnison à Mag- m ^^ *^ourg: la 3i" à Berlin, le 32" à Slettin, la ^a*' partie à (ilogau, | P^ *^lieà Berlin. La 30« est établie, les autres sont encore en marche P *^r ôe rendre à leur destination, La 3i^' seulement a deux de ses *^i*brigades rendues k Berlin.
^" En six places fortes et leurs garnisons, savoir : lîlogau, ^*^^ felrin, Slettin. Spandau* Magdebourg et Erfurt ; plus la garnison i ^^ la 32* division militaire.
La situation des divisioDS du IX" corps est établie dans V<-'^ni «i. joint D* i. Celle des garnisons dans Pélat n^ 2.
On s'occupe depuis plusieurs mois de mettre les places en état de défense» ainsi que de leur armement et de leur approvisionne ment. Les états n*^" 3, 4^ 5, 6, 7 et 8 font connaftre la situation d^ ces divers objets. Des ordres ont été donnés pour que le* provi sîons de bouche et de guerre fussent incessamment compl^Hées e| que Ton travaillât sans relâche à perfectionner les forUQcations.
La surveillance militaire du gouverneur général de Berlin s'étend depuis les limites du gouvernement de r>antzi;Eî (Leba) iusan'nui frontières de la Hollande.
Le gouverneur prussien de Colberg garde la côte depuie i.pDà jusqu'il Gamin, rive droite de TOder.
Le général Morand remplit le môme objet depuis Camin jiisqu' Hibnitz.
Le général de Lagrange garde la côte depuis Ribnitz jusqu'il U Trave,
Le général Gara Saiot-Cyr celles de la 32" division militaire depuis Travemunde.
Le général Hewold commandant les Danois, fait le même service sur les côtes du tlolstein et le général lleudelet, commandant la 30* division d'infanterie est à Munster, prêt à se porter avec seê troupes où le service de Sa Majesté rappellerait.
Tous les généraux correspondent fréquemment avec le gouver-I neur général et l'instruisent des événements qui peuvent mérite son attention. Des instructions ont été données pour le cas où lea ennemis opéreraient un débarquement considérable. Selon le seoii de ces instructions, MM, les généraux ne doivent pointse commellr contre des forces trop supérieures aux leurs, mais réunir celles-cil et les reployer en lieu sûr pour attendre les renforts nécessaires et] les ordres du gouverneur général .
En cas de débarquement sur les côtes de la Poméranie, MM, les I généraux Morand et de Lagrange s'entendent et se réunissent pourj repousser Tennemi slh en voient la possibilité avec les moyens qulf sont h leur disposition, et s'ils en jugent autrement, ils se reploienll sur Stettin pour se réunir à la 32" division du XI" corps et attendre j des instructions du gouverneur général. La 31® division qui eatà^l Berlin peut, dans ce cas» se réunir aux deux autres à Stettin, l*eiî généraux lleudelet et Hewald se réutiissent dans le même ai$ suri la Trave <»t attendent aussi des ordres du gouverneur général.
Si le débarquement a lieu sur les côtes du Holstein, le géoéraf] Hewald dispute le terrain sans se compromettre et se reploie sur ,
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Hambourg où il appelle le général Heudelet, tandis que la division Morand, les 34«, 32« et 33« divisions du Xï« corps se préparent à marcher et marchent en eiïet sur la Trave. Enfln si le débarquement s'opérait sur les côtes depuis l'Elbe jusqu'au Zuiderzée, les |B;ënéraux Heudelet et Hewald se réunissent à Ur^me et environs et attendent le général en chef avec les renforts qu'il jugerait à proche leur conduire.
Les points les plus essentiels de la côte sont fortifies et armés. Ce sont des batteries soutenues de blockhaus, l'ouvrage le plus considérable est un fort nouvellement construit dans la petite île de Pregnitz entre Stralsund et Vî\e de Rugen. Ce poste serait le seul de Poméranie suédoise que M. le général Morand défendrait dans le c^as où il serait attaqué par des forces supérieures aux siennes. Il y laisserait une garnison qui se maintiendrait jusqu'à son retour et l'arrivée des renforts qu'il amènerait. Ce fort et une flottille qui est dans la baie de Stralsund se soutiendraient mutuellement et conserveraient à la division impériale les moyens de passer à Ttle de Flugen pour en chasser l'ennemi.
Des batteries défendent les bouches de l'Oder ; un bataillon de la division Morand les garde ; il est établi dans les fies Usedom et de V^ollin. Si ce bataillon était forcé, ses moyens de retraite sont ^.ssurés.
Ces notions et lesétatsque j'y joins feront sufflsamment connaître & M. le maréchal duc de Castigllone ses diverses obligations et les forces dont il peut disposer. Je lui remets en outre les instructions C]uej'ai reçues de Son Altesse Sérénissime le prince vice-conné- 't.able. Elles lui offrent d'autres détails de service auxquels je me ^uis conformé. •
Victor au duc de Bassano
Berlin, 29 juillet (A G)
« J'ai reçu la lettre que Votre Excellence m'a fait l'honneur de ^m'écrire le 20 de ce mois concernant les gardes nationales du x*oyaume de Prusse. M. de Saint-Marsan avec qui je me suis entre- %.enu de cet objet doit donner à Votre Excellence des éclaircissetuents qui la mettront à même de satisfîiire l'Flmpereur et d'effacer les impressions que SaMajesté a pu recevoir des rapports qui lui ont été faits à ce sujet.
Jusqu'à ce jour, je n'ai vu de la part du Roi de Prusse et de ses ministres que zèle et dévouement à la cause de l'Kmpereur, et je ne pense pas qu'ils aient des intentions contraires. En effet, ils
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CDonaftraieQt bien mal feur îotérét, s'ils peosaient et agîssaieot autrpmeni qu'ils ne loDt fait jusqu'à présent. Du reste* je vais reeoramander à mon successeur au gouvernement de Berlin (M. lel duc de Castiglione) d'avoir i œil ouvert sur l'organifiation de la garde nationale et de se conformer à cet égard aux intentions d« Sa;Majesté. »
Victor à Berthier
a Les ordres de Son Altesse Sérénissime datés du du ^2 de ce moil concernant le mouvement sur Dantzig des cinq sixièoies bataillons qui sont à Spandau ou sur le point d'y arriver, de^ deux bataillons du régiment de Francfort qui sont à Hambourg et du rëgiinent n^ 6 de la Confédération, me sont parvenus hier, et je me i^oil empressé de le communiquer à M. le marécbal duc de CastlglioneJ Son Excellence les avait déjà reçus, et elle travaillait à leur exécu" tion de sorte que ce mouvement se fera sans ma participation.
Je vaisexpédieràM. le général de Lagrange, gouverneur à Dantzigi^ Tordre de diriger sans délai les deux premières demi*brigades de la division de marche sur Kœnigsberg où elles tiendront garnison selon le deuxième paragraphe de la lettre de Votre Altesse Séré-j nissime. Je lui prescrirai en outre de faire partir la 3« demi-brigade de cette division pour la même destination dès que deux des oeul bataillons qu'il doit recevoir seront arrivés à Dantzig, et la i^ aussitôt que deux autres bataillons seront entrés dans cette place. Je m*as« surerai de Texécution ponctuelle de ce mouvement.
Je me mets en route aujourd'hui pour Marîenbourg oi!i je compta être rendu le 3 août, les 12^ et !^« divisions n'y arriveront qae les 4, 5 et 6 du môme mois. Je les laisserai reposer un jour et leuf ferai continuer leur marche surTilsit ainsi que me le prescrit Votre Altesse. La 26» division doit être en mouvement pour Labiati d'après les derniers ordres qu'elle a reçus. Je lui en enverrai de| nouveaux pour la réunir aux deux autres et je prendrai en passant à Kœnigsberg le régiment de cbevau légers saxons du prince Jean selon rautorisatton de Votre Altesse,
Je vais expédier un ofûcier h Posen pour faire marcher sur Tilsit les trois bataillons des A^^l^ et 9<^ régiments polonais. Je doutQ qu'ils soient prAts, J*ai recommandé k cet officier d^ ne les metlre en marche qu'après qu'ils seraient pourvus de leur habillemenl»] équipement et armement* mais d'en hAler la livraison.
Je ne pourrai faire connaître positivement à Votre Altesse Séré^nissime le jour de la réunion du LX^ corps à Tilsit que par celui dttl
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départ des 12« et 28® divisions de Marienbourg. Je dois donc attendre pour cela mon arrivée dans cette ville.
Votre Altesse me recommande le soin de pourvoir d'avance le train d'artillerie et la cavalerie du IX* corps. Je ne le négligerai assurément pas, non plus que celui que je dois à la subsistance des troupes. Mais il est à craindre que toutes nos démarches à ce sujet ne soient infructueuses. M. l'intendant général n'a encore fait aucune disposition en faveur de ce corps d'armée, et cet oubli va me causer bien des inquiétudes. C'est en vain que je lui ai demandé une administration et des moyens de transport, il ne me répond pas et j'ignore s'il s'est occupé de ces objets d'une nécessité indispensable. Il est très important que l'ordonnateur Sartelon soit renvoyé à ce corps ou qu'on lui donne un successeur pour qu'il travaille sans perte de temps au moyen de le nourrir.
Votre Altesse ne peut pas me donner une plus grande preuve de la. bienveillance dont elle m'a toujours honoré qu'en s'intéressant aujourd'hui en faveur de ce corps d'armée. Je la supplie donc de ra.ire organiser ses administrations ou au moins d'ordonner qu'un bon administrateur lui soit promptement envoyé, i
(Mois de Juin)
Schwarzenbergr à TEmpereur d'Autriche (1)
Lemberg, 4 juin (K K A)
c A mon arrivée ici qui eut lieu le 30 mai, je pris le commande* ment du corps d'observation de la Galicie qui m'avait été confié par Votre Majesté.
Je me fais un devoir de vous rendre compte que les sages ordres du conseil de la guerre et particulièrement le zèle distingué du feldzeugmestre prince de Reuss ont eu les suites désirées pour le corps rassemblé à la hâte et avec de très faibles moyens.
Le comte de Gois, gouverneur du pays, m*a apporté une coopération très efficace ; animé du môme esprit il n*a reculé devant aucune difficulté, il s'est seulement et uniquement efforcé de les écarter du chemin, cette coopération m'était absolument nécessaire pour ne pas rendre sans résultats les efforts ininterrompus du prince de Reuss.
Votre Majesté daignera voir par le rapport que j'adresse au président du conseil de la guerre que ce corps est extrêmement audessous de l'effectif promis par Votre Majesté, conformément à la convention, et qu'il manque de beaucoup d'objets indispensables aux soldats pour la guerre :
1® Votre Majesté a daigné s'exprimer elle-même à cet égard : elle veut que pour les troupes destinées eu corps auxiliaire, Tétat effectif soit seul accepté pour base; autrement le général en chef de l'armée alliée, induit en erreur par un état imaginaire, pourrait imposer aux braves troupes de Votre Majesté une besogne qui
1 . Nous avons cru devoir reproduire ces dêpt^'hos qui montrent les difficultés que le prince de Schwarzenbcrg eut à surmonter.
dépasserait leurs forces réelles, et de cette façon la gloire des armées autrichiennes serait menacée. Après un examen exact, on a trouvé quMl manque à l'infanterie i.897 hommes et à la cavalerie 746 chevaux ;
2® La caisse de l'armée n'est dotée que de iOO.OOO guldens; si Ton n*y remédie rapidement, cela pourrait attirer les plus graves inconvénients, particulièrement au début.
3* Le déflcit considérable en souliers et en manteaux (si les moyens employés à la hâte ne devaient pas agir à temps) pourrait càu début de la campagne rendre Tarmée sensiblement plus faible, puisque les souliers sont en grande partie mauvais et que les mant,eaux sont absolument nécessaires à la troupe par les nuits froides qui existent en ce pays ;
4® En ce qui regarde les hôpitaux de campagne, l'emploi de four- «sisseurs adopté par le général commandant est le seul moyen prat,ique à suivre ; puisque, particulièrement dans ce pays, où les cnoindres objets doivent être amenés de loin, la propre régie est presque impossible ;
5® En ce qui regarde les subsistances, je désire seulement que pour le cas d'un mouvement rétrograde qu'on ne peut prévoir, on puisse prendre quelques mesures de prévoyance.
Votre Majesté daignera voir, par mon rapport ci joint au président du conseil de la guerre, combien on s'est efforcé, d'accord svec le feldzeugmestre prince de Reuss et le comte de Gois, de remédier, autant qu'il a été en notre pouvoir, aux défauts signalés plus haut ; elle voudra bien, par des ordres rapides et précis, rendre efûcaces toutes ces mesures, uniquement prises pour le bien du service de Votre Majesté.
Le rapport du président au conseil de guerre contient de plus l'annonce de Tarrivée du colonel de Flahaut ; je le renvoyai le 4 de ce mois avec l'effectif qui m'était réclamé et avec le projet de mon ordre de bataille.
Le capitaine Meckenheim m'a apporté le 3 de ce mois de nouireaux ordres ; il attendra le moment où je trouverai bon de le reniroyer. Ces ordres concernaient principalement les dispositions de marche du corps contre le Grand- Duché, on doit la préparer aussi secrètement que possible.
L'Empereur des Français me charge de donner au corps auxiliaire qui m'est confié le titre de i^^ corps d'armée autrichien, afin d'éveiller l'attention des généraux russes, aussi bien par ce moyen qu'en répandant le bruit de la marche dun nombre de troupes considérable dans cette partie ; puis d'ordonner le départ, de
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gagner quelques marches sur la deuxième armée que commande le prince Bagration, son quarller général est à Loutsk. Je ne fais aucune difliculté de donner à l^armée d'observation le nom de l*' corps d'armée auirichien, puisque principalomenl au début je dois montrer de la complaisance, mais dans la suite, dèë que ce motif cessera, |e ne manquerai pas de reprendre peu À peu la nomination d armée auxiliaire impériale d\Vutriche.
.Fai suivi Tordre qui me prescrivait de répandre des nouvelles ayant pour but de faire croire à l'arrivée d'uiie armée considérable dans cette partie autant que je Tai cru sufûsant pour attirer ratlention des Husses» sans cependant courir le danger de les inquiéter, au point de les décider eux-mêmes à un mouvement prématuré.
L* esprit de Tarmée est actuellement comme 11 peut être ; la guerre n'est absolument pas populaire, quelques-uns seuls croienl y voir comme résultat définitif un avantage négatif, mais tout le munde doute complètement d un avantage positif; pourtant, du général au soldat, chacun est prêt à sceller de son sang son devoir envei-s le souverain, la patrie et la gloire des armes. Il n'écbapjiera pourtant pas à la sagesse de Votre Majesté combien il est dangereux avec une pareille disposition de retarder les encouragements habituellement accordés dans les guerres précédentes. Je me permet» donc de demander instamment À Votre Majesté pour le bien de son service de pouvoir disposer sur place de lavancement des officiers destinée à remplacer ceux tombés devant lennemi, et cela jusqu'aux colonels.
L'avancement des ofdciers en surnombre gagnera toujours considérablement plus ta ni par le grand nombre d^ofticiers devenus incapables de servir à ta suite de la guerre.
J'ai rhonneur d avertir Votre Majesté que j'ai reçu son billet du i4. Puisque je quitterai cette provmce dans peu de. temps, je crois de mon devoir de lui représenter la triste situation dans laquelle se iiouveront les deux princes de Heuss et de Hobcuzollern, Les rapports du général commandant le territoire avec ceux du général commandant une armée de réserve ne sont pas bien d(}(i* nis ; il ny a pas de doute qu'il en résultera un désaccord et des complications de toutes sortes qui auront certainemeni pour le service les suites les plus fâcheuses.
Je puis assurer h \oUe Majesté que le prince de Hcuss par ses soins attentifs, son extréma honnêteté, son dévouement sans borne à la personne de Votre Majesté et sa bonne entente avec les aulo* rites civiles, tant qu'il n est pas gêné dans «tes actions rendra
sûrement dans ce poste h Voire Majesté les services les plus essentiels en un moment si critique.
Enfin je dois prier très instamment Votre Majesté d'ordonner aux chambres de me payer de suite ce que l'on me doit pour les dépenses de mon voyage de Paris à Vienne, ainsi que la somme que Votre Majesté m'a autorisé à toucher pour mon équipement de campagne.
L'excessive cherté ici et le manque d'argent comptant me forcent à prendre une avance, afin de pouvoir payer les dépenses couinantes et à inscrire cette somme en acompte de la caisse du corps. >
Schwarzenbergr au F. M. L. de Bellegrarde président du conseil de la guerre
Lemberg 4 juin (K K A)
a Depuis mon arrivée ici, je me suis efforcé de me procurer tous les renseignements possibles sur Tétat du corps de troupes que Sa majesté m'a confié. Le résultat de mes efforts et les mesures déjà prises que ces circonstances réclamaient expressément se concentrent sur les objets suivants ; je les soumets au jugement et aux ^connaissances de Votre Excellence, pour qu'elle y remédie :
1® L'effectif réel de ce corps, d'après le rapport communiqué par le gouverneur du pays, est inférieur pour l'infanterie de -1.897 hommes et pour la cavalerie de 716 chevaux à ce que l'on a coutume d'appeler chez les Français effectif au grand complet, et chez nous effectif marchant (aiîsrùckend). Si l'on devait remplacer ce déficit important en ordonnant que les réserves fussent mobilisées sans perte de temps dans les provinces qui doivent fournir des recrues et envoyées au corps d'armée, et que le recrutement déjà prescrit en Hongrie fût effectué de la manière la plus rigoureuse, il en résulterait une perte de temps qui apporterait aux armes de Sa Majesté un désavantage infini. Votre Excellence daignera le reconnaître dans toute sa clarté; elle-même me l'a promis personnellement lors de mon séjour à Vienne : dès maintenant le complément de ce corps aurait seulement lieu par la méthode que Sa Majeté daignera employer dans la suite pour son comptément, c'est-à-dire par des corps entièrement militaires.
Votre Excellence me permit alors d'incorporer de suite une division de Lichtenstein hussards et un bataillon de Czartorinski. Mais ce secours est rien moins que suffisant sous tous les rapports, surtout en ce qui est relatif à la cavalerie. Je me vis donc forcé de remettre l'invitation, dont copie est ci-jointe, au commandant du
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territoire, en l<: priant av voninir ui'ti ajouler au curps Hfui n^ i ment de Kaiser hussards h la place de la division de Lichtmi^. hussards qui m^avait été accordée ; le gouverneur y coDseDtit.
Ce régiment à déjà été mis en marche et il est soumis k mesordres. Dans d'autres circonstances le devoir eût tmigé, afin d'éviter rn^rae l'apparence du tout acte d'arbitraire, de demander auparavant le consentement de Votre Excellence pour ce changement» mais les dernières lettres du prince de INeufchàtel sont de telle nature que le retard qui en aurait nécessairement résullé aurait pu très racileinent devenir préjudiciable aux intérêts de Votre Majesté* Je me flalte donc que Votre Excellence rêcooQaftra dans ce motif une juslitlcalion complète de ma conduite et me tiendra complètement exempt de toute prétention ;
2** D'après ta déclaration du commissaire supérieur des guerres auprès du gouvernement du territoire* on pourra donner une seul** fois cent mille guldens en billets comme première dolaliiin de \n caisse d'opérations.
Il est facile de voir cotnbien cette somme sera insuîtibaute :l satisfaire aux besoins courants, si l'on considère que, d'après un compte provisoire du commissariat, pour le premier mois seulement, 1184.000 tlorins seraient nécessaires pour couvrir les déj. figes couiante«. Votre Excellence le verra en «létail par les pï"j de dépenses adressés au conseil de la guerre.
Je me vois donc obligé de prier Votre Excellence de la manière la plus expresse de vouloir bien porter très rapidement tous se» soins à cet objet, atin quau moins la campagne ne s*ouv^re pas avec un retard dans le paiement des appointements et de la solde* Jusqu'îi présent nos troupes n'ont pas été habituées à celiucoûvé- Dienl ; il ne pourrait avoir que des conséquences très désavantageuses sur l'esprit militaire du corps.
A cette occai^ion» je dois de suite demander h Votre Excellence si dès le début de la guerre tout le corps ne devrait pas être mis sur le pied de guerre relativement aux traitements, nourriture et remplacement des grades ; je me promets de cette mesure un effet moral important ;
:i" Les rapports relatifs à Téquipement de la commission de Jaroslaw ne sont pas aussi inquiétants que Ton aurait pu le croire en général^ pourtant ils ne sont pas assez satisfaisants pour puisse attendre Tavenir avec toute coutiance. Le délicil co i manteaux* bottes et sacs se fera bientôt sentir* parce que la plupart des généraux de brigade se plaignent déjà amèrement .rn porterai une attention particulière, aussitôt que les troupcn aiu i ^
heureusement franchi les frontières à agir avec la plus grande économie pour le trésor ; par un système de réquisitions, suffisamment bien préparées davance, je veillerai moi-même à procurer par d'autres moyens les objets d'équipement qui manquent, particulièrement les souliers et les manteaux. Fin même temps je dois prier Votre Excellence de donner les ordres les plus précis h la commission de Brunn pour qu'elle prête toute l'aide possible à la commission de Jaroslaw en ce qui concerne ces deux articles ; de façon que le pressant besoin de ces deux objets éprouvé par le corps d*armée soit complètement assuré, avant que le système de réquisition puisse prendre son entier développement. Je me vois donc obligé d'attirer à moi tous les souliers existant à Jaroslaw, pour n'éprouver aucun manque de cet article essentiel au moins dans le premier temps. Je crois répondre ainsi aux intentions de Sa Maiesté et aux vues de Votre Excellence.
40 Relativement aux hôpitaux de campagne, le gouvernement général du pays a réussi à engager un fournisseur qui sous sa bonne foi, sans avoir un contrat particulier a déjà exécuté cette fourniture. Pourtant l'autorité flnancière (fmanzhofstelle) veut que ce fournisseur ne soit pas conservé pour ce service.
Sans me mêler en quoi que ce soit de cette affaire, je me permettrai de faire à Votre Excellence la remarque suivante que je crois devoir considérer comme un principe fondamental dans cette question.
Le bon traitement des malades est le but principal ; la grande économie pour le trésor ne vient qu'en second ; la manière d'agir du fournisseur donne aussi bien que la caution exigée la certitude de ne pas être abandonné par lui.
Je dois donc prier très instamment Votre Excellence que le conseil de la guerre ne ratiûe pas de contrat de fournitures pour les hôpitaux où la conOance la plus entière dans la manière d'agir du contractant ne serait pas hors de doute^ et à moins qu'il ne soit connu lui-même en haut lieu, afm que ce service si important pour les troupes de Sa Majesté ne soit pas négligé pour de fausses considérations de finance, et que le bien de la troupe ne soit pas menacé par des fournisseurs indélicats.
Je me suis exprimé à ce point de vue envers les autorités ; je leur ai dit que je pouvais seulement laisser exécuter ce service par des fournisseurs de l'honnêteté desquels les autorités du pays me repondraient personnellement.
L'autorité du pays a alors adhéré complètement à la disposition provisoire prise par le gouverneur du territoire, le prince de Reuss, et elle s'emploiera à la ratification auprès de la cour;
5*^ J'ai lieu âutlûui de me tranquilliser relativement aux substSf tancée : oitlre les bi^soios countnlâ en pain, viande, foin^ avoioeJ farine, j'ai encore ordonné, pour le cas ou l'un passerait la fron^ tière, un approvisionnement de vingt jours pour les hommes el| les chevauK. L'administration des vivrea a déjà pouasé assez loif ses meëures pour que je puisse croire pouvoir y compter ave certitude bien qu'avant le moment actuel on n'eût donné aucu^ ordre. Sous ce point de vue, le système de réquisition soulager encore le trésor ; pourtant l'observation suivante n'échappera m aucune manii^je h ruttention de Voire Exc*illence ; la prudence exige sûrement, même pour le cas le plus heureux, que Vùn sûr d'avoir à nos frontières au moins assez d'approvisionn tirés de notre propre pays, pour que Ion puisse se tran i complètement.
On n*a pas du tout l'inlenLion d'organiser un service de Tarri^r^ continuel comme dans les guerres précédentes^ mais de rendr moins dé3avanla,^eux un cas qui pourrait être défavorable. Je doL donc recommander également cetto circonstance de la manière li plus pressante à la particulière bienveillance de Votre Excellence;
Ij" Afin de maintenir V^otre tlxc^^llence dans la pb^ine connais saDce des circonstances, je ne manque pMsde vous apprendre ce qui suit: Le colonel de Flahaut, aide-de-camp du prince de Neufchàtel^ arriva le 30 mai ; il m'apporta une lettre de ce dernier oii il mi déclarait que. d'après ia volonté de deux souverains, je devais sui^ vre et exécuter dans tous les cas les ordres de PEmpereur franH çais ; ce dernier les ferait parvenir par le prince de NeufcbiVtelJ J'en reçus i*ordre le plus précis et formel par une autre lettre du comte de Metternich écrite par ordre exprès de notre souveraillJ
Un autre officier français le capitaine de Télat-major Meckcn«?in| suivit le colonel Flabaul; il me remit une seconde lettre où I3<;rtliier réclame letat réel du corps ; il désire en même temps qu'il j nomme premier corps autrichien, et que de notre côté on répande à dessein en public le bruit do la réunion d'autres corps con^utéra-l blés aûn d induire en erreur les troupes opposées. L'armée frsii-< çaise se réunit entre Varsovie et Elbing. J'attends d'une bettra à^ l'autre les ordres de mouvement.
Votre Excellence verra mes dispositions par Tordre de l)a taille j ci-joint; pour le moment je ne trouve rien d'autre à y ajouter que [ de confier au général Schmetzen le commandement des parcs et dOj donner au F, M. h. Pûanzelti^rn le commandement de la chancet-J Jerie du quartier général.
Le rapport de la commission des lloances m'a appris qu^dle '
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avait un approvisionnement considérable on baraques et en tentes ordinaires ; d'après le système actuel elles ne peuvent plus être €mployées. J'en ai distribué une partie aussi bien au quartier général qu'aux généraux, ils en feront usage dans les steppes désertes. J'attends les ordres de Votre Excellence afin de savoir si l'on peut laisser ces tentes contre un prix fixé où si on devra les rendre à la iin de la guerre à la commission d'économie. »
Schwarzenberir à Metternlch
Lcmberg, Il heures \/'î du Koir, 11 juin (K. K.St.)
« La lettre que Votre Kxcellence m'a fait l'honneur de m 'écrire de Dresde en date du 30 mai, ainsi que la pièce y jointe, m'est parvenue le 9 au moment môme où mon embarras était à son comble. Je reçois Tordre de me mettre en marche entre le 9 et le 11 pour me porter sur Lublin. Je dois donc traverser tout le Grand-Duché sans pouvoir payer un sol d'argent ni à l'officier, ni au soldat dont il puisse faire un usage quelconque. Je dois placer cette belle armée à côté de tant d'autres troupes dont celles des plus petites armées de Ja confédération se trouvent payées en numéraire. Privée de tout jusqu'aux objets de première nécessité même, mon armée peutdle subsister ? Je vous en laisse l'arbitre, Monsieur le Comte. La guerre n'est pas populaire, l'armée que j'y conduis n'y va que par obéissance, je me flatte cependant de parvenir à profiter de l'esprit XQilitaire qui l'anime et de le tourner h l'avantage de la tâche qui :in'e8t imposée, mais je prévois une désorganisation complète dès le moment où il faut que l'armée fière de son nom, commence cette guerre en luttant contre la misère la plus afi'reuse, au milieu de ^ant d'autres envieux de son antique gloire qui mettent de la X'echefche à l'humilier.
Où trouver les fonds pour payer l'armée sans attaquer les réser- "^es destinées aux dépenses extraordinaires de l'État ? cependant €:omment éviter l'écueil qui menace mon armée d'une ruine inévi- ^ble ? L'assurance avec laquelle vous m'annoncez, monsieur le comte, de terminer bientôt tout à fait Taffaire qui tend à obtenir de la part de l'Empereur Napoléon des moyens propres à subvenir à notre pénurie de numéraire releva mon courage, et c'est ainsi que je n'ai plus hésité d'avoir recours au seul moyen que je connaisse dans le monde capable de lever une difficulté qui paraît insurmontable. L'or dont regorge Brody, et Lemberg môme, me fournira, j'espère, moyennant un emprunt remboursable sur les fonds que l'Empereur Napoléon nous avancera ou répartira sur l'armée, une
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somme de iSO.OOO Jucats qui suffira pour payer pendant trois moil la solde el Ing gages des oniciers, sans y comprendre les généraux, | cependant. J'attends le résultat de ma négociation dont jViugurôj favorablement»
Si j'ai pris un parti un peu violent, je crois que ma poeitioo doill me justifier sufdsamment^ et en attirant une grande responsabilité [ sur ma tète pour sauver l'honneur et l'existence de Tarmée, je croiffl avoir mérité rapprobation de mon souverain, ta
LùOiIttsrg. 11 juin (K K A)
« Le 9 de ce mois à 9 heures du matiUt le lieutenant-colonel Aubert, de l'état-major gtl-néral du prince de NeufchAtel m'apporta j une lettre du prince. Il nradresse un ordre de Tempereur NapoléoaJ d'après lequel je dois* entre le 9 et le (1 de ce mois, me mettre eirJ marche par Zamosc sur Luhlin avec le corps autrichien. On mel recommande expressément la plus grande prudence pendant cette] marche de (lanc ; de plus on me fait connaître que rempereurl Napoléon a ordonné de construire un pont à Pulnwice, afin qu'auj cas où une armée russe, pénétrant subitement au delà du Bug, empêcherait notre corps de se réunir avec Taile droite de l'armée froi çaise sur la rive droite de la Vistule, ce mouvement pût avoir lieal sur ta rive gauche. En même temps, pour entretenir la communi-l cation* on me charge d'envoyer un officier au roi de WestphaJieJ un autre au général Heynier ; je l'exécute de suite.
Au moment du départ de cet officier je reçus du T. M. L.Stipsicz| la nouvelle que la paix avait été signée par les plénipotentiaires a| Bucharest et envoyée pour la ratification h leur haute cour.
Je transmets donc cet événement important au général Reyniar;! je le prie de faire parvenir sans délai cet avis à l'Empereur français;! je pense que de celte manière la signature de la paix sera plus tôt connue de lui que par le courrier qui vraisemblablement vient par Hermanstadt et Vienne au quartier général français, Jai mii l'armée en marche de façon que pour le 15 elle passe sfirement les Irontières du duché de Varsovie ; et j'ai pris provisoirement toutes les dispositions possibles, afin que dès son entrée dans le territoire ennemi elle en reçoive son pain et ses vivres ; pour ce motif, depuis un certain temps, l'intendant général Dumas a mis à /amosc an I officier à ma disposition avec les ordres nécessaires.
Relativement a la nourriture et h la relève des altelaces de 1*11
meDse transport nécessaire à la conduite de rapprovisionncment de vingt jours, je m'entendrai avec les autorités d'ici.
Le seul obstacle insurmontable qui se produira lors de mon futur passage à travers le territoire de Varsovie,consiste dans le payement des troupes, puisque notre papier monnaie n*est pas accepté dans ce pays ; et dans une contrée amie, il nous manque tous moyens de lui donner cours. Avec cette circonstance que Tesprit de l'armée n'est pas sympathique à la guerre qui va éclater, j'ai eu occasion de me convaincre que le payement de la solde en une valeur n'ayant pas cours et par suite perdant tout prix et considération entraînerait après soi les suites les plus mauvaises et pourrait devenir dangereux pour l'état. J'ai désiré me procurer un fonds suffisant en argent comptant pour le payement des appointements des officiers et de la solde de la troupe sans toucher le moins du monde aux ressources habituelles déjà affectées par les finances et disponibles ; le seul moyen que je trouvai pour résoudre cette difficulté fut de prendre mes dispositions pour emprunter, avec la coopération directe de Son Excellence le gouverneur du territoire, comte Gois, 130.000 ducats dans la ville de Mordy si exposée aux Cosaques et ruisselante d'argent sonnant. Je le fis d'un côté après une mûre réflexion et sous l'empire de la plus pressante nécessité, de l'autre avec l'approbation de Son Excellence le comte de Metternich datée de Dresde, le 30.
De cette façon la solde de l'armée de Votre Majesté sera assurée au moins pour trois mois. J'attends avec impatience le résultat de cette négociation. L'armée ne peut vivre au delà des frontières que de cette manière ; j'ose l'observer à Votre Majesté : relativement à la solde, je ne connais que ce seul moyen de traiter cette armée, au milieu de tant d'autres troupes de différents souverains, avec la dignité qui sied à Votre Majesté et d'une manière conforme à Totre générosité.
Je prends la liberté de joindre enfin ce que j'ai écrit h ce sujet au comte Gois et mon rapport au président du conseil de la guerre.
Je joins mon ordre de bataille avec la répartition des parcs de toitures ; j'ai pris cette mesure à cause de la ressemblance qu'offre cette guerre, relativement à la nombreuse cavalerie qui nous entoure,.avec la méthode habituelle de camper dans les guerres précédentes contre les Turcs. »
8chwarzenbcrffr à Bcllegrarde
Lemberg, 11 juin \K K A) '
« Afin de continuer à faire connaître à Votre Excellence aussi
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bien les événements que les mesures arr<*téeg au corps d^armre, fi 1 vous sotimels le compte r<?ndu suivant :
1" La publication fnile si tard aut autorités du pays de Tobligation de pourvoir le corps d'un approvisionnement de vinKtjourt lors de son départ, Rutrafne les plus grandes dinicullés; elle conduira peut-tHre l'nd ni inist ration du pays à prendre des mesures iuïWilablcs que chaque gouvernement doit désirer pouvoir écarler.
Entre deux maux l'on doit toujours choisir le moindre; la noDexéculion de cette pres^^ription quijors de Tenlente de nresde^a été supposée, même de notre côté, comme une chose admise et incvilalde serait très désuvanlageuse pour le service de 8a Majesté aussi bicQ qui* pour les intérêts des monnrques ; je dois donc persister à| demander l'exécution absolue de cette stipulation sans aucune autre « considération,
2« La première dotation en argent comptant pour les frais d© guerre est encore phis fnihle que l'on ne croyait pouvoir le craindre d*abord. Le prince de Reuss ne put nous (aire remettre que 80,000 norins dont seulement 2.2ÎI0 florins en or et en argent Afin de | m'aider un peu lors des premières nécessités, je me vis forcé de prendre une autre voie. Votre Excellence îa connaîtra par la note écrite au gouverneur du pays, comte lîois. Le comte Gois accédai d'autant plusi\ ma proposition que cette affaire avait été ardonnéiî par un décret (erlass) du ministre des affaires étrangères, corale de Metternich, et qu'il n'avait aucun doute de répondre complèlemcot | aux intentions de Sa Majesté l'Empereur.
Le gouverneur désigna de suite un fondé de pouvoir pour la négociation projetée. Il fut assez heureux pour trouver un homme connaissant suffisamment le terrain et» h ce qu'il semble, créé pour cette alTaire ; il a commencé sa mission non sans espoir d*un heu* 1 reux succès. Le^ espérances me sont donc favorables ; pourtant on ne peut répondre de la réussite. En cas d'insuccès, je prie très instamment Votre Excellence de veuir en aide au corps par tous les < moyens possibles,
3*» Afin de remédier de mon mieux à la plainte générale des brigadiers et divisionnaires concernant le défaut général et le mauvais état de Téquipeuïent. et de faire apparaître les troupes de Sa Majesté autant que possible sous un jour favorable paruji les alliés» j'ai jugé nécessaire d'envoyer le général Mayer a la co m mission d*éqttl»| peujent de Janrslaw avec l'ordre préciî? de reconnaîlre les différentes catégories existantes, de m'envoyer un état exact; et> puisque Ion ne peut complètement remédier aux besoinsi de learépariir; | d'après la contenance des approvistonnementSy parmi les troupes,
^ei
afÎT^ que chaque corps puisse en recevoir proportionnellement à<
son eiîeclif; de remettre auseilôt les soiilierF de fabrication hon-
g^M^oise. et autrichienne aux régiments qutî cela concerne» et ci'em*
piolet le reste de façon k ce que cba«]ue régiment puisse recevoir
ôi^<^ore une paire de souliers par homme* Avant tout, le général
^^er est charL'é d*erap<^cher trAs soiiÇDeusement qu*aucun homme
** '^^ jii^partenant pas au corps entrant en campagne reyoivo a ♦laros"
11^."%^%^ quelque objet d'équipement avant que ce corps ne soit com -
P^^^ ornent pourvu et équipé autant que Ton peut l'obtenir. Dana les
^^ ^*^<^<Dnstftnce8 actuelles, je me pE'oraels de cette mesure le meilleur
** J*ai mis eu réquisition un nombre suffisant de bateaux de sel
r'**mmener le dépôt d'artilkrie ?4 Jarosîaw ol le transportera
«Jomir alin d'épargner de mon mieux ce transport au pays. J'ai
^^ 1 <2ment choisi la voie d*eau pour les pontons aûn d'épargner
• ^-attelages autant que possible. . . . . ,
^i^ Le colonel Burkowski me rend compte qu'un hetman de Cosa-
'î*^*^^ s'offre h lui vendre K500 chevaux h raison de douze ducats
*^ *-* sur place et de seize au-delà des frontières, y compris toute
'•-•^ede perte. D'un autre côté on m'a offert fV.OO0 chevaux au
^ »^rie prix. Si la cais^^e d^opérations avait de Tor, cet achat procure-
■ ^ un gain très considérable au trésor, car non seulement les alliés
'^^ • s même les troupes IVançaises paieraient ces chevaux très
^^ *o tiliers vingt ou peutètre vingt-cinq ducats, ,1e crois cette aflaire
, ^^35 importimte pour la recommander particulièrement à Tatten-
*^<^ri de Votre Rxcellence.
^'^ Le 5, le prince de Neufchàtel m'envoya de Thorn une instruc-
^^*^ * elle m*est parvenue le 9 par un courrier, elle me prescrit de
^^^'tLir entre le 9 et le 11 H démarcher militairement jusqu'il Lublin,
^^^ suite* de quoi, je me mis en marche le 1! et pense, d'après les
"^l-^ositions arrêtées, être le 21 ou au plus tard le 22 de ce mois
-^^Win
•^^^ Le comte de Melternich me communique une instruction ^^ Octationen) sur divers points qui ont été discutés complète-
'*^t à Dresde le 54 et qui vous a été remise par le F, M. L. Kle- ^ * J'attache la plus grande importance à une lettre du prince de
Ne
^TchAlet à Klenau, dont la copie me parvient ; il y exprime la
V Omesse de TEmpereur français d'avoir particulièrement soin de ^M ï^Oive corps auxiliaire ; mais l'écrit du ministre lui-même est pour " ^*^^ encore bien plus remarquable : il y donne Tassurance que ^^ Majesté Tempereur Napoléon est convaincu de Taccablant em- fl ^^^rras de Tétat de nos finances, qu'il est complètement entré dans
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les vues de notre souverain, qu'il a apprécié comme il convieol 1rs besoins de noire situation et qu*il a des espérances favorablp*^ ■*" recevoir par son ordre Tarçent comptant que nous désirons, ai que nous n*avons pas et dont nous ne pouvons pas manquer pour la guerre. On doit donc bien regretter que cette chose ëi importante et nos besoins n*aient pas été complètement traités dans des notices détaillées et précises.
9** Au moment où je termine cc^tte dépt^che. je reçois te rapport du général Mayer de .laroslaw, H n'y a presque pas de souliers en magasin, maïs on a reçu un ordre du conseil de la guerre en dat 20 mai portant d'en envoyer 16.000 paires de Cracovie, M ^ expédia de suite un officier à Cracovîe; il espère tirer au moins 12,000 paires de souliers de ce magasin et pouvoir les env i suite au corps d*armée ; si cette espérance se réalise, la ti paire de souliers que je désirais tant avoir pour le corps est obte^ nue, La valeur de cette troisième paire de souliers s'élèvera à peu près à ce que Votre Excellence a daigné flrer, au moins pour l'ensemble, par son écrit présidial du 5 juin qui me parvient par le retour du courrier. Le surplus de dépense qui en résultera peutrHre, esl en soi peu important ; sous aucun rapport» il n'est d'une telle valeur que je puisse paraître courir le danger d^agir oootrairement aux intentions de Votre Excellence. i>
Sc*liwurreiihergr à Metternloli
LttmtMsrg» 11 jQin (K. K. S'
« Je vous assure» mon cher ami, que j*ai eu bien du mal i mettre la niachine en train ; il a fallu remuer ciel et terre et a k faire h des gens aussi zélés pour le succès que Reuss et Gois pour ne pas manquer à l'appel ; mais grAce à Dieu on m*a lais>^*' temps»el quelques jours plus tôt je nauraispas pu marcber cn« Ma position, je vous le jure» n*est pas riante* Je suis mal on généraux de division. Siegenthal et Trautenberg sont de vieilles fem r cela n'a pas de nerf. L'un voudrait être tranquille, l'autre ne ] se faire à l'idée de suivre sa destinée* c'est un bon bomme, mais il est encore plus lourd. Je n'augure pas bien de Primont qu' rejoindra pas avant trois semaines peut-être, cl de fait je ne |. compter qu>n Biancbi. Mes généraux majors sont bom, j*aurai blende quoi choisir parmi eux pour remplacer les chefs. On • encore bien exaspéré rontre la France. l*ersonne ne veut se h; liariser avec Tidée de combattre avec eux, cependant Te^prit de corps fait qu'on ne veut pas 8 exposer à flétrir runiforr»^^ "• f" r- -
faut pas davantage pour m'oiïrir un bout dont je saurai tirer parti. Ma foi je vous avoue que Tidée ne me paraît pas moins neuve et plus hétérogène qu'à tout autre, mais tout cela se fera. Les drapeaux et les coups de canons marqueront bientôt la ligne de Tamical deceltederennemi.
Mais l'argent est une grande affaire, la solde en papiers est inadmissible; point d'argent, point de Suisses. 11 faudrait ou fermer les yeux pour ne point voir ce qui est clair comme le jour, ou être le plus grand imbécile de conduire une armée sans le sol à travers un pays où on ne connaît point de papiers, la placer à cùLé des soldats du prince de Nassau qui offriraient Taumône aux soldats de TEmpereur. Si notre maître trouve un général qui se charge de cette besogne^ je lui céderai mon poste avec plaisir^ mais je ne suis pas de cette force, je le confesse avec franchise. Un début comme celui-là serait bien fait pour rendre mauvais le meilleur esprit possible, mais ce n'est à coup sûr pas le moyen de faire des prosélytes. Si on marchait avec une armée de 80.000 hommes droit en Russie pour faire la guerre, seul de son côté, la position serait toute différente ; on vivrait sur un pays ennemi ou gratis ou pour du papier que Ton ferait respecter, et on n'aurait point l'exemple des voisins. Si ma négociation réussit, nous sommes sauvés ; sinon il faudra avoir recours à des emprunts partiels, car sans argent nous sommes perdus. En quittant Lemberg, je me félicite de retirer mes officiers et généraux de ces sociétés qui ne font qu'aigrir les esprits. Le grand politique Mier est des plus enragés.
Vous le verrez à Vienne, où il criera à tue télé comme ici. A-t-on donc tout oublié ? Prenez, si l'occasion s'en présente, le parti de l'armée et de son chef qui ne craint rien que la honte et le malheur de Tuniforme autrichien ».
Schwarxenberir à llelleffartle
Krasnostuw, 18 juin (K.K. A.)
« Plus je m'approchai des frontières du territoire de Varsovie, plus je me suis convaincu que lesprit des troupes depuis les généraux jusqu'aux soldats (Hait chez le plus grand nombre disposé de telle façon contre cette guerre qu'il n'y avait absolument qu'un seul moyen de le mettre à la hauteur des circonstances actuelles, et de maintenir l'honneur et la dignité des armes autrichiennes: c'était de donner l'assurance la plus précise aux troupes, lors de leur passage sur le territoire étranger qui devait être le signal de la guerre, que le souverain leur donnerait tous les avantages qui leur furent
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accordés en fous temps, lorsqu'elles furent prôteg à verser latir sang.
Je devais rappeler à rurmée d'agir d'après ses devoirs et en mAriïH temps lui assurer solennellcinenl an nom du souverain qu'elle jouirait, comme j'ai eu l'honneur de vous le marquer plus haut, de tous les avantages qui lui furent autrefois atlribués. Votre Excellence vervn par Tordre du jtmr du i I en date de Lubica, dont ci-joinl copie, ce que Je considérai romme nécessaire de disposer.
Ma situation n'est assurément ni facile ni agréable, et je ne pui$ me flatter de ramener le drapeau autrichien avec honneur dan patrie ma besogne terminée, que si je suis soutenu de la mani la plus énergique par le souverain ; ma parole doit être sacrée aux troupe;^ ; j'espère donc que Votre Excellence soutiendra ma deiii:) ' auprès de Sa Majiîsté . elfe consiste en ce que ni ayant juge di. de sa confiance et après m'avoir eonfté ce poste, elle ne m'ôtera pas ces moyens que le sage auteur du rt^icleetien! pour les généraux a considère comme nécessaires pour chaque «én*'ral en chef.
Il ne peut échapper k un homme de guerre expérimenta, com* bien un général on chef serait à plaindre» s'il devait paraître aux yeux de ses officiers subordonnés sous le jour haïssable de lc« conduire au feu alln de faciliter au trésor le placement des ofOciers à la suite Si naïve que celte remarque puisse paraître, elle est pourtant pratique à un haut degré et n>sl exagérée «n rien J'avoue qu'aucun de ceux h qui Thonneur de la monarchie de Tarmée et de soi-même tient au cœur.ne pourrait entreprendre dans cette circonstance d^exercer le commandement du corps auxiliaire avec de« restrictions de cette sorte.
J'agirai danç toute circonstance comme je pense que I intérêt de TEmpereur le comporte ; je crois que la conllance de mon souverain Il cet égard a du précéder ma nomination,
Aujourd'hui à trois heures du malin avant mon départ du camp de Zamosc. j'ai reçu de Lemberg par estafette la lettre présidiale que Votre Excellence m*a adressée ici à la date du f I. Toute Tarmée et rétal-major ne peuvent assez remercier votre Excellence d« ce qu'elle a insisté avec énergie pour le payement en monoaiê scm* nante, et qu'à la fin vos effort** concernant cette atTaire import i ■ ont élé C(»urDnnésde succès; par ce moyen, je |)uis supprimer les essais et dispositions quej^avaîs prises auparavant. Le 14. j'ai expédié de Tomaszow» par mon officier d^ordunnance comte de raarpÀ rEmpercur Napoléon le rapport que le corpsd armer» ;Mixiliaire autrichien était formé et équipé d'après la conveutiun, entrerait le même jour dans le territoire de Varsovie, et qti*'"^
clant de nouveaux ordres, je continuerai ma marche jusqu'à Lublin.
J'ai en même temps remis au comte de Paar une lettre pour le I> rince de Neuchatel, oij j'expose mon manque d'espèces sonnantes. J« le priai instamment de venir promptement à mon aide en me fVDurnissant une avance des caisses françaises.
Provisoirement le peu de moyens que je cherchais à acquérir à X^emberg me procurèrent seulement l'avantage de payer aux régix:iaent8,âpartirdu grade de sergent major,une solde de quatre jours; ^ n prétextant qu'il avait été impossible à la caisse de nous suivre €:! urant ces grandes marches à travers des chemins sablonneux.
J'ai été informé par le roi de Westphalie et le général Reynier cjuî sont mes voisins qu'ils avaient reçu ordre de se rassembler ^ntre Pultusk et Praga ; Lublin était donc complètement dégarni cie troupes et le cours du Bug de Wlodava à Nur était seulement surveillé par une légère chafne d'avant-postes fourni par le corps de cavalerie de Latour Maubourg fort de 6.000 hommes placés à Siedlec et Stanislanow. Je chargeai donc hier soir le F. M. L. Sie- ST^othal de pousser en avant une division de Hesse-Hombourg, de ^açon qu'elle pût entrer à Lublin pour ce soir. Le major Neuman ci e rétat-major général y a été envoyé d'avance; d'après ses instruc- '^ions, il tachera d'ouvrir la communication aussitôt que possible.
Je pense y arriver après demain 20 de très bonne heure et ne ci oute pas d'y trouver d'autres ordres de conduite.
Aussitôt que je recevrai ma destination ultérieure je ne man. cillerai pas de la faire connaître à Votre Excellence. »
Extrait cl*un rapport
22 juin (K K A)
« Le prince Bagration avait établi son quartier général à Rouj ôna ; mais après avoir reçu un courrier le 19 du mois courant^ il a ^*ïit rapidement une marche sur Bialistok et Grodno. Le général IJoktorof a pris les quartiers à Roujana.
Les divisions russes sont h peine fortes de 8.000 hommes. Le Ig-énéral Tormasof s'est avancé avec son corps composé de deux 'iivisions de réserve sur Loutsk. Ce corps est composé de nouvelles levées et sert de réserve k l'armée. »
Ordre de marche pour le 23 Juin
Lubartow, 22 juin (K K A)
c La division Siegenthal rompra à 9 heures du matin, elle marchera par Sierock et Koch jusqu'à Sierokomla, la division y can-
tonnera ainsi qu'à Ruda. Wulka. Chorodziez. L*avant-garde cette division sera poussée jusqu'à M'oicieszkow et lesfractiûn& I plus avancées jusqu'à Swiderkt pour surveiller les environs Lukovv et de Miedzyrzyc. Le K. M. I^. prendra son quartier générà Sterokomla.
La division Bianchi rompra à 11 heures du matin, elle tnarches par Firley et Koch dans les cantonnements de Talczyn, Novo Wîe Annowka et (iorka.
Puisque la division Siegenthal part deux heures avant la é\\ sion Bianchi, on ne doit pas craindre un arrc^t sur la route; pou^ tant, s*il se produtsail, la division Bianchi s'arrêterait jusqu'à i que Ja division Siegenthat ait passé. Le général de division son quartier h Kock,
L'artillerie avec le parc de Téquipage de pont volant partiront 2 heures de Lubartow, lorsque la division Trautenberg aura pass elle suivra la grande route jusqu'à Koch; elle y cantonnera à endroit commode et non foin de l'eau.
La brigade Wrede partira h deux heures; elle suivra la divisic Bianchi par Firley» elle cantonnera à Skromowicc, Pozarow, WoT Skromowska, Rozwadowsk et Lukowiec. Le général prendra quartier à Wola Skromowska.
La division Trautenberg rompra à 11 heures du soir* elle mac chera par Lubartow, Gorka Lubartowska, Czemicrniki, jusqu" Niewienglosz où elle cantonnera ainsi qu'à Skoki et Lichty.
L^avant-garde de cette division sera poussée jusqu'à R.idzyn ; ell observera les passages de Wodyn et de Miedzyrzyc. Le F* M. L^ prendra son quartier h Niewienglosz.
La brigade Frelich suivra la division Trautenberg; elle cantonner-^ à Czemierniki, Wygoanow, Bielczonc et laissera encore Kamienn»- Wola occupé par une fraction. Le générai Frelich prendra soi quartier général ;\ Czemierniki. Pendant la marche, ce généra enverra un détachement à Parczow pour obtenir autant que possible des renseignements de la frontière ; le lendemain, il suivra de nou^ veau la division parWohyn et Radzyn*
Le quartier général viendra h Kock ; il rompra à 3 heures^ d'ici.
On désignera pour chaque brigade, si elle est cantonnée, no place d*alarme ; elle s*y rassemblera en cas d'une attaque Fennemi. Aussitôt après leur arrivée, les ofOciers de l'élat-ni * feront connaître exactement au chef de rélal-major par i ciers ou adjudants envoyés pour prendre les ordres au quartier génëraL »
Potier à Stutterhelm
Czemierniki, '23 jain (K K A)
c La brigade du général major Frelich a sa place d'alarme sur le plateau à l'ouest de Czemierniki dans la grande carte de Meyer. »
Welss à Stutterhelm
33juin(KKA)
« Lia brigade de Hesse-Hombourg a sa place d'alarme à 500 pas ciev&nt le front au village de Talczin. La brigade de Lichtenstein * 8a place d'alarme sur la route de Gorka à Koch. »
JMi^or Hartiieb à Stotterheim
Wola Skromoska, ^ juin (K K A)
* Je vous rends compte que la brigade du général de Wrede a ^^u comme place de rassemblement, en cas d'alarme, la prairie ^nsidérable située ici auprès du village à gauche de la route de Lubartow. »
Schwarzenberir à Traatenberir
Koch, 23 juin (K K A)
^ Je vous envoie les deux instructions pour le général Zech- ''^^îster et le colonel Suden, afm que vous en preniez connaissance ; ^^Us les communiquerez de suite aux deux commandants d'avant-
Schwarzenber^r à 8uden et à Zechmeister
Kock, ^juin (K K A)
^Ou8 verrez par la disposition de marche d'aujourd'hui que le
P^^te principal de l'aile droite est àZbuczinet qu'il y a à Miedzyrzyc
^^ poste avancé d'une compagnie de chasseurs et de deux escadrons
^ hussards; la plus grande vigilance est particulièrement recom-
"*^ïidée au colonel de Suden qui en est chargé.
"^^ n'ai encore reçu de nulle part avis que les Russes aient franchi
^ frontière et aient commencé les hostilités. Le cas peut pourtant
^ produire chaque jour : il est nécessaire de vous y préparer et de
î^^ndre les mesures que le service et les règles de la guerre exi-
Des routes principales conduisent de Droghitschin, Niémirof,
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Terespol, Wlodawa vers Mied/.yi'zyc où le colonel Suden est coin mandé; celui-ci les fêta non seulement pairoiiiller aësidument mais il enverra jijsqtril la frontit^re et, s'il est possible, au-delà, de^^ afildés^ afin d'obl*?nirde8 renseignements importanU sur la force *^ les mouvements de l'ennemi ; il me les commLinhjuéra aussitôt et s*il est possible par le chemin le plus court. Le s;Hn**ral 7 M
établira de suite une ligne de pnstes d*ordonnances de Mi' i ^ Siedlec. Aussi longtemps que les tiusses n*0Dt pas fraochi le Bug, on doit éviter 3oigneusem<'nt tout motif d'hostilité. On regarder; le passage de la frontière par les (lusses comme une déelaraliuQd guerre ; on ne se laissera pas tromper par des parlemenlairc^ om^ quelque autre ruse, et on se comportera c^implèlement comrae hm regard d'un enuemi : on le repoussera par la force si on lui esH supérieur ou on lui dressera des embuscades ; on se retirera sur soi soutier», si I on ne croit pouvoir s'engager avec lui.
Ce dernier cas pourrait se produire, si le colonel de Suden pou
à six militas en avant du corps établi â Siedtec était attaqué non scu
lemenl par des cosaques, des patrouilles, mais m<^me par ù^^ •■^- ■• pes régulières. Dans ce cas» il se retirerait sur Zbuczin sur le l Zeclnneister, celui-ci irait avec sa cavalerie au-devant de lui |K>y^^ le recevoir ; mais si l'ennemi était supérieur, il se replierait suvlaile droite du corps qui se trouve à Siedlec et se joindrait à liil^ - Aussitôt que le corps arriveraje ponsï^erai des avant-postes i' ^
Mord}' etLosyce, il se mettra en étroite liaison avec eux» le j^ u . _ Zechineisler surveillera de même la roule de Zbucssin à Lukow e^ surtout protégera Taile droite du corps.
Ce sera une règle générale pour les commandants de& avaol— ' postes de tenir leurs troupes aussi rassemblées que possible pouf^ ne 8'exposer à aucun affront, de ne pas s'engager dans un combaV à moins d'être assuré d*un heureux résultat; puisque ce serait seulement exposer les troupes À maintes perles sensibles sans pou — — ' voir donner de Timpulsion au tout.
Je crois superlîu de donner à des hommes de votre expérience el^** de votre mérite des prescriptions plus détaillées. ^
Trauieuiierff à Scli%%Hi'zeiil>erir
NiowiODslou, 5» juin (K K \l
« Je ne manque pas de vous rendre compte que la télé de ma division qui, d*après Tordre de marche d*hier» est partie à i 1 h»rure^du soir» est arrivée aujourd'hui à Niewienglosz seulement à I • hrur*»* du matin ; la queue, de même que les troupes légères dirigéea ^ur
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RadzyQ arriveront sûrement à 2 heures après-midi dans les localités qui leur ont été indiquées.
£^e pont du Wieprz à Gorka Lubartowska était en très bon état et il n'en résulta pas de retard pour la marche des troupes; mais Je nnéroe cas ne se produisit pas au pont de Niewienglosz ; ce der- 0 iei* était en très mauvais état . et les troupes durent faire un détour d't^BKi mille pour passer la Tysmienica h Swierze; le capitaine Gratz do l*état-major envoyé en avant avec le pont volant fut hors d'état d^ ^JBire des dispositions pour passer la Tysmienica plus près que S^^ivîerze à cause de la profondeur et de la largeur de la rivière.
ISn attendant, je ne manque pas d'envoyer un sous-officier en voi- Ittr^ au quartier général, afin d'y recevoir le plus rapidement possib*^ 1 "ordre de marche pour demain. Je dois remarquer que vu la dist.ance d'ici à cet endroit, trois milles, il ne pourra en revenir que ia-rd ; pour ce motif, les régiments le recevront dans la nuit encore P^^its tard et peut-être même après l'heure fixée par le général en
I^ Si place d'alarme pour la brigade Pflacher est sur la hauteur de I^ie-^vienglosz; celle de la brigade Zechmeister àRadzyn. »
Lliieoberir à. Blanchi
Nova Wies, 23 juin (K K A)
^ Halgré toute la peine que le capitaine Weiss de l'état major "** ohef d'état major s'est donnée avec les officiers envoyés en *^^iit pour marquer le camp, sauf trois sources, il n'y a pas d'eau "^ns la campagne à la distance d'un demi- mille, pas même un ^^isseau. En outre, il s'est produit ce fait désagréable que deux ^^*^t s attelages ont bu pendant la nuit auprès de ces trois sources : pocA^ le moment, elles sont presque épuisées. Je ne crois donc pas ^^^*"^indre mes ordres, si pour la conservation des hommes et des ct^o Vaux, je me porte en avant vers Borky où se trouve de l'eau. Je °^ •Manquerai pas aux précautions relatives à la surveillance ordon-
Metzen à Stuttcrhrelm
Sierokomla, "23 juin (K K A)
* J'ai l'honneur de vous rendre compte que la place d'alarme de »^ brigade Mohr se trouve sur la route de Lukow aussitôt après ^'^oîr passé le pont de Woicieszkow.
Celui de la brigade Mayer est au sud de Sierokomla ; elle a la
^^iite devant le front et appuie l'aile gauche à cet endroit. »
nnire de marche iftour le *i •
a La division Siegentbal partira aujourd*huî à 9 heures du soir, elle marchera par Swiderki, Lukow jusqu'à Biardy ; leF^M.l prendra son quartier ; 1h division cantonnera à PiuU, Okniirv, Tworki. Raczory ; Tavanl-garde sera poussée jusqu'à WiïçznitîW* et sa fraction la plus avancée jusqu^à Siedlec ; elle y observera leâ passages de Sokolow et de Droghilschin.
La division Bianchi rompra avant H heures du malin; elle passera par Woicieszkow et Lukow et cantonnera à Golaszyn, Lawkt, Wolka Swjonlkowa et Powashe, Le quartier du F. M . L. s^ra à Lawki.
La réserve d'artillerie avec Téquipage de pont suivra derrière la division Bianchi ; elle partira k minuit et prendra la route qui conduit par ÎSierokomla jusqu'à Woicieszkow ; là elle marchera un peu sur les cùtés, afin que la brigade Wrede puisse passer en avanli elle y fera manger les chevaux.puis continuera de nouveau la r^ute jusqu'à Lukow où elle parquera à Zeschkowisna. La brigade de cavalerie Wrede partira a deux heures du matin, elle suivra cette division jusqu'à Swiderki ; elle y canlonnera iiinsi qu'à Sarnow, Kierskow, Szczygly, Doinaszownica et Wulka Joliborska, le général prendra son quartier à Swiderki.
La brigade ZechmeisLer de la division irauteoberg marchera jusqu'à Miedzyrzyc ; elle observera les passages de Niémirof, BiT*8i et Wlodawa. Le jour suivant, 25, t:etle brigade ira jusqu'à Zbuczin ; elle laissera seulement en arrière le colonel Suden avec une compagnie de chasseurs, deux escadrons de hussards à Miedzyrzyc, L» F. M» L. Trautenberg avec la brigade Bianchi^ prendra la r^ de Lukow par Radzyn et cantonnera à Zeziory^ (jolabki^ Ricyni; Dminin. Cette division partira à midi; le R M. L. prendra êe^quartiers à Zeziory,
La brigade Frelich suivra la brigade Bianchi par Radzyn^ Utaii,,. et cantonnera dans les localités de Klernbov, Stok et Rozwadow ^ cette brigade arrivera à deux heures du malin. Le général «" blira sou quartier à Klembov. Le dctachement poussé en par Parczov suivra la brigade par Radzyn ; il restera à Clan pour ob$er^ ver les environs de Radzyn.
On prendra les mesures de précaution dans les cantonnements; on établira des postes eu dehors de ceux-ci et on tiendra de piquet une partie des troupes pour se protéger contre une rv-v- «nal* tendue ; je le recommande à tous les divisionnaires ei it.
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Le quartier général viendra à Lukow, il partira à 3 heures du matin. »
Schwarzembergr à JMohr
Lakow, 24JQin(R KA)
IL Le 23 à la pointe du jour, vous partirez avec votre brigade de ^06 cantonnements de Mokobody et de Suchozebry ; vous mar* obérez avec votre cavalerie sur Sokolow pendant que vous enverrez ^otre infanterie vers Wegrow.
Le but de votre placement à Sokolow est de surveiller les passages de Granna et de Droghitscbin, en outre de défendre à l'extrême les passages sur le Liwez de Wegrow à Liw.
Je n'ai encore reçu de nulle part avis (i)...
Tel pourrait être le cas si vous étiez attaqué à Sokolow non seulement par des patrouilles de cosaques, mais môme par des troupes régulières; dans ce cas vous placerez dans la forôt entre Sokolow et Wegrow une ou deux compagnies de troupes à pied pour assurer votre retraite sur Wegrow où, comme il a été dit, vous ^vez à défendre le passage sur le Liwez. Avant de quitter Sokolow, ^oas enverrez un officier capable avec 50 à 00 chevaux vers Suchozebry; il s'y placera derrière la rivière et m'avertira de ce qui s'est passé auprès de vous. Aussitôt que le corps arrivera à Siedlec, je pousserai des partis vers Mordy et Losyce, vous vous lierez exacte- «nent avec eux. Vous vous entendrez de mcime avec le général ^atour Maubourg; ou, si celui-ci n'y était plus, avec le plus proche, ^t vous l'avertirez de l'arrivée de votre corps à Siedlec; vous me :K'eDdrez compte quelles sont les troupes de Taile droite de l'armée française qui se joignent à vous, où et comment elles sont dislocjuées. »
Ordre de marche pour le 25 Jaia
Koch, -24 jaio (K K A)
« La division Siegenthal rompra à il heures du soir de ses cantonnements, elle marchera vers Siedlec ; la brigade légère du général Sfohr continuera sa marche au-delà, l'infanterie jusqu'à Mokol>oda, la cavalerie jusqu'à Suchozebry ; cette dernière poussera un détachement jusqu'à Sokolow, il aura à observer les passages du Niémen à Granna et Droghitscbin.
Le reste de la division Siegenthal cantonnera à Ghodow, Strzala,
t!) Voir Page 541.
Piirzyce. Nova Colonja el Toporek. Le F. M. L. prendni «on q»:»»^' liera Chodow.
La division Bianchi suivra à midi la division de i .ui»- j^Minnp j-^»^^ Biardy el Wiszniew vers Siediec ; elle cantonnera dans les vill^ ^^^ de Blogoszcz» KrzesUn^ C^epîlin, Mala^in, Golize, Pru&chîn Sabokliki,
Le F, M. L. aura son quartier ît Blogoszcz.
L artillerie avec réf|uipage de pont-volant rompra à 2 heui elle suivra la division du centre à Siediec.
La première traversera la ville, elle se rendra à Niwiska, àprcr^ '^*' mit<^ du ruisseau ; elle y parquera, Le parc de pont léger et pionniers viendront à Stara Wics,
La brigade Wrede partira à 3 heures, elle suivra le parc d*^" lillerie sur le chemin de Lukow à Siediec et cantonnera h Mo;^*^ lirody, Borki Wiedi, Borki Swerlsche, Wolka Krolewska, Wl niev^% Borki Kossjorkî, Borki Soldy. Le général restera à Mo« brody.
La division Trautenberg partira à 1 heure, elle marchera f Lukow h Krinki, et de ià plus à droite, par Dziewale, lajssi,^^ Zbuczin à droite, par Jasîonka. Elle occupera les cantonneni' de Uyrzanovv» Bralka, (jrabjanow et Wolka Wolinola. Le F. M. prendra son quartier à Uyrzanow.
La brigade Frelich suivra la division de l'aile droite, Ifuss^rri brigade de Wrede passer à Lukow et marchera par le chemm Krinki et de Dziewule; iilie cantonnera à Lugi Rentki, Lugi Kofa< Lugi VVelke, Lipiny, Tartsche, Zelemenz et Grubale. Le géoér restera à Lugi Rentki.
l€ quartier général partira à (i) el se rendra à Siedlec-
LietitenaDl Iteiurich au colonel dti ré§rltnetil de liusaurd»
IlQ8kâi^tlt>ma. 2!> juin (K IC A)
« L'instrucltoo qui m'a élp donnée par mon commandant di régiment me prescrivait de reconnaître le Bug et d'obtenir de* renseignements sur ta position et l'espèce de troupes de l'arm4 russe,
A Gnoyoo, j ai appris par le contrôleur X... que le régiment de hussards de Marianspol était placé autour de BouTsoko Litovsk ;r^ rélat-major avec un escadron se trouvait dans cet endroit^ uo à^ Voltschin, un à Zaljesje et deui à Kamieniec, les endroits qu'occu-^ paient les cinq autres étaient inconnus.
(1) En blau4! d.iOD ronginal*
Deux heures plus tard, arriva un paysan qui émigrait; celui-ci contredit tout cela ; il dit que ce régiment était parti déjà depuis six jours pour Bialistock. Ce paysan était du village de Switiczi ; il nous dit qu'& la douane il y avait seulement trois ou quatre cosaques, ce qui se confirma réellement aussi bien à Gnonyo qu'à Mezenin ; à Droghitschin seulement il y avait un hetman avec 37 cosaques
Lorsque j'arrivai à Mezenin, le receveurdu côté russe me raconta que leur armée avait évacué tout le département de Bialistock et s'était porté à Grodno ; d'autres renseignements plus anciens de six jours disent que les Russes ont occupé une ligne de Grodno à Botki.
Plusieurs veulent n'avoir pas vu de Russes à cinq milles, sauf ces quelques cosaques placés à la frontière qui patrouillent très fortement.
Le magasin qui se trouvait ici à la frontière a été transporté à Voikovisk situé à trente milles de Gnoyno ; et de là on le transportera plus loin, comme je l'ai appris à Sarnaka oin se trouve un lieutenant de hulans polonais ; il exerce sa surveillance sur les employés des frontières ; ceux-ci doivent lui fournir chaque jour un rapport sur ce qui se passe de l'autre côté.
On peut passer le Bug en cinq points : la cavalerie à Gnoyno et à Buszyska; l'infanterie à Mezenin en deux endroits; l'artillerie à Wasilew. La largeur ne s'élève jamais à plus de huit toises ; la hauteur de l'eau à plus d'une aulne.
Deux bacs se trouvent à Gnoyno et un à Ruskastroma ; ils sont sous scellés.
Le corps qui était à Kobrin avec le général Essen s'est retiré sur Bialistock ; il se composait de quarante pulks de cosaques ; chaque pulk était fort de 600 hommes il n'y a pas dix jours.
On dit aussi ici qu'un corps doit être placé de Liouboml (?) à Brody ; le prince de Bagration le commande.
D'après le témoignage de l'employé de la douane, l'effectif des cosaques doit diminuer chaque jour; là oin il y avait auparavant trente hommes, il n'y en a plus actuellement que trois ou quatre, on les voit surtout à cheval.
Tout le monde soutient que les Russes se portent sur Grodno après avoir complètement abandonné cette partie et que ces quelques cosaques sont seulement des postes d'avis.
Vingt-huit chevaux de cosaque se trouvent à Ruskastroma ; il y a huit jours ils ont franchi le Bug ; ils sont confiés à l'administration.
Il est très difficile d'obtenir des nouvelles» parce que la frontière
UB
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est barrée des deux côtés et que les cosaques ne permettent laôffll pas de tirer de l'eau du Bujt^.
J'ai parlé h plusieurs, leur demandant d^atter sur la rive drotteJ îifm de m 'apporter des nouvelles. Ils me répondirent que pou M cent florins ils ne le feraient pas, car il est impossible de passer | sans passe-port russe.
A Mezenîn, il y a un caporal de douane X,.. qui auparavant l'avait entrepris ; maini^nniii i) refuse de rexéculer quoi que je lui aie promis, m
Seliwarxenbenr à Freliett
SietUûe. 9Ek juin [K li A)
Vous vous rendrez demain 26 avec votre brigade à Mordy ; voas^ la répartirez sur ce territoire à une lieue tout autour de celte localité et lui (iésignerez une place d'alarme pour le cas d'une attaque. Elle occupera Losyce sur la route de Niémirof, et Olubla sur celle de Uroghilschin. elle se liera avec le génénd Mohr qui est à Soko low, avec le général Zechmeister à Zbuczinct avec le colonel Suden à Miedzyrzyc.
D'aucun côté je n'ai encore reçu avis que les Russes avaient] franchi leurs frontières et commencé les hostilités.
Ce cas peut se produire journellement. Il est néce<%saire que nom nous tenions prêts à prendre les mesures que le service et Ici régies de la guerre exigent.
Vous ferez non seulement patrouiller assidûment tous les passa^ ges conduisant de la frontière à Mordy et à Siedlec, mais vous enverrez aussi jusqu'à la frontière et, si possibiCf au delà, des gens de confiance pour obtenir des renseignements justes sur les forces ef les mouvements de l'ennemi ; vous me les communiquerez par le moyen le plus court et aussi rapidement que possible. Vous voudrez donc bien établir de suite une ligne d'ordonnances de Mordy i Siedlec*
Alin de recevoir des nouvelles de Teonemi, ce pourrait Aire uoe mesure convenable, de s*entendre avec les employés de douane polonais» particulièrement h la frontière, et surtout d'acquérir dei employés dout l'intérêt est lié à notre cause.
Aussi longtemj^sque les Russes n'ont pas franchi le Rug, oo doH éviter soigneusement tout prétexte d'hostilité en considérant comme uno déclaration de guerre le passage de la frontière par les Russes. I S'ils voulaient nous abuser par des parlementaires ou quelque chose dautrci personne ne se laissera tromper mais oosecomp' "'''*"^
comme contre un ennemi, c'est-à-dire qu'on le repoussera par la violence si on lui est égal, ou on l'attirera dans une embuscade et Ton se retirera sur son soutien, si l'on croit ne pouvoir s'engager avec lui.
Je recommande comme une règle principale aux commandants des avant-postes de tenir autant que possible leurs troupes réunies pour ne pas s'exposer à un affront, et de n'engager aucun combat à moins d'être assuré du succès, puisque cela fatiguerait seulement les troupes et leur causerait des pertes sensibles sans donner de résultats pour l'ensemble.
Si vous êtes attaqué par un ennemi supérieur, vous vous retireriez en ordre sur le camp d'infanterie de Siedlec après en avoir averti vos camarades qui sont auprès de vous. »
Zechmelster à Schwarzenbergr
Zbuczin, 35 jaia (K K A)
« Le colonel de Suden, à la suite de votre instruction du 23 de ce .KQois a occupé le poste détaché de Miedzyrzyc avec une compagnie de chasseurs de son bataillon et la 1^" division major de Kienmayer liussards.
La chaîne d'avant-postes part de Rogoznica, situé sur la route conduisant à Brest par Biala et passe par iManic et Lukowisko ; &1 a également poussé un officier à Biala avec quelques chevaux ipour observer de plus près la frontière: la route de Wlodawa est surveillée de Zachayki.
Je me suis placé ici avec les autres troupes de ma brigade, j'ai détaché un demi-escadron de Kienmayer à Prochenki, il établira de là la liaison avec le colonel de Suden par Kozuski vers LukoxviskOy à gauche, il surveillera Losyce par Korczowka et Wyczolki ; €5t couvrira cette ligne par des patrouilles.
A partir de Prochenki, ma chaîne d'avant-postes de cavalerie par Ostoje, Piory, Kornica, est seulement occupée par des petits postes de cavalerie poussés en avant. Le poste d'ici est protégé par une chaîne fournie par mon infanterie légère ; elle commence à Choja sur la route de Mordy, et passe par Bzo w, Karcze, Thorzew, Plewki ; la route de Lukow est surveillée par mes postes de cavalerie à partir de Lentschna Wolja.
Pour entretenir la correspondance avec le quartier général, j'ai placé un poste de correspondance entre ici et Siedlec à Uyrza-
DOWO.
D'après mes nouvelles reçues des frontières, toutes les troupes
du
régulières russes se sont retirées sur Bialistock où tout le corpe prince Bagration doit être réuni avec le général Essen.
Le Bug n^est absolument surveillé que par des Cosaque» et ^^ Tartares. Pourtant Ton voulait savoir qu'au premier -onr ,4^^ rt t-^^" ses étaient attendus à Kobrin venant de l'intérieur
Sa Majesté l'Empereur de Flussie doit actuellement ÔU^ à Groc-* "^^^ et avoir rassemblé soq Sénat à Vilna. »
Potier k Stutterhelm
Logîrrdkî. %Jtiia(R K A)
Dans la nuit d'hier, le lieutenant de Heînrich fui envoyé v- Gnoyno avec rinslruction suivante :
Il devait descendre le Bug par Eoreuki, Sarnaka« Woljka jusq Buzyska. Le but de cet envoi était trobtenir des renseignements t la position des Russes, de roconnallre les gués, de sVnlendre a\ les employés des douanes et d'obtenir par eux des renseign**mer sur ce qui se passe de Tautre cùté, de trouver des g^ns ayant as^ d*esprit d'entreprise pour se glisser à travers le Bug contre une bon récompense, afin de rechercher la position, la force de Tarm russe, le nom du général en chef, des généraux de division, force du parc d'artillerie ; aussitôt après leur retour un enver ces gens directement au général en chef et on les paiera bien.
Cet officier prendra ses dispositions pour qu'en cas d'un passai de Tennemi l'employé des douanes el les autres aient à en donner a v^ au plus vite par des cavaliers â xVîordy, de manière à ce que Te vienne au secours des localités en avant inocctipées, pour les pruti ger contre les dévastations ennemies ; les employés seront de suif prévenus quen cas oà ils y manqueraient, ils s'attireront la pk grave des responsabilités.
Du reste cet officier fera ce voyage sans éclat ; l*eâpion qu' enverra, peut ne rien savoir de Taulre. de Hiçon qu'en combinan dans la suite leurs reuseiirneTiirnls on puîss** appîvcrrr leu véracité.
Pour couvrir le corps d'armée t^tabii a .siedtec, Je gênerai a pn^^ les dispositions suivantes qui seront exécutées demain.
Kaiser hussards et llohenzollern chevaudégers doiveol fottmjt chacun une division aux avant-postes, le colonel baron U les commandera Un escadron occupe Losyce» un Przesii^ Otubla ; le quatrième sera placé k Gluchow pour servir de schitien aux autres et entretenir la liaison avec le colonial de Sudiffi à Kuwootka et celle avec le général Muhr d*Olubla jusqu'à Stkopy.
Ces avant-postes recevront avec Tindication détaillée des chemins et communications à observer, Tinstruction de ne pas trop s'approcher des frontières, et de ne pas attirer l'attention de l'autre côté du Bug.
La brigade cantonnée à Mordy tiendra chaque jour une division de piquet. Aussitôt après ce rapport, je me rends à Mordy pour y régler les cantonnements, choisir la place d'alarme, les communications nécessaires.
Un caporal et quatre hommes sont commandés à Wyczolki pour entretenir la ligne de postes de correspondance entre Siediecet Mordy ».
Frellch à Schwarzenbergr
Mordy, 36 juin, 3 heures après-midi (K KA)
« J'ai envoyé dès avant-hier de Klembow un officier habile de Kaiser hussards à Gnoyno sur le Bug en avant de Niémirof, pour descendre le cours du Bug par Borsuki, Sarnaka, Mezenin jusqu'à Ruskastroma en avant de Droghitschin afin d'obtenir des nouvelles sur la position des Russes au moyen des employés des douanes ou de quelque façon que ce fût ; de reconnaître les gués praticables sur le Bug et de me fournir un rapport sur le tout.
Cet officier revient à l'instant de sa course, il me rapporte avoir appris à Gnoyno du contrôleur X. . . que le régiment de hussards russes de Marianpolski est disloqué autour de Bouîsoko Litowk, à Voltschin, Zaljesje et Kameniec; un paysan qui dans la nuit se trouva de l'autre côté du Bug nous dit que ce régiment a marché il y a six jours sur Bialistock, il est du village de Switiczi ; il dit déplus que sur la rive droite, il ne se trouve que quelques cosaques à la douane ; à Droghitschin, il y a un capitaine de cosaques avec une petite partie du pulk.
A Mezenin, on racontait que les troupes russes avaient évacué tout le département de Bialistock et s'étaient retirées sur Grodno ; d'autres renseignements plus anciens apportés il y a six ou sept jours à Mezenin disent : que l'infanterie de l'armée russe s*est retirée de Botki par Grodno et aussitôt le long du Niémen. Ici à la frontière on veut du reste savoir qu'il n*y a plus de troupes régulières russes à cinq milles du Bug.
Comme l'officier s'en est convaincu lui-même, les cosaques patrouillent extrêmement et assidûment ; ils ne permettent même pas aux habitants de la rive droite de prendre de Teau dans le Bug.
On veut de plus suvoir que les mna^asins russes établis près de? frontière ont été ramenés jusqu^au près de Voikovisk.
A Sarnaka, il y a un officier polonais nommé X.*, chargé prendre des nouvelles ; il était justement absent quand Tofficie était.
Dans l'espace que cet officiera parcouru, on peut passer le B sur cinq points ; la cavalerie h Gnoyno et Buzyska» rinfaoteric Mezenin en deux places al l'artillerie à Wasiiew; dans aucun ces endroits» la largeur n*esl de plus de huit toises et la profonde de plus d'une aulne.
A Gnoyno et ftuskastroma, il a trouvé deux bacs auprès ittf premier endroit, un auprès du second ; ils sont attachés h^h nv» gauche sous scellés, chacun peut contenir douze à quatorze che vaux ; le dernier aurait pourtant besoin de réparations.
Les nouvelles obtenues par cet officier sont lès suivantes;! corps sous le général Essen qui se trouvait à Kubrin s'est retiré Bialislock, pourtant on ne peut le dire certainement, puisque cel se borne à des ouï-dire de paysans ; jusqu'à présent on n'a Irouv personne qui voulût se hasarder, même pour hpaiimiiu «Ttir, A ;in** chercher des renseignements précis.
A Mezenin» il y a un caporal des douanes du nnrn de X*.. auparavant il avait entrepris cette atlnire ; bien que je lui lisse ofiTd beaucoup d'argent» il ne voulut pas s'en charger.
Vingt-huit chevaux de cosaques se trouvent à Kuskastroma, itms confiés h radminisiration, ils traversèrent le Uuis; eu allant bojre« deux cosaques ayant couru après furent pris et envoyés à j^iedle^.
J*ai appris par un employé assex bien in-^truit qu'il s'était trouvé auprès du Bug dix pulks de coiaques ; il y a huit h dix Jours* ils se sont retirés sur Bîatistock où doit encore se trouver actuellement rhetman général Flatof. i
l'^n^lioli à Schwar^ciiberisr
tt Je vous rends compte que je suis arrivé ici aujourd'hui méioe avec ma brigade et que nous cantonnons en partie autour de Mordy ; jesuîs trr^s resserré, ne pouvant pas mVtendre trop loin f»n avant et les autres lieux étant occupés par Tin lanterne du corps tout près et en arrière de Mordy.
Au cas où mon séjour ici devrait durer plus lDn_ ^t>
tfgu^deœagd^^jur^vaeiier par rinfaotgrî^g^v^»uc»j
Wyczolki et de Pruszyn, afin que ma brigade soit mieux cantonnée.
J*ai aux avant-postes un escadron h Losyce, un à Przesmyki, un àOIubla.
Le premier entretient, la liaison par Kuwnatka avec le colonel Suden, le dernier celle avec le général Mohr. On patrouille, comme il est prescrit, contre les frontières, les postes sont placés ; à. Gluchow, un escadron est tenu prêt pour recevoir le premier en cas de besoin.
Diaprés votre instruction d*hier, ma brigade n'a pu requérir dans cette campagne que très peu de vivres puisque, ainsi que partout, les plus grandes privations régnent ; avant mon arrivée tout a été requis à Mordy et environs par le régiment Alvinzi ; autant que possible, je tâcherai de requérir du pain et d'autres vivres. Pour 1 entretien de la correspondance avec Siedlec je place à Wiczolki un poste d'ordonnances. »
Mohr à Schwarzenbergr
Sokolow, 36 juiUct (K K A)
« D*après l'ordre de Votre Altesse qui m'a été apporté par le capitaine Woyna, j'ai déjà pris les dispositions pour que le transport de vivres qui passera à ou près de Sokolow sous le commandement d'un officier du Grand Duché, ne puisse échapper; aussitôt que cela m'aura réussi, j'en fournirai le rapport à V^otre Altesse. Je remettrai à ce commandant la déclaration que vous m'avez envoyée et la lettre du préfet.
D'après Tautorisation que j'ai reçue, les troupes de ma brigade tireront leur nourriture de cette région et je lâcherai, s'il est possible, d'envoyer encore quelques vivres à Siedlec.
Afm d'entretenir la communication avec les troupes saxonnes, j'ai poussé un capitaine avec un détachement jusqu'à Sterdin et j'ai placé de petits détachements avec des officiers à Jablonna et Galki pour observer les routes de Granna et de Droghitschin ; ils doivent entretenir la communication avec Mordy. Il est très difficile de recevoir des nouvelles sûres concernant les Russes, parce que non seulement les postes cosaques sont très attentifs, mais chaque étranger qui ne peut se faire légitimer doit recevoir le knout jusqu'à la mort. Ces cosaques ont Tordre le plus sévère de ne pas franchir la frontière sous peine de mort.
Entre Bialistock et Dransk il doit y avoir un corps considérable
sous les ordres du g»?néral russe Esseo. l'armée snti<î îps nrdrrs du grand duc Constantin doit se joindre à sa droite.
Stotterheim (Ordre)
Sied lec, 96 juin «A K i\ >
• Parla disposition du 2i juin les officiers d'étal-major d/^tachés aux divisioDs sont chargés^ aussitôt après leur arrivée dans chaque cantonnement, de fixer la place d'alarme et de me la faire connaître par Tofficier envoyé au quartier général pour Tordre*
Le capitaine X*** après la marcbe d'hier ayant manqué à cet ordre, je me vois obligé de le répéter en ajoutant que dans un cas semblable je punirai l*ofûcier.
J'attends sans retard ce rapport. »
^tutterhcitn aux capitalDCii Meizeo, %Vei^ii, Grul/.o
Siedtec, -M juin (K K .\ï
« F^uisque les officiers de Tétal-major détachés aux divisions ne peuvent satisfaire à leur service, le général en chef a consenli que dans chaque division un officier de la division vous soit affecté : vous le rechercherez et vous me ferez connaître son nom. ^
SehwarzenberfiT à Preiioli
c Les besoins étant déjà couverts pour plusieurs jours par la n'^quisition faite, on retirera du bétail requis entre temps de tous côtés tout ce qui est jeune, petit et non encore complètement propre à «Hre abattu ; on le rendra aux habitants auxquels on l'a pris; si cela n^est pas possible* on le livrera aux domaines, afin de les remettre aux gens les plus pauvres.
D*aprè8 les nouvelles qui me sont parvenues, les hostilités doi* vent avoir déjà commencé à l'Hile gauche de l'armée combinée le 24 de ce mois.
On prendra donc les mesures de précautions convenables dans les cantonnements ; à partir de maintenant il est nécessaire d'exercer la plus grande surveillance. Dans toutes les localités, on établi r-r ' ^ gardes à rhôlel de ville; non seulement on occufiera les enl mais on placera des postes d*avi8 à proximité sur une hauteur tavorable. Rn outre on tiendra la troupe prête ; tout doit <Hre dans un tel état que pour le cas où Tarmée recevrait l'ordre de marcher.
chaque brigade puisse partir au plus tard trois heures après la réception de l'ordre de marche. On recommandera à la troupe d'avoir toujours une vive attention à ce qui se passera à proximité et de me fournir de suite un rapport de tout. »
Résumé des rapports d*espions adressés à Radetzky
Siedlec, 27 juin (K R A)
€ Lemberg, iO juin, le général Liewen qui devait se placer avec sa division à Bortuschin sur les frontières de la Bukovine demeure dans la Valachie ; il doit avoir au plus deux divisions composées surtout de Polonais.
On travaille continuellement à Chotim ; Kamenets Podolsk est approvisionné.
Les régiments russes se composent de deux bataillons de campagne et d'un de dépôt qui sert seulement à compléter les deux premiers. Un régiment complet se compose de deux mille hommes.
Les régiments de cavalerie se composent presque tous de 610 hommes, l'escadron en a 150. Les pulks de cosaques sont forts de 100 hommes.
On donne la force de la première armée russe établie d'Ostrog à Brest par Loutsk à 100.000 hommes. A Mikolajow dans le gouvernement de Volhynie se trouve une importante division de cuirassiers. Kiew Cht fortement fortifié.
Renseignements de Zubowie 16.
D'après des renseignements reçus, l'aile gauche de l'armée russe entre Tourisk et FJrest s'est retirée ; sur le Bug il n'y a que des Cosaques. Tourisk et les bords du fleuve même sont sérieusement fortifiés.
Renseignements d'izhica, 18.
« Le prince Bagration était le 16 avec l'armée derrière Brest ; son «quartier général à Kobrin où il y a un grand parc d'artillerie. A Poubno, se trouve la 9^ division avec le général Tormasof.
Le long des frontières de la Galicie se trouvent six pulks de tartares.
Renseignements de Luhlin, 22.
Le prince Bagration avait son quartier général à Roujana; le 19, après avoir reçu un courrier, il a fait une marche rapide sur Bialistock et Grodno.
iMaÎDtenant Docloror avec sa division est à Houjana, tes €iivisioo& russes sont fortes seulement de 8.000 hommes.
Le général Tormasof avec son corps fort de deux divistooR s'est avancé contre Loutsk; ce corps so compose seulemeat de reemes, il sert de réserve à l'armée de Bagralîon. »
CammeDceinenl il^on riip|K>H à Itadetzkl
SH*d*ec. *n juin tK K v
« Le prince Bagration était le 24 à Voikowisk, le général Uocmjwf avec sa division à Proujana, le général Essen avec la sienne arrive à Brest» il n'a laissé à Kobrin qu'un petit délacheiuent.
Entre Brest et Nur, se trouvent huit pulks deCosafjueg. Le gêné* rai Tormasof commandant de T/irmée de réserve à Loutsk est attendu dans la région entre Brest et Kobrin. »
Walclâlaeiteo à Slollerliclm
StntBka. TTjQlntKIC A
« Je me hAte de vous fournir un rapport sur la reconnaissance dit passage du Bug dans les environs de Droghitschln*
Le premier point est k Mogielnica ; le Bug y forme ud« belle courbe; h Touest les hauteurs de la rive droite sont dominantes jusqu7i Wasiiew ; h Test les hauteurs des deux rives sont à peu près h la même cote ; du côté ennemi Ton rencontre* pourtant k une certaine distance, le village de Wulka el au delà une torél de hauts arbres, qui s'étend presque d'un côté de cette courbe h Tautre ; par suite, elle peut être bien délenduc. Les hauteurs de la rive droite s'étendent en un asse^ grand cercle au tour de cette boucle, de sorte que pour empêcher de l?i le passage, Tenni^mi devrait placer une force considérable ; du reste, un bon chemin part du village de Wulka ; il se rend à Siématitsché sans toucher Droghitschin.
Il y a également un gué à Wasiiew, deux A Mogielnica et un à Startscbewize : la troupe peut y passer en dehors des ponts à y cons^ truire. Avec douze k quatorze pontons on établirait les ponts. Le chemin pour se rendre au point de pnssage part de la grande roule deCzaple A Mogielnica par Zalesie^ son sol e^t assez sec.
Le deuxième point de passage est a Drazniew au-dessus de Uro* ghiUchin , il est formé par une courbe fort étroite du fleuvo ; <to la rive gauche on peut avec du cm non battre et protéger une grande partie du terrain situé sur la rive droite el de celle la+on
forcer le passage ; pourtant ies hauteurs qui partant de DroghitschiD courent le long du fleuve, sont situées si près de la courbe que, si on les occupe, il serait très difficile d*en déboucher ; du reste, la route de Losyce à Drazniew est très bonne et solide sans beaucoup de sable. 11 y a également un bon gué à Drazniew.
De Mezenin, peu à peu, la rive gauche s*élève jusqu'à Binduga 3.u-dessus de la rive droite sans offrir cependant des avantages particuliers pour le passage.
A partir de Kozki, j'arrêterai ma reconnaissance, puisque une t>onoe route va de cet endroit à Siématitsché par Turno.
Du reste, je me suis convaincu que le Bug est très faiblement oocupé avec des postes de Cosaques ; tous les rapports s'accordent êL dire que les troupes régulières se sont retirées sur Bialistock et Gr rodno. i
Rapport d'espion
Obrjte. 77 join (K K A)
<îc Après avoir expédié mon dernier rapport, je me rendis vers
^ lieures du soir à Kamienczyk en suivant toujours le Bug. La
situa.tion de cette localité est très avantageuse pour les Russes;
les iT'ives sont hautes et très coupées et dominent toute la cam-
P*S"ii€, de cette façon on peut voir tout Sterdin, et bien que le
^^S ait dans cet endroit des places guéables on doit les laisser
^'^^^tiiisées. Mais je passai moi-même avec ma voiture et quatre
cliexraax en ayant de l'eau sous la caisse de la voiture à l'endroit
^^ ^^ fleuve Nurec tombe dans le Bug : c'est-à-dire au-dessous de
*^îc>brzegi ; je m'approchai jusqu'au confluent du Nurec et trouvai
.^'^ ^^Eis de besoin une superbe place. On peut tourner la forêt da
^^itkowcyet les marais qui doivent être occupés par les chas-
.^^^*"s et les surprendre de côté, d'autant plus que le Nurec est très
' *"^^it, guéable et que l'on en voit presque partout le fonds.
./^^^s Woitkowcy les Cosaques ont quatre bateaux ; mais à Obryte,
« 3r a quatre bateaux et deux grandes barques, ils peuvent servira
, ^**i*er et à former un espèce de pont sur le Bug ; sous Stiepowrony,
^^ sépare en deux bras.
I-*a frontière est si sévèrement surveillée que même le seigneur ^^1 possède des maisons sur les deux rives du Nurec ne peut y
ïl n'y a que des Cosaques à la frontière; à plusieurs reprises on a ^^ tendu les tambours d'Obryte et de Nurec ; on ne peut apprendre ^^^ la force des Russes de l'autre côté de Bug aussi peu que l'on sait
im
quelque chose de la nôtre. l>es Cosaques sont passés hier pa^ Tsékhaoow et un messager envoyé duns ce buî par le bourguemes*! Ire à Tsékhanow apporte la nouvelle que tout y élail encore Iranquille. Nôtre corps d^armée sous la conduite du prince ministre de la guerre est rassemblé sur Radziwillow juste en face de rarrHHfti russe ; il attend chaque jour le commencement de la |u;uerre
Dans une escannouche que dûs avant-postes cunimencèrenl uni peu plus haut que Radziwillow, il doit être resté quelques-uns des nôtres, plusieurs blessés ont été transportés à Varsovie, dans tout le territoire du cercle on ne peut rien dire avec certitude.
Les soldats saxons sont déjà derrière Ostrov ; je n'ai donc pas! trouvé nécessaire de me rendre à Brok. Les troupes westphalîennes sont à Ostrolenka ;
Afin de pouvoir fournir à Votre Excellence des rapports précis] sur les premiers événements de la guerre et satisfaire aux ordres l donnés, je tiens pour nécessaire de me rendre à Lomza et d*y prendre les renseignements les plus sûrs auprès de Son Excel* tence le sous-préfet ; je vous les enverrai par la poste ou des mes-J sagers.
A ce momentt j^apprends que des troupes russes parties de Bielsk j sont venues à Dialistock, et que dans les environs du Bug il nVst resté que quelques milliers d'hommes qui doivent se retirer dés j que les nôtres feront mine de passer le Bug. Je pars pour Lurnssa, alln de pouvoir vous envoyer demain un nou%*eau rapport. $
NaDvelles du Boit (i)
n juin {K K X}
t De NIémirof à Brest et en remontant le Bug, il n*y a que dasj postes insignifiants de Cosaques sous le général Jellowasky qui âe( trouve en ce dernier lieu. Cea troupes n'ont aucune artillerie arec \ elles.
Pendant la nuit, des vedettes sont placées sur tous les points et Ton patrouille fortement. Actuellement, \\ ne se trouve rien en ' arrière parce que le corps aux ordres du prince Bagration qui avaîij son quartier général à Proujanout a marché sur Volkovisk ; ' d'après plusieurs rapports, la grande force des Russes est rassemblée à Bialistocki un attend pourtunichuque jour une division forte de 7.000 hommes sous le général Doktorof à Proujanout. La coin* ; munîcation est aussi bien barrée du côté russe que polonais. Les déserteurs russes dont il se rend beaucoup, disent que les trfMipi»*
(4) Transmis par Stidcn et Zechmoi^er.
russes placées à Terespol ont reçu ordre de se retirer aussitôt qu'une troupe ennemie franchirait la frontière. Il y a à Terespol deux ponts principaux et deux petits ; celui de Brest est suspendu. A en croire les gens du pays, dans la plus grande partie des endroits, toute espèce d'armes peut passer le Bug. A Terespol, il y a comme commandant de place un major polonais ; en dehors de lui aucun militaire. »
8chwarzenberir à Zechmelster à Mohr et à Frellch
Siedlec, 27 juin (K K A)
« Il est possible, même vraisemblable que nous puissions être attaqués dans ce jour ; le général en chef me charge de vous communiquer ce qui suit.
Le 24 ou le 25 Taile gauche de la Grande-Armée française a passé le Niémen entre Kovno et Tilsit ; vraisemblablement on en viendra sous peu à une bataille décisive ; si celle-ci tourne défavorablement pour les Russes, ils se retireront sans doute vers leur aile droite pour la renforcer. Si le résultat en est favorable pour eux, ou n'est pas encore complètement décisif, il est impossible à l'armée du prince Bagration de rester inactive.
D*aprè8 des renseignements sûrs, le quartier général de cette armée avec le gros était à Volkovisk ; le général Doktorof avec une division, à Proujanouï ; et le général Essen avec une division d avant-garde, à Bielsk.
Cette armée du prince Bagration peut maintenant faire l'une de ces trois choses, soit marcher à droite et se réunir à l'armée principale à Vilna ; se jeter sur le corps du général Reynier qui se tient à Wizna et Tikotschin et par là attaquer elle-même l'aile droite de l'armée française ; franchir le Bug avec toutes ses forces, nous marcher sur le corps et par une puissante diversion sur Varsovie et la Vistule faire de l'air à son aile droite. Il y aurait encore un quatrième cas possible, ce serait celui où les Russes se retireraient «oit contre Slonim ou le long des frontières contre Loutsk.
La situation actuelle des choses réclame toute notre attention. D'après ce que Içs Russes feront ou négligeront, nous pourrons juger facilement de ce qui se passe chez eux. Le général en chef fait de nouveau recommander de ne négliger aucun moyen pour obtenir aussi rapidement que possible une connaissance complète de la situation et de la lui communiquer au plus vite.
Il remboursera de suite vos dépenses et vous fournira une avance ; vous la lui ferez réclamer par la première occasion 8ûre. »
Schwarxenberer nu |»rinf*<B Jahlotiow«iky
Sîeaiec rj juin (K K Si
I Mon armée se trouve dans la position la plus dlésa5lr#?use et manquant de tout, à la viande près. Permettez>aioi de vous obser- Ter que, malgré les promesses les plus solennelles de faire suirre le plus promptemeot possible les provisious que j*at dû lai Krasnostaw et ZamosCt je suis encore h les attendre, inceri
et quand elles m'arriveront. M* le commissaire Olchosky a quitté mon quartier gén<^rai sous prétexte d*aller accélérer par sa présence le transport de ces provisions, mais je crains bien qu'il en sera comme de tant d*autres engagements qui,.\ mon grand regret, ne se rempliront jamais ; M Je lieutenant Kriegelstein de Slernfcld, qui aura Fhonneur de vous remettre celte lettre, était resté à Lublin pour presser Tenvoi de ces magasins et il Ta être chargé de nouveau de la même commission.
II a été arnHé entre autres h Lubica que voua remplaceriez, mon prince, les chariots qui conduisaient nos provisions. Vous n'en avez fourni jusqu'il présent qu'un très petit nombre. Il ao résulte les plus grands inconvénients, près de i ,âO0 chariots, qui devaient être remplacés h Lublin en vertu d'engagements contractés h Lubica, se trouvent déjà h Stoczek, par conséquent à une telle distance de nos frontières que nos paysans auront toute (a peine du monde à y retourner. Dix de ces pauvres villageois sont morts en rouie faute de moyens de subsistance et malgré, rartiele du protocola de Lublin, qui assurait les étapes à ces malheureux dignes d'un meilleur traitement de la part de vos employés mon prince. Les chevaux meurent en grand nombre et ceux qui restent sont dans l*état le plus pitoyable ; un convoi se trouve encore en arrière k Lublin depuis trois jours ; un autre est resté àCeciehov ; h Kurow, on a laissé manquer mal à propos nos paysans de la nourri^ ture nécessaire au point que deux en sont morts de faim ; les moyens n'y manquaient pas, mais remployé civil les refusait.
M. le préfet d'ici se récrie sur vous, mon prince, et sur le» moyens qu'offre votre déparlement, et pour me prouver la mi&ère et répuisement de ce pays-ci. il m'a prié lui-même fie procr^dcr aux visiles domiciliaires pour enlever ainsi jusqu'à la dernière ressource aux malheureux habitanls. Vous conviendrez qu il doit m'ôtre pénible de me porter à ces extrémités. Indépendamment des excès qui s^en suivent presque toujours» ces actes de violence démoralisent le soldat et encouragent le désordre et le pillage; cependant la réputation qu*a eue de tout temps Tarméc autrichien"^*
me tient trop à cœur et je ferai tout ce qui me sera possible pour la soutenir.
D'après cet exposé fidèle de Tétat de choses, vous vous douterez bien, mon prince, que je ne saurais me louer des procédés dont on a usé à l'égard de mon corps d'armée depuis notre entrée dans le Grand-Duché. Permettez-moi de vous le dire avec cette franchise qui m'est naturelle, bien loin de s'attacher à l'exécution des engagements, on ne songeait qu'à faire de belles promesses que Ton ne pensait plus à accomplir dès que Ton m'avait perdu de vue, quoique je sois à la tète d'une armée qui est venue défendre votre pays et qui paraissait avoir des titres à votre reconnaissance.
Je désire vivement, mon prince, que vous fassiez cesser ces plaintes fondées sur la justice et que vous ne me mettiez pas dans la dure nécessité de recourir à des moyens sévères.
Remplissez donc en attendant, je vous en conjure, vos engagements d'après lesquels vous devez fournir 2.600 attelages qui seront destinés à relever ceux des nôtres qui se trouvent encore à lozefow, Szezebrzeszyn, Turobin, Bichawa, Belzyce et qui devront se transporter à Stoczek.
Veuillez accélérer en outre l'arrivée des restes des magasins que j'ai dû laisser à Zamosc et à Krasnostaw, ayant manqué de chariots qui les auraient transportés au camp et qui, par conséquent, sont encore dûs à l'armée.
Je vous prie de croire, mon prince, que je suis désolé de ne pas pouvoir vous dire des choses plus agréables, mais vous êtes bien trop juste pour ne pas sentir que la conservation et le bien-être de mon armée devront toujours être le premier de mes soins. x>
Schwarzenbergr aa lleatenant Rambergr
Siedlec, 28 juin (K K A)
OC Dans la position actuelle du corps, il est nécessaire d'apprendre ^ connaître exactement la nature du Bug, d'une part, afin de savoir Sur quels points les Russes peuvent passer le fleuve avec avantage ^'ils voulaient commencer les hostilités, de l'autre, afin de con- Oaftre les points les plus avantageux que nous pourrions utiliser pour le franchir ; nous pourrions ensuite nous fortifier sur la rive droite par une tête de pont, d'où l'on pourrait déboucher avec îacilité ou couvrir la retraite si l'on voulait aller de nouveau de la rive droite sur la gauche.
Dans ce but, vous vous rendrez de suite à Nur par Sokolow, vous
reeonnattrez le fleuve en remontant jusqu'à Wasîiew, et vous m enverrez aussittjt que possible votre rapport h ce sujet. »
Ra|>|M>ri d'espian (1)
^ juin iK K A\
t Dix mille hommes d'infanterie russe se trouvent à KobrÎQ ; il y a Irois jours ils ont été passés en revue par le prince ConsLanlio ; le grand duc se rendit ensuite à Biiilistock.
A Bjalistock se trouvent 50.000 hararaessous les ordres du géoérat Essen; mais vraisemblablement je crois que ce doit être Tarmée du prince Oagration. En avant de Bialistock« à la frontière, il y a 45 pulksde Cosaques sous le commandement de rhetman en chef Platof ; ils se sont étendus jusqu'à Siématitsché. Autour et dans Siematitsché, se trouvent deux pulks de CosMques, Andrianow et Malacfiow ; plus luin vers Brest se trouvent les 2** et 12' pulks de Cosaques Loweystische, ensuite quelques hussards.
Bien que le Bug soit légèrement tenu par les Cosaques, il est observé très exactement et Ton y patrouille assidûment. »
Slcdlfsc, SS juin m K At
« Avant de quitter cette région, je trouve nécessaire de vous faire connaître la destination actuelle de notre corps. Jusqu'à présent elle consiste à couvrir le territoire de Varsovie et en cas extrême è défendre les têtes de pont de Praga et de Modiio, et le passage de Sierock. Je marche sur Sokolow, parce que de cette position j'obtiens non seulement ce but, mais je me lie encore très étroîtemeot arec Taile droite de I armée française.
Votre division restera ici en arrière de Siedlec, afin de protéger la grand'route qui conduit de Brest h Varsovie.
Tant que les Russes n'aurcnt pas passé le Bug, le colonel Suden restera avec son détachement à Miedzyrzyc et il l'observera de li manière dont cela lui a déjà été prescrit.
Le général Zechmeister lui sert de soutien, il occupera par un ^-"'* détachement placé à Mordy les débouchés qui conduisent de ?* rof et de Siéraatitscbé dans le pays.
Dès demain avant 10 heures, ce détachement entrera à Mordj. parce que le général Frelich qui s'y est tenu jusqu'à préseot ea
(l| Envoyé par le général Frelii^h.
COKPS AUTRICHIEN 563
partira à cette heure ; le commandant se présentera à lui et en recevra tous les renseignements nécessaires.
Au cas où Tennemi voudrait passer la frontière et vous attaquerait en forces, vous renverriez tous les bagages et voitures par Iganie, vous occuperez vous-même la position d^Iganie avec les deux défilés du moulin de Zelkow et de Chodow, vous y pla^ cerez vos avant-postes, ils observeront seulement fennemi et ne s'engageront pas dans un combat sérieux.
Vous y attendrez mes ordres ultérieurs ; si nous sommes de forces égales à Tennemi, je viendrai à votre secours et je le repousserai avec vous, sinon, nous nous retirerons sur la Vistule.
Votre destination finale dans ce dernier cas est de défendre la tête de pont de Praga, puisqu'elle ne réclame pas plus de 2.000 hommes de garnison, vous confierez ce point important au général Pflacher. Vous-même vous vous efforcerez d'enlever à l'ennemi tout moyen de passer la Vistule au-dessus de Varsovie ; vous y enverrez au plus tôt un détachement de hussards avec un officier capable ; il sera chargé d'amener tous les bateaux sur la rive gauche de ce fleuve, ceux qu'il ne pourra emmener, il les coulera.
Dans le cas où vous vous replieriez sur Varsovie en suivant les deux routes de Kaluszyn et de Grembkow par Stanislawow, je me retirerais par Wegrow sur Sierok et Modlin. Dès que vous prévoirez une retraite, vous avertirez de suite la colonne de magasin à Kaluszin et toutes les voitures appartenant à l'armée, vous les ferez partir à temps derrière Varsovie.
L'administrateur supérieur Folzer demeure à Siedlec, il est instruit de toutes les dispositions concernant les approvisionnements . Veuillez le soutenir dans le pays avec toute la force et l'énergie qui est nécessaire ».
Schwarzenbergr à Siegreiithal et à Traatenbergr
Siedlec, 38 juin (R K A)
« On m'annonce que plusieurs marchands et émissaires transportent au dehors du bétail, mais particulièrement de la farine et de l'avoine, le tout pris sur le territoire affecté au corps. C'est ainsi qu'un transport considérable accompagné par quatre hulans polonais doit être entrain de se rendre de Farczow ici. Le F. M. L. Trautenberg fera de suite occuper les deux ponts dlganie et du moulin de Zelkow chacun par un officier et vingt hommes. Ces officiers seront attentifs et ne laisseront passer aucun convoi qui ne soit destiné pour la troupe impériale, ils l'arrêteront et m'en don*
neront avis. Ils enverront au quartier général les voyasçeurs pourvus d'un passe-porl îrapérial ou visé ; ils feront mèrae escorter jiur un ou deux hommes ceux qui leur paraîtront suspects •.
I^reileli k Hchwskrw,enher^
Uùtûjmium lit K A»
<f Bien que les postes russes placés sur le Bug ne soient pas aug^ mentes, on remarque parmi eux un mouvement continuel pour redoubler leur attention.
Hier on entendit de temps en temps pendant la journée une canonnade éloignée. Un cosaque est venu A Miedzyrzyc, il a enlevé un cheval à un juif qui voyageait tout contre le Bug.
L'on a enfin trouvé quelqu'un pour aller chercher des renseigne* mentsde l'autre côlé du Bug, Cet homme est déjà sur la rive droite: il reste à attendre quels seront tes résultats de son envoi i»«
ilfolir à SchwarzomlHïrg^
Sokôlow. ^ jaiD (E K K)
D'après le consentement que vous m'en avez donné, mon infanterie reste placée comme jusqu'à présent à Wegrow : elle occupe tout le terrain entre Wegrow et Sokolow de manière 4 ce que rien ne puisse se glisser au travers.
D'après votre ordre, j'espèj'e pouvoir faire transporter encore aujourd'hui h Siediec 300 meLzen$d*avoine ; ils proviennent d'un magasin de 000 que j*ai trouvés chez le noble X ; j'en ai gardé la moitié pour ma brigade.
J'ai déjà expédié à Losyce un officier avec un détachement de hussards afin de porter la lettre au préfet avec l'instruction nécessaire.
ïl se trouve déjà depuis un certain temps un oflicier du grand duché de Varsovie avec dix -neuf hulansâ Losyce, sa mission est de faire des réquisitions sur ce territoire ; cet oflicier, d'apré* le dire du commissaire qui y est placé» a dirigé sur son corps d'armée depuis trois semaines une quantité considérable de vivres et de fourragea; le 25 de ce mois il a expédié à Siedlec un autre transport de SOO voitures pour le corps autrichien .
Il y aà Losyce quelques centaines de têtes de bétail sur leaprai' elles ont été requises par un commissaire français pourvu d'or i elles y sont laissées jusqu'à nouvel ordre.
Le sous-pr 'r * t]i> Wf!grow prenant motif n^i^ îf« r/r^nfcièinni
ordonnées dans les environs de Kaluszin n'ont pas été exécutées avec l'ordre nécessaire par les troupes en arrière a demandé une sauvegarde pour les biens du F. M. L., baron Vincent. J'ai cru d'autant plus devoir la donner qu'en dehors des réquisitions prescrites par l'ordre, Ton ne doit se permettre aucun acte arbitraire ou excès. Je crois donc n'avoir pas agi contre les intentions de V. A.
Je n'ai encore reçu dans ce moment aucun renseignement concernant les dessins et les mouvements des Russes» mais je les attends au plus tôt et je ne manquerai pas de les soumettre aussitôt à Votre Altesse.
Les troupes saxonnes étaient placées au dernier moment entre Czyszewo et Wysokie Maxowieckie. Le major Berger se trouvait à Czyszewo avec un détachement de cavalerie. »
Mohr à Schwarzember^
Sokolow, 39 juin (K K A)
« J'ai l'honneur de vous adresser le rapport du major Medvey qui m*arrive à Tinstant avec le récépissé de la lettre remise au générai Reynier. »
Medvey à Mohr
Sterdin, 39 juin (K K A)
« Dès aujourd'hui, je me suis rendu à Sterdin dans l'après* midi, aussi bien pour y visiter les postes établis que pour savoir par les autorités de cet endroit quelque chose relativement aux mouvements de Tennemi, mais je n'ai rien pu apprendre de précis sur ce dernier point. Cependant le caporal X expédié hier soir avec une dépêche au général Reynier est revenu à 5 heures du matin. Il me dit èlre arrivé hier entre onze heures et midi à Zambrow et y avoir remis ses dépêches. Le récépissé ci-joint prouve qu'il les a exactement remises. Relativement à l'heure tardive de son retour, il a été forcé de se rendre directement à Zambrow, puisque dans les localités qui lui ont été indiquées il n'a pas trouvé de troupes saxonnes.
Du reste, il n y a pu apprendre d'autre événement ennemi, sinon que la cavalerie saxonne a enlevé aux cosaques environ quarante pièces de bétail ; à cette occasion un saxon a été tué ; des deux côtés quelques hommes furent blessés. »
Ordre |>our îem fourrages
Siedlec, 99 Juin |K K Â)
« Les mauvais chemins de sable et le grand (^loignement de noi magasins nous mettront plus souvent dans le cas dVxêcuter dei fourrages au lieu de toucher le grain comme de coutumei Cetl^ circonstance m oblige à attirer f atienlion de tous les généraux sur deux points principaux : l'un que la discipline, honneur du soldatg soit toujours observée, T^'iutre que Ion épargne le plus possible té paysan écrasé par le Tardeau de la guerre.
Tant que nous ne nous trouverons pas en présence de Teonemi ; que, par suite, nous pouvons encore prendre soin d'épargner là pays, les généraux dont les troupes doivent fourrager, auronfl toujours à s'entendre avec lesaulorttés du lieu, celles-ci leur enverront les fourrages ou leur indiqueront elles-mêmes la place où i'^ doivent avoir lieu ; l'on n'en roupera pas plus que cela n est nécei saire pour le besoin des chevaux,
Si Ton fourrage sur le pays, la brigade ne se rendra jamais to entière au fourrage; en tout temps, chaque régiment fournira capitaine, un lieutenant, un caporal et quatorze soldats complet ment équipés, ils tiendront en ordre les fourrageurs. Si Topéri tiôn a lieu à proximité de Tennemi, chaque régiment qui fourrag dans ce jour fournira toujours une escorte appropriée, afin de pro téger les fourrageurs contre la cavalerie ennemie qui rôderait toi autour.
Oo tiendra la main très expressément à ce qu'aucun des fourra geurs, sous quelque prétexte que ce soit, ne s'éloigne de sa troupt on empêchera ainsi les excès et la prise des soldats isolés.
Les brigadiers donneront pour instruction aux officiers sup^ rieurs chargés de couvrir un fourrage que, dans tous les cas, ils oï à placer des piquets réguliers de tous les côtés, par où renned pourrait venir; ils feront patrouiller assidûment et prendront sul tout toutes les mesures pour ne pas être surpris; par suite, en toi temps, en terrain coupé el boisé on leur donnera de Tinfanterie.
Dans les fourrages où l'on ne doit pas rester longtemps, le cori mandant tiendra la main à ce que les gens fassent leurs botte aussi rapidement que possible, qu'un homme aide Tautre et qa personne ne s'éloigne inutilement.
Si une troupe de fourrageurs rentre, son commandant doit fair patrouiller assidûment le lieu du fourrage. aOn que personne n reste en arrière ou ne maraude ; il doit faire compter la Iroup afin que personne ne manque.
CORPS ACTRICHIEN
Daos la marche poor se rendre au fourrage et en revenir» Tescorte fera patrouiller assidûment à droite et à gauche, elle se fera stiivi^e par une arrière-garde, afin de ne pas être exposée à une
t/nsLilte.
S î quelque ennemi se montre, Tofficier supérieur commandé pour fe^corte, veillera particulièrement à maintenir Tordre ; si rennemi ni «si supérieur îl retirera les fourra^eurs en bon ordre, mais il vr* l^ra soigneusement toute fausse alarme» parce que non seule- 0)^13 1. le temps serait perdu pour le fourrage, mais la troupe serait
Frellch À Schwarzenberiir
Mordy, ^ jQia (K K A}
Je reçois à Tinstant Tavis slir qu'un certain nombre de troupes
rassis se trouve à Botki, L'infanterie doit se monter h 10 ou lâ.OOO
botiTâ rues et la cavalerie» surtout régulière, à 5 ou 6.000 hommes.
première est derrière cette petite ville, la seconde en avant,
un camp. Il y a une digue devant cette localité, elle court de
La.
dai:ii
AtidrTîanka à Bolki ; à droite et à gauche, sur une grande étendue, le terrain est tellement marécageux que l*on ne pe^ut le passer ni à pi^d ni ^i chevaL Sur cette digue, et A côté en arrière, ou a placé ^^^ canons ; un batMillon d*infanterie garde la digue.
^'--•^s Russes ont requis de forts bœufs pour atteler leurs canons ; *^^ ïee font venir à Bolki.
Hier un officier est venu avec six Cosaques jusqu'à notre fronliet*^^ à Bucziska ; il a passé le Bug ; arrivé sur la terre ferme, il a ^ ®Uite fait demi-tour.
**^ suppose qu'il y a reconnu le Bug»
•** '^i rhonneur de rendre compte à Votre Altesse que les chevaux Cosaques qui, comme j*ai eu Thonneur de vous Tannoncer,
^i^nl passé le Bug ont été pris h notre frontière par des paysans ^ amenés à Huskastrona ; ces gens ne sachant ce qu'ils doivent ***^*-'^^llement en faire, les ont conduits près de Sarnaka.
^otxirae je Pai appris, il y doit y avoir parmi eux de bons che-
^^^X de troupe ; je me permets donc de proposer à Votre Âltessa»
^* »^^ circonstances extérieures le permettent, de faire prendre ces
ctàevaux par un détachement et, sott de les livrer au quartier géné-
T^V ^^ Votre Altesse, soit de changer aussitôt les chevaux bons pour
t^ service contre les chevaux de ma brigade incapables de servir, et
eu%uvte d'eovoyer le reste à votre disposition au quartier général. ^
Schwarzenber^ à Schladerbach
Siedlec,99jain (K KA)
« DemaiD 30, le corps d'armée marche sur Sokolow ; vous vousi^ kjis dirigerez également sur Siedlec; pour demain, Igauie, localité situées^sée derrière Siedlec est votre véritable station; vous tâcherez donc^>a^|)(^ après avoir passé Woiynce d'arriver à Iganie par Zelkow ; vous 3r^^ y parquerez. Outre le détour, vous éviterez aussi le défilé derrière^^-^ ^ Siedlec.
Je vois par votre rapport d'hier que vous avez quarante chevau: malades ou morts. Afin de suffire au service avec le nombre de ch< vaux existant, vous remettrez quinze de vos pontons au magii trat, au sous-préfet ou à l'autorité de l'endroit en laissant quel- ^ ^. ques hommes avec eux et vous partirez avec trente-cinq pontons ^^^^ attelés de huit chevaux chacun ; vous prendrez les chevaux restant.::^ . avec vous comme chevaux de réserve.
En même temps le magistrat de Stoczek reçoit ordre du soar _^^ préfet d'atteler ces pontons avec des bœufs et de les envoyer — ^ Varsovie, on les remettra au dépôt d'artillerie qui s'y trouve et ^^«)o les y conservera. »
Mohr à Schwarzenbcrg"
Sokolow. » juin, (K K -ft»— ^
c Je remets à Votre Altesse la dislocation des troupes nisseï^ ^^ face de moi telles qu'elles devaient être il y a trois jours ; je v"i ^^^ de la recevoir.
Il m*est parvenu un rapport du poste d'ofûcier de Sterdin ^ porte qu'aujourd'hui un courrier français est passé par Ni^ * ® Wegrow, avec des dépêches adressées à Votre Altesse.
Il doit avoir dit qu'il apportait à Votre Altesse l'ordre marcher.
Le sous-officier expédié comme courrier au général franp ^^'^ Reynier avec la lettre de Votre Altesse, n'est pas encore arriw ^^* *
Etat des emplacements de f armée russe.
A Tsékhanov, un pulk.
Woitkowcy, un poste.
Glody. »
Liesniki. •
Krushi. »
Granna. >
un grand camp de troupes régulières, en partie infanterie, en partie cavalerie.
Bojenka /
Koze 1 deux régiments de hussards, deux pulks
Kobuschi ] de cosaques.
Rudka (
Ljeszka j 8 à 10.000 d'ibfanterie. Perlowo Pobriky Bransk Bielsk
Klecbtchéli i Orla
En tout quarante mille hommes.
Le général Essen commande le tout ; sous lui, le général Denissov, Tavant-garde; le premier à Bransk, le dernier à Pobikry. Le général Toutschkov, on ne sait où.
Le corps partira demain de ses cantonnements ; il se dirigera à gauche vers Sokolow, à l'exception de la division Trautenberg ; actuellement, elle reste encore à Siedlec. »
Ordre de marche poar le 30 Juin
Siedlec, W juin (K K A)
et Le corps partira demain de ses quartiers, la gauche en tête ; il se dirigera sur Sokolow sauf la division Trautenberg, actuellement, elle restera encore ici.
Le général Mohr s'établira à Ilolowenki avec les troupes légères de la division Siegenthal ; il surveillera le Bug dans l'espace de Jablonna Ruska à Kosov en passant par Sterdin. Ces troupes ne s'approcheront pourtant pas trop près du Bug afin de ne pas éveiller d'inquiétude de l'autre côté. Le F. M. L. Siegenthal partira avec le reste de sa division demain à 4 heures; il marchera vers Sokolow.
Le major Delort de l'état-major général est déjà parti ; il donnera aux officiers envoyés en avant la place du camp affecté à la division.
La division Bianchi mangera ici, elle se rassemblera à midi à Brzozow, elle continuera de là son mouvement sur Sokolow ;rofûcierde l'état-major qui la précède se présentera au major Delort pour lui demander l'emplacement du camp.
Le parc d'artillerie partira a 10 heures de Niwiska ; il marchera par Mokoboda sur Wegrow ; on y donnera à manger aux chevaux
87a CORPS AUTB^
et Ton continuel a de suite la mattR jusqu'au village Bfzozow, il y parqtieri
La brigade de Wrede rompra à midi marchera par Siedlec, Cbodow égalen Delort indiquera également à cette bi cément.
Le général Frelich couvrira cette également à iO heures; il cherchera à qui se rend à Droghitschin par Sokoli de façon h pouvoir couvrir le camp chés de Droghitschin et de Losyce ; i général Mohr par Jablonna Ruska, à meider par Olubla.
La grosse réserve d'artillerie se rend Toutes les voitures de vivres et les col< en deux marches de Stozeck h Kalusssît
Le quartier général rompra à (1)....
Le gênerai armée commando se rend
Kappon h Su
« Le 27 de ce mois à 9 heures lei ont mis le feu à la partie du poni att€ des grange» appartenant à des juifs i
la rive droite et au magasin milita Dans tous ces magasins de grain, il y de grains. Kn même temps le poot sm impraticable. m
La dessus tous les cosaques qcfil aux environs se retirèrent sur la rout nèrent avec eux comme otages cinq g
D^àprès des nouvelles reçues, les a vaient aujourd'hui h Trichin à un m pourtant s'èlre éloignés à deux mill se retirer jusqu*à ProujanouL
A Hietschiza à un quart de mille dei militaire se composant de 3.000 kon demeuré intact et sans couverture f existant dans le magasin incendié est
(1) En bl&oc sur roriginaJ.
On dît que tous les magasins qui se trouvent sur la rive droite (du Rug à partir de Dubienko ont été mis hier soir en feu
Le général Doctorof est parti il y a ti-ois jours de ÏVoujanouï, il irchë sur Slonim ; actuelJeraent il ne se trouve pas de forces portantes à Proujanouï.
Le général Essen commandant l'avant-garde s'est dirigé sur ^Gradno,
D*après des norjvelles arrivées hier, mais peu sûres le général Jllagration avec le corps à ses ordres est parli de Volkovisk pour Bialislock. 9
Mohr à l^chwarzenber^
^m <* D'après le rapport que je viens de recevoir du major Medvey, ^^ Votre Altesse verra que les troupes russes qui se trouvaient contre les frontières du Hug se sont retirées vers Holki. J'ai chargé le major Medvey de n*épargner aucun frais pour recevoir d'autres renseignements plus détaillés et pouvoir les transmettre à Votre Altesse.
A ce qu'il paraft, il doit encore y avoir à Botki d'importants
tagasins d'avoine appartenant an noble Kobilinsky. i
Medvey à Motir
Sterdtn. dû luia (K K A)
M A mon arrivée ici, j'y ai appris que les troupes russes placées
Je Tautre côté de la frontière se retirent sur Botki, Dans leur
Ëlraite* elles ont mis le feu h un magasin qui se composait de
"mille korets de toutes sortes de gniins ; il élait conservé dans
^quatre granges h (jranna ; on a pu le voir de notre observatoire.
Jo espion sûr a déjà été envoyé, et j'espère dans trois heures au
plus tard en recevoir des nouvelles certaines et plus détaillées ;
i ûe manquerai pas de vous les soumettre à Tinstant »
Kfobr A Schwitrzeob^rir
f lolowenkt. 3 heures rlii soir, 30 jaio (K K A)
On m'annonce de tous les postes que les Russes se retirent : je 48 aussi à finstanl un rapport dV&pion portiint que les Russes sonlrepliés sur Grodno.ils doivent n'avoir laissé que cinq pulks le cosaques à Botki pour observer nos mouvements
Bien que la proclamation (1) ci-jointe soit déjà connue de Yot] Altesse, je crois pourtant devoir vous la soumettre.
D'après des renseignements dignes de foi reçus aujourd'hui, l^^ ^^ quartier général du prince Poniatowski doit être à Grodno. »
Zcchmelster àTrautenb^^
Zbucsin, 30 jaio (K K A)
« L'espion qui vient de rentrer m'apporte la nouvelle suivante: — ^'• l'armée du prince Bagration a reçu Tordre de changer de position -^^ *d et de se rapprocher du Bug vers Brest Litowski.
Le pulk de cosaques du colonel Adrianow de la division Essen tf^i> est attendu d'heure en heure à Droghitschin.
De même le quartier général d'une division et deux pulks de ^^ ^ cosaques est déjà annoncé à Siématitsché; les généraux Karbow ""^^ et Schlussarow doivent se tenir entre ce lieu et Brest Litowski^ — - *' ce dernier est des cosaques du Don, il a avec lui douze régiments. Bialistock doit être évacué par les Russes et occupé par des troupes de Varsovie.
Hier soir les piquets de cosaques placés sur le Bug étaient en mouvement, la frontière est très étroitement surveillée et personne sur la rive droite ne peut s'approcher du Bug.
J'y ai envoyé un médecin juif qui a des parents à Siématitsché, il y exerce personnellement sa profession ; il m'apportera la confirmation de ces nouvelles et des autres mouvements, si ses liaisons le mettent en état de passer la frontière. »
Frellch à Schwarzenberg:
Rogow, 30 juin (K K A)
« Aujourd'hui dans l'après-midi, je me suis rendu ici avec ma brigade, puisque en avant de Balki^je n'avais pas trouvé d'eau; je me suis placé derrière ce lieu à cheval sur la route qui conduit de Sokolow à Droghitschin parallèlement avec le village de Rogow.
Un escadron se trouve à Batschki aux avant-postes ; il a à entretenir la liaison avec le général Zechmeister par Olubla.
L'escadron placé à Kanabrod observe la route, patrouille vers le Bug et entretient la communication avec le poste de Batschki ainsi qu'avec celui de Lushki.
L*escadron de Lushki a ordre d'observer la route de Sokolow à Granna ; au cas où Jablonna Iluska ne serait pas surveillé par les
^i) Proclamation de l'Empereur du 22.
tronpes du géDéral Mohr, il doit le faire occuper par un peloton et eutreteuir la iiaisou avec le géoéral Mohr.
Un escadron se trouve en réserve à Balki pour soutenir les avant-postes, et dans le camp de la brigade, il y a toujours une division de piquet.
Mon quartier est à Rogow à l'aile droite du camp.
Les patrouilles envoyées aujourd'hui vers le Bug ont remarqué que Ton avait mis le feu à Droghitschin.
Les paysans des localités autour de Bialistock y ont été emmenés avec leurs outils. II doit y avoir dans ce lieu un magasin considérable et un à Siématitsché.
Les détachement qui s*y trouvent ont Tordre, en cas de retraite, de brûler ce qu'ils ne sont pas en état d'emporter.
Toutes les voitures sont mises en réquisition dans ce but et les paysans sont prévenus qu'elles doivent avoir une roue de rechange et par trois voitures une scie et une vrille et autres objets nécessaires pour la réparation des voitures; en outre ils doivent prendre leurs vêtements d'hiver, i
Trautenber^ à Schwarzenber^
Siedlec, 30jiiin(K K Â)
ff Les deux rapports du colonel baron de Suden se sont suivis à cinq minute^ l'un de Tautre. Ils font supposer que les Russes sont forcés de se retirer par des événements contraires, puisqu'ils brûlent leurs magasins de Brest. Le préfet d'ici a reçu de la même manière des renseignements semblables aussi bien en ce qui est relatif à l'incendie des magasins de Brest que du pont.
Supposant que les postes d'ordonnances ne sont pas encore complètement placés, j'envoie ces renseignements par un officier pour ne pas causer de retard à ces rapports.
En ce qui concerne l'argent nécessaire à l'espionnage que le baron Suden désire recevoir, je dois encore ajouter qu'il a déjà été averti hier et de nouveau encore maintenant de prendre vingt-cinq ducats sur le montant de ce que les officiers de son bataillon avaient à rembourser sur l'avance que je leur avais faite, ou dans le cas où il ne serait pas encore remplacé, de le tirer directement de moi. s>
Suden à Schwarzenberg:
Miedzyrzyc, 30 juin (K K A)
a A l'instant, je reçois une nouvelle à laquelle je ne sais si je dois ajouter foi; cependant j'envoie aussitôt un officier de chasseurs à
CORPS AUTRU
Terespol pour m'assurer si elle est auraient brûlé hier leurs magastos à B
Je n'ai pas d'argent pour Teepionnai au général Mohr à KrlstyanpoU ou me rins de canveotion et dix florins. Je vc d'argent.
En mênrïe temps j*ai Thonneur de j ici du major polonais qui se trouve à'
Suden
« La nouvelle de l'incendie des mig sest pleinement confirmée.
Il a eu lieu entre 10 et 11 heures d vous donnera de plus grands détaik
Bamber^ à Stut
tut
I Je me hâte de vous annoncer' feu aux maisons de Granna et de Di trouvaient des magasins de vivres de naient aux habitants de ces localités.
Us ont retiré leurs vedettes des bor voit à Granna, en face de Krzemien, elles se tiennent sur les hauteurs et p
Le mauvais temps m'a empêché reconnaissance* J'allai seulement ju nuit à Jablonna Lacka auprès du lie de Hesse-IIombourg qui y commande
Vers le malin arriva la nouvelle rap pourtant pas vous Tenvoyer avant de En arrivant à Granna, je trouvai le i le propriétaire s'appelle le comte C 1.000 korets de grain avec de l'eaii encore en feu. I
D*icr à Nur» il n*y a pas de points nous ; la rive droite domine générale est en grande partie plate, boisée, i est plus haute seulement ici. A Nu ii y a des gués où la profondeur haï pas plus de trois pieds. Le sol du lit
On trouve partout des bateaux et des planches.
J'espère vous envoyer pour ce soir un rapport plus détaillé. »
Scliwarzeiitierir à TEmperenr
Stikolow, 30 jain (IC K A)
iC 22 j'ai eu le bonheur de recevoir le billet de Votre Majesté
date de Prague le 43 juin à la station de marche Lubartow.
Je me permets de mettre aux pieds du trône mes plus chauds sentiments de reconnaissance pour le paiement en monnaie de convention qui a été accordé au corps d'armée.
En ce qui concerne les avancements à donner au corps, j'ai prié le président du conseil de la guerre de soumettre h Votre Majesté ma demande fondée sur l'intérêt de la dynastie, et de la soutenir de son côté* Votre Majesté daignera voir dans sa sagesse et sa bonté paternelle que roHicier à qui revient la charge de supporter des dangers et des affronts de toutes sortes dans une campagne pénible y recherchera, comme seule récompense, l'oblention d*un avancement mérité sur d'autres qui nVjnt pas eu occasion de les partager avec lui. Ce vœu me semble d'autant plus convenable qu'il est puisé dans des principes fixés par Votre Majesté elle-même, et d'après lesquels
I elle a daigné nommer les ofûciers devant l'ennemi, c'est-à-dire que l'officier prisonnier» môme s'il est blessé, est placé après les officiers exposés ensuite aux dangers de la campagne.
' Pour maintenir l'esprit et la discipline dans le corps d'armée^ on a besoin d'une discipline de fer ; si, ce qui est sans exemple, le général en chef est limité dans la disposition, existant de tout temps dans
1 les armées de Votre Majesté, et qui lui confère le droit d'accorder des récompenses, sa considération baissera dans une proportion telle qu'il paraîtra être indigne de la confiance de Votre Majesté.
I Que Votre Majesté daigne accepter cette observation avec bienveillance et être convaincue que chacune de mes démarches est bien éloignée de toute vue particulière et n'a pour but que le bien de Votre Majesté et de son armée.
A mon entrée dans le grand-duché de Varsovie, j'employai toute la prudence nécessaire et pris toutes les dispositions pour pouvoir assurer la nourriture du corps et de la relève des sujets galiciens de Votre Majesté qui transportaient un approvisionnement de vingt jours.
Je ne pus obtenir le premier point qu'avec la plus grande peine« en partie par des menaces, en partie par desévèresexécutions. Jen*ai pas encore été assez heureux pour réaliser le second même en grande
partie* Il est absolumeot vrai que ce pays a élé mis daos h plufe triste état par les lourds cantonnements que lui firent supporteriez troupes saxonnefi, polonaises et westphaliennes, ces dernières »e sont fait haïr pour toujours, d'autant plus que ces troupes ont d(k se pourvoir sur ce territoire d'un approvisionnemeot de plus de vingt jours et des voitures nécessaires au transport. D'un autre côté, la préfecture de Lublin aussi bien que Ja préfectun* de Siediec, pour ce qui a rapport k l'administration est très faible el iaexpérimentée ; afio de se tirer d^alîaire on a beaucoup promis avec l'intention de ne pas tenir.
La plus grande partie du magasin de vingt jours est éloignée de trois ou quatre marches d'ici ; cependant j'emploierai tous les moyens imaginables pour le rassembler,
A mon arrivée ici, le préfet me déclara qu'il n'étaitabsoltimentpas en état de nourrir les troupes quoiqu'il le désirât beaucoup .le Tin* vilai à employer tous» les moyens en son pouvoir ; je lui Us observer qu'à différentes reprises j'avais été averti par le prince de Neufchâtel, au nom de l'Empereur des Français, d'employer les moyens les plus rigoureux plutôt que d'attaquer mon approvisionnement. L'ayant menacé d'exécution militaire, il m^iovita lui-même à faire visiter toutes les maisons dans les stations de cantonuemeiil aÛD de nourrir de cette façon les troupes. Si à contre-cœur que j'emploie ce moyen si cruel pour les habitants, si désorganisateur pour les troupes, il ne me restait à la fln aucune autre voie à prao-* dre. Far ce moyen seul, j ai réussi en grande partie à vivre depuis le 25, jour de mon arrivée ici. Je ne manque pas de punir par des exemples effrayants les excès qui nécessairement doivent se produire ; ainsi un soldat du bataillon de Warasdtner Saint-Georges fui fusillé à la suite d'un conseil de guerre ; le capitaine X... de Duka, à cause d'une connivence punissable el dune participation ouverte, fut déclaré indigne de servir plus longtemps dans l'armée el renvoyé au 3« bataillon ; j*en ai rendu compte au président du Conseil de la guerre. Une comparution devant un conseil de guerre n'aurait pas atteint son but et le maintien de la disctptlM réclame ces exemples terribles.
A la suite de vos ordres Je ne manque pas de vous joindre en copte les ordres qui me sont parvenus du prince de NeufchAtt?t el les ordres de l'Empereur.
D'après le sens de Tordre reçu, je me suis avancé aujourd'hui avec les deux divisions Siegenthal et Biatichi et le corps de oiTâïerie à Sokolow, d'une part, pour me rapprocher du générai lUynler, il est arrivé hier sur la frontière^ de l^autrc, atlu de ne pas perdre
de vue le principal but de ma mission, c'est-à-dire la défense de la tête de pont de Praga, de la forteresse de Modlin et le passage de Sierok, je m'y lie plus étroitement avec le général Reynier et surveille Granna et Droghitschin où des gués traversent le Bug. J'ai laissé le F. M. L. Trautenberg à Siediec pour couvrir mon flanc droit, observer avec sa cavalerie légère Brest et Wlodawa et conserver constamment la ligne la plus courte pour se rendre à la tête de pont qu'il est destiné à occuper dans le cas le plus défavorable. Votre Majesté verra, par un décret ci-joint du prince de Neufchâtel, que sur ma demande pressante, 500.000 francs doivent m'ètre payés en avance par la caisse française ; on ne me désigne pas le terme du paiement ; ce secours arrivant au moment désiré m'a mis en état de satisfaire Tarmée.
Les voitures louées ne peuvent, d'après un avis reçu^ m'arriver de Vienne à Varsovie que le 6 juillet ;je ferai peut-être plusieurs marches en avant, il s'écoulera donc encore un certain temps avant de pouvoir en faire usage ; sans l'avance qui m*a été faite^ je me serais trouvé dans un grand embarras.
On attend d'heure en heure avec grande anxiété des nouvelles de l'aile droite.
Aussitôt qu'il se produira en avant quelque chose d'important, je ne manquerai pas d'en fournir le rapport Adèle à Votre Majesté.
A l'instant, je reçois la communication suivante du général Reynier ; l'aile gauche a franchi le Niémen et marche sur Vilna ; le passage doit avoir été etlectué à Prenn ; je dois pourtant agir très prudemment, puisqu'il semble qu'un corps très considérable se trouve entre Brest et Botki ; ses projets sans être capables d'agir avec désavantage sur l'ensemble, pourraient pourtant occasionner du tort à mon corps d'armée vu la supériorité de l'ennemi. >
MOIS DE JUILLET
Ordre de mouvement pour le !•' Juillet
Sokolow, 1er juillet (K K A)
(( IjC général Frelich passera le Bug à Droghitschin, le général Mohr à Granna ; tous deux pousseront leurs avant-postes aussi loin que possible en avant ; ils chercheront à apprendre la direction prise par les Russes soit sur Vilna ou vers Brest.
A ii heures, le F. M L. Blanchi quittera son camp ; il se portera à droite sur la route de Droghitschin ; il y campera ayant Taile gauche à Startschewize et la droite à Szczeglacin.
La division Siegenthal partira <\ 2 heures ; elle suivra la division Blanchi sur la route de Droghitschin ; elle campera derrière le village Mogielnica.
Les bagages suivront les divisions, cependant le F. M. L. Traatenberg prendra le parc d'artillerie avec lui ; il marchera devant les bagages de sa division.
(i) Ltîs noms (jui iiumquent sur la carte reproduite dans l'ouvrage sont à chereher sur la carttî autrichienne de l'Kurope centrale au 1/300.000 et sur la carte prussienne de l'Europe centrale au 1/200.000.
Aussitôt après la réception de cet ordre, la division Trautenberg partira de Siediec et de Zbuczin ; elle marchera vers Droghilschin jusqu'à Czaple, seul le détachement de Mordysera poussé à Losyce, de même que le colonel Suden s'avancera contre Terespol et Brandin ; si cela est praticable, il occupera môme Brest-Litovsk.
La division Trautenberg prendra le train de pontops avec elle ; il vient d'Iganie.
La division Wrede partira à iO heures ;elle s'établira derrière le Bug en face de Droghitschin ; elle servira de soutien au général Frelich.
Le quartier général viendra à Skrzeszew ; il partira à 9 heures i/2.
Le gênerai armée commando viendra à Sokolow ; le F. M. L. Pflanzeltern rapprochera d'ici toute la grande réserve qui se trouve aujourd'hui à Liw ; elle viendra à Brzozow, la colonne de magasins à Liw et à Wegrow.
Dès la réception de cet ordre, on enverra en avant les officiers d'état-major alTectés aux divisions et les marqueurs de camp. »
Frelich à Schwarzenbergr
Droghitschin, 1er juiUet (K K A)
« A la suite de l'ordre de Votre Altesse qui m'a été transmis verbalement par le capitaine Hutm, je suis parti aujourd'hui avec ma brigade à iO heures ; à 2 heures de l'après-midi j'ai passé le Bug ici à Droghitschin, je me suis établi sur la rive droite et ai placé mes avant-postes à une lieue en avant ; j'ai occupé sur la route de Bialistock tous les débouches menant sur Botki et à droite vers Siématitsché, j'ai poussé en patrouille un capitaine habile avec un escadron de hussards par Sitky, Korenewka, Skuwy, Klopoty, Malinowa, Djatkowiczi, sur la route de Botki, afm d'obtenir des renseignements de cet endroit et des environs de Bialistock. Ne connaissant pas la destination de demain, j*ai donné ordre à cet escadron de se replier aujourd'hui dans la nuit à Klopoty à un mille et demi d'ici et d'y attendre des ordres ultérieurs.
J'ai dirigé un autre escadron par Runica, Minjczewa, Putkowicy, Osno^ka sur Granna pour chercher la communication avec le général baron Mohr^ il a passé aujourd'hui le Bug dans cette
partie ; j'envoie une troisième forte patrouille vers Siématitsché afin d'en obtenir des renseignements. J'ai laissé la brigade du général Wrede sur la rive gauche du Bug non loin d'ici.
A mon entrée, sauf quelques quintaux de foin et dix korets d'avoine, je ne trouvai pas de vivres ici. Le magasin existant autrefois était tout à fait insignifiant, il a été brûlé dans la nuit du 29 au 30.
Le peu de Cosaques réguliers qui ont été postés ici^ au nombre de cent, se sont repliés hier matin d'ici à Botki ; Siématitsché fut également laissé, les Cosaques se sont retirés au plus vite vers Botki.
Je fais exécuter ici des recherches, afin de réunir autant que possible des vivres suffisant pour un jour à la subsistance des six régiments de cavalerie. A Siématitsché, il doit exister un magasin considérable de foin, je le fais rechercher.
Je prie Votre Altesse de me donner des ordres ultérieurs pour demain, aûn de pouvoir prendre mes dispositions à temps ; je vous prie également de m'informer de ce qui pourrait s'avancer à ma droite pour maintenir ma communication.
Enfm je dois vous rendre compte que la route menant au quartier général à une lieue d'ici est extrêmement mauvaise : on la suivrait difficilement avec de l'artillerie. Il sera très nécessaire d'envoyer les pionniers en avant pour la rétablir.
Les gués où j'ai passé ici sont bons. L'eau atteint à peine les chevaux de cavalerie légère à la moitié de la selle.
Je viens d'apprendre d'un paysan assez sûr qui vient de Botki, et qui hier soir a quitté cet endroit^ que les Cosaques en sont également partis à 7 heures du soir ; ils se sont retirés par Oria sur la route de Voikovisk.
Je n'ai rien appris de l'armée du prince Hagration ; d'après d'anciens renseignements que je pus rassembler ici, la retraite des Russes est rapide.
Les Cosaques ont emmené avec eux les employés existant dans cette partie avec les gentilshommes importants.
A une lieue d'ici en descendant le Bug, il existe une prame à Startschewize ; il s'en trouve de môme une autre ici ; elle contient douze chevaux ; la première est plus grande, je demande donc à Votre Altesse si elle doit y rester ou être amenée ici. •
Ordre do bataille
Trautenberg F.M. L.
Bianchi F. M. L.
Siegenthal
i»' juillet (K K A)
5*^ chasseurs, i bataillon
Saint-Georges, i »
Beaulieu, 2 »
Duka, 2 »
j Liechtenstein, 2 »
Hesse-Hombourg hussards, 6 esc.
Kieninayer » 6 »
^ „ „ „ ^ (Hiller, 2 bataill.
G. M. Hesse-Hombourg j ^^,j^^^^^^ ^ »
Simbschen, 2 »
HesseHombourg, 2 »
G. M. Suden
G. M. PHacher
G. M. Wrede
]G. M. Mariasy
|G. M. Liechtenstein
Colonel Scheither
G. M. Mandrasy
Hohenlohe
Zechmeisler
Fiehch
( Esterhazy, î 1 Davidovich,
( Grenadiers,
Riesch dragons, Lewenehr »
4 escadr 4 »
De Ligne, 7® chasseurs
2 bataill 1 ).
Warasdiner Creulzer,
Czatoriski,
Kotulinski,
Kaiser,
Oreilly, chev.-légers, Hohenzollern,chev.-lég Kaiser hussards,
6 escadr ,6 .
Blankenstein hussards,
Liechtenstein, »
Schwarzenbergr à Frellch
Skrzoszew, f juillet (K K A)
c Demain matin vous vous rendrez aussitôt que possible avec voire brigade à Andrïanka ; vous occuperez Botki par un poste et pousserez des patrouilles jusqu'à Bielsk pour obtenir des renseignements certains sur la direction de la retraite de l'ennemi. Aûn
d'assurer voire aile droite, vous occuperez Siématitsché ; ce poste enverra également des patrouilles jusqu'aux environs de Niémirof et de Bouïsoko Litovsk.
A gauche, vous vous lierez avec le général Mohr qui s'établira dans les environs de Bransk.
L'escadron placé à Losyce reçoit à l'instant ordre de s'approcher jusqu'au Bug, en face de Niémirof, afin de se lier avec le poste de Siématitsché. >
Saden à Schwarzenbergr
Miedzyrzyc 1» jaillet (K K A)
« J'ai rhonneur d'envoyer les renseignements que je viens de recevoir de Terespol.
Schwarzenbergr à Traatenbergr
Skreeszew. 2 juiUet (K K A)
« Le F. M. L. rompra demain matin avec sa division à 3 heures ; il franchira les ponts déjà construits par les pionniers à Mogielnica et se rendra par Droghitschin, à Siématitsché; son infanterie y campera dans la forêt située en avant de la localité sur la grande roule de Botki et de Bouïsoko Litovsk.
Le général Zechmeisler poussera son détachement de cavalerie sur cette route, il se mettra en liaison avec le général Frelich placé à Botki ; il patrouillera également les chemins qui vont vers Nié* mirof ; on y rencontrera déjà le détachement de Kienmayer hussards, qui s'y est rendu de Mordy par Losyce. Je prendrai demain mon quartier général à Droghitschin. »
Trautenbergr à Schwarzenberg:
Platow Czaple. 2 juillet (K K A)
« A la suite de votre disposition de marche du i«^ je suis parti de Siediec avec la brigade Pflacher, à 3 heures i/2 de l'aprèsmidi ; je suis entré à Czaple le 2 à i heure i/2 du malin.
Le train de pontons n'était pas encore arrivé à Iganie à 3 heures de Taprès midi ; j'ai laissé Tofficier de Duka qui se trouvait auparavant au pont établi en cet endroit, je lui ai donné un ordre écrit adressé au capitaine Schluderbach, j'y prescris à ce dernier de me suivre sans délai à Czaple, et à cet officier d'escorter le train de pontons pendant sa marche.
Le chemin pour s'y rendre est très mauvais par endroits, je îrois que si ce train arrivait encore avant le soir à Iganie, il serait liffîcilement en état de commencer sa marche pour se rendre à ]zaple avant Taprès-midi d'aujourd'hui.
Jusqu'à présent, la brigade Zechmeister n'est pas encore arrivée.
Le colonel Suden a reçu Tordre de s'avancer contre Terespol et irandin et, si cela est possible, d'occuper Brest Litowski.
J'ai laissé à Siedlec, la boulangerie de campagne avec un caporal it douze hommes pour la garder.
A mon départ, le général Zechmeister me rendit compte que les lusses avaient mis le feu dans la nuit du dernier jour de juin au nagasin de 2.000 korets de céréales, constitué à Mielnik, et 'étaient retirés avec les douaniers. Où se replient-ils? Je n'en ai »as encore reçu de nouvelles.
Je soumets à Votre Altesse les nouvelles que j'ai reçues du colonel le Suden pendant la marche; elles m'étaient encore adressées à Jiedlec. »
Mohr À Schwarzenbergr
Gzaple, 9 juillet (K K A)
« D'après vos ordres, j'ai poussé aujourd'hui deux divisions de [esse Hombourg hussards jusqu'à Bransk ; à droite, elles sont en laison avec l'escadron de Kaiser hussards, placé à Botki ; avec infanterie, la batterie de cavalerie et une division de hussards, ai pris position sur une hauteur entre Pobikry et Malatsin, sur î chemin de Bransk ; j'attends maintenant ici vos ordres ultéieurs.
Le comte Ciersky, président du département de Droghitschin à [ui j'ai parlé aujourd'hui, attendra aujourd'hui personnellement 'otre Altesse ; il désire être chargé de l'alimentation du corps d'ar* aée de Votre Altesse.
Les Russes ont forcé tous les employés et les grands nobles de e retirer avec eux, ils leur ont ordonné de se rendre à Minsk. Le omte Cierski ne sait rien dire de précis sur la situation actuelle et a position des Russes. Les Cosaques qui se trouvaient ici se sont étirés par Botki, Klechtchéli, vers Bielovej, dans de très grandes orôts ; on croit que le prince Bagration est avec son corps à )lonim. »
CORPS AUtai
Prelielt à Svhwni
a Je suis arrivé ici aujourd'hui d j'at placé ma brigade derrière Aodrij Uû escadron de hussards qui, dtM Bielsk el Orla, est placé devant Botki sur la route qui conduit d'ici k Bn il doit chercher et entretenir la liais<
Je n'ai encore reçu aucun rapport a avant-garde avec le général Mohr.
J*ai obtenu les nouvelles suivantes des partis; j'ai rhonneur de lessoui
L'avant-garde de la cavalerie saxoi d*hui ù 8 heures; elle a ordonné d*y pain. M
Dans lea environs de Plosky, sw bestucuup de Cosaques; on dit aussi des Cosaques, doit avoir également é
Le ponl existant précédemnient su par les Busses, doit avoir été rétabli
Vn do aies espions vient d*ai*rive matinée d'aujourd'hui, tm régiment c à Bransk ; après deux heures d'an Bialistok. Le prince Bagration marche vers Minsk.
D après des nouvelles assez sûr se sont retirés en partie avant-hiei iorèt de Bielovej , sur la route dS cachés.
A Siématitsché, j'ai trouvé comi les Cosaques, deux cents sacs de fa ai remis au magistrat contre reçu devait bien conserver ce magasin d les dispositions de Votre Altesse. D que Grodno est occupas depuis le 21 en même temps, la nouvelle se co^ être pris avec tous ses bagages, f
Les alliés doivent s^étre avancé!
milles en avant de (îrodno sur la dix mîBes d'ici^ en droite ligne ve
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d ennemis. Hier, un détachement de Tarmée russe doit s'être trouvé encore h Svislotsch, à vingt milles d'ici, par Bielsk et Narew. »
Kenseigrnements de Brody
3 juillet (K K A)
a Le corps de troupes rassemblé à Zaslaw a encore reçu, de Kiew un renfort de Tintérieur de la Russie ; il est complété par les recrues levées en dernier, elles ont été réparties dans les compagnies ; il doit se composer de sept divisions. Le quartier pour le général commandant ce corps est toujours préparé au château de Zaslaw. On ne sait pas encore quel sera ce général ; on suppose Kutusof ou Bagration. Les principales localités occupées par cette armée sont Tarnopol, Kremenets, Ostrog, Huleze ; elle s* étend jusqu'à Doubno. Jusqu'à présent, il y a déjà de rassemblées cinq divisions d*infanterie, quatre de cavalerie et quatre régiments de Cosaques avec un train d'artillerie de 240 canons, il se trouve à Ostrog. Le nom de ce corps d'armée n*est pas non plus connu. Le général Tormasof se trouve encore à Doubno, mais il doit avoir reçu ordre de se replier avec toutes les troupes demeurées au camp du prince Bagration et avec celles qui sont nouvellement arrivées dans les environs de la frontière. Elles se sont déjà mises en mouvement le 29 et le 30 ; les deux régiments de hussards et le régiment de hulans polonais ont marché vers Ghorokhov par Berestetschko ; quelques voyageurs ont rencontré dans ces derniers jours quelques régiments au-dessus de Doubno ; ils prenaient tous leur direction vers Brest.
La frontière d'Oustilough, par Berestetschko, Radzivilov jusqu'à Tarnopol est encore rigoureusement surveillée par des détachements mixtes de Cosaques, de Kalmouks et de Tartares. Ces deux dernières espèces de troupes sont très mécontentes, parce qu'elles ne reçoivent pas la viande à laquelle elles sont habituées et qu'elles ne touchent aucune solde pour pouvoir en acheter. Elles ne reçoivent que de la farine et de Forge ; elles ont déjà mangé en grande partie par besoin les chevaux qu'elles avaient emmenés en supplément. »
SehwarzenberK' à Frellch
Droghitschin, 3 juillet (K K A)
« Je reçois votre rapport d'aujourd'hui à l'instant où je voulais vous donner l'ordre de pousser une pointe sur Kaménets par Klechtchéli et Verchkovitschi.
CORPS Mi'R"»"'
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soldats, puisqu'ils sont un mauvais exemple et une véritable peste pour l'armée.
Vous verrez ci-joint ce que j'ai écrit au F. M. L. Trautenberg relativement au détachement de votre brigade détaché à Siématitsché. »
8chwarzenber(^ à Trautembcrgr
DroghiUchin, 3 juillet (K K A)
a II est à supposer qu'après l'entrée de votre division à Siématitsché, la fraction de la brigade de cavalerie Frelich qui s'y trouve rejoindra sa brigade.
Si cela n'avait pas eu lieu, vous la dirigeriez par Zerdiczi vers Baszi^ où elle attendra sa brigade qui marche de Botki vers Klechtchéli.
A Tolwin, on placera un poste de correspondance pour entretenir une exacte liaison avec Andrïanka, où le général Mohr se trouvera demain avec sa brigade. »
Schwarzenbergr à Mohr
Droghitschin. 3 juillet (K K A)
« A la pointe du jour, vous mettrez en marche votre brigade sur Andrïanka, elle passera à Dolobov ; vous établirez votre infanterie et votre artillerie de manière à ce qu'elles puissent défendre le fleuve Nurec et la route de la digue qui conduit de Botki à Andrïanka.
Vous occuperez Botki avec quelque infanterie et cavalerie et chercherez à communiquer par Bielsk avec le corps saxon du général Reynier et h droite avec le général Zechmeister ; ce dernier prend poste devant Siématitsché, il s'étend depuis le Bug jusqu'à Syczi par Boratynec .
Le général Frelich reçoit en même temps mission de faire d'Andrîanka une reconnaissance par Klechtchéli et Verchkovitschi, ce dont je vous informe.
Vous placerez de suite un poste de correspondance à Gornovo ; le F. M. L. Trautenberg fera de même à Tolwin. »
Komer major au cher d^état-major
Startschewize, 3 juillet (K K A)
a Les ponts que j'avais reçu Tordre d'établir sur le Bug entre Startschewize et Wulka seront finis aujourd'hui à minuit, les troupes
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les voitures et les canoos* ii ïexce ronl les passer. »
Paulioy à
<{ Aujourd'hui je suis arrivé ici al piquets nécess.dres vers VVieli Wiesi]
Dans ta nuil d*fiier les cosaques dWssunow sont partis en grande hâte, par coQtre vers lioudno dioudnia (?), marcher sur firodno par Svislolsch.
II y a quelques jours, les ID^etSi' n vaient ici. puis sont arrivés les hulanf après tts sout partis. Les hulaos sont mais ils ont dit qu'ils pruUter| passer aux Polonais .
Les cosaques et les hulans' opinion que ce pays pouvait être adr les Autrichiens. H
A Brest, fennemi a mis le feu au w la plus grande hâte ; depuis quelques^ armée tme crainte extraordinalraJ|
Le pulk d'Andrïanov a enlevé W chevaux. Tous les gentilshommes de tice ont éU' emmenés et placés h Minsl
Hier au soir, il y avait encore un pi kowo (?) sur la frontière h deux mill à un oflkrer avec seire des meilleun chement pendant ta nuit, lorsque j^aî cosaques avaient pris aujourd'hui da chev ; mon intention de faire quelqui a donc été manquée. Si les circons vous le trouviez avantageux, je su Svislotsch pour rester, si possible, e de m'informer exactemenL parce qu nn ne peut rejoindre ni leur nrrière-( ces pulks entretiennent aussi des ç
J'ai requis à Krasnaja Wies, à Mg sel, du pain, de Teau-de-vie, de l*ai seront seulement apportées aujoun
Puisque ces villages se trouveoi
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Roïïs prie do vous faire conduire ces réquisitions par quelques I hommes de rescadiun qtn esl aux av'anUpostes,
Mon poste d'ordonnances est à Mokre.
Si la brigade devait encore rester demain à AndrîaDka. je lui |enverrais d'ici du sel, du tabac el du blé.
Ce terrain est varié, il y a des bois et des forêts, peu de hau- [teurs ; il nécessite beaucoup de prudence en présence de Tenlliemi. p>
ft J\u l'honneur de vous rendre compte que 1 escadron de Kaiser lussards envoyé en parti par Oria sur Narew n'a rencontré nulle part lennemi. Jusqu'il hier au soir il était resté un dernier >iquel de cosaques à deux milles d'ici a Orzeskowo (f) ; aujourd'hui iè» le malin un détachement des raeilleurs chevaux de cet escadron fut envoyé contre lui, afin qu'aucas où cela serait possible on Ipûl encore une fois les rencontrer î malheureusement ce fut en ^aiD, ils étaient déju partis de cet endroit quelques heures plus t6i; ils se sont retirés dans les fonHs de Chérechev et vraisemblablement encore plus loin ; maintenant il n*y a certainement plus d ennemis k six milles dans celte partie, et sans doute encore bien plus loin aucun Fiusse.
Il y a plusieurs jours, les 19^ el âr régiments d'infanterie étaient Encore k Orln, puis le régiment de hulans lithuaniens; ces derliers ont dit et soutenu généralement que dans la suite la Lithuaaie serait provisoirement adminislrée par notre corps d'armée.
Las Russes ont pris airec eux tous les gentilshommes de rang linsî que les employés de justice et autres; ils les ont emmenés à linsk.
Je n ai rien appris de plus sur la grande armée combinée que ce îont j'ai eu Tbonneur de vous rendre compte. ij Dans ces contrées, on dit généralenient que les Français sont ^kéjÀ entrés h Vilna depuis quelques jours, cependant je n*ûi rien pu "apprendre de positif à cause de la trop grande distance.
Tous les cosaques qui se trouvaient dans cette partie, h Hransk, ïielsk, Orla et environs, trois pulks, se sont retirés par lu forêt de Sielovej ; ils sont déjà vraîsemblublement au-delù de Proujanouï. )n assure généralement que le prince Bagration s est trouvé véri* lûblement à Proujanouï et qu'il 8*est retiré sur Minsk.
Aujourd'hui j'ai reçu de nouveau dix voitures chargées de blé;
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les patrouilles de hussards tes avaieol encore atteintes ; elles m'ao été amenées pour la nourriture de ma brigade.
D'apros Tordre de Voire Allesse. je me procurerai mes vivres d^ Taviinl : je dois seulement vous faire remarquer ceci ; de Droghils chin jusqu'ici, je n'ai rien réclamé pour ma brigade sauf cen pains, aynnt tin* jiisqu'f* présent toute ma substance lies voitures russes prises. On peut donc requérir dans (outes les localité en arrière des vivres pour le corps d*armée. Ceux qui requièren doivent cependaiU faire faire des recherches dans tes forAls, car les habitants ont déjà caché à cause des Russi^s nnn *HRiilpir.»^nf K^nr bétail, mais encore leurs vivres et fourrages.
Enfin j'annonce que mon escadron envoyé en parti e^tde|a revexi jusqu'à Orla.
A droite je suis déjà en liaison avec le général Zechmeisler ; moi escadron étalili à Siématil^ché a déjî'i reçu ordre de rentrer.
Le terrain autour d'Orla est changeant. Il y a des for^^ta é marais et quelques hauteurs; en présence de Tennemi, il nécessi beaucoup de prudence. »
Molir à SrtiwanM3nl>enir
Mkiliit^m, SjuiiJH 11 liearr^ du matin (Iv K A)
« Une patrouille envoyée pour me lier avec les troupes suxod^ nés m'apporte à son retour une lettre du général rieynier adressée^ à Votre Altesse.
.le vous envoie également la copie dune lettre du géoéraJ saxon de Gabienz qui m'était adressée; je lui ai déjà fait connaflre ma position actuelle, j*ai placé pour me lier avec lui un poste a Males2i. environ à mi-chemin de llransk ;i Floski. n
Gablenj^ si Ho tir
€ J*ai rhonneur de vous informer que le général en chef comte Reynierà franchi la ISarewavec une partie du Vil« corps^ le restelft passera aujourd'hui.
Je ne suis pas encore en état de vous faire coonattre toalela
ligne des avant-postes, je puis seulement vous informer qii*aflo d«
me lier av-r vrm^ nmn i.r.>.)M,i' i,mwI,. ^vgt placé i\ PluSki. il
« La division Trautenberg s*esl d<^4 fOiidiiaA tS^maUtogité ; elle
léiâ
' campera en avant dans la forêt ; ses avant-postes sont placés aulelà de Baratynec ; de là elle patrouillera jusqu'à Bouïsoko Litovsk t Voltschin ; à gauche, elle poussera des partis vers Zaljesje et "urobici ; elle se mettra ainsi en liaison avec le général Frelich »lacé à Botki.
La division Bianchi partira de son cantonnement à 3 heures de *après-roidi : elle ira occuper ceux de Krupiza, où le F. M. L. )reDdra son quartier de Régowka, Kljukowa, Sady, Sytky, Korelewka et Ceceli. Puisque trois ponts seront construits sur le Bug m moment où cette division se mettra en marche, on prendra des iispositions pour que les trois brigades, d'après l'endroit où elles se trouvent, passent le fleuve en même temps et se rendent par différents chemins à leurs nouveaux cantonnements.
La division Siegenthal rompra h 4 heures i/2 ; elle suivra la division Bianchi, passera les trois ponts en trois colonnes et cantonnera h Paschki, Matsczki, Sonewiczi, où le F. M. L. prendra «on quartier, et Keisanov.
Le parc d'artillerie suivra derrière cette division ; vers le soir, il passera le fleuve seulement sur les deux ponts de pontons et formera de nouveau le parc à Wulka.
La brigade Wrede, après avoir mangé la soupe, passera le gué de Droghitschin, elle se rendra dans le cantonnement de Alt Slochy, Klekotowa, Bujaki et Zaczniki.
Le quartier général viendra h Droghitschin ;
Le gênerai armée commando à Skrzeszew, l'équipage de ponts et la réserve d'artillerie à Mogielnica, les colonnes de magasins parqueront entre Kamionka et Skrzesew. »
P. S. Puisque la division Trautenberg se rend à Siématitsché, il suit de là de soi-même que vous devez rappeler les postes de votre brigade qui s'y trouvent. Votre rapport du â vient de parvenir au général en chef.
Le général s'efl'orcera autant que possible de nourrir sa brigade sur le pays situé en avant (i). »
Mohr à Schwarzenbergr
Malatsin, 6 heures du soir, 3 jnillet (K K A)
« En vous accusant réception de votre ordre de marche d'aujourd'hui, re^u par le lieutenant Nanasy à 0 heures après-midi, je vous rends compte en môme temps que je fais avancer deux
(1) Ordre à Frelich.
Stultertieitt) {i
« Vu le manque complet de bonnes pays, il est absolument nécessaire c coniniandés auprès des divisions el di pendeoi la m^irche» les routes et laJ vent les troupes ; ils y ajouteront uwÊ
Il est d^aburd nécessaire de dessioei colonnes avec le terrain environnant d« vue le permet» sans s'en éloî^'ner s( exposera aussi brièvenieni que possib sol environnant, s*il est fertile, sablon de forêts ; de plus, les lùcahtés et a lesquels elle passe, ceux qui se trouve oti Ton pourrait prendre position y se
A l'issue des marcher, dès qu'ils le verront ces esquisses avec la notice da possible. »
Clrdre ile marcl
« La division du F. M. L. Trautôî marchera deroaîn matin vers Bouïsok dni son quartier et s y établira ; il ei la brigade du général Frelich. Cette vitschi, ce général y établira son qua l'escadron de Kicoraayer hussards Niémirof s*approchera et se portera de cette division surveilleront les Litowski Ko brin el ProujanouV.
La brigade Mohr de la divisto Andrïanka vers Jîielsk, couvrira la marchera avec la brigade Ma
issant Siémaiitsché à droite, sur Moszczona par la forêt; il y LOtonnera ainsi qu'à Krajoczite ; il placera des piquets aussi bien ir son flanc que vers Zaljesje. Le F. M. L. aura son quartier à oszczona.
La division Blanchi marchera par Siématitsché ; elle cantonnera
Boratynec où le F. M. L. prendra son quartier, ainsi que dans s localités le long du ruisseau de Moszczona, depuis Boratynec isqu'à Kudelizi ; en avant, il placera dans la forêt des postes avis.
LeF. M. L. Frimont avec la brigade Wrede cantonnera demain ins les localités de Alt Slochi, Schljochi où le F. M. L. prendra m quartier, et de Gros Turno.
Le quartier général viendra à Siématitsché
L*artillerie avec le pont volant traversera Siématitsché et par* liera sur la rive gauche du ruisseau nommé Kamenka.
Tout le corps se portera demain à 3 heures dans ses nouveaux intonnements.
Le gênerai armée commando viendra à Droghitschin.
La grande réserve d'artillerie et les colonnes de magasins pariieront également à Droghitschin, chacune en un point diiïélrent. »
Schwarzenbergr à Snden
Droghitschin, 4 juillet (K K A)
« Je vous avertis, pour votre connaissance particulière, que je ars demain avec le corps d*armée pour marcher sur Proujanouî. eus aurez soin de me procurer aussitôt que possible de sûres ouvelles sur le corps du général Tormasof et sur celui qui, sous le éoéral Kamenski, s'est joint à lui. Vous ne devez jamais le perdre B vue et vous tenir en correspondance aussi bien avec le général aucke placé àZamosc qu'avec les employés de Wlodawa, Hrubies- >w et Swierze pour assurer vos renseignements.
Vous aurez encore soin de me faire fournir à Kaménets par le cercle e Brest un approvisionnement de 100.000 rations de pain, viande, îgumes, eau-de-vie et de 32.000 rations d'avoine, ou, s'il n'y en vait pas, une autre denrée équivalente ; je pense y entrer le 7 ou 3 8.
Adressez- vous aux personnes influentes de ce territoire, avertisez-les avec douceur et fermeté qu'elles doivent employer tous eurs efforts afln de soutenir une armée combattant pour le bien de a nation polonaise; faites-leur les meilleures promesses, mais en
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même temps faites-leur comprendre que si elles 5^ maQqtiaieDl, elles 6*attireraient certainement un châtiment et du dommage à leur pays. »
Frelich à 8ch%iar£euber|c
Aiidritnkit. 4 itiiltel tO bettrps du malin |K R A.»
« J'ai reçu de Tescadroii poussé par Orla vers la Narew et
chargé de battre le lerrain. Tavis qu*aujourd*hai A les généraux Lecoq et Steindeîl entreraient avec 5.<MX) hommes de troupes saxonnes à Orla; ils reprendront aussitôt leur marche dont ils appreadront aujoiird hui la destina (ion
Les patrouilles noot rencontré aucun ennemi ; jai rappelé ce^ escadron à ta brigade; je transmettrai plus tard à Votre Altesse le nouvelles que j*en attends encore.
A droite, ta communicalron est établie avec la brigade du géoéra Zeehmeisler par le poste de VVygonovo, ce dernier eotrelient li communication par des patrouilles jusqu'à Tolwîn.
A gauche, mes patrouiUes ont égitlemeul pris le contact avec le brigade du général Mohr» ses postes se trouvaient hier devan Bransk et patrouilhiient jusqu'il Bielsk.
Dans cette campagne^ j'ai de quoi nourrir la brigade jusqu'au inclus en pain, fourrages, avoine, légumes et eaude-vie; elle trouve en bon état et est pleinement en situation d'exécuter le ordres même pénibles de Votre Altesse. »
Frellcb À Scl>war7^nl>erir
Kkcliteht^lK minuit 4 joiUet <E K Al
«( A ta suite de Tordre de Votre Altesse, ma brigade est arrivée ici aujourd'hui dans ta soirée; elle continuera demain maltri la marche qui lui est prescrite.
Je n'ai encore rien appris de précis sur Tennemi, j*ai seoloment reçu avis qu'il y a qiiehjues jours on a vu quelques Cosaques erranl dans les fonHs d'alentour*
Des forêts continues qui s'étendent au loin commencent déjà, à proximité d'ici, k Dobrowody. Kn avant, la campagne est traverste par beaucoup de forêts et par beaucoup de marais, ello c^t ptr suite très coupée : le reste du pays étant très sablonneux ai pauvre, je doute, ap^^9 avoir sîitisfait aux besoins en vivres de ma brigade» d'ôtre en état de réunir encore quelque chose pour le corpjt d*arnî/ê aux ordres de Votre Altesse.
Les 5,000 Saxons qTJî,d*aprèsmon rapport d'aujourd'hui, avaient
reçu Orla comme destination, n'y sont pas venus ; ils ont reçu contre ordre. J'ai également rencontré à Klechtcbéli, les fourders des troupes saxonnes; ils ont été rappelés à Bielsk. »
Snden à Schwarzenbergr
Brest, 4 jaillet (K K A)
ft A mon arrivée à Brest, je trouvai à une demi-lieue de là un magasin intact ; diaprés ce qu'on m'assure, il doit être de mille korets de farine et d'orge ; je le fais surveiller et j'attends à ce sujet vos ordres ultérieurs.
Malgré toutes les peines que je me suis données jusqu'à présent, je ne suis pas en état de vous dire quelque chose de positif sur la force et la position des troupes russes. Hier matin, j'ai envoyé en patrouille un peloton de hussards vers Kobrin ; peut-être en recevraije quelques éclaircissements.
Le corps d'armée du général Tormasof qui se trouve encore à Loutsk est fort, d'après ce qu'on dit, de 40.000 hommes ; mais il se compose de la plus pauvre espèce de recrues.
On travaille activement à la réparation du pont brûlé sur le Bug, et j'espère qu'on pourra demain le passer de nouveau. »
Snden à Schwarzenbergr
Brest, ijuiUet (K K A)
« Le quartier général du prince Bagration est encore aujourd'hui à Slonim.
Les Cosaques qui ont quitté Brest, se sont retirés sur Proujanouî.
Une grande partie de l'armée du générai Tormasof se retire sur Pinsk.
Les Cosaques occupaient Kobrin, une heure avant que ma patrouille envoyée, avec le lieutenant comte Breuner, y fût entrée. »
Reynier à Schwarzenbergr
Bialistock, 4 jaiUet (K K A)
« J'ai l'honneur d'annoncer à Votre Altesse que je vais partir avec le VII« corps pour me diriger sur Mostouî où je me rendrai en quatre marches. Je prie Votre Altesse de me faire savoir si elle s'avance et la route qu'elle suivra ; si elle marche sur Proujanouî et Volkovisk, nous pourrons correspondre par cette dernière ville. Je pourrai recevoir la lettre de Votre Altesse par Gradek où j'aurai des postes.
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Le V^ et le Vllï*' corps partent de Gt et J&laudeck^ la câvaierie est à Lie
ftesmler à Schîrâi
« J'ai ea 1 hooneur de vous dire, il i partir pour me diriger sur MostouT.
Des ordres envoyés par le prince d direction, et Je dois marcher par^ Neavij. Sj
Les V**et VlIT corps marchent surH reur Tait diriger une grande partie f resté à Vilna depuis le IH et a fait { retirent de tousc6lés.
Un ne m'a pas prévenu des muuvei Altesse devait faire. Le prince de Neu ment écrit. Si vous devez aussi vous n vers BresL Kubrin et Viui^k pour obsi semblent en Volhynie, je prierai Votre coranientje pourrai correspondre avec
Je serai demain 5 à (iradek, le 6 à B d'où je continuerai ma marche sur Sli cavalerie sur Proujanouï, la correspo là sur Volkovisk et Slontm, i
Zechnieister à Sctii
a Le eomteGrabowski se trouve m tendre personnellement Voire Altesse qui Ta amené. ■
D'après ce qu'il dit, il y a déjà dam mission composée du président X** réunis à Brest; elle est chargée de vc autrichienne dans sa marche ; sans A sans succès du soin de la nourrir. I
D'après ces renseignements J'envoie que le président ou son représentant a d'hui auprès de moi à Bouïeoko Litofi les moyens d'approvisiouoemenl ; jl faire transporter a KaméoeU, pour le
chaque sorte de vivres exigée ; je tâcherai de toutes mes forces de mériter la confiance de Votre Altesse. »
Mohr à Schwarzenbergr
Andrîanka, 4 heures, 5 juillet (K K A)
« Je me hâte de transmettre à Votre Altesse la lettre que je viens de recevoir du général français Reynier.
Le général saxon de Gablenz me fait connaître qu*il a reçu Tordre de marcher sur Gradek.
J'attends ce matin le comte Suchodolsky pour concerter avec lui les mesures ordonnées. D'après votre ordre, je ne manquerai pas de tout employer pour l'aider dans l'exécution du service qui lui est confié. J'en ferai rapport à Votre Altesse. »
Schwarzenbergr à Frelich
Siéraatitftché, 5 joillet (K K A)
« Je reçois à l'instant votre rapport de Klechtchéli ; je vous avertis que je me rendrai avec le corps demain à Bouîsoko Litovsk, leO, i Kaménets ; de là je continuerai ma marche sur Proujanouî.
Dès demain, la division Trautenberg viendra à Kaménets.
Pour votre connaissance particulière je vous communique ceci ' le général Reynier entrera demain à Brestovitsa avec le VIÏ* corps d'armée, le 7 à Volkovisk, de là il continuera sa marche par SIonim sur Minsk ; à ce qu'il semble, une grande partie de l'armée française s'y dirige.
On m'a dit hier ici que Bagration se retranche derrière la Chtchara à Slonim ; s'il y restait trop longtemps, il pourrait arriver qu'il fût complètement rejeté sur Pinsk.
Vous devez chercher à avoir des renseignements sûrs à ce sujet.
A mesure que vous avancerez, envoyez donc des partis commandés par de bons officiers, aussi bien sur la route de Proujanouî, vers Volkovisk que contre Slonim et Pinsk, afin d'être averti de tout.
Si vous pouvez tenter un coup, utilisez cette occasion de surprendre Tennemi, mais n'engagez aucun combat désavantageux contre l'infanterie ou rarlillerie.
Vous ne devez pas avec votre gros vous placer à plus d'une lieue de Proujanouî, jusqu'à ce que j'y sois venu et que je puisse vous appuyer.
Dès demain, le F. M. L. Trautenberg vient avec sa division à
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Kaménets possible.
Je prends des dispositions pour que des vivres me soient envoyé» de Brest à Proujanouï, Veille» donc k ce que tout soit protégé, afin que dès mou arrivée oo puisse distribuer aux troupes.
Le 4, il y avait encore des Cosaques à Kobrin ; ils se sont retiréa par Proujanouï,
Suden m'annonce que Tormasof marche de Loutsk vers Miiisli
Schwarzentiergr à .%lohr
Sièmulibrhr, r. jrini.'i rK K .
f Je me rendrai demain avec le corps d'armée dans les environs de Bouïsoko Litovsk et prendrai mon quartier h Rïasna.
Vous côtoierez l'armée et viendrez demain 0 par Botku à Kîechtchéli et le 7 par Verchkovitschi à Kaménets^ j'y entrerai également le 7 avec le corps et continuerai le 8 ma marche sur Proujanouï.
D'après la lettre reçue du général Reynier, il entrera le 6 à lirestovitsa, le 7 à Voikovisk.
Je vous communique ceci ainsi que ma direction de marche pour votre connaissance personnelle. Atin d.:î rester toujours en constante liaison avec le général Heynier^ veuillez lui envoyer un oHlcier capable avec un parti de hussards par Orla, Narewka vers NovoT Dvor. Si vous croyez que l'on ait quelque chose h craindre dans ce pays couvert de forêts, vous joindrez à ce détachement quel-» ques chasseurs.
Vous donnerez à son commandant Tinstruction nécessaire, puvir qu'il reste en communication constante avec le général licyoier et qu'il puisse aussi vous envoyer ses rapports.
Le corps du prince Baï>ration doit se retirer au àe\h de Sloniin par la route de Minsk. On me dil ici qu'il s'était placé derrière la Chlchara à Slonim ; vous devez chercher à obtenir de.^ raf^tiG^(*^ I.\deasus.
Si comme je vous lui écrit hier, vous pouvez tirer des vjvrcs du cercle de Bîelsk, objet auquel vous devez employer tous vos eïTorU, vous les enverrez directement k Kaménets et à ProujaDoaîaù Ton pourrait en manquer.
Aussi longtemps que possible, cherchez à nourrir votre brijEcatde sur cette région.
Dès le 28, l'Empereur français était à Vilna ; il sembie qu uoe grande partie de son armée se dirige sur Minsk. •
CORPS AUTHICHIEN 599
Kchwarzenbergr àFrimont
SiémaUtsché, 5 juillet (K K A)
« D*après les dispositions, vous marcherez demain le long du Bug par Mielnik, Niémirof vers Vollschin où doivent se trouver encore plusieurs magasins russes ; c'est aussi la contrée la plus fertile du pays.
Vous vous donnerez la plus grande peine possible non seulement pour vous emparer de ces magasins, mais encore pour tâcher autant que possible de ramasser tout ce qu'il est possible de pain, de farine à cuire, de légumes ainsi qu'un peu d'avoine et quelques bestiaux; après demain vous les amènerez sous escorte au corps d'armée à Kaménets .
En môme temps, vous tacherez aussi de nourrir la brigade Wrede pour plusieurs jours sur celte région ; celle de Proujanouf a été épuisée par les Russes et l'on pourrait y manquer de vivres. Je vous laisse le soin de donner tous les ordres nécessaires dans une telle occasion. »
Schwarzenbergr à Snden
SiémaUtsché, 5 jaillet (K K A)
€ Ma marche sur BouïsokoLitovsk et Voltschin où le corps entrera demain 6 m'amène déjà bien plus près de vous ; le 8 ou le 9 je viendrai à ProujanouT. Vous devez surveiller les routes de Loutsk, Ostrog, Pinsk et, jusqu'au moment où le général Zechmeister arrivera à proximité de vous, continuer à tenir Kobrin occupé par une compagnie.
Le pont de Brest doit être disposé de manière à ce que l'on puisse aussitôt l'emporter de nouveau, si l'on ne pouvait y tenir plus longtemps sans danger.
Le général Frelich arrivera au plus tard le 7 à Proujanouï avec trois régiments de cavalerie. Entendez- vous avec lui le 6 et envoyeznous à Proujanouï, le 8 ou au plus tard le 9, pour quatre jours de vivres, car on m'assure généralement que cette région a été complètement vidée par les Russes, et que l'armée ne peut être pourvue de ce qui lui est nécessaire que de Brest. »
Molirà Schwarzenbergr
Andrïanka, 5 jaillet (K K A)
« Le lieutenant-colonel Benozek commandant le bataillon de Warasdiner-Kreutzer doit se retirer par suite d'une violente inflammation de gorge ; trois capitaines me manquent et le plus grand
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nombre des autres individus sont Altesse oe prendra donc pas mal qu placer ce bataillon qui est tiès fort i h Tavant garde, par un autre quoîqu un de Czatoriski, car, Toccasion se pr plus que d*être en état d'acquérir la de satislaire au service. •
llobr à Schwar:
<cj*ai rhonoeur de remlre complCT de temps, après avoir reçu son ordre, chargé par écrit le noble SuchodoUki»
de Bieïsk, de réunir les vivres et fourra, j'iovile tous les gentilsliommes et ero; veraienl nécessaires à Te^técution d toute aide et prompte obéissance.
D'après l'empressement de Suchot mées par lui, je crois être assez he Altesse de recevoir les considérable elle et de les lui livrer h Boiiîsoko Lit quer à qui je dois les reraeltre.
Sur sa demande, j*ai envoyé àj^ sards k Bielsk pour Taider. ■
Sucliodolski m*a communiqué lesfl pourtant pas pouvoir en répondre ce
L'armée française aurait été victnri k Vilna, elle V aurait pris 10.000 pri man de Cosaques Plalof, Riga serait mée russe se retire sur St-Pélersbo«
Le général russe Bagralion étal?
pense, comme on veut le s:«voîp, à s de 60 à 70,000 hommes vers PinsJ^ avantageuse par Fart et la nature,
Frelirli i\ Hehi
« Aujourd'hui ma briï^ade est ar Une division de Kaiser hussards ei cée à Kaménets ; elle a la missioi
liijanouT et Chr'Techev, Jusqu'à pn^aenl* je n'en ai encore reçu bun rapport depuis ce matin où elle était encore en marche sur nénels ; d'après les renseignements qu'elle avait obtenus, elle pouvait rien apprendre sur Tennemi,
matin, un escadron d'Oreilly a été envoyé par KaméDels vers :>Hatina, en partie pour couvrir mon flanc gauche en partie ir patrouiller le commencement d'extraordinaires fonHs, situées à ma gauche, avoir des renseignements sur les Cosaques qui rôdent tout autour* les chasser et observer la roule de Ûiélovej.
Le capitaine baron VVisdorf commande Tescadron envoyé en parti; il me rend compte qu*iJ n'a rencontré aucun ennemi dans cette contrée, mais il est certain que Proujanouï est encore occupé par USunemi ; des troupes réi^ulières s'y trouvent, ^^usst longtemps que je ne recevrai aucun rapport de la division de hussards établie à el aux environs de Kaménets, le conTirmanl, je doute de l'exactitude de celui du capitaine de Wisdorf.
IDès qu'il me parviendra des nouvelles sûres et pouvant servir ri la bip ment et utilement à V^otre Altesse, je ne perdrai pas uo liant pour vous en fournir un rapport précis. P'après l'instruction que vous lui avez donnée, ma brigade conti* i.ijuera demain sa marche sur Kaménels et Ghérechev ; je prendrai mesures nécessaires et» comme je Tospère, elles me nu iimnl situation de fournir à Votre Altesse un rapport détaillé.
chemin parcouru aujourd'hui est couvert par des fonUs cl d<js rais de Klechtchéii jusqu*^ Kopouiluuï; de là jusqu'ici il est ^ert, peu coupé et propre à la cavalerie, excepté ces marais, dont jointe s'étend des marais situés ii gauche de la route jusqu'ici. Il très peu d*eau ici» le sol est très fertile ; on a trouvé plusieurs irovisionnements de grains ; après avoir pris ce dont ma brigade besoin, si je puis en venir à bout avec des voitures, je les ferai porter h Kaménels et de lit je les enverrai au corps, d'après les positions ultérieures de Votre Altesse.
!*our demain matin il serailextrémement nécessaire qu un "luployé vivres vint auprès de moi h Kaménels, alîn de diriisfer cette lire: l'ofÛçier que j'y ai destiné D*a pas assez de connaissances îr cela. Je prescrirai à cet employé de tout mettre en œuvre afin de faciliter, s'il est possible* pendant quelque temps la nourriture du corps.
mCS pulrouiMes de hussards envoyées en parti ont pris un dépôt [régiment ru^se de Somski hussards; il contenait un peu de |e, soixante-et onze dotmans §ris et trente-trots pantalons
CORPS AUTBICHIEN
J*ai doDné en cadeau tous les pantalons au régiment de Resêe Flombaurg et laissé les dolmans à la troupe qui les a pris pour raccommoder ses pantalons de chevaL
tl n'y avait pas de soldais ennemis pour l*escorter; ils â*étiûeni retirés au para va ni,
A ce moment j*ai obtenu les renseignements suivants : Les trou* pes russes sur le tiug, après Ta voir quitté, se sont ra^sennbléesder* rière Kaménots, ensuite, elles se sont retirées par Chérechev et Proujanouï vers Slonim Le général de (Cosaques Jvarpuv doit s'être retire de Brest également sur Proujanouï el le général de Cosaques Jakov^aisky, par Kartouzka Bériouza sur Slonim. Des paysans pris par les Busses pour conduire les attelages et revenus de Slonun disenl tous que des retranchements y ont été faits ; ces gens ne disent pas si Slonim même» le fleuve C h tchara. qui coule en arrière, ou plutôt les forêts situées auprès, ont été retran» chés. Je tâcherai d^ohtenir des renseignements plus clairs h cet égard. Du reste, le bruit se répand qu'une grande partie de l'ar* mée russe est placée à Novogrodek ; Ton croit qu'elle se retins de Slonim parSloutsk vers Bobrouisk ; mars tout cela n encore besoin de confirmation.
J'apprends qu'une partie de Kienmayer hussards doit se ti nnk^-r k Tschernavtschitschi. H me serait bien agréable de savoir tous le> jours k quelle distance Kieomayer s*avance, ie poorrttis alor^ éviter beaucoup de patrouilles inutiles, »
llutiii à Frellch
« La 9^ division de mousquetaires établie à Dubno s'est rendue le 1**' de ce mois de Loutsk à Vladimir.
Dans la troisième armée du généra! Tormasof, les mouvemeuls continuent; il semble d*après ces derniers que son intinilion «crait de se porter ou sur Vilna ou d'exécuter quelque cbosu entre Ouaiilough et Dubienko. Le 2 de ce mois, le régiment de hu^ ' de Pétersbourg a marché sur Vladimir par Ghorokhov. Le ment de hussards noirs de Lambert est h Ghorokhov et environs; le premier rang est pourvu de piques et a de très grands et beaux chevaux ; les hussards d'Alexandre se tiennent dans Drouchkopoi et aux environs, ces régiments se Injuvaient à Kremenetz et en arrière ; ils doivent marcher également ces joursci conlre Vladimir.
dût
pùlk de Cosaques nommé Slotowolnose établi à lampol a déjà Ituurché par Gorokhov sur Vladimir.
Une nouvelle requisilion extraordinaire a été ordonnée; elle Joil être livrée dans les magasins de LdUlsk, Vladimir et Koveî, Le putk de (losaques da Don placé auparavant h Berestelschko et qui, de concert avec les Kalmouks et Baschkir&, occupait il y a quelques jours les frontières de Radzivilov h Oustilough, a reçu hier ordre de se tenir prêt h marcher ; hier ri 5 heures de raprès-midi, il s'est retiré de la frontière ; il doit également marcher aujourd*hui i:«ur Vladimir. La frontière est acluellement 1res faiblement occupée^ et seulement par des Kalmouks et des Baschkirs. Le quartier général de Bagration était ces jours derniers encore ^à Mierswiersz (?) près de Vilna (?),
^m Comme nouvelles très sûres, on veut savoir, sur la rive droite et ^Bmètne ici sur la rive gauche, que Tarmj'e alliée a déjà pénétré jus- ^■qua lliga. Les troupes de Varsovie doivent avoir fait l*avant- ^■garde et perdu beaucoup de morts. Cette nouvelle afdigeait fort les gens.
La police sur la rive droite osf dirigée avec une extrême rigueur. »
Huflen À Schwarzeubergr
Uresl, U liL'urtfS du soir, 5 jisilU't |K K A)
« Tous les renseignements s'accordent à dire que réellement un nombre de troupes russes très considérable 8*est dirigé desenvU ^^ons de I^outsk sur Pinsk; on soutient que c*est le corps du général ^Rumenski et que Turmasof reste provisoirement immobile. ^1 La patrouille du lieutenant comte Brenner envoyé vers Kobnn a ^■àit aux Russes dix prisonniers à deux lieues en avant de Kobrin ^Kl leur a pris des bagages.
^m Le poste russe le plus près de moi est à MokranouT* h huit mille ^■llci, sur le chemin de Brest à îtalno.
^^ Les dispositions sont prises de façon à ce que la livraison de ' Vivres à faire à Kaménetz ait le meilleur succès, t
Ortlrt* de raan'hetwur le GJuillei
SiémtiULs<ïht\ h JuiUot (K R A)
m Le F, M. L. Siegeothal se mettra en marche avec sa division à i h«*ures après minuit; il marchen par la forêt vers Wigoda et par VjjaiiUrlii vers Biali Volkowiczi où la division campera.
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La divisiun ttiaochi rompra à 3 heures, elle marchera par Gniborka» Wygoda» TeljalKscbi vers Bûuïsoko Lituvsk où elle cadtonnera.
Le F, M. L. Siegenthal aura son quartier général h BiaJi Volkovitscbi et F, M. L, Biancbi à BouTsoko Litovsk.
Le F, M. L. Ste^enthal rompra une heure plus lôl, il aura soin que non seulement la Iroupe, mais surtout les %*0ïtnre8 restent serrées, en partie pour ne pas s'embourber dans la forêt, en partie pour ne pas arrêter ta division Otanchi dans sa marche.
Le détachement de pionniers de la division Sieiçenlhal marchera en avant de ta division, alln de réparer les mauvaises places du chemin ; s'il se produisait pourtant un arrêt, la colonne du F. M L« Blanchi s'arrêtera Jusqu'à ce que la division Siegentbal ait passé.
Les bagages de la division Biancbi marcheront derrière les troupes dans Tordre où se suivront tes brigades; on évitera également soigneusement qu'elles se séparent.
La brigade du général Mohr se rendra à KlechtcbélL
Le quartier gt^néral rompra k 3 heures 1/2 par le même chemin que ta division Biancbi : il se rend à RTasna.
Le parc d'artillerie rompra à 4 heures ; il suivra le quartier gêné* rai et se placera à un endroit convenable h Bouîsoko Litovsk.
Le F. M. L. Frimont avec la brigade Wrede se rendra par Mielnik, Niémirof. à Voltschin ; il y cantonnera ainsi que dans les villages les plus proches. Le quartier g-énérat du F. M L, sera k Viill^^chm.
La division Trautenberg viendra îi Karnï^nr^ts : Ïhs- ràv:»nf^ft.>t,h h seront vers Froujanouï et Ko brin
Le gênerai armée commando avec la ^iando réserve d'ariilltiie et les colonnes de magasin viendront à Siématitsché. >»
Frimont ik 8<*liwarzeabcf*|p
VolUehio, a jull]«9t fK K Al
« J*ai rhonneur de vous rendre compte que je suis entre atijonr* d*hui à Voltschin avec la brigade Wrede
Le régiment de hussards de Blankenstein cantonne teL 1rs dragons de Lewenebr à Koloska, et lliesch dragons li Himnidsy, éloigné dUci d*une demi-lieue. La plaee d'alarme est prà« de Vollschin, sur la route de Bouîsoko Litovsk.
En exécution votre ordre du 5 J'ai remis Tinstruction Dt*ces«alre à un capitaine accompagné de denx oftlciers, dix^neuf ^us ofO-» ciers et trenle-sii. hommes ; je Tai chargé de réunir les magasiits de vivres russes existant çà et ih et d'exécuter les diverfies
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réquisitions de vivres et de fourrages ; je l'ai placé à Mielnik et Niémirof ; j'ai confié celles d'ici au capitaine de Taukas de Blankenstein hussards.
J'ai rencontré également quelques hommes d'Oreilly ; ils avaient été envoyés du quartier générai afin de lever des réquisitions de bétail. Je leur ai fait enlever ce qu'ils avaient déjà requis; on le conduira sous bonne escorte et surveillance au quartier générai avec ce que je requerrai encore de nouveau dans cette campagne et avec les autres vivres et fourrages ; j'ai fait rentrer les soldats d'Oreillj. »
Zechmeister à Schwarzenberfr
Boulsoko LitoTsk, 6 joiUet (K K A)
c Je soumets à Votre Altesse une copie de la réquisition que j'ai Pressée au président de la commission d'approvisionnement .militaire organisée dans le cercle de Brest ; je vous rends compte d'après un avis reçu à l'instant du colonel Suden, que la dite commission est en pleine activité afin de tout amener à Kaménets pour le temps prescrit. Le colonel Suden y coopère «vec le plus grand zèle, il m'annonce en même temps que le transport requis à Wiodawa est arrivé près de lui; il sera dirigé aujourd'hui à Kaménets.
Je me chargerai de ces magasins qui me sont encore inconnus à Kaménets ; si aucun officier d'approvisionnement n'y était encore arrivé, j'en ferais prendre soin par un officier.
Je vous prie de me donner vos ordres.
Dois-je envoyer au quartier général, au commissaire supérieur du pays, le délégué que l'on a réclamé à la commission de Brest ; il doit donner des renseignements sur les ressources existantes ; on l'attend ici d'heure en heure. »
Frelich à Schwarzenbergr
Karaénots, djuiUet(KK A)
c Ce matin j*ai reçu la lettre de Votre Altesse en date d'hier, juste avant mon départ de Verchkovitschi. Après que les chevaux auront mangé, je marcherai aujourd'hui avec ma brigade sur Rietschiza qui est le plus court chemin pour se rendre à Proujanouï.
Une division de chevau-iégers se dirige sur Vischni où elle pas* sera la nuit ; demain elle ira par Ghérechev à lalova ; elle enverra aussitôt à gauche un parti jusqu'à Novoî Dvor, pour chercher des renseignements sur l'entrée de l'armée saxonne à Volkovisk,
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Demain j'entrerai vers midi à Proujani verrai de là des partis sur SJDninn et Pi
La division de hussards qui, depuis | de moi des partis contre ProujanouT^ ai soirée, non loin de cet endroit ; elle ei contre Slonim et Pinsk.
Actuellement, par suite du tropgran n'est pas possible de lui enlever quelqt en est que Ton n*a aucune certilu^d avant-postes. ^|
De Proujanouï. Votre Altesse se dirig Pinsk ; au cas où cet endroit constîl position ennemie et où un corps ennen cette campagne, je prie alors Votre AU plus tôt possible ses dispositions ; de pas de temps dans ma marche en me p me mettrai de suite en mouvement s menacer l'aile gauche de 1 ennemi dam celui-ci s'étendrait jusqu'à Pinsk.
Je remettrai ici à la division du M. L je puis rassembler de vivres. Hier ou i cent bœufs* vingt-un korets de graÎD et seigle sont arrivés à Verchkovitschi
Il y a ici dans les prairies un approv ble de foin. Les Cosaques ont ruiné t dispositions pour qu'aujourd'hui, dai rétabli ; les autres le seront de deux e
Ici le pays est très fertile ; je demeu autrement j*aurais réuni beaucoup de appuyé de militaires, rendrait certai Un détachement de pionniers pourrai lins en étal de servir.
Le terrain autour de Raménets est proximité, propre à la cavalerie; il ; fours civils existent dans cette tocali sons, il y a partout un four ; si les i qu on y plaçât des boulangers, le c grande partie de son pain, pourvu qt
Depuis hier au soir, où j'ai eu compte, je n*ai rien appris de sûr, reli
A Tinstant je reçois avis que jusqi non seulement il ne se trouve rien
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jours, mais que celui-ci s'est vraisemblablement éloigné de plusieurs milles en arrière de ces deux endroits.
D'après des renseignements peu sûrs, auxquels on ne peut donner aucune conûance, l'ennemi aurait aussi quitté Slonim. »
Ordre de marche pour le 7
Riasim, 6 juillet (K K A)
<K La division Siegenthal se mettra demain en marche à 6 heures et marchera par Verchkovitschi, Manetzky, Baikovitcza et Kabutticza; elle cantonnera sur la rive droite du fleuve Lesna, à gauche ou au nord du chemin qui conduit de Rîasna à Kaménets. Le F. M. L. me rendra compte immédiatement de son quartier.
La division Bianchi partira à 2 heures de Bouîsoko Litovsk, passera par Dobnewo, Minkowitschi etZelna; elle cantonnera à droite ou au sud de la route conduisant de Bouîsoko Litovsk à Kaménets, sur la rive droite de la Lesna ; le F. M L. me rendra compte immédiatement de l'emplacement de son quartier.
La division Trautenberg partira à 2 heures du matin de Kaménets, elle s'avancera à une lieue de Proujanouî ; elle cantonnera sur le territoire de ce lieu.
On étendra les cantonnements à une distance telle qu^ils puissent être rassemblés en une heure sur leurs places d'alarmes.
Le parc d'artillerie suivra la division Bianchi ; il parquera sur la rive droite de la Lesna à proximité de Mali Radostj sur la rive droite de la Lesna.
Le F. M. L. placera ses avant-postes aussi bien sur la route de Cheréchev que sur celle de Kobrin.
Le F. M. L. Siegenthal, que la brigade Mohr rejoindra demain, placera ses avant-postes sur la route de Bielovej.
Le F. M. L. Frimont se rendra avec la brigade Wrede par Ostromiczewo à Krugel ; il y cantonnera également sur la rive droite de la Lesna à l'aile droite de la division Bianchi.
Le capitaine Hartlieb de Tétat-maJor général s'entendra à ce sujet avec l'officier attaché à la division Bianchi. Le F. M. L. me rendra également compte de l'endroit où est son quartier général.
Le quartier général rompra à 3 heures i/2 ; il suivra la division Siegenthal avec l'équipage de pont et les autres services ; il se rendra à Kaménets.
Le gênerai armée commando avec la réserve d*artillerie et les eoloMiai de magasins se rend demain par Graborka et Teljatitschi ^ %iiAHilco litovsk. I»
(>aâ
ZVale |»réi(entée le 7 Jalllel
<* L'avant garde de KErapereur Napoléon est à OchmTaDJi . la direction de la marche est sur Minsk.
Le corps du roi de Westphalie était à Grodno, il marche vi*rs Minsk par Kamionka et Biélitsa.
Le général lieynier se rend k Hobrouisk par Volkoviîk, Moona* Nesvij ; cet endroit est depuis trois ans fortement retranché ; il y a également un hôpital et un magasin.
Les Plusses sont séparés par les mouvements de TEmpereur Napoléon ; une partie est à Riga et à Chkiov, Tautre à Nesvij et à Slonim.
De Riga» rempereur Alexandre tâche de se réunir de nouveau avec le corps placé à gauche à Minsk en avant de la Dvina.
Les Saxons ont un désordre extraordinaire dans leurs convois.
Le corps du général Heynier est pourvu pour trente juurs.
Plus de 3,000 voitures chargées de bière, eau-de*vie, fariorp avoineetdechoses volées suivent le corps de même que 4.000 bœufs.
Dans la forêt de Bielovej, un escadron de cosaques doit se tenircaché; il a été coupé lors de la retraite. »
Frelteh à Schwarzenber^
Proujaooul, ? jitUUt {IL K
<t Ma brigade est entrée aujourdhui h midi à Proujanouï , une^ division de Kaiser hussards se trouve en parti vers Slonim et Pinsk, cependant elle ne s*éIoignera pas à plus de quatre milles d*ici. A lalova, à un mille en avant de Chérechev, se trouve Je lieutenantcolonel de Walterskirschen avec une division du régiment de Hohenzoiiern chevau-légers. en partie pour couvrir l'aile gauche de la brigade et obtenir des nouvelles du corps d'armée saxon, rn partie pour envoyer des partis vers Louïskov et Iloujanu,
Aujourd'hui après une marche d'environ six milles exécutée ie plus souvent dans un sable épais» quelques-uns des escadrons poussés en avant ont parcouru jusqu'à huit milles, les patroaîllei ne pouvaient s'avancer assez loin pour obtenir des nouvell Tennemi* Du reste, il est à craindre que mes patroujlîeît n« contrent pas si facilement Tennemi, puisque, d'aprè« tout* nouvelles qui parviennent, il a déjà quitté Slonim ff pes régulières ; les Cosaques même n^occupent ploi
Il D'y a pas de retranchements, les gens du pays requis sont seulement employés au rétablissement des routes.
D'après d'autres nouvelles assez sûres, toute l'armëe russe se retire, elle doit prendre nne position oii l'aile droite sera appuyée à la Dvina à Dinabourg ; elle s'étendra aussitôt au delà de Horisov et l'aile gauche à Bobrouisk. Les troupes de Vilna prendront leur direction de marche vers Horisov, Tarmée du prince Bagration se rendra de Slonim par Nesvij à Bobrouisk ; Dinabourg, Bobrouisk et Borisov sont des forteresses ; la première et la dernière de ces places doivent particulièrement être rendues très fortes. Le château de Nesvij a été renforcé. Cette position de l'armée russe, indiquée plus haut, est certainement très étendue ; les nombreux marais qui se trouvent entre la position la rendent non seulement très liée, mais encore très difficile à attaquer.
Le corps du prince Bagration se compose de la division de Mecklembourg, forte de six régiments de grenadiers, de la division du général VVoronof, composée de douze bataillons de grenadiers, de la division du général RaeiTskoï, formée de douze régiments d'infanterie ; ensuite de la division du général comte Pahlen, forte de dix régiments de cavalerie, et encore d'une division de cavalerie.
Le général Essen commandait deux divisions d'infanterie et une de cavalerie qu'il a cédées à l'armée de Bagration ; de sa personne, il s'est rendu comme général gouverneur à Riga.
Le général Doctorof se trouvait avec deux divisions d'infanterie et une de cavalerie à Antopol. Tormasof était à Doubno, il a envoyé la moitié de son corps vers la Valachie, ensuite il a marché sur Divin. Le 5, le général Kamenski était à Divin.
Plusieurs nouvelles s'accordent à dire qu'entre l'armée combinée et celle des Russes, il n'y a pas encore eu de grandes batailles livrées. La retraite de Russie est conforme h un plan ; Tormasof est placé pour se porter le long du Bug contre le flanc droit d'une armée qui s'avancerait.
Les divisions de Kaiser hussards qui me précédaient, découvrirent, à mon entrée ici, deux dépôts de farine cachés ; ils contenaient près de 600 korets de farine ; vraisemblablement, on découvrira encore dans la suite plusieurs approvisionnements de cette denrée ; je vous prie de m'envoyer un employé des vivres, il rassemblera ici des magasins importants.
D'après plusieurs renseignements que l'on veut avoir ici, j'ai
enfin à rendre compte que Divin, situé h quatre milles en avant
d'ici dans les marais, était enroro occupé hier par l'ennemi; tout doit
"Upour emmener les magasins. J'espère que nos troupes sont
CORPS AUTÏ
entrées à Kobrin» mais je ne nuh éiè infirmé par leur commandanl. Je « dans la nuit si les Saxons sont véritaU mais je crois que cet endroit est déjà o^
N<* h wa rxeti herg"
• D'apn^s votre rap[H>rt jnurni déplaisir que vous avez eraployé dix la dislance qui s^^pare Siématilscbé de le F, 31. L. Bianchi avec sa division st la mc^nie marche eu onze heures par blanle ; il a accordé en mt^me tem nécessaire. Ce retard a eu une suite v lendemain, le départ de votre divi|y heures. ^1
Comme général expérimenté» vowP est surprenani el désagroalde^ et comi Texacte exécution de mes futures dis encore voua inviter avec insistance à convenable, à éloigner toutes ces eat tageusement sur la mobJliLé de voltt de Tordre el plus de rapidilr du naj] que dans l'avenir je puisse compfl elles.
Il ma été rendu compte que vos t miery 5J)Ô0 livres de pain destinée arbitraire soit contraire h tout ordre, insister ; j'attends de vous la quittance ftprès avoir fait auparavant une enqu fraction de Iroupe qui Ta pris.
L^ofilcier placé en piquet h IJbly a deux hutnraes du régiment de Duki paysan. Vous ferez faire une enquête vous chargerez le régiment de Duka d d après Im rigueur des lois militaire tends un rapport sur le résultat. »
Latour à Sehwarzenber^r
KaméneU, 7 juillet (K K A)
« Mon général, h l'instant arrive le serviteur du comte Cieiensky ; il avait élé envoyé à Wlodava et à Kovel pour avoir des renseignements sur l'armée russe. Tormasof est encore à Doubno, Kamenski à Kovel. Ses avant-postes s*étendent de Wlodava jusqu'à Ratno. Pinsk est retranché ; les magasins transportés. Le premier est fort de 18.000 hommes, l'autre de 20.000. Je crois du reste que cela intéressera Votre Altesse de parler lui-môme avec le porteur de ces renseignements, nous ne pouvons lui donner moins de six à dix ducats puisqu'il a été jusque vers Ratno et qu'il est revenu très rapidement. »
Suden à Sehwarzenbergr
Brest, midi, 7 juillet (K K A)
« La dépêche me prescrivant d'envoyer au quartier général les cinq commissaires ne m'est parvenue que dans la nuit du 6 au 7 ; il m'a été impossible de les envoyer à Rîasna. Aujourd'hui ils arriveront sûrement à Kaménets.
D'après les nouvelles les plus dignes de foi, l'armée du général Tormasof est en pleine retraite par Staroï Constantinov vers Kiew. Le corps de Kamenski reste encore dans sa position de Loutsk ; ses postes extrêmes contre nous sont à Mokranouï et Ratno.
Je suis en plein travail pour faire parvenir de Brest à Proujanouï les quatre jours de vivres destinés à Tarmée. »
Mohr à Schwarzenbergr
Dmitroviczi, 8 juillet (K K A)
« Je ne manque pas de vous faire connaître que je suis arrivé hier h 9 heures du soir avec ma brigade à Dmitroviczi après une marche de sept milles ; cet endroit se trouve sur le chemin de Kaménets à Bielovej à un mille de Kaménets, j'y cantonne.
L'ordre de marcher dans les environs de Bielovej ne m'est pas encore parvenu jusqu'à présent; Dieu sait où il court; j'aurais dû le recevoir à Klechtchéli, ce qui m'aurait épargné beaucoup de marches inutiles.
De Botki, j'ai détaché en parti le major Gering avec un escadron de hussards et une demi-compagnie de chasseurs pour maintenir la liaison entre les Saxons et moi ; je l'ai dirigé par Orla, Narevkaet Wovoï Dvor. »
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Schwarzenbergr à Suden
Kaménets, 8 juillet (K K A)
(X Je vous accuse réception de votre lettre d'hier. Je m'en repose complètement sur votre activité pour que les quatre jours de vivres destinés au corps d'armée soient apportés à Proujanouï au plus tard le 14.
La nouvelle de la retraite du général Tormasof sur Kiev est trop importante pour nous, pour que vous ne cherchiez pas à en acqué* rir une certitude complète.
Je vous recommande de ne rien omettre pour obtenir un éclaircissement sur ce mouvement. »
Schwarzenber^ à Zcchmeister
Kaménet8, 8 juillet (K K A)
« Il est nécessaire d'ordonner sur le cercle de Kobrin une réquisition de quatre jours de vivres et de fourrages destinés à la nourriture du corps d'armée.
Vous verrez ci-joint les quantités de vivres nécessaires pour un jour.
Vous emploierez donc tous vos efforts pour réunir avec les présidents et les vice-maréchaux ces quatre jours de vivres, et veillerez à ce qu'ils soient rendus le 14 au plus tard à Proujanouï. i>
Schwarzenbcrgr à Frclieh
Kaménets, 8 juillcl (K K A)
« A la suite de votre rapport d'hier, reçu hier dans la matinée, je vous avertis qu'aujourd'hui il y aura jour de repos ici, vous pouvez donc donner îi vos troupes quelque repos. Le 9, je marcherai jusqu'à Chérechev, le 10, vers Proujanouï.
Dans la journée, vous vous établirez aux environs de Malets et vous enverrez des partis contre Pinsk ; d'après les renseignements reçus, ce lieu est retranché, il doit être pourvu de magasins considérables.
Il serait très intéressant d'envoyer quelqu'un à Pinsk, afin de reconnaître la nature des fortifications, la force de la garnison et la meilleure manière dont on pourrait s'approcher de ce lieu.
Je ne puis dire d'avance si je suivrai moi-même ce chemin.
Aussi longtemps que Tormasof et Kamenski se trouveront à Loulsk et Kovel, comme on l'assure, avec 3G.000 hommes, je ne le ferai pas; enfin, je dois aussi attendre des ordres à ce sujet.
Jusqu'au moment où le corps arrivera dans les environs de Proujanouï, vous tâcherez de vous mettre en liaison par lloujana avec le général Reynier ; il entrera le 9 à Slonim ; vous devez faire de même à Kobrin avec le général Zechmeister. J'ai fait ordonner par le général Stutterheim de constituer à Proujanouï un approvision* nement de quatre jours de vivres pour tout le corps.
Vous devez exiger du vice-maréchal ou président, avec douceur et fermeté, que cet approvisionnement soit fourni le 9^ ou au plus tard le 10 ; je prescrirai de môme un semblable approvisionnement de quatre jours à lever sur le cercle de Kobrin de façon à être assuré d'avoir des vivres jusqu'au 18....
P. S. (i). — Le prince reçoit à Tinstant avis du roi de Westphalie que Bagration a été coupé de iMinsk par Davout ; il croit que quelques fractions pourraient venir ici ; ainsi soyez attentif. >
Sehwarzenbergr à Stipsicz (2)
Kaménets, 8 juillet (K K A)
c Je vous adresse mes meilleurs remerciements pour les rapports d'espion en date du 15 juin et 3 juillet que vous m'avez adressés.
Je me trouve avec mon corps d'armée à l'aile droite de l'armée française ; je me suis mis en mouvement avec lui le 11 i j'ai quitté Lemberg et me suis dirigé par Lublin et Siedlec. Le 3 de ce mois, j'ai passé le Bug à Droghitschin ; de là, je me suis porté en avant; demain je continuerai la marche sur Proujanouï et prendrai ma direction soit sur Slonim ou Pinsk ; j'attends à ce sujet la résolution de l'Empereur Napoléon.
D'après les renseignements qui me sont parvenus de la Grande Armée française, elle a passé le 27 le Niémen entre Tilsit et Kovno ; l'Empereur Napoléon était déjà entré le 28 à Vilna ; les Russes se sont retirés sur toute la ligne vers Minsk.
L'Empereur semble y rassembler la plus grande partie de son armée. Le général Reynier, placé à ma gauche avec les troupes saxonnes, dirige sa marche sur Slonim et Nesvij.
Jusqu'à présent, mes troupes avancées n'ont pas été en état d'atteindre l'arrière-garde du prince Bagration ; avant le passage du Niémen par l'armée française, il occupait le Bug.
Il avait son quartier général à Volkovisk et se retirait également vers Minsk.
(1) De Stutterheim.
(2) Général commandant en Transylvanie.
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Je vous prie de continuer d me Jaire passer les nouvelles qui vous parviendront dans la suite* ^
Ordre d^ marrlie f>our le II et 10
Kumencli., ê j^lW*l (K K A)
f( La division Trautenberg rompra demain à 2 heures du mnito, elle marchera par llietschiza, iJyniniki, Wieshna ver*? ZabiQ. La brigade Zôchmeister se placera k (lorodelschna ayanl le frcinl vers Ivubrin i elle couvrira di* celle façon la marche du corps sur Proujanonï-
Le iO» le F. M. L. Trautenbergcontinueraavecla brigade Pllacher sa marche jusqu'à l'roujanou'u Le général Zechmeister ëe rendra vers Kûbrin ; il poussera des détachements vers IMnsk et Batno et restera en liaison avec le colonel Surlen placé k liresl.
La division Siégenlhfil, h savoir les deux brigades Molir cl Mayer, rompra k 1 heure du matin; elle marchera par Kaménetë et TopH ; d'oiV elle se portera alors h gauche vers (]zemiery ; elle cantonnera îi Wischnïa et environs ; de là la marche sera cootmuée le 10 par Ghérechevsur Proujanouï. Le général Mohr cherchera k établir la liaison avec le corps saxon h Slonlm par Roujana.
La division Blanchi rompra à 3 heures du matin ; elle suivra la division Siegentbal jnsqu*à Topli ; elle tournera h droite vers liietsclïiza, llymniki, elle caulûunera k Wieshna et environs. Le 10, elle suivra la division Trautenherg sur Proujanouï.
Le F. M, L- Frimont cherchera k passer le ruisseau de Lesnaà proximité de Trostjaniza ; il marchera de là directement sur Proujanouï.
A mi-chemin, le F. M. L. fera cantonner ou bivouaquer ta brigade pendant la nuit ; le 10 il continuera également sa marche sur Proujanouï.
Tous les commandants de division enverront d*avance des ofB* ciers à l^roujanouï ; ils devront y entrer certainement le t> \ 9 heures du soir ; ils se préï>enteronl au major Delorl de rétat*roajor général qui leur donnera les places de cautonneni.-nt ,.it lî»^ bivouac.
Le parc de pont \olanl et les services appartenant an général suivront directement la division Bianchi ; ensuite i
le parc d'artillerie, le F. M, L. le prendra avec lui k Proujanouï.
Le quartier général viendra le 9 à Chérechev, le 10 ^ Proujanouï.
Le gênerai armée commando, la réserve d'artillerie et les colonnes de magasins se rendront le 9 à Kaménets ; ces deux derniers éléments formeront deux parcs derrière la Lesna. »
Zechmeifiter à 8chwarzenbergr
(jorodetschna, 9 juillet (K K A)
« A la suite de votre ordre, je me suis rendu aujourd'hui ici sur la route de Kobrin, je m'y suis placé avec ma brigade; le poste poussé vers Sosnowka surveille aussi bien les routes qui conduisent à Kartouzka Bériouza que celles de Orantschitschi à Antopol ; je fais couvrir par un poste détaché à Javjouvé sur la route de Kobrin la communication avec ce dernier lieu.
Aujourd'hui dans la nuit j'y détachai déjà de Topli un escadron de hussards pour y opérer la réquisition de quatre jours de vivres prescrite par l'ordre de Votre Altesse, établir la communication avec le colonel de Suden, et exécuter Tordre qui m'a été donné de pousser encore aujourd'hui dans la nuit dos détachements vers Pinsk etRatno.
Demain je me placerai devant Kobrin sur le ruisseau appelé Moukavets ; je mettrai tout en œuvre autant pour obtenir de sûrs renseignements sur les environs de Kovel, oii le général Tormasof doit être arrivé avec un corps considérable, que pour veiller à faire arriver à Proujanouï très certainement pour le 14, les quatre jours de vivres requis pour le corps d'armée. »
Mohr À Schwarzenbergr
Kaménets, 9 juillet 1 heure l/<2 du matin (K K A)
« Je transmets à Votre Altesse un rapport du major Gering détaché en parti ; je l'ai reçu en passant ici. »
Geringr à Mohr
Halina, 8 juillet (K K A)
c< Je suis entré hier h Narevka ; mais je n'ai rien pu apprendre avant aujourd'hui sur le mouvement des Saxons ; des voyageurs m'ont dit qu'ils les avaient rencontrés à Slonim.
J*ai appris que les troupes autrichiennes se trouvent à Proujanouï; je m'y rendrai aujourd'hui dans la soirée et y attendrai de nouveaux ordres.
Les Russes doivent tous se retirer vers Minsk, où le prince Bagration doit également se trouver réuni avec le général Doctorof ; ce dernier s'y est séparé de lui. »
t*njuj«iiîmii, 9 jiUtlMl (K II Al
« Toutes les nouvelles appariées avaûl hier par mes patruuille^ s'accordent à dire que Slonim n'était occupé bier que par quelqui;^^ Cosaques; les troupt?s de ligne se sont retirées vers l'apruska (?) <* ou travaille encore a^^ec acliviié aux fortincatioDS de cett<* localité ^ Pinsk est certainement occupé par l'ennemi ; en avant de PiDsk^». on a encore, vu hier des postes de Cosaques; d'après le dire de^ gens du pays, ils venaient de cette partie. Auparavant, il n\ avai fc— certainement pas là de fortilications ; ce ne doit être que celles qu&
y ont été élevées depuis quelques jours. D'après tous les rensei^
gnenfîents que j*ni tirés de Pin^k» on est en train d emmeocr lou^^ les magasins considérables qui y existaient. Lea renseignements â»^ cet égard ne sont pas très précis; les uns soutiennent «(u'oo le^ transporte vers Kuvel, les autres, vers Lubinov,
D*après un rapport reçu du capitaine de Kîenmayer hussards établi à Kobrin, l'ennemi occupe encore Divin avec des Cosaques.
Les Saxons se sont avancés hier avec leurs extrêmes troupe^^ jusque vers Zelva; rofflcier envoyé en voiture à Voikovisk pour^* obtenir des renseignements précis sur leur arrivée, n'est pas rncor^^ de retour.
Avant-bier» d'après le rapport de la patrouille dirigée vers* NovoT Dvor et revenue bier au soir, on a entendu canonner 1res Iota» à gauche, à une distance de six milles; bier matin, à ta pointe dii_ jour, on entendit aussi une canonnade, elle tiedura pas longtemps; d'après le dire des gens du pays, ell** 'înit vivnir l'îA Tiit^^ -^'mtro^ Minsk.
Aujourd'hui, le major Gering arriva ici avec uu ebcadion de Hesse Hombourg hussards et 60 chasseurs ; il venait d*Orla et de Narew; puisqu'il est maintenant icit j*en partirai cet après- midi avec la brigade et marcherai vers Malels. Le lieulenant-co^ooel baron VVallerskirchen reste encore aujourd'hui dans la nuit h 2elva avec une division de HobenzoUern chevau*légers ; il me suiirra demain k la pointe du jour.
J'occuperai Bériouza à droite de Selets avec un escadron, pour observer le chemin qui conduit vers Slonim et, s'il est possibk* obtenir des nouvelles de la marche ultérieure des Saxons: mes autres avant-postes s'établiront par Chidlov vers i^egoévitsclu. Pour communiquer avec le général Zechmeister à Kobrin^ je o** connais à cause des marais impraticables aux chevrrrr •î''-*-înf autre direction que de se porter tout à fait en avant, «1 un
poste h Orantschitschi et d'inviter le général Zechmeister à placer également un poste h Lusziki.
Un parti fort d'un escadron de hussards envoyé à l'instant arrivera demain par la route de Pinsk à Komsk ; suivant les circonstances, il s'avancera encore plus vers la route de Pinsk, aûn de m'en apporter des nouvelles sûres.
Ënûn j'annonce k Votre Altesse que j'ai fait conduire ici toute la farine de Ghérechev, je la ferai remettre aux ofûciers des vivres arrivés ici ; ils ont déjà pris leurs dispositions pour en faire du pain. Il existe encore ici un magasin de foin ; le reste de la réquisition est prescrit.
On a trouvé à Chérechev le dépôt du régiment de hussards de Marienpolsky et quelques objets d'hôpitaux. Ce dépôt a été amené ici, il ne se composait que d'anciens objets ; on les a répartis entre les régiments pour les réparations. J*ai fait porter ici les objets d'hôpitaux qui pourraient servir à quelque chose, aûn de m'en servir ultérieurement.
Les hommes chargés de marquer les camps, envoyés en avant avec le capitaine Potier de l'état-major général, ont découvert chez le gentilhomme X..., trois voitures du colonel iManachtim du régide Moscou infanterie.
Dès le 6, mon parti avait prescrit de rendre compte de toutes les propriétés russes en magasin et des autres biens sous peine de mort ; ce gentilhomme y ayant manqué, j'ai laissé ces voitures qui, étant trop lourdes, ne peuvent du reste servir à aucun usage utile, aux hommes chargés de marquer le camp et au capitaine Potier. Comme bagages, il n'y avait rien, qu'une musique complète de régiment ; elle a été répartie entre les trois régiments.
Je n'ai pas cru manquer à mon devoir en prenant cette disposition ; je réclame de Votre Altesse un ordre pour ce que je dois faire à l'avenir de pareils objets.
Je remets au major Delort une grande tente de bonne qualité, elle reste ici pour Votre Altesse.
Plusieurs personnes bien intentionnéesm ont désigné l'inspecteur de cercle d'ici et le gentilhomme Trempizky comme très sujets à caution, ils veulent les donner comme dévoués aux Russes et ayant envoyé des renseignements au prince Bagration. Chez Trempizki, il doit y avoir 40 ou 50 livres d'argent appartenant au colonel russe Manachtim; il a été enterré par les gens de la maison.
Interrogé hier par moi, il a nié. Je dois encore remarquer ce
fait : ce gentilhomme savait avant moi que Votre Altesse devait arriver aujourd'hui avec son corps à Chérechev. J'enverrai encore aujourd'hui un espion assez sûr à Pinsk. •
Frelich à Schwarzenberg*
Proujanoui. 4 heures apn's-niidi, 9 juillet (K K A)
« Au moment où je suis sur le point de partir, je reçois quelques renseignements procurés par Tofficier envoyé vers Volkovisk. J'ai l'honneur de les expédier en original à Voire Altesse ; autant je désire la confirmation de Tenlèvement de Dinabourg, autant le bruit relatif aux pulks de Cosaques, errant dans les forêts, më trouve complètement incrédule, puisque mes partis envoyés de tous côtés et mes espions en auraient certainement appris quelque chose; ils ne m'en ont rendu compte en rien .»
Lieutenant-colonel Waltersklrchen à Frelloh
lalova, 11 heures 1/2 du matio, 9 juiUet (K K A)
« Le lieutenant Dionald arrive à l'instant de Zelva où il a trouvé le corps saxon fort de 20.000 hommes ; il se compose de cinq régiments de cavalerie et de huit d'infanterie ; ils sont partagés en deux divisions; maintenant ils marchent tous ensemble. Le 7, ils étaient à Volkovisk ; le 8, ils entrèrent à Zelva ; aujourd'hui ils marchent plus loin. Ils sont commandés par le général Reynier et le général Lecoq. Le lieutenant est parti avec un courrier français, ce dernier apportait la nouvelle que Dinabourg était pris, l'on y avait fait 10.000 prisonniers.
Hier matin, une patrouille composée de cinq hussards et de vingt chasseurs saxons fut prise par les Cosaques. C'est un bruit général que quelques pulks de Cosaques font des courses dans la forêt qui s'étend entre les Saxons et nous ; est-ce à dessein ou sont-ils coupés ; je ne le sais pas encore, mais je me donnerai toute peine pour m'en assurer. »
l'Yelieli A Seliwarzenber^
Malels, 10 juillet (K K A)
f J'ai l'honneur de vous rendre compte que ma brigade est entrée hier à Malets ; elle a placé les postes nécessaires de Selets, occupé par un peloton jusqu'à droite vers Orantschitschi, en pa.ssant par llovïatitschi. J'ai écrit dès hier au général Zechmeister à Kobrin
&titnpprenflre quel »^»l*iit î^od emplacement et comment il se. lierait
irec moi ; jusquà présent je n'ai pas encora reçu de réponse*
l*après l6 bruit que mes patrouilles ont recueilli, Gorodetset peut-*
pre Antopol sont occupés par les hussards de Kieumayer. L^ennemi
>il avoir laissié Divin.
Bien que la distance d'ici à Antopol s'élève à cinq milles, j'y ai ivoy»^ une patrouille pour m'en convaincre.
Pinsk est rejoigne d*ici de seize milles; l'escadron expédié en parti rrtvera aujourd'hui k 10 heures delà matînés À Komsk; delà.
ira plus loin» lorsque les chevaux auront un peu n?po8é.
D'après les renseignements que j'ai pu ohtenir jusqu'à présent*
insk n'est pas occupa** ou Test seulement par queli|ues Cosaques ;
magasins ont été en partie enlev^^s, jet»^s h I eau nu répartis
itn* les bourgeois et les gens du payi?. Il en a étë de même pour
magasins de sel. Depuis hier, des détachements de Saxons
ml h Uoujana ; h ce qu'on dit. Sloniin est encore occupa par eux.
Il existe h Komsk une grande fabrique de drap ; si Votre Altesse
trouvait bon, on pourrait en réquisitionner avec ordre, pour baque régiment, qui commence réellement k en manquer.
L eau fait complètement défaut ici, les chevaux doivent être Preuves aux sources, La Wtenetz est à phisiours verstes d'ici ; en atre» elle contient extn>mement peu dVau. Ici le terrain est plat, |)mplètement sans forêts en avant ; au Sud, on rencontre la grande ^rtU de Kobrin ; j*en ai fait reconnallre la lisière ; elle est maréca- Ittse et Ton ne peut la parcourir avec aucune espèce de cheimux, »
SeliwarKenlieri^ à Nutleii
Proujimoiii, lOJuUlot (K R A)
Les renseignements reçus hier m*inqui^t»^nt ; les corps des généraux Tormasof et Kamenskt font beaucoup de mouvements, et mine de passer le Bug à Vladimir. Je vou&^ invite de nouveau à mettre tous les moy^*ns en n?uvre afin de recevoir de cette partie des ren- •eignemenls sûrs ; vous me les communiquerez aussi rajudement que possible. Le major Neuman, de i'état-major général que vous
I "/ aider de votre mieux dans sa reconnaissance, vous commu-
II ,'itTa encore quelques ordres verbaleuieut.
Au cas où vous seriez attaqué à Brest» par une force supérieure» vous vous retireriez en ordre et aussi lentement que possible devant elle, par la rive gauche du Qeuvs.sur Drogbitschin jusqu'à ce que
nous puissions nous rassembler en un point quelconque, vous réunir à moi et marcher tous à l'ennemi.
Le généra! Zechmeister est entré aujourd'hui à Kobrin ; vous devez vous lier avec lui par un poste de correspondance. »
Sehwarzenbergr à Zeebmeister
Proujanoul, 10 juîHet (K K A)
« Votre position î\ Kobrin vous établit très près de Tennemi ; ft est par suite nécessaire que vous vous mettiez dans les meilleur^^ conditions de pouvoir le recevoir si vous deviez être attaqué p^^ lui.
Les environs de Kobrin doivent vous offrir beaucoup d'avac»^' ges, quant au terrain. Je les fais reconnaître soigneusement par* ^^ capitaine Waldstaetten, de Tétat-major général ; je vous pri^ ^® Taider en tout ce dont il aurait besoin.
Si l'ennemi se porte contre vous, vous chercherez à défem^*^ votre poste de votre mieux ; si vous voyez qu'il vient contre v^:^*^.^ de plusieurs côtés et qu'il vous soit supérieur, au point de col^ ^^^ risque d'être écrasé, vous vous retirerez dans le meilleur or^^^ sur la route de Proujanouï ; je tâcherai aussitôt que possible venir au-devant de vous avec de la cavalerie, pour vous recueC et assurer encore plus votre retraite ; vous établirez aussitôt u ligne de postes pour assurer la correspondance. »
Stattcrhcim aa g'énéral JHohr
Proujanouï, 10 juillet (K K Al
« A la suite des observations arrivées de Vel Sélo ici, à lad d'aujourd'hui, le prince m*a ordonné de vous dire que, vu not grande pénurie, particulièrement en avoine, il n'est plus possible d nourrir les régiments de hussards. Les livraisons exigées du pa en grande partie, n'arrivent pas^. ou si tard que l'on doit agir av* la plus grande rigueur pous procurer à la troupe ce qui est absoli^ ment nécessaire à sa nourriture.
Le général en chef ne veut introduire, qu'à la dernière extré" mité, auprès de nos troupes, la mesure acceptée par les Français ^ de nourrir les chevaux seulement avec du vert ; il s'est donné tout^ la poine possible afin de leur procurer du grain, au moins ea partie ; pourtant la nécessité a déj;\ empêché à plusieurs reprises de les nourrir sufflsamment avec cette denrée.
Le général en chef met sa confiance en vous qui êtes placé aux
lit oe
Lvant-postes ; il est persuadé que, vous aurez soin de la troupe et les chevaux h vos ordres ; en outre, avec les ressources trouvées !D dehors des cantonnements du corps, vous prendrez vos mesures ion seulement pour entretenir vos troupes mais encore pour nourrir le corps lui-même.
S*il est possible de tirer pour le corps des vivres des cercles de ^'olkovisk et de Slonim vous lui rendrez certainement un service essentiel, puisque nous ne pouvons venir à bout de le nourrir avec es districts de Kobrin et de Proujanouî épuisés par les Russes; le listrict de Brest est le seul dont le corps peut encore recevoir queljue chose pour sa subsistance.
A cette occasion, le prince m'ordonne de vous avertir qu'il lui a léjà été rendu compte de divers côtés que des cosaques isolés ou néme en troupes de huit hommes ont été vus ; ils se montraient m dehors de la forêt de Bielovej. Ce sont sûrement des débandés ou les hommes qui ne savent plus trouver leur troupe, ou enQn des paysans que l'on tient pour des cosaques. Cependant ils pourraient causer des dommages considérables à notre parc d'artillerie établi i Kamcnets ; le prince vous charge de vous convaincre du bien ou lu mal fondé de ce compte-rendu et de lui en fournir un rapport lussitôt que possible, d
Zcchmcister à Schwarzenbergr
Vel Sélo, 10 juiUet (K K A)
€ A la suite de l'ordre de Votre Altesse en date d'hier, j'ai vérifié e fait concernant la nourriture de Hesse Hombourg hussards ; je 70US soumets la déclaration du régiment. J'y ajouterai que par le noyen du commissaire général de Suchodolski on a pris des nesures pour requérir une grande quantité de vivres et de fourrages ; afin qu'il l'exécute promptement, un officier avec un peloton de lussards lui a été adjoint ; mais jusqu'à présent les départs subits» es fortes marches et même les changements de marche ne m'ont )as permis de faire une réquisition, ni de prendre des mesures précises ; par suite ces vivres et fourrages requis ou bien n'arrivèrent 3as ou arriveront à un moment indéterminé, ou enfin pas du tout.
Maintenant j'éprouve le besoin de beaucoup de fourrages pour ce régiment de hussards et la batterie de cavalerie, il me tient particulièrement à cœnr de les satisfaire entièrement^ ainsi que les chevaux des voitures et du parc de deux bataillons ; dans cet état de choses le régiment de hussards peut être nourri seulement au jour le jour ; il éprouve maintenant des privations, parce
im
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qu*avanl-hier un Iransport de vivres obtenus par la réquîâltioo ^ amené peu avanl le départ a été coup«5 pendant la marche pikt^ i^ brigade qui suivait : jusqu*.\ présent it nVst pas arrivé, peut-^t.ï« erret'il ou a-t-il été pris par un autre régimant.
Que Vnlre Altesse daigne donc accordi^r au régiment la con&lit****^ tion d'un approvisionnement de deux jours de graine, parce qu'^ctue]lemt?nt il lui est réellement difficile de trouver quelque chose et qu'il n*a que du vert.
L'ofPicier détaché h Bielâk pour rexécution de la réqyj.%ilion ordonnée par de Suchodohki. alln de former un approvisionnement de vivres et de grains pour rarn»ée, n'a pas encore rejoiwt avec son détachement jusqu'à cette heure ; il ne m*a fourui auoa*n rapport, j'espère fjourtant» d'après Tinstruction reçue, qu'il poiii^^^'^ arriver entre aujourd'hui et demain h l^roujanouï avec un trani^po t1 de vivres et de gr&ing. j»
Liitaiir à Frf-lîeli
rrtitijttnùai, 10 jUiUtit (K K \>
tt Dès la nuit d'aujourd'hui nous sommes entrés à FroujanouT • ^ première chose que je fais après avoir mangé est de l'écrire. No^ ^^ marche sur celte ville n'a pas d'autre cause que de c(»urnr l'J^ droite de ta Grande Armée ; comme tu le sais, elle es^t en marche * Mini^k, et suit Bagratiou à lu trace. Nous ne voûtons et ne pouv^^ aller un pas plus loin à moins de recevoir des ordres positifs. >• oous n'avons d autre destination que de couvrir le duché de Vaf*^ vie; la poursuite deTennemi n'a été pour nous jusqu'ici qu un actfï^^^ soire. D'un autre cùté, toutes les nouvelles confirment que Tormase trouve à Lonlsk et Kamenski à Bal no; tu le sais par la lettre C liulm t'a adressée; un ofljcier polonais l'apporta hier et le pri l'a ouverte pendant la marche*
Nous resterons quelques jours ici ; il est donc bien possible < les Busses nous sillaquent eu débouchant de Kovel, ou qu'ils t< tent une invasion dans Ir duché de Varsovie pour nuiis f^m^ %û\ d'ici.
Dans les deux cas, û est nécessaire de rester eûfecmblc aOo pouvoir agir avec force.
Le prince ne veut donc pas que tu dépasses Malets. Tii pei envoyer des partis sur lu roule de Pinsk ou dans la dii Nesvij tant que tu le trouves nécessaire^ mais lu te tien avec le gros à joindre Tarméc à chaque iuëtaut aus&itût que les c constances Je rendront nécessaire. Je te fai^ encore «avoir qu'a
mir
ce
jourd'hui Mohr marche sur Vel Sëlo ; il a pour mission de se lier avec les Saxons par Proujanouï.
Je dois encore te confier quelque chose, cela concerne la nourriture, tu ne croiras jamais quelle peine indicible et de mauvaises nuits elle me cause.
Si toi qui te trouves beaucoup en avant tu éprouves déjà des difficultés, tu te représenteras bien plus vivement ce que nous endurons, nous qui devons pourvoir tout le corps avec son artillerie et tout ce qui lui appartient dans cette ville épuisée. Il n'y a rien de plus triste pour nous que si un de tes régiments ou quelque autre de cavalerie vient ici, et veut nous enlever la moelle que chacun désire ; quelques régiments poussent l'indiscrétion jusqu'à vouloir toucher ici contre quittance ce qu'ils ont déjà en main sans en avoir donné. Je te prie de te bien représenter notre situation, ce que nous devons faire lorsque les troupes de ligne souffrent des privations.
Ce qui se produit souvent, parce que les transports de vivres ont été pris par les troupes légères et pillés.
Le prince rend justice à ta brigade, le meilleur ordre y règne et de pareils cas se produisent très rarement, mais la nécessité d'obtenir Tordre en tout est d'une telle importance que je dois te prier de réprimer par avance de pareils faits.
On a discuté ici ces jours derniers une chose : on a décidé que l'on pouvait confisquer toutes les propriétés de l'Etat russe, mais que le cas était tout autre pour les biens des officiers russes. Que serait-il arrivé à Vienne pendant les deux séjours des Français s'ils s'étaient emparés de toutes les propriétés privées des officiers qui servaient dans l'armée, depuis le prince Liechtenstein jusqu'au dernier fahnrich, qui y avaient laissé leurs bagages. Je crois que nous ne pouvons le céder aux Français en générosité et grandeur; le prince désire que nous tenions ce langage à tous nos inférieurs.
J'aurais beaucoup de plaisir, si je pouvais m'éloigner une demijournée d'ici, »H me rendre de suite chez toi. Je te prie de dire à Potier de reconnaître exactement la route de Pinsk, les communii^ations à droite et à gauche et de m'en faire une notice. »
Schwarzenbcrgr à la commissioD de cercle
Proujunoui, 10 juillet (K K A)
« Afin d'établir une facile et sûre communication entre l'armée et le Grand-Duché de Varsovie, il est nécessaire non seulement de pourvoir de chevaux toutes les postes déjà établies, si elles sont
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dégarnies d'hommes et de chevaux, poi fettes ne soient pas arrêtés ; mais enc une poste intermédiaire à Kaménets et N
Il y aura donc deux lignes de postes Voltschin, Niémirof, Miedzyrzyc à Lublî
La seconde de Proujanouï à Varsovie | Droghitschin, Sokolov. »
SchwarzeDberflT à Tni
« On doit introduire dans toute la plus rigoureux aOn de fournir aux be& de la réquisition. Par ce moyen seul, il k l'armée ce qui lui est nécessaire actuel nir l'existence du corps, et de faire cess qui ruinent toute discipline et tout sent
Il a été mis à la disposition des g< de troupes un fonctionnaire de la o employé des vivres ; je veillerai h ce qi vus de ces deux individus. Vous et vos naître les besoins en vivres et légumes i avec votre fraction de troupes vous éleî général pour en recevoir vos vivres, du commissaire du pays qui est avec tout croisement les tirera de ces disti par le commissaire du pays chargé de semblera ces vivres et fourrages avec Vi lui donner et les remettra à votre er distribués à la troupe, (le dernier surv( troupe d'après l'ordre prescrit dans n' re^u.
De cette fayon, mais toujours en sup éloigné du quartier général, et qu'ainsi rir vous-même, vous ferez nourrir la la nature du district pour un, deux, trc pourtant considérer ceci comme un m; tant de vous renseigner exactement su richesse permet d'obtenir un approvisic jours, le commissaire du pays qui \ davantage et cherchera a le recueillir. ^
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délai sous escorte au quartier général tout ce qui dépassera votre approvisionnement de quatre jours.
Les objets h requérir sont le pain, dont une portion entière pèse 1 livre 3/4, poids de Vienne.
La viande : la portion est d'une demi-livre.
Les légumes : la portion se compose d'une demi-livre de farine à cuire ou d'un seitel autrichien de farine, d'orge, de pois, de lentilles.
Les jours où il y aura des légumes pour les hommes et oh l'on manquera de pain, on peut leur donner une demi-ration de pain et leur accorder en remplacement une double ration de viande c'est-à-dire une livre.
Eau-de-vie : la portion est d'un quart de seitel.
Sel : la portion est de \/'M) de livre.
Tabac h fumer. Ce n'est pourtant pas un objet indispensable; la ration est d*un douzième de livre.
Vinaigre. Egalement ce n'est pas un objet indispensable: cependant là où Ton pourra en trouver on en donnera pour le mêler à l'eau ou pour cuire.
Avoine. La ration est d'un huitième de metzen de la Rasse* Autriche.
Foin : dix livres poids de Vienne.
Le F. M. L. fera exécuter ces réquisitions avec ordre par un commissaire du pays ; il veillera rigoureusement h ce qu'aucune réquisition particulière et arbitraire ne soit opérée par quelque individu que ce soit des troupes à ses ordres ; on ne peut douter que toute votre fraction de troupe ne soit parfaitement nourrie ; de cette manière, le soldat avec sa solde en argent comptant est complètement nourri de tout, pourtant il ne se conduit pas encore bien, l^e feld-maréchal-lieutenant reconnaîtra avec moi que mon attention particulière pour le soldat me donne droit d'en attendre une bonne conduite ; dans le cas contraire, la continuation de tant d'excès particuliers justifiera la rigueur avec laquelle je sévirai contre eux.
Autant que cela est en mon pouvoir, je suis disposé h agir de même pour les officiers ; vous ferez donc prendre des dispositions par votre commissaire du pays, afip que le pays fournisse par voie de réquisition : h vous-même, une table de quinze couverts ; à chaque brigadier une de douze, à chaque chef de régiment une de dix, aux commandants du bataillon de Warasdiner et des chasseurs une de cinq.Sans exiger une table excellente, elle doit pourtant être appropriée aux différents grades et diverses circonstances, se composer au moins de soupe, de viande de bœuf, de légumes, d'un
entremet et d'un rôti. Ici on ne peut trouver de vin, on se tirera donc d'affaire avec de la bière, et, au cas où l'on en manquerait, avec de l'eau mélangée d'eau-de-vie.
Je réponds ainsi ?i la double intention de savoir les officiers mieux nourris et de procurer aux supérieurs Toccasion de pouvoir connaître leurs inférieurs de plus près. J'attends des premiers qu'ils utiliseront cette occasion, et qu'ils tâcheront d'agir avec avantage sur l'éducation et l'esprit de leurs subordonnés. »
Zechmeister à Schwarzeobergr
KohriD, 10 juillet (K K A)
« Je rends compte à Votre Altesse qu'avec ma brigade j'ai pris position à Kobrin sur le Moukha vêts. J'ai occupé Kobrin même avec de l'infanterie légère et j'ai poussé en avant des détachements de cavalerie sur la route de Kovel et de Pinsk ; je me lie sur la route de Brest avec le colonel baron de Suden ; ce dernier a placé un détachement à Bouikov ; dans le même but, afin de communiquer avec le général Frelich, j'ai détaché vers Lusziki, un poste de cavalerie qui patrouille vers Oranschitschi.
Les détachements poussés cette nuit vers Ratno et Pinsk ont confirmé la nouvelle venue précédemment que le général Kamenski avec sa division estimée ?i 12.000 hommes ayant avec elle 40 pièces d'artillerie s'est placée dans les environs de Kovel ; ses avant-postes se trouvent h Soumarouï, lietchitsa et Hatno.
Je tenterai d'évacuer cette nuit le restant du magasin établi à Divin ; j'y détacherai 50 chevaux et 30 chasseurs ; ils emmèneront d'ici avec eux les voitures nécessaires pour l'enlèvement des magasins de farine qui y existent.
Les Polonais confédérés de ce cercle ont fait une tentative contre le magasin des Busses placé à lanova vers Pinsk; ils ont fait prisonnière la garde qui s'y trouvait et se sont emparés des magasins; le président de la commission centrale qui se trouve ici me l'a annoncé.
¥.n dehors de la division Kaipenski, il ne doit pas, d'après des renseignements qui se confirment de plusieurs côtés, y avoir aucune autre troupe russe dans ces environs. La division du général Tormasof depuis huit jours doit s'être déjà portée sur Kiew par Ostrog et Jitomir. D'après les renseignements reçus, il n'y a pour débouché de la Voihynie que deux passages militaires : l'un est h Kuczelicze sur la Pina piTs de Pinsk ; le second devant Ratno vers Divio, il
peut être soutenu avec peu de troupes contre un enoemî supérieur; en dehors de ceux-ci ^ seule la route conduisant de Kobrin h Brest est propre à des opérations militaires. »
Kudeu à S4!huai*£eatMM*£7
Un si. lOjullItîl Ut K Al
<i A l'instant 10 juillet à midi, on me dit que Votre Altesse dr'sire avoir la carte spéciale de ce district : elle est ici* ^
Zecliniclialer À Heltwar/^ïQbcrg
Kobrui«10JQiUi^t(K KA)
« Je reçois à finstant^en réponse k ma réquisition, l'écrit suivant de la comnoission cenirale provisoire du cercle de Kobrin. V^otre Altesse daignera y voir qu'elle sera en état de pouvoir livrer le 13 atisoirîi Hroujanouïun approvisionnement de quatre jours en toute espèce de vivres et que le nécessaire a été fait par la dite commission centrale.
JenvetTai h Proujanouï M. de Osztzomîensky ; il y prendra le transport qui y a été conduit et le remettra, comme i! convient à Tordre, à la direction des vivres ; il a été désigné par elle comme commissaire livreur.
Diaprés l'assurance provisoire du dépulé qui m*a été expédié avec la réponse, j observerai seulement qu*on n'a pu trouver que de petits approvisionnements d'avoine ; cette matière devra en grande partie être livrée en grain.
Je reçois h Tinstant du commandant de Fescadron poussé hier ^ers Kobrin les renseignements suivants : k Divin, .\ quatre milles d*ici. se trouve encore un magasin ; il est gardé par vingt cosaques et (rente fantassins : depuis quelques jours on pense à l'évacuer,
A liatno, h neuf nnlles de Kobrin, se trouve un régiment de dragons avec une batterie» d'artillerie h chevaL A Kovel, il y a deux bataillons d'infanterie avec dix-huit canons de la division Kamenski; ce général a pris un quartier dans une ferme à Iloloba près de Koret ; il a placé sa division dans ce district.
îl n'y a pas de Russes sur la roule de Pinsk.
Je pousserai un fort détachement vers Divin et tâcherai d*' mettre en sûrolé le magasin qui s y trouve, si les Russes n'ont rien détaché de flatno pour le couvrir et que la commission centrale de Kubrin puisse me piocurcr les voitures nécessaires pour r*»nimriipr. An pnr/ïv;i ni j'espère cependant pouvoir *^ninri> nu- nro-
6*» rlaforcedeVenneim»^^
.. ^upurd•^«••'^nCre^d"U."^,^^^^^^^ d'après ^e.
rpscadro'^ ^^-^ «,*pndra t^^ ^^^^ , .i.ftreer avec ^ *^*^*^
*°"''" . .o.. le nécessaVi-e pour « ' ^jj.
•"^U son ^ P-^**- ,e un escadron de h«-^;J //^e a« pr.-
mier, s» ^« c ^
lanova contre fin
lAkS
SiiÉalifc
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Mohr À Stullcrhoim
Vol Sélo, Il juillet (K K A)
« D'après la lettre que tu m'as adressée à la date d'hier par ordre du général commandant en chef, je suis chargé de rasssmbler en dehors du territoire du corps d'armée, ce qui est nécessaire à la subsistance des troupes sous mes ordres, et, s'il est possible, d'y veiller pour le corps d'armée lui-môme.
D'après cela, j'ai aussitôt pris les dispositions nécessaires ; j'ai donc reçu avec déplaisir l'ordre de la division ci-joint ici en copie; il est en contradiction complète avec le tien ; d'après ce dernier, les réquisitions doivent cesser et être dirigées par le commandant de la division.
Pour cela, le F. M. L. m'ordonne d'envoyer une division en réquisition à Iakovitschi. J*ai déjà cinq pelotons pour me lier avec les Saxons à Roujana et Smolïanitsouï, le peloton détaché pour le transport des vivres tirés du cercle de Bielsk n'est pas encore rentré; je ne garde donc plus auprès de moi que deux divisions de Hesse Hombourg qui ont également beaucoup de service.
J'informe en même temps de tout ceci le F. M. L. Siegenlhal et je te prie de me faire savoir à qui je dois véritablement obéir, car, je te l'avoue, je suis embarrassé et je désire savoir exactement ce que je dois faire ou négliger pour répondre à l'expression de la volonté du général en chef. En outre, je prends la liberté de demander si l'aide nécessaire au F. M. L. ne pourrait lui êlre fournie par la réserve de cavalerie, de façon à ne pas disséminer le seul régiment de hussards que j'ai avec moi, et de le maintenir utilisable pour un service sérieux.
En tout cas, je te prie de régler la chose de manière que je ne me trouve pas en collision avec mon commandant de division ; à la fin, il pourrait prendre une mauvaise opinion de moi. ce qui me serait très désagréable. »
ZechmeiHter à S<*hwarzonborgr
Kobrin, 11 juillet (K K A)
« Le détachement poussé la nuit dernière vers Divin sous le commandement du capitaine Grasser, rencontra à Stawki, à un mille d'ici, un détachement ennemi fort de vingt chevaux de Pawlograd hussards n<* 4, et 20 Cosaques ; il l'attaqua, en blessa plusieurs ; un hussard fortement blessé et un Cosaque furent faits prisonniers.
Il poursiHvil l'ennemi par la digue de Ruchowilschi jusqu'à la ferme do Uubowner ; une forte cavalerie ennemie composée de dragons, de hussards et de (Josaques s y trouvait déployée en troi* fractions» ce qui empêcha le capitaine Grasser de pént^lrer plus avant et le di'termina à commencer sa retraite; il Texécuta heureusement sans la moindre perte.
Il II encore amené comme prisonniers sept hommes de divers régiments, ils étaient en train de rejoindre leurs corps comme eonvalcscents; tous ces prisonniers seront de suite envoyés au quartier général.
D'après le témoignage des prisonniers, qui s'accordent avec les renseignements reçus, tout le 4* régiment de hussards Pawloiçrad avec une batterie à cheval se trouve h Ratno un régunent de dragons avec un pulk de Cosaques cantonne aussi dans ce district.
Le détacheuient poussé contre moi avait pour mission de reconnaître ma position ici; le détachement de cavalerie placé entre la ferme de Lubowaer et Divin était destiné à soutenir la reconnais* sance ; le magasin de Divin était déjà évacué hier.
D'après toute apparence, renncmi ayant une cavalerie, supérieure» enverra de forts détachements contre moi pour s'étendre dans la large plaine qui s'ouvre devant moi.
Toute ma cavalerie ne se compose que de quatre faibles* escadrons» ils ne montent pas h plus de 300 hommes ; ils sont em* pîoyés en grande partie aux avant-postes pour couvrir mon poste actuel ; j*aurai à peine l^fîO chevaux de reste h ma libre disposition, pour résister à une altaque qui,s«* produirait ; par contre, le terrain qui se trouve entre moi et te corps d'armée ne se compose en grande partie que de plaines où cette arme est surtout nécessaire ; je me vois donc dans la îrécessité de prier Votre Altesse de vouloir bieo me fournir un régiment de cavalerie pour la durée de mon détachement ici ; par ce moyen seul je me trouverai en état de me soutenir contre la cavalerie ennemie qui m'est si supérieure,
j'ai déjà rendu contpte k Votre Altesse que les confédëri^ polonais se sont rendus maîtres de^ magasins russes de lunova. Le propriétaire de cet endroit était aujourd'hui chez moi. il me demaoda d'envoyer un détachement pour prendre possession de ce magasin. Sa valeur m'est indiquée dans les états ci-joints qui m'OQi èH remis.
l'étant trop faible pour y détacher quelque chose de ma cavatertfft je soumets à la sagesse de Voire Altesse de décider si ce magastd ne pourrait être pris en possession par la brigade Freîich.
Enfm, je rends compte h Votre Altesse que j*ai placé nD pOilQ.
de correspondance à Tewele, un deuxième h (Jorodelschna pour me lier avec le quartier général . »
Capitaine Kontyan à Freiioli
lunova, 11 juillet (K K A)
€ Je suis arrivé ici î\ 7 heures sans avoir trouvé personne de Ten-
nemi.
Les deux garde-magasins dont je vous parlais dans mon rapport
d'hier ont été arrêtés tous deux hier matin par les habitants d'ici ;
ils ont été conduits à Kobrin et y ont été remis au commandant
militaire qui y est établi.
J'ai également mis le séquestre sur le magasin abandonné ici par
Tennemi ; il s'y trouve environ 429 korets de farine à cuire ;
113 korets de blé noir ; 4 .66:2 korets de biscuit, 86 korets d'avoine et environ 5.000 quintaux de foin, en partie en meules, en partie sous des hangars ; 5.500 sacs de magasins vides; une balance en fer avec trois poids de 80 livres, un de 40, un de 20 et trois de
10 à 5 livres.
Un gentilhomme venu en exprès de Pinsk, où Ton attendait déjà hier après moi, me raconte qu'il ne s'y trouve plus personne, sauf quelques malades et convalescents ; les uns sont dans cette ville, les autres la traversent; il me prévint qu'une caisse de 70.000 roubles y était venue hier; aujourd'hui, elle doit en partir par eau.
J'ai trouvé bon d'envoyer de suite à Pinsk, mes quarante chevaux les plus forts et les meilleurs, avec quatre sous-offlciers sous le commandement du capitaine Pickol et du lieutenant Mocsary; ce gentilhomme les y conduira par un chemin détourné ; ils ont ordre d'y arriver encore aujourd'hui, de se donner toute la peine possible pour enlever cette caisse et de mettre ce grand magasin sous séquestre.
Dès mon arrivée ici, les gentilshommes sont partis de tous les côtés, pour inviter tous les gentilshommes à un soulèvement, de façon à s'unir h ce détachement et à pouvoir prendre cette caisse de guerre.
Dans mon rapport d'hier, je donnai des renseignements sur les généraux Tormasof et Kamenski, ils devaient encore se trouver à Ratno. D'après des nouvelles sûres d'aujourd'hui, c'est tout le contraire. Ce corps s'est déjà complètement porté vers Mozouir, dans la direction de Kiew; toute la Volhynie est donc évacuée par l'ennemi; suivant des nouvelles sûres, lliga et Dinabourg ont été pris par les troupes françaises.
Les gentilshommes de celte contrée sont animés d'un ent housîasme terrible; ils attendaient en tremblant, Tarrivée de l'armée ; en général, ils veulent se soulever et attendent seulement un appel général. On les voit venir de tous côtés dans les endroits principaux du cercle pour prêter le serment de fidélité.
Je resterai ici jusqu'à ce que je reçoive l'ordre de me porter en avant et que j'aie reçu du capitaine Pickel un rapport précis sur sa mission ; je ne manquerai pas de vous le soumettre ainsi que les nouvelles tirées de plusieurs côtés.
On m'annonce qu'à Antopol il n'y a pas d'ennemis ; il doit se trouver à Jaber au moins 80 pièces de drap gris sombre ; en un mois on peut produire de 30 à 40 pièces de drap. »
Mohr à Schwarzenbergr
Vel Sélo, 1 heure après-midi, il juillet (K K A)
a Je transmets à Votre Altesse le rapport que je viens de recevoir du major de Gering, du régiment de Hesse Hombourg, placé à Roujana, avec la lettre que vient de m'adresser le général de Gablenz. Je ne manque pas d'ajouter que j'ai donné l'ordre à ce major de Gering de rester à Roujana avec l'escadron, pour entretenir la communication avec les troupes saxonnes jusqu'à ce qu'une autre instruction lui soit donnée.
A la suite de votre ordre, je ne négligerai rien pour nourrir ma brigade avec les vivres et fourrages fournis par le moyen de réquisitions régulières.
J'ai déjà prescrit au major de Gering d'exécuter la réquisition ordonnée dans les environs de Roujana, de Volkovisk et de Slonim pour les besoins de ma brigade ; par cette mesure, les vivres qui me sont nécessaires, ne peuvent me parvenir avant deux jours ; Volkovisk et Slonim étant déjà occupés par les Saxons, on n'en obtiendra que peu ou rien.
Je prie donc Votre Altesse de vouloir bien m'accorder au moins un approvisionnement de deux jours de pain pour la brigade et un approvisionnement de deux jours de grain pour les attelages de la batterie de cavalerie que j'ai avec moi.
Lorsque le corps d'armée se trouvait à Kaménets les avant-postes rendirent compte de Klepacza, que de petites troupes à cheval de huit à dix hommes se faisaient voir; elles sortaient des forêts contiguës h celles de Bielovej ; aussitôt qu'elles apercevaient les vedettes elles se ropliaient dans les bois. Nous avons fait aussitôt une reconnaissance, et nous avons acquis la conviction que c'étaient
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des paysans à cheval qui s'étaient enfuis dans les fonHs avec leurs chevaux pour échapper aux conduites d'attelages; pourtant je ne manquerai pas de faire faire d'autres recherches, afin de voir si des Cosaques débandés ou en fuite ne se cachent pas dans ces forçats. »
Roujana, 10 juillet (K K A)
<i Je ne manque pas de vous rendre compte que je suis entré aujourd'hui à 7 heures du soir à Roujana avec mon escadron, j .ai déjà assuré la liaison avec les troupes saxonnes.
Il y a ici un officier et 30 chevaux qui m'ont été envoyés sur ma demande par le gént'ral de (iahlenz.
Cet officier se rend aussitôt k son corps vers Slonim ; le général de Gablenz doit s*y trouver, du moins il y était hier. Le général Reynier doit aussi y ôtre. Hier, on a dû canonner dans les environs de Nowogrodok.
L'officier saxon croil que Tavant-garde du général Ileynier s'y est rencontrée avec i'arriôre-garde russe. Une patrouille de trois hussards saxons a été enlevée par dix cosaques à Zelva à trois milles d'ici. J'ai donné la lottre du général de (îablenz à l'officier parti d'ici. Je joins aussi ma lettre adressée à ce général, je l'ai écrite rapidement; je vous prie de me faire savoir par le caporal, si la brigade se met en marche, ou je dois envoyer les rapports, et de me donner le mot. Je vous prie de m'envoyer un autre escadron parce que le mien est si fatigué qu'il ne lui est pas possible de pouvoir aller plus loin. J'enverrai demain une patrouille vers Slonim, afin d'être toujours en communication avec les Saxons. »
làiibloDz ik .Hohr
Zelva, 8jiiill.'t (K K A)
« Je vous envoie cette lettre par le détachement partant pour Roujana afin de me lier avec vous ; j'ai le plaisir de vous annoncer que j'entrerai demain à Slonim. Je vous prie de me faire savoir de quelle façon vous continuez h vous porter en avant. »
rrclioli à Sohwarzoïilicrir
Millets, 10 heures uvant-niidi. 1*2 juillet (K K A)
« Le capitaine Kostyan de Kaiser hussards, envoyé avec son escadron par Komsk vers lanova, rend compte qu'il y a mis sous séquestre les magasins qui s'y trouvaient ; il y est entré hier matin
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à 7 heures ; il y a trouvé un magasin de 1.600 korets de biscuit : 422 korets de farine à cuire ; 140 korets de blé noir, avec 5.000 quintaux de foin et 5.500 sacs de farine vides. J'y envoie aussitôt l'adjoint des vivres qui m*est adjoint pour prendre en charge ce magasin et j'attends les ordres ultérieurs de Votre Altesse pour savoir Ce que j*ai à en faire.
Sauf quelques marôdeurs et convalescents, Finsk est complètement évacué par Tennemi. Il devait y avoir encore hier un approvisionnement de sel. Le capitaine Pickel, un très habile officier, s'y est porté de lanova, avec 40 des meilleurs chevaux; il y entrera cette nuit ; si aucun obstacle extraordinaire ne s'est présenté, il doit déjà avoir pris possession de ces magasins.
Dans ces campagnes, les gentilshommes semblent très disposés à s^insurger ; ils souhaitent seulement un chef polonais pour les conduire.
Un espion sûr que j'ai envoyé h Pinsk en revient à Tinstant ; il apporte la nouvelle que les généraux russes Kamenski et Tormasof ont déjà quitté Ratno, Loutsk et Dubno depuis plusieurs jours et qu'ils marchent vers Mozouir, localité située sur le Pripet ; on veut prétendre qu'ils se retirent jusqu'à Kiew.
Un rapport du capitaine Kostyan confirme cette nouvelle.
11 doit se trouver encore à Motoul une compagnie de pontonniers.
Depuis hier matin, le capitaine Pauliny est avec son escadron à Komsk, il m'annonce avoir trouvé dans une fabrique de drap qui y existe, un approvisionnement de treize pièces de drap blanc et dix de bleu ordinaire ; il a donné une sauvegarde à cette fabrique et m'avertit qu'à .Jaber il doit se trouver 80 pièces de drap gris sombre; pourtant cola n'est pas encore sûr.
Par suite du manque de voitures, beaucoup d'officiers russes dans la hâte du départ, ont dû laisser leurs bagages chez des gentilshommes.
Ceux-ci m'en donnent d'eux-iiuhnes l'avis ; j'ai ordonné de ne pas y toucher. »
Schwarzonberir au capitaine do Rutm
Proujanouï, 11jaiIlet(K K A)
« J'ai lu avec plaisir votre dernier rapport qui est relatif aux mouvements et à la force des Russes de l'autre côté de la frontière et que vous avez adressé au général Frelich ; pourtant il n*était pas encore assez satisfaisant pour moi.
Dans la position actuelle où je suis, il est de la plus grande importance pour moi d'apprendre si Tormasof a déjà quitté Loutsk et Doubno, quelle est sa force et où il s'est dirigé. J'ai besoin d'avoir un rapport plus précis sur le corps de Kamenski resté h Kovel.
Je mets ma plus grande confiance en vous, capitaine je suis convaincu que vous me donnerez aussitôt, par le plus court chemin, des renseignements sur tous les événements se produisant auprès, des Russes, soit qu'ils se renforcent, s'affaiblissent, marchent contre moi ou sur Brest.
Je vous adresse une petite somme en ducats vous l'emploierez à cette affaire ; s'il vous en faut davantage dites-le moi sans hésitation ; faites seulement que je reçoive de sûres nouvelles.
Vous vous acquerrez par vos efforts un grand mérite. Afin que cela ne produise aucun éclat, je vous expédie actuellement des officiers avec des dépêches à vous adressées, vous les enverrez par occasion à Lemberg. »
SchwarzcDbergr à Zechmcinter
Proajanoul, 11 juillet (K K A)
< Je vous accuse réception de vos deux rapports d'hier. J'apprends vos bonnes dispositions relatives h la réquisition demandée. Vous tiendrez rigoureusement la main à ce que pour demain soir, celle-ci soit conduite exactement ici.
Je vous recommande aussi de m'envoyer de fréquents renseignements sur les troupes qui sont sous les ordres du général Kamenski, leur force et leur renforcement.
Dans votre seconde dépêche vous me faites mention d'un magasin russe à lanova; les Polonais confédérés s'en seraient emparés. Il m'est important de savoir si ces Polonais sont des confédérés, qui les conduit, leur force, et surtout comment il est possible que dans la zone de l'armée une troupe armée se rassemble et fasse d'elle-même des entreprises sans mon consentement. Vous me ferez à cet égard un rapport circonstancié; j'attends de même votre rapport sur les suites que votre tentative aura eues sur les magasins de Divin. »
SohwarzcDberg: à Alohr
Proujanoul, 12 juillet (K K A)
« Les Saxons sont déjà à Slonim ; par suite, la route de Novoï Dvor et de Volkovisk, celle même de Roujana à Slonim, paraît complètement assurée.
Aussitôt après la réception de cet ordre, vous partirez donc ave(^=votre brigade de Vel Sélo pour vous rendre dans les environs d^sE- Malets et de Selets; vous vous y placerez de façon à surveiller aussK bien la route de Pinsk que celle de Slonim, et en cas de danger èm^ pouvoir vous maintenir contre une avant-garde ennemie jusqu'^^ ce que je sois en situation de vous attirer à moi.
Vous entretiendrez par Kosov la liaison avec les Saxons èm^ Slonim ; vous ferez en même temps surveiller le chemin qui conduit de là par Borki et Loghichin à Pinsk.
Jusqu'à présent le général Frelich se trouvait à Malets. Je lui ordonnerai de se placer soit à Antopol ou à une autre place convenable entre Malets et Kobrin pour surveiller le terrain entre vous et le général Zechmeister. »
Mohr à Slutterheim
Vel Sélo, 13 jaillet 9 heures 3/4 (K K A)
« D'après un avis reçu du lieutenant-colonel baron de Weyler, deux gentilshommes sont passés hier par ici, ils venaient des environs de Pinsk et de Minsk où soi-disant, à les en croire, ils étaient pour leurs affaires.
Ils disaient que les Russes s'étaient rassemblés à Minsk ; à Pinsk au contraire, il n'y avait que quelques fractions de cavalerie ennemie, elles mettaient le feu h un magasin très considérable. Les Russes s'étaient efforcés d'évacuer ces approvisionnements de vivres par le Pripet, mais il leur manquait suffisamment de bateaux.
Je me liAte de vous en donner l'avis ; je suppose qu'il est fondé ; peut-être pourrait-on conserver ces magasins si Ton faisait chasser promptement par le général Frelich cette canaille de Cosaques. Tu peux si tu le juges convenable en faire le rapport au général en chef.
Sur ma représentation, le F. M. L. Siégenlhai, m'a déjà laissé le soin de nourrir ma brigade ; je dois seulement réclamer un peloton de hussards. Ici la situation paraft très triste, parce que le paysan lui-même mendie pour avoir du pain, et les métairies des domaines sont vides.
L'armée du général Frelich a déjà emporté tout ce qu'on pouvait trouver; je ne puis espérer recevoir quelque chose que des environs de Roujana et de Novoï Dvor par le major (îering, cependant je manque complètement avec ma brigade de pain et de grain ; je n'espère plus que sur les secours du général en chef.
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Dans le cas où l'on resterait encore quelque temps ici, je pense qu'on pourrait recevoir nos subsistances de la rive gauche du Bug, des environs de Terespol.
Je te prie, si cela est possible, de me faire parvenir quelques cahiers de papier .-i écrire parce que je ne puis en trouver ici. »
Sc^liwarzeiihorgr à Frelich
Proiijiiiioul, l'i juillet (K KA)
a Votre rapport sur l'aiïaire qui a eu lieu hier entre le capitaine Grasser et l'ennemi, ainsi que d'autres éclaircissements reçus montrent, qu'une longue digue conduit de Divin à Kobrin ; avec les routes de Pinsic et de Dezdej c'est le seul chemin sur lequel l'ennemi pourra tenter une entreprise au-delà des marais qui sont entre nous et sa position de Hatno. Vous devez déjà vous être procuré une connaissance suflisante du terrain placé en avant du Moukhavets pour juger si vous êtes en état, en occupant la digue, de pouvoir interdire complètement h Tennemi de déboucher devant Divin ; dans ce cas, il n'y aurait pas un instant à perdre, vous occuperez la sortie de cette digue avec de Tinfanterie et deux pièces de canon ; avec le reste de vos troupes, vous vous placerez à une distance convenable derrière celle-ci.
Si Fennemi voulait tourner votre position par Bezdej ou Pinsk, la distance est trop éloignée pour que Ton n'en soit pas averti à temps et que vous ne puissiez prendre pour cela vos dispositions.
Je fais avancer le général Mohr à Malets sur la route de Pinsk ; je placerai le général Frelich avec sa brigade soit h Antopol ou derrière vous, de façon qu'ils puissent ou vous soutenir ou vous recueillir.
J'attends au plus tôt votre compte-rendu concernant les mesures prises pour barrer le débouché de Divin.
Je mets toute ma confiance en vous, pour que les livraisons prescrites à Kobrin qui doivent être dirigées sur Proujanouï, y arrivent certainement demain soir.
J'ai déjà ordonné le nécessaire au général Frelich relativement au magasin de lanova. »
Scliwarzenberir à Frelich
Proujanouï, 12 juillol (K K A)
« J'ai donné l'ordre au général Mohr de surveiller les routes de Pinsk ; dans ce but il se placera avec sa brigade dans les environs de Malets.
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et un détachement de chasseurs Ja gorge de la digue qui conduit à Divin, ma position gagnera ainsi en sûreté. Je charge le baron de Suden de porler un demi-escadron vers Roudnïa. En observant ainsi l*ennemi de plus près, j'obtiendrai une plus courte ligne de liaison avec lui par Novosieiki et Tschernïanouï. Vu Téloignement considérable de la réserve d'artillerie et la nocessité qui pourrait se produire d'une réserve de munitions, j'ose vous demander de consentir à ce qu'un petit approvisionnement de munitions d'infanterie, de chasseurs et de cartouches de cavalerie me soit fourni par cette réserve ; je vous prie de même de m'envoyer le mot.
J'ai déjà réclamé au président de cette localité une explication sur le but des Polonais confédérés qui se trouvent dans le cercle de Kartouszka ; je la joins ici.
J'observerai seulement que «elte union des Polonais a pour base une proclamation antérieure du gouvernement de Varsovie, adressée à tous les habitants de la partie russe de la Pologne, qui sont animés du désir de prcHer la main à la délivrance de la patrie : elle a été approuvée par Sa Majesté l'Empereur des Français.
Jusqu'à ce moment, cette confédération se borne à faire des projets et à s'entendre avec le gouvernement de Varsovie, auquel quelques députés ont été envoyés. Personne n'est encore armé, seuls quelques jeunes nobles se sont laissé aller à enlever à ianova un magasin appartenant aux Russes.
D'après les assurances répétées de la commission centrale, les vivres requis arriveront certainement demain soir au quartier générai à Proujanouï. Sur la demande de la commission, j'ai aussi adressé h ces domaines, dont elle n'était pas complètement sûre, la décision réclamée ; vu l'activité déployée, et la manière dont on pousse généralement la réquisition, j'ai la ferme assurance que la livraison sera sûrement obtenue au terme fixé. »
ZeclimeiNtcr à Schwarzcnbcriir
KobriD, 13 juillet (K K A)
« Dans mon rapport d'hier, j'ai déjà averti Votre Altesse que j'ai occupé avec un escadron de hussards le débouché de la digue conduisant de Divin à Kobrin.
L'ordre d'occuper cette digue avec de l'artillerie et de me placer en arrière à une distance appropriée, m'est parvenu ensuite à la date d'hier, il m'a déterminé aujourd'hui, aussi bien à faire une reconnaissance sur cette digue vers Divin qu'à m*avancer de IVovosiolki par Darapéévitschi contre Borki etMokranouï; et cela
«40 CORPS AUTKIC
aussi bien pour connaître plus exact campagne que pour tirer des nouvelle?
nemi.
Sans la moindre difficulté, j'alleignii Horki, l'ennemi ayant retiré ses avant-] tivement au terrain, j'acquis en même qu'il était impossible de me placer ave qu'à la digue ou à une distance convei
J'ai trouvé que de Divin une grai forêts conduit vers Novosiolki : de I placé dans la plaine entre Kobrin el sur son flanc droit ou être repoussé d avec Kobrin et rejeté jusqu'aux marais deux flancs jusque vers cette ville. «1 lever les ponts de la digue et d'^îtabl même ; elle peut être défendue par qu pent de concert avec un détachemen Taile gaucbe et le flanc contre un envc
J'ai par suite occupé seulement le parti de cavalerie, je lui fais surveillei celle de Brest Litowski au moyen ih d*étre informé à temps des mouvemen
Mes nouvelles d'aujourd'hui sont Kamenski concentre sa division à Kov que ; 500 voitures de paille pour le cai lement il y a à Kovel deux régiments hussards; trois escadrons et un pulk d Ratno : de plus, il y a à Kovel le lîfv d de mousquetaires et dix-sept canons.
Kovel ont reçu l'ordre de se tenir prêt
D'après les mêmes nouvelles, on sou doit avoir pris son quartier général à niées à 60.00<J hommes; elles doivent sion Kamenski, jusqu'à Donbno. »
Siiden à Srliwar
<i Je commence presque à me reper Altesse la retraite du général Tonn; quelque temps des mouvouienls si co pagne (|u'il est dillicile de préciser ce
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'^^ fixent rintention de faire. Hier j'ai envoyé vers Lioiiboml pour apprendre, s'il est possii)le, quelque chose de précis.
<J*ai ordonné au capitaine Braqueviile d*aller avec une aile de
"^ssards le long de la rive gauche du Hug, de faire descendre tous
l^s canots et matériaux de pont qui se trouvent le long de la rive
S'Auche du Bug jusqu'à Wlodawa et en même temps, s'il est possi-
•ble^de passer le Bug sur Tun ou l'autre point, de faire quelques
l=>i^isonDiers et d'apprendre ainsi quelque chose de nouveau sur
**^rïnemi.
£!Ioignéde quinze lieues de la bri^^ade du général Zechmeister, je
I^MTM c Votre Altesse de me faire parvenir, aussitôt que possible, une
'^>^^>i ture avec des munitions de chasseurs et de hussards, parce que
3 ^ ^uis trop isolé pour pouvoir me pourvoir de ces articles par la
-«acfc ^M, nière habituelle.
'Jfe prends la liberté d'envoyer un ofûcier de chasseurs à Votre -'V. \ fc «sse, je la prie de vouloir bien lui donner 3 h 400 francs en mon- ■^ ^»^ m e de convention pour payer les espions ; parce que je n'ai rien '^^"^i^u jusqu'à présent; j'ai encore payé hier vingt ducats à une ^^^^ «^^ laine personne. »
Schwarzcnhergr à l*Veilch
Malvls, 13 juillet (K K A)
^a Veuillez faire jurer, aux autorités constituées, de Pinsk, d'après
^ formulaire ci-joint, un serment d'obéissance et de soumission à
"^^ ^rnée d'occupation, vous m'enverrez à cet égard un protocole
8uden à Schwarzenberg:
Brest, 13 Juillet (K K A)
« Dans la nuit d'aujourd'hui, l'ennemi a complètement aban- '^nné la hauteur qu'il occupait devant moi ; môme la petite arrière-
irde restée en arrière est déjà de l'autre côté de la hauteur. Tous ^^^tpris la route de Kobrin. »
Frelich à Scliwarzcnbcri?
Mulels. midi 3. 't 13 juillet (K Iv A)
« Le capitaine Pikel que j'ai envoyé à Pinsk. m'annonce hier à ïHidi que les généraux russes Tormasor et Kaincnski doivent encore se trouver dans les environs de Loutsk; les gentilshommes
Ul
des environs de IHmk en ont choisi un parmi eux pour aller dans celte partie et en rapporter deâ ren^eignemenU s()r8 ; du reste k gentilshommes s'însuri;enl g*jn<'î raie ment dans ces c;impagn> fournissent au capiUineles mf'illeurs services. LecapitaÎDea en: une caisse russe de 27J90 roubles en assignais et de 3:il39 roubles en arçent ; il les a envoyés ici.
r*an8 leur hâte, ils doivent aussi avoir réparti entre le« juîf^ somme considérable d'argent ; on en exigera la restitution.
Les aulres approvisionneniênls montent à 4,760 demi-tonrijtï ijt farine; I Jî^H demi-tonnes de ^ruau ; TJliiH d'avoine; 7;t7 demi — tonnes de biscuit ; 8.500 (tarnetz d*eau-de-¥ie : 4K) chevaux de paysans avec les voilures et les valets. Il se ti'ouve eo mufasic 050*502 stein (?) de sel ; outre celte grande ijiianUté, il doit y eïï^^ avoir encore bien plus de niparli entre les habitants et les juifs ;^ avec le temps on peut le requérir. La caisse priî^e n'a pas H^
enlevée h Pinsk» mais elle était expédiée par poste avec un lieule
oant de garnison ; il fut arrête par mes htjssards et amené.
On a fait prisonniers quelques hommes d'infanterie ; quai bulans a pied» quelques inv^ilides et deux hulans errant an] alentours. I.<^s employés russes sont bien gardés.
l*e capitaine Pikel m'annonce que beaucoup de troupes son! nécessaires pour le renforcer et ne pas risquerde perdre dft nouveau ce magasin. J*altenfls aussitôl que possible vos ordres h cet égard. Cependant le capitaine Kostyan s'y est déjà rendu de lanova are 80Û escadron ; j'ordonne de suite à Tescadron de Komsk de i*e porter à lanova.
J'envoie de suite d'ici une division k Komsk.
Le magasin enlevé à Pinsk, non compris celui de lanova, est esttméâ par les tiabilants l\ deux millions de roubles; tout cela étant arquié. pour le trésor I je ne crois pas adresser à Votre Altesse une prh-rr inutile en la priant de distribuer à la troupe la caisse enlevée, l'ar^ gent en faisant la plus petite partie et les billets russes ajaat très peu de valeur,
Enlin je vous rends compte que j*ai découvert derrière le corps de Kamenski un troupeau de 100 chevaux de remonte : il mx déjè poursuivi ; nous avons déjà enlevé 50 iKBufsde Moldavie et p!ff«: j^ les enverrai au quartier général.
Ihi reste je tm pui» iissez vous rei^ommantier le* ea|MUiiijr> Koslyan et Pikel de Kaiser hussards puisque leur prudence et leur désintéressement méritent d*iHre particulièrement vantés.
Un courrier ru^^e portant le portefeuille a été pris par1<ï» bu** fiards derrière Pint>k ; de luî-métjie il avait quitté cette ville à temps ;
je vous adresse de suite les lettres ; en ayant ouvert quelques-unes, je les ai toutes trouvées écrites en langue russe.
Je pense que cette expédition sur les derrières du général Kamenski, s*il s'y trouve léellement, ne fera pas une faible impression.
Je souhaite seulement pouvoir agir avec force dans cette direction. »
Sehwarzcnbcrgr à Frellch
Proujanoul, 13jnillel(K K A)
c J*ai donné ordre au général Mohr de partir de Selets avec sa brigade, de s'établir derrière le canal Oghinski, de se lier étroitement avec les Saxons qui viennent de Slonim et de pousser un parti jusque sur la route de IMnskà Nesvij par Loghichin et Kletsk pour barrer aussi h Tennomi la route de ce côté.
Dans cette nouvelle position, vous avez à voas lier étroitement avec le général Mohr.
J'attends encore le rapport du détachement que vous avez dirigé sur Pinsk. Dans tous les cas, je crois devoir vous faire remarquer que Tescadron placé à lanova doit observer de préférence la route de poste qui conduit d'Ostrog et Rovno vers Jourovitschi ; cette route tombe à Evlochi dans celle de lanova à Pinsk.
Je reçois aujourd'hui un rapport du général Zechmeister, portant que la cavalerie ennemie qui se trouvait encore avant-hier & Divio, 8*est retirée sur Ratno ainsi que les postes placés à Soumarouî.
A Ratno, il doit encore y avoir de l'infanterie russe et de l'artillerie ; l'ennemi s'y retranche.
P. S. A l'instant je reçois le rapport que vous m'avez adressé sur l'expédition de Pinsk. Faites connaître au capitaine Pickel mon entière satisfaction ; bien que la caisse enlevée à l'ennemi doive être versée au trésor, j'accorde aux troupes qui ont fait l'expédition, les 3.959 roubles en argent comme marque de ma satisfaction pour leur conduite, et pour leur prouver combien la recommandation du général parle pour eux ; vous enverrez de suite ici les 27.149 roubles en papier et vous les remettrez à la caisse de guerre.
Je vous donne en mt^me temps ordre de mettre en marche sur Malets deux compagnies du régiment de Warasdiner; elles y arriveront encore ce soir. Vous disposerez ces deux compagnies, si la
situation de la ville le permet, de manière à défendre cette localité contre une attaque du général Tormasof.
D*un côté la conservation d'un magasin d'une valeur de deux millions est un grand avantage pour l'armée, de Tautre je connais votre prudence ; je suis convaincu que, vous n'exposerez pas cette infanterie, et que vous veillerez à la transporter au moyen de voitures aussi rapidement que possible à Pinsk, ou là où elle est capable de fournir la meilleure résistance. £n ce qui concerne le soutieo de la cavalerie que vous voulez envoyer en avant, je vous laisse complètement libre de le disposer ; je vous renouvelle seulement la recommandation de surveiller la route de poste d'Ostrog à PiDsk.
En outre, il ne peut vous cchnpper que, si le prince Bagration devait se trouver serré de près h Ncsvij ou à Minsk, quelques unes de ses troupes pourraient bien chercher à prendre leur retraite par Pinsk. »
Hartiieb capitaine du grrand état-major à Stutterheim
13 juillet (K K A)
« Sur l'ordre du F. M. L. baron Frimont je dois vous demander si le général en chef a assigné aux divisions Trautenberg et Blanchi une place d'alarme, ou bien si le choix de cette dernière a été laissé au commandant de division même.
Dans le dernier ordre de mouvement, Proujanouï était seulement désigné pour toutes les divisions comme point de direction de marche ; on était constamment dans l'attente de recevoir bientôt un nouvel ordre de nous porter en avant ; le soin de connaître les emplacements des autres divisions paraissait donc superflu ; leurs cantonnements sont restés inconnus. Le F. M. L demande qu'on lui fasse connaître promptemenl celui des divisions Trautenberg et Blanchi ; dès demain matin il se rendra à ces divisions; d'après le sens de Tordre donné aujourd'hui par le commandant de corps, il reconnaîtra lui-même en personne les chemins les plus courts conduisant des places d'alarme choisies à nos cantonnements. »
Schwarzenborç à Sutlen
Proujanouï, 13juillel (K K A)
« Le général en chef vous expédie par cet officier non seulement l'argent que vous lui avez demandé, mais nussi les munitions pour chasseurs et hussards.
Au moment où vous nous annonciez que le général Tormasof
se trouve encore clans les environs de liOutsk et Kovel^ le général Frelich m'envoyait aussi un rapport ; il a des renseignements sûrs, et ce bruit lui a été confirmé par les gentilshommes du pays : Tormasof serait en train de marcher sur Mozouir. 11 est de la plus grande importance d'obtenir des renseignements certains sur la présence ou Tabsence de son corps, et sur sa force.
Répandez dans les environs de Brest les bruits suivants : le maréchal Victor est arrivé avec 30.000 hommes à Varsovie, bientôt iO.OOO Suisses qui ont déjà passé la Vislule, nous rejoindront, et Tarmée de réserve de Galicie entrera bientôt dans le cercle de Zamosc.
Tâchez de rendre tout ceci croyable. •
Trautenberiç à Schwarzenberg:
DworCzachec, 13juill<^t(K K A)
< Bien que je n'aie pas reçu depuis 48 heures une syllabe du général baron Zechmeister, j'ai appris hier indirectement qu'il avait été engagé avant-hier dans un combat avec l'ennemi et qu'il était menacé bientôt d'une nouvelle attaque ; autant pour le soutenir que pour m'assurer de tous les passages conduisant à Proujanouî, j'ai pris hier au soir les positions suivantes, afin qu'ayant concentré la brigade Pflacher je sois prêt h toute attaque.
A l'auberge de Koszibrod J'ai en piquet une division de Beaulieu et une demi-batterie de brigade ; comme soutien une division est à Drosowitze, elle y cantonnera.
Sur le chemin qui conduit de Kletno h Kobrin par Roudnik Planta, Dachlovo, j'ai poussé en avant dans la forêt une compagnie vers Planta, j'y ai fait faire des abalis et des coupures pour la soutenir, je l'ai placée à la lisière de la forêt, auprès de l'auberge des chasseurs de Rudnik, à droite elle a un poste d'officier sur Je chemin de la forêt qui sort également de Planta.
bans le même but, j'ai au village de Gzachec une compagnie de Duka à la digue qui fait communiquer avec Linowo ; elle a poussé un poste d'officier pour surveiller le chemin qui conduit par la forêt de Planta à Gzachec.
Tous ces postes se lient mutuellement par des patrouilles.
J'ai placé des poteaux d'alarme à la métairie de Klepno sur une hauteur favorable d'où Slonim est visible, afin de pouvoir donner certainement à la division Bianchi le signal de l'approche de l'ennemi; un bataillon de Beaulieu cantonne dans la métairie de Kletno, un bataillon de Duka est placé vers le village de Gzachec avec
Vautre demi-halterie, le 2* baiainon de ce réi^^imeût a été ainfn ^
Dwor CzMchec ; le villîige Ljadii n été évacué.
Par celte concentrationi je puis me trouver rassemblé avec iùtM ^* la brigade à Czachec, dans Tespace d'une beure^sur d'îih porte qrm^^
point menacé, »
GerltifT à Srhwai'MMilM^nr
« Je transmets h Votre Altesse une lettre du général de divisic:^ comte ïleynier: un hulan saxon me Ta apportée, il attend la répons-^ .le vous annonce en même temps qu'avec mon escadron placé Roujana, j'entretiens la communication avec le général saxC3^ Adolphe de Gahlenr et avec le général Mohr,
Par un gentilhomme polonais, j'apprends que le prince Bition se retire contre llobrouisk ; l'Enijit^r'^'«r nivs^ Mi-T'in.frH se trouver dans cet endroit. «
i Aûû d*être préparé dans tous les cas, vous tiendrez toutes l^^ ^ troupes prêtes de telle façon qu'au cas où une alarme se produinb^ * * ou, si vous en receviez ordre, vous ptrissiez partir de vos cantonnments et vous porter sur les places d'alarme : elfes doivent éli connues de tous les commandants de bataillons et de divisions.
Acluellemenl Fennemi ne peut marcher contre nous autremec:^^^ que de Kohrin : il peut prendre soit le chemin conduisant ftÊ^^^ llosk et Mal et s contre le front de la division Bianebi* ou ceït— ^ ^ de Gorodetschna qui ramènerait sur le front de la divisluD Trai*-^ * tenber^. J'invite tous le8 généraux h reconnaître les plus courts ts^^ les meilleurs chemins allant de leurs cantonnements aux place ^^^^r" d^alarme de ces divisions, de façon à pouvoir s'avancer lie ^uit* ^ ^tia contre le front raeu«eé, au cas ou Tordre leur en parviendrait. D^^^ Czachec» part un chemin de di^iie, allant A travers le marais ver»**' Linowo. Les deux F, M. L. Bianchi etTraulenberg occuperont clia-^^^ cun de leur côté les débouchés de cette digue avec un posle de^^ soas-olficier» ceux-ci auront attention à ce que des v^î '^^
embourbent jamais, «pie la communication reste linij ^
également que les ponts existants ne soient pas abîmés : to sous-ofOciers auroDt de suite à en rendre compte pour iju^ua lei répare. »
Schwarzenbergr à Zechmelster
Proujniioui, 13 juillet (K K A)
« Vus deux rapports du il et du 12 me sont parvenus. Je doute fort, comnoe vous me le dites dans le dernier, que le corps russe ait été renforcé par une division venant de la Moldavie ; j'en serais déjà certainement averti de Lemberg.
Rien plus, tous les antres renseignements reçus disent que Tor- ^
masof se retire sur Kiew ou Mozouir ; il n*a laissé que très peu de troupes pour nous observer ici.
Homme de guerre expérimenté, vous sentez certainement combien des rapports peu précis, alarmants, ou bien encore inexacts, ont Tinfluence la plus fâcheuse sur les opérations. J'attends de votre activité que vous vous donnerez toute peine, aQn de les éviter et de vous procurer des renssignements bons et sûrs. Je vous envoie vingt-cinq ducats comnnî fonds destiné aux affaires d'espionnage, ^
afin que vous n'ayez pas à les payer de votre argent.
S'il vous en faut davantage dans des cas particuliers, je vous les fournirai certainement. i
En même temps, je doime ordre au général Wachtenbourg de ,
vous envoyer demain à Gorodelschna une réserve de munitions |
proportionnée à votre force ; vous y placerez une garde de façon à .
pouvoir compléter aussitôt les munitions qui vous manquent. » i
Schwarzcnherg: à Wachtenhourg:
Proujanoui, 13 juillet (K K A)
t Le général prendra ses dispositions pour envoyer la réserve •
nécessaire à la brigade du général Zechmeister placée à Kobrin ; elle se compose d'un bataillon de Grenzer, un de chasseurs de quatre compagnies, six escadrons de hussards, une batterie de cavalerie et une batterie de 3 ; le général Zechmeister a reçu ordre de la faire garder. »
Sohwarzcnbcrg: à Mohr
Proujanoul, 13 juilet (K K A)
a D'après mon ordre, que je vous ai fait donner hier de Malets par le général Stutterheim, je suppose qu'avec votre brigade vous êtes déjà entré à Selets pour entretenir la liaison avec les Saxons ; ces derniers sont déjà partis de Slonim ; ils sont en marche sur Nésvij. 11 est pourtant nécessaire que vous vous avanciez, sinon contre le canal Oghinski, du moins à deux milles au plus de distance de cet obstacle.
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Vous occuperez les passages de ce cai major Gering jusque sur la route qui Loghichin, Kholinitsouï et Kletsk po sa marche, s'il voulait se servir de ce portSj ou d'après la nature des circoi ment cette communication.
Par le plus court chemin vous averti çais Reynier de vos mouvements ; lie le général Frelich ; les circonstances n de le rappeler de Malets: à l'instant il n une communication avec vous ; vous avec moi par ce moyen.
De plus vous devez tout employer ] sur la région située entre Roujana poser qu'il se trouve sur le canal Ogh provisionnements ou de navires de trai
Vous devez faire tout votre possible reste, j'attends promptement vos rapp dont vous êtes établi derrière le canal ses par vous, i
Mohr A Sohwarz<
« D'après votre ordre, je partirai d pour me porter contre le canal Oghinslmarches avec mon infanterie, la batt chement de hussards parce que je dois Ghat et Voiïa. .le pousse on avant d( Hesse Hombourg, elles pourront é^alei ches ce canal a Telekhanouï, Vouïghc parer de tous les approvisionnement!
de transport et mc^me, s'il est possible,
Je me permets de le faire remarquei de cavalerie pour la grande étendue Altesse m'a prescrit : entretenir la lia Reynier, et en m(hîie temps défendre è chin à Nesvij, surveiller le canal Og entretenir la liaison avec le .i::énéral Fi plus en état de répondre aux vues de \
J'ai donné l'ordre au major (îering, sur la roule qui va de Loghichin à X(
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environs de Siniavk.a et de Kletsk ; afin de me lier avec lui, je détache un peloton à Lipsk.
J'informe également le général Frelich de mon mouvement; je le prie, puisqu'il a trois régiments dô cavalerie, d'établir avec moi les postes de communication nécessaires jusqu'à Vel Ghat.
J'ai de suite envoyé au major Gering par un courrier, votre lettre adressée au général Reynier ; je l'ai chargé de la faire également transporter par un courrier et de la remettre contre récépissé à Tofficier saxon établi à proximité de lui.
Je soumets à Votre Altesse ce que j'ai écrit au général Reynier; je crois n*avoir pas manqué en lui demandant de soutenir le major Gering par un escadron de cavalerie saxonne.
Je prie Votre Altesse de me faire donner le mot à partir du 16. »
.Mohr à Reynier
Selet8, 14 juillet (K K A)
« J'ai l'honneur de faire passer à Votre Excellence la lettre cijointe de Son Altesse le prince de Schwarzenberg commandant le I®' corps d'armée.
Je saisis en môme temps cette occasion pour vous donner connaissance que nous nous sommes rendus maftres de Pinsk oi^ nous avons trouvé des magasins considérables et fait plusieurs prisonniers.
Je poursuivrai encore aujourd'hui la marche avec Tavant-garde sous mes ordres jusqu'au canal Oghinski. Je pousserai de suite un détachement intermédiaire dans les environs de Siniavka et de Kletsk, aûn d'observer ce point important, principalement d'entretenir et de soutenir avec vous. Monsieur le général, la communication par le chemin de Loghichin, Khotinitsouï et Kletsk jusqu'à Nesvij ; mais ayant trop peu de forces pour garnir avec des forces suffisantes ces différents postes, je vous prie de vouloir bien détacher au moins un escadron de cavalerie saxonne h Kletsk où je mettrai un pareil détachement sous les ordres du majoj Gering du régiment de hussards de liesse Ilonibourg, afin de contribuer conjointement non seulement à soutenir ces postes respectifs, mais aussi en cas que l'ennemi eût l'intention de se servir de ce chemin pour avancer sur nous, d'ôtre h même de le couper et de lui en disputer le passai^e. »
Scliwarzentierg à .Mohr
Prunjanoui, 14 juillet (K K A)
t Vous réclamez dans votre rapport un renfort en cavalerie, je
dois vous le refuser absolument, parce que je ne veux pas courir lô danger de voir peu à peu ma cavalerie se dissoudre.
En outre, je crois que dans votre expédition actuelle sur un ter -* rain surtout marécageux, il vous sera seulement nécessaire d^ montrer de plusieurs côtés de petites fractions soutenues en tous ca^ par de Tinfanterie.
Afin de ne pas être gêné dans vos mouvements, il est nécessaire de renvoyer votre batterie à la division ; elle me serait de la plu^ grande utilité si je devais être attaqué pendant votre absence. »
Zec*hmei»ter à Schwarzcnbergr
Kobrin, 14 jaillet (K K A)
« Depuis bier rien n*a été changé dans la position de l'ennemi.
D'après les rapports des avant-postes, son avant-garde se trouve àRatno sur le Pripet; sa chaîne d'avanl-postes à Tur, Chatsk et Rietschitsa; une patrouille ennemie s'est avancée aujourd'hui jusqu'à Soumarouï.
J'attends pour demain des renseignements de Kovel ; Taltidé envoyé vers Loutsk, qui s'y est rendu en faisant un grand détour, ne peut revenir que dans quelques jours. Pourtant que Votre Altesse en soit assurée, je mets tout en œuvre pour obtenir des nouvelles sûres.
J'ai reçu les vingt-cinq ducats envoyés pour dépenses d'espionnage. »
Prelieh à l^cbwarzenlicr^
Mak>ls, 14 juillet (K K A|
« La nuit passée, je reçus de lanova le rapport suivant: plusieurs troupes de Cosaques se trouvaient sur la route qui conduit de Lioubachévo par Zaslouje h Pinsk, et s'étaient montrés vers cette dernière localité ; le capitaine Pauliny ayant reçu avis qu'ils pourraient avoir en vue une tentative sur les derrières de l^nsk ou contre lanova, en a de suite avisé l'escadron de Pinsk
Cet avis m'empêche d'envoyer à Pinsk la division de Warasdiner arrivée ici aujourd'hui dans la matinée; ce point pouvant être dif(iciloment défendu par cette division contre des troupes ennemies nombreuses. L'escadron de hussards tentera certainement de le défendre aussi longtemps que possible, mais je diffère d'y envoyer (?) la division de Warasdiner, jusqu'à ce que j'aie une connaissance plus exacte de l'ennemi qui s'est montré, afin de ne
pas les exposer d'après la volonté de Votre Altesse, au cas où Tennemi ferait une forte surprise; à une distance de seize milles sur un terrain couvert, ayant très peu de forêts, la retraite serait impossible à l'infanterie, môme sur des voitures, si les hussards étaient forcés de se retirer rapidement.
De toute la journée, je n'ai reçu aucune nouvelle ni de lanova ni de Pinsk; je doute que mes hussards aient été particulièrement incommodés par Tennemi, mais {e ne veux pas manquer de vous fournir un rapport sur le motif qui m*a empêché d'envoyer la division de Warasdiner. Du reste je crois que Tennemi ne verra pas avec indifférence Foccupation de Pinsk. Cette localité lui est très importante pour sa communication principale ; en outre les grands magasins que renferme cette ville lui seraient également un motif pour nous en chasser ; et nos postes poussés au delà de Pinsk peuvent causer beaucoup d'inquiétude au général Kamenski.
Si dans la suite le gënoral Kamenski laisse tout dans Tétatoù tout se trouve déjà depuis quatre jours, j'en tire, peut-être non sans motif, les conclusions suivantes : ce général doit certainement être inquiet ou bien l'effectif de ses troupes n'est pas fort ; il ne s'est pas réuni avec Tormasof et a été abandonné à lui-même. »
Zcchmcistcr à Schwarzenbergr
Kobrio, 15 juillet (K K A)
« Je reçois à l'instant du colonel de Suden le rapport ci-joint avec un ofQcier de cosaques fait prisonnier, je l'envoie au quartier général en voiture, puisqu'il est en état de donner des renseignements précis sur la position de l'ennemi et du général Tormasof.
J'ai de môme reçu du lieutenant Kosinsky expédié à Lemberg comme courrier le rapport ci-joint; il y explique son retard et son détour de la roule qui lui avait été prescrite.
A l'instant des voyageurs arrivent de Ilosk ; ils disent que des Cosaques se laissent voir dans les forêts vers Malets, ils pillent les maisons isolées ; ce ne peut être que des patrouilles coupées par l'occupation de lanova et de Pinsk; elles pourraient être recherchées de Malets . »
Suden à Schwarzenbergr
Brest, 15 juillet (K K A)
« Avant-hier j'ai eu l'honneur de vous rendre compte que le capitaine Braqueville avait été détaché par moi avec une aile de
hussards de Kienmayer vers Wlodava ; je lui avais donné mission de faire descendre de ce dernier endroit jusqu'à Brest tous les matériaux de pont ou de les détruire, et, s'il était possible, de passer le Bug en l'un ou Tautre point, de faire quelques prisonniers afin d'obtenir de celte façon des nouvelles de l'ennemi. Ces deux objets ont eu un bon succès. Ce capitaine a attaqué à Wlodava un piquet de cosaques; il a fait prisonniers un officier et quinze hommes; je les fais conduire aujourd'hui à ProujanouT. Les hussards à cette occasion ont eu un tué, deux blessés et un prisonnier. Le capitaine Braqueville et le lieutenant Gieslach se sont très bien comportés.
L'ennemi les poursuivit avec un gros de cavalerie, mais ils firent bonne contenance et gardèrent leurs prisonniers.
D'après le dire de l'officier de cosaques prisonnier, le général Kamenski se trouve à Lioumbol, et le général Tormasof à Doubnu. Ces deux corps d'armée sont d'un fort effectif; ils se composent certainement de 40 à 60.000 hommes. »
Schwarzenberg: aa prince de Reass
Proajanool, 15 juillet (K K A)
c Je vous expédie par le courrier envoyé à Lemberg mon journal depuis mon dernier rapport du 6 de ce mois jusqu'à aujourd'hui.
D après les renseignements qui m'ont été adressés hier par le major général de l'armée française, le quartier général de l'Empereur est à Gloubokoé.
L'avant-garde de la Grande Armée marche sur la Dvina ; le prince d'Eckmiihl marche de Minsk par Rorisov sur Orcha ; le Vice-Roîsur Vitebsk.
De cette faron, le prince Bagration est poursuivi de front par^ trois corps, il est complètement coupé de la Grande Armée russe; à moins de livrer une bataille el de la gagner, il n'est plus en état de se maintenir derrière sa position défensive, derrière la Bérézina.
Je suis toujours maintenu solidement en Voihynie par Tarraée établie à Kovel et à Loutsk ; je ne puis abandonner ma position et m'approcher de l'armée française par Xesvij, sans découvrir complètement son flanc droit et sa ligne d'opérations par Modlin et Varsovie ; pourtant j'ai détaché le général Mohr avec sa brigade légère vers Vel. Ghatpoiir demeurer en liaison avec le général lleynier.
Vous verrez donc par là l'importance de m'avertir au plus vifeet exactement de tout ce qui se passe en Voihynie, et je vous le demande instamment. »
Schwarzenberg: à Frellch
Proujanoui, 15 juillet (K K A)
« Le général IVIohr à laissé sa batterie à Selets parce que dans les marais situés en avant elle lui paraît plutôt une charge qu'un avantage. Vous Tattirerez à vous et vous la garderez avec votre brigade jusqu'à nouvel ordre.
J'attends vos rapports sur ce qui s'est passé à Pinsk ; vous devez de même instruire aussi rapidement que possible le général Mohr de ce qui s'y produit. »
%c<!hmel8ler à Sehwarzenberir
Kobrin, 15juillet (K K A)
(( ...Les avant-postes me rendent compte que chez Tennemi tout se trouve dans le même état qu'à la date d'hier. Aucun de mes espions n'est encore de retour ; un gentilhomme arrivant de Kovel me confirme le renseignement qu'il y a là un camp. Il soutient que deux régiments de fusiliers de la division de Kamenski ont été détachés comme réserve auprès du général Tormasof ; pourtant il ne sait pas exactement où celui-ci se trouve actuellement. »
Marchand à Schwarzenbergr
Ncsvij, 15 juillet (K K A)
€ Monseigneur, Sa Majesté le roi de Westphalie me charge d'envoyer à Votre Altesse le paragraphe d'une lettre du prince de Neufchatel écrite de Vilna le 11 de ce mois et conçue en ces termes :
• L'Empereur, Sire, juge convenable que ce soit le général Reynier qui reste en observation pour couvrir le grand duché de Varsovie. Il ordonne que Votre Majesté fasse connaître au prince de Schwarzenberg que son désir est qu'il se dirige, si Varsovie n'est pas intimement menacé, surNesvij. »
Sa Majesté ne veut rien ajouter aux expressions du prince de Neufchatel.
Je préviens seulement Votre Altesse que le général Reynier qui s'était déjà rendu à Nesvij va rétrograder sur Slonim. »
Reynier à Schwarzenber^r
Nesvij, 15 juillet (K K A)
a J'ai l'honneur d'envoyer à Votre Altesse une lettre du chef de l'état- major général de Sa Majesté le roi de Westphalie qui vous communique des dispositions ordonnées par l'Empereur. Etant chargé
dorénavant de couvrir seul Varsovie, je devrai, selon le rapporque je recevrai, prendre peut-être la position que vous quitterez si l'ennemi a encore des forces en Volhynie; mais je désire que noi troupes ne se croisent pas sur la route, et prie Son Altesse de m faire savoir la marche qu^eile suivra, aûn que je lui laisse autan que possible la route libre. J'envoie aujourd'hui à Kletsk, d'oii j'en verrai des partis vers Pinsk; en suivant les rapports que je recevra et ceux que vous aurez la bonté de nie comniuDiquer, je me rap procherai des débouchés de Roujana etProujanouï sur Pinsk.
Je ferai pousser une brigade pour aller vers Kobrin et Brest, afir que vous puissiez rappeler les troupes que vous y aurez laissées el qui sont nécessaires si les ennemis ont aussi laissé des troupes et Volhynie. »
8chwarzenbergr à Frelieh
ProQjtnoui, 16 jaUlet (R K A)
« Avec votre brigade, la batterie de cavalerie et la division d^ Warasdiner, vous vous rendrez h Slavki non loin de Komsk ; vousmaintiendrez toujours la liaison avec le général Zechmeister par" Antopol ; autant que possible, vous garderez les passages sur les^ marais de Pinsk, afin que de cet endroit notre communication d^ Pinsk à Nesvij et avec Taile droite de Tarmée française, reste complètement libre. Je vous recommande d'entretenir soigneusement les magasins organisés pour le corps à lanova et à Pinsk, particulièrement les approvisionnements de biscuit et de farine, et que Ton en transporte h Selets autant que possible sur des voitures du pays(i). .
FrclIch à Schwarzenberi;:
Malets, 16 Juillet (K K Â)
« A rinstant je veille à l'envoi de cinquante voitures portant 150 quintaux de biscuit ; je les expédie au magasin de Proujanouï. Les prisonniers faits à TMnsk montent à 431 hommes avec un capitaine et trois officiers ; ils sont arrivés ici aujourd'hui; ils seront rendus demain au quartier général avec une consignation faite ici. En outre il y a quelques invalides habitant h Pinsk, ils ne sont
(1) « Slavki, ou pour mieux dire Stavki.est situé entre des marais et des fon't.<, c'est une mi*^érablo localité à deux milles en avant de Komsk ; je tâcherai de faire rectifier cet ordre ». — Delort.
plus en état de porter les armes ; je vous prie de les renvoyer dans leur patrie.
A l'instant je reçois l'ordre de marcher demain malin sur Stavki.
D'après l'assurance du major Delort de Tétat-major, cet endroit est situé entre des marais et des forî^ts, il n'a pas d'eau, ce n'est pas un terrain pour la cavalerie. Le village Jaber ou Schabiers déjà indiqué par le major Delort, qui se trouve sur la lasiolda à un demi-mille en avant de Komsk, est tout à fait propre à la cavalerie. Supposant qu'il y a eu une confusion entre les deux villages, ■ je vous demande si je dois obéir au premier ordre ; afin de pouvoir suivre demain matin h temps ma direction de marche, j'ai pris la la liberté de vous envoyer un sous-officier ; il attendra votre résolution.
J'ai aussi l'honneur de vous annoncer que je fais marcher vers Komsk la division de Warasdiner arrivée hier ; si Votre Altesse n'a rien d'autre à m'ordonner, je me porterai demain h lanova et ensuite sur Ruzk, afin d'occuper de concert avec l'escadron de Kaiser hussards établi à lanova les ponts existant h Kuzelizyn et à Bererup (ce dernier est détruit), ainsi que le passage de Douboï. »>
8ch\var/cnber^ au capitaine Burifuigrnon
nonisoko Litovsk, 16 juillet (K K A)
« L'employé des vivres Hichler à été envoyé de Droghitschin par Niémirof à Lublin pour y prendre les transports de vivres qui s'y trouvent et les amener à Houïsoko Litovsk.
Après leur arrivée h Bouïsoko Litovsk, vous veillerez aussi bien à- les conserver qu'à leur procurer les attelages nécessaires pour les transporter plus loin ; vous les requerrez avec toute l'énergie nécessaire ; dès qu'un approvisionnement suffisant pour remplir îiOO voitures sera arrivé, vous veillerez aussitôt h nous l'envoyer de Suite.
En tout temps vous devez requérir d'avance les voitures et continuer sans arrêt h assurer la nourriture du corps d'armée par les transports de 300 en 300 voitures; vous donnerez également a. vis de temps en temps de ce qui est déjà entré à Rouïsoko et à ^uel moment vous expédierez des transports pour l'armée. »
ZecliinciNter à Schwarzenbergr
Kobrin, 16 juillet (K K A)
a Hier dans l'après-midi les Russes ont poussé une patrouille
vers Divin pour y requérir du pain et de Teau-de-vie ; elle revint ensuite vers Soumarouî, Tennemi y a placé de nouveau un po8te mixte de Cosaques et de hussards.
L'uvant-garde est encore à Ratno ; elle se compose du 36^ de chasseurs avec quatre canons, deux escadrons de dragons» trois escadrons de hussards, 200 Cosaques ; trois escadrons de dragons du môme régiment se trouvent à Chatsk pour soutenir le poste de Cosaques placé sur Bug.
Le 2^ régiment de dragons de la division Kamenski a été appelé au camp de Kovel. Le général Tschaplitz, chef du régiment dé hussards Pawlograd, commande la cavalerie formée de deux régiments de dragons^ un régiment de hussards et trois pulks de cosaques réguliers, elle est affectée à la division Kamenski. Ce sont les renseignements d'aujourd'hui obtenus dans les environs d'ici ; mes affidés envoyés vers Loutsk et Kovel ne sont pas encore revenus.
Que Votre Altesse me permette de renouveler ma demande d'augmenter ma cavalerie, les quatre faibles escadrons de Kienmayer sont à la longue trop pris par le service ; ils ne sont pas en état de le fournir ; les chevaux souffrent extraordinairement et sont en mouvement continuel, la sûreté de ma position ici, celle de l'escadron poussé a la gorge de la digue de Divin et vers Novosiolki, ainsi que la couverture de mon flanc et de la communication avec le colonel de Suden et le quartier général réclament plusieurs détachements, ce qui me permet à peine une relève à cause de mon faible effectif.
I/état d'éreintement où se trouvent ici les hommes et les chevaux, agira très défavorablement, s'il dur»' ; il justiûera ma demande d'être aidé dans l'exécution de mon service, je demande que Ton veuille m'accorder deux divisions, pour la durée de ma mission actuelle, afin de maintenir le brave régiment Kienmayer en étal de service. •
Latour à Schwarzonborft:
Proujanoul, 16 juillet (K K A)
a Interrogatoire du lieutenant de cosaques X... du pulk de cosaques barabanck. 11 appartient à la brigade du général major Tschaplitz, le général commandant est Kamenski. L'infanterie se trouve campée depuis deux semaines k Lioumbol. La cavalerie Se trouve également dans un camp à Rimatschi non loin de Lioumbol.
Chaque pulk de cosaques est fort de 550 hommes, de même tous les pulks de Kalmuks, Baskirs et Tartares sont de la môme force.
Les hussards et dragons sont forts de i. 000 chevaux, quatre pulks de Cosaques sont établis le long du Bug, un pulk est au camp de Rimatschi.
Les dragons et hussards se trouvent également au camp à Rimatschi.
En outre, d'après son témoignage, le général Tschaplitz est à Rimatschi. Le général Kamenski à Lioumbol. L'armée est d'opinion que le Sénat veut la guerre et non l'Empereur. »
Latour
Proujanou!, 16 juillet (K K Â)
« Tous les papiers adressées hier ici ne contiennent que des lettres privées sur des objets ayant rapport à des affaires particulières.
Ils sont la propriété du général Denisof. »
Sehwarzenbogr À PflanzeUern
Proujanoul, 16 juillet (K K A)
« Vous vous mettrez demain en marche avec votre quartier général la réserve d'artillerie et les colonnes de magasins de façon ^ue vous puissiez arriver le 18 à Chérechev.
En même temps vous enverrez un intendant capable à Droghits- «hin ; il fera venir à Chérechev toutes les voitures appartenant aux colonnes de magasins restées encore en arrière, il activera l'arrivée ^es transports ; il aura particulièrement attention aux voitures chargées de farine, biscuits et gruau, parce que j'ai déjà donné l'ordre que les voitures venant avec de Tavoine devaient la déposer à Droghitschin, afin de faciliter le transport de la farine au moyen des voitures vides, et qu'elle puisse suivre d'autant plus facilement l'armée. »
IJlicn à Mohr
Loghichin, 16 juillet (K K A)
<c A mon arrivée ici. j'ai arrêté un convoi russe envoyé à l'armée russe ; il se compose de 198 voitures couvertes à la manière russe, 393 chevaux avec leur harnachement complet sont attelés à ces voitures.
H contient 732 korets de farine, 404 de seigle et 404 de biscuit \ tout cela sera envoyé à Votre Altesse.
Les chevaux et voitures ont été levés sur le pays pour rarŒm^* russe ; deux documents russes sont joints pour ce motif.
Le commissaire a donné le chiffre de 393 comme étant celui cX ^8 chevaux, mais en les comptant, on n'en a trouvé que 364. »
Mohr à Frellch
Sv. Volîa, 17 jQiUet (K K A>
... (i) c Je reste avec le gros de mon infanterie à Sv. Yolîa^ 3® fais surveiller par une compagnie et demie établie à Wics Tu*"^*** les chemins qui se réunissent près d'une digue, ils franchissen "C^ ^^ ruisseau de lasiolda et se dirigent vers Sv.Volïa. J'ai une autre cc^ ^^^'^ pagnie dans la grande forêt qui s'étend de S v.Volia par Bobrovits^:::^^ ^* jusqu'à Vouighonochtché ; elle est établie à moitié chemin d'i<^ ^^^ Vouighonochtché. J'ai établi les postes de correspondance néces^ ^^^^' res pour communiquer avec vous ; à Bussa et à Kletna, sur le cl— ^ ^* min conduisant d'ici à Motoul il y a un demi-peloton d'Orei ^ ^ chevau-légers. Pour me lier avec les Saxons, j'ai prescrit au ma^ -^^r Géring de se rendre avec un escadron à Siniavka, et pour commB. '^^**' niquer avec lui j'ai un peloton de hussards à Khotinitsouî.... »
Saden à Schwarzenberg:
Brest, 17 jaiUet (K K A)
« Brest se trouve au confluent duMoukavets et du Bug, il y av^^^ ^ autrefois une citadelle qui battait les deux fleuves, la ville et don^ nait la contrée environnante. ^
Les restes de l'ancienne forteresse existent encore ; il suffit (^^ ^ remuer un peu la terre pour faire de Brest un poste tenable capab^^ ^ de résister h un coup de main, et peut-être même de fournir pli^ de résistance, Terespol pourrait peut-être être compris dans 1défense de Brest.
Je ne connais pas le plan du corps d'armée autrichien, maii je crois que cette question mériterait la peine d'être considérée. «
Mohr à Schwarzenbergr
Sv. VoKa, 17 juiUet (K K A)
« Hier je suis arrivé ici entre i et 2 heures de l'après-midi après deux marches comportant onze milles, avec mes deux
(1) Moine rapport adressé au prince de Schwarzenberg, à, midi.
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batailtong et un escadron de hussards; Je suis passé f»ar Ko$ov. J'avaU poussé en avant le prince de Hesse Honibourg avec son regimc^ol; il n fait de fortes marches ; de cette façoo il est arrivé hier au m^^me moment que moi au canal Oghinski à TélékhanouT, il l'a dépassé et s*est porté par Ozaritschi à Loghichio. On envoya aussitôt de fortes patrouilles de cavalerie vers Dobroslavka et Vouïghonochtché ; Vouïghooochlché même fut occupé par un peloton de hussards.
•Fai le gros de ma cavalerie à Ozaritschi ; pour couvrir mon tlanc droit un escadron est cHabli h Olchanka et à Malouzovka, un deuxième escadron est placé à Télékbanoui. »
ZecbDieister à Scbwarzeoberg^
Kobrffk. 17 juiUet (8 K A)
• Mon espion envoyé à Loutsk est de retour; il m'apporte les
lUvelIes suivantes. A Loutsk, il y a deux régiments d'infanterie ;
ie il de ce moîs, les deux régiments de hussards et de dragons qui
'^ trouvaient sont partis pour Doubno ; le magasin de Loutsk a
" conduit àKicw; deux grands convois s'y sont déjà rendus. Tous
'es ^onts et routes entre Loutsk et Kovel seront mis au plus vite en
'^on ♦Mat.
ïl n'a aucun renseignement précis sur le général Tormasof ; la ''v^ie&ion Kamenski appartient également à son commandement; ^I>rè5 le bruit général à Loutsk, le quartier général doit pour- ^w^t, t^tre k Doubno.
•^fi deux régiments d'infanterie placés h Loutsk ainsi que le - ^^ ï*égiment de dragons établi à Bakjtchtchi avec le régiment de ^^l^<jns, campé h Kovel, ne doivent plus appartenir à Kamenski, ^^t^ /, uti© autre division du corps de Tormasof* Il ne peut pour- ^^ en donner le nom, parce qu*ayant rencontré à LToubachévoun -l-«kdheiuent de dragons, il jeta la liste nominîitive de tous lesrégi* ^^■^^s rencontrés sur sa route pour ne pas courir de danger. ^ Kovel, il y a cinq régiments d'infanterie, un régiment de hus- *cls et deux de dragons; à Neïsoukhoiji» il trouva deux pulks ^*^rîinlerie et h Miltanovitschi deux pulks d'infanterie avec un régi- ^*-tit de dragons; ce dernier y est arrivé le 14 venant de Kamen ^^t^Hirski.
^ llatno, il n*y a plus qu'un major et quatre-vingts hommes, Quelques Cosaques et deux cunons légers.
TouB les ponts en avant de Kovel sont ruinés; il a vu lui-même
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les dragons détruire ceux existant surin mule de Tinsk à LTouba chévo. !Vles palrouilles poussées par Divin et Mokranouï confirmer la retraite des avanUposles onnrmis dr? îtatnû. »>
l'*relft*1i à ^etiwarzeyliori^
{( Aujourd'hui je suis entré ici avec ma brigade; j'ai Thonne de vous rendre compte, d'après les rapports reçus du capital J*auliiiy placé a lanova» que Tennemi a évacué avant-hier DoUl il a également enlevé les ponts existant sur le chennn de Lïûu:^ bachévû. Hier non seulement Lïoubachévo fui occupé par TennemS: mais Dolsk l'est aussi par un escadron de dragons ; ît^-«; pnrih^ enlevés avant-hier furent rétablis.
Le capitaine Pauliny annonce en outre que le général IvaiuenslG;* s'est mis en marche hier vers Donibrovitsa; des renseignement apportés par les gentilshomnies veulent aouteoir avec pti^isioKT que depuis trois jours k général Torroasof est à Dombrovitsa ar son quartier général.
Mes espions ne sont pas encore de retour; par suite je ne peu rien dire de précis; encore moins confirmer comme vérité la mai che de Tormasof el de Kauienski. Je trouve du resle très natun que Dolsk soit occupé par uo escadron de dragons et quelqm cosaques- l*insk étant dans nos mains, nous devons pourtant leu permettre qu'ils s'assurent des routes y conduisant.
Le pont de Kuczelicze sur la Fina est provisoirement levé, il n*e que légèrement occupé par les hussards; aujourd hui dans !«• nuit, Je serai en état de marcher puisque j'attends la division d^ Warasdiner : comme j*ai eu Thonneur de vous TannoDcer hie j'occuperai Kuczelicxe et les autres postes nécessaires que le majo»- Delort m'indiquera.
D'après l'état ci-joinl, un transport de vivres est parti aiyuur* d'hui pour Selels, il y arrivera demain ; pour demain soir il partira un autre bien plus considérable ; il entrera à Bériouza. Je.*^ vous prie de charger quelqu'un de recevoir ces vivres eî de me^^ renvoyer aussitôt mes détachements» parce que ma hris?-idi* livn^fzJ^ de pareils petits délacbemenls se désorganise trop.
J'attends vos ordres pour savoir où j*iu ;\ me rendre»., prie de me donner une instruction indiquant où devn:»rj envoyés les transports de vivres qui arriveront de l'insk dcnKii etaprèsHJemaio. y*
^Êh
--"^^' ^tt£^
Frellch à Schwarzenbergr
Jaber, 17 juillet 9 heures du soir (K K A)
« A l'instant je reçois le rapport du capitaine Kostyan de Kaiser hussards daté d'aujourd'hui à 9 heures de PInsk.
Ayant appris que l'ennemi battait Tes^rade à Davidgorodok sur le fleuve Pripet avec des cosaques, il envoya en patrouille le lieutenant Castiglione avec un caporal et douze soldats de l'autre côté de la Pina sur le chemin de Mozouir jusque vers Wubiecze.
Cet officier rencontra deux officiers et vingt-deux hulans de Litovski et vingt-trois cosaques ; il les rejeta jusque sur Wubiecze 5 ils y avaient une réserve ; le lieutenant Castiglione l'attaqua avec avantage et les poursuivit une demi-lieue au delà du village de Usze dans la forêt. Il fit prisonniers six hommes et six chevaux ; quatre hommes ont été blessés, huit sont restés sur place. Le lieutenant Castiglione reçut une blessure à la cuisse, j*espère qu'elle n'aura pas de suite fâcheuse; un caporal et un soldat sont également blessés par un coup de lance.
Je n'ai pas encore les prisonniers, mais d'après le rapport du capitaine Kostyan ils disent qu'il se trouve à Mozouir trente bataillons d'infanterie forts chacun de 200 hommes, huit escadrons de Litovski hulans, quatre escadrons de Bablowski hussards, deux régiments de cosaques; le tout sous le commandement des généraux Ertel et Zapolski.
Les prisonniers ne savent donner aucun renseignement sur le général Tormasof, ils le croient à Loutsk. Enfin le capitaine me rend compte qu'il attend toujours en vain le comte Krasitzky ; ce dernier devant lui donner des renseignements sur les positions de J'ennemi en Volhynie. Il a du reste appris que le prince Bagration ^ été rejeté de Sloulsk et se retire sur Bobrouisk.
J'enverrai au quartier général les six chevaux de prise dès qu'ils arriveront. »
Zechmoister à Schwarzenbergr
Kobrin, 17 juillet (K K A)
« Par l'ordre de Votre Altesse en date d'hier je vois avec éton- Tiement et avec une peine infinie que les quatre jours de vivres de réquisition à fournir par le cercle de Kobrin ne l'ont pas été avec le succès désiré ; je croyais en être sûr d'après les dispositions prises chaque jour par la commission centrale et l'assistance que je lui avais prêtée.
Je l'en ai rendue responsable, elle m'observe ceci : lesapproyisioûnements les plus considérables devaient être livrés entre Kobrin et^ Pinsk et avaient été requis ; mais ils n'ont pu parvenir à leur des
tination, d'une part, à cause de Téloignement où le corps se trouv^^s de cette partie et des réquisitions exécutées par les troupes qui s'^^S rendent.
D'autre part la considération dont jouit la commission centra.% e est encore trop peu fondée, elle ne peut obliger les habitants q -» li doivent fournir à obéir ponctuellement et à livrer les vivres q leur ont été requis.
Je me suis efforcé d'appuyer fortement l'autorité de la commi sion centrale ; je lui ai en môme temps fixé péremptoirement i terme de quarante-huit heures dans lequel on devra livrer à Pro»janoul ce qui est en retard sur les quatre premiers jours réquisition ; je lui ai accordé deux autres jours pour réui les deux nouveaux jours de réquisition, et cela sous la responi bilité personnelle des membres de la commission. Si pour ce teri tout n'était pas exactement fourni, je les ai menacés de meU sous séquestre toutes les fermes de ce district qui sont considéi blés, et d'en confisquer tout le blé, les vivres et le bétail pour nourriture de l'armée.
J'espère que Votre Altesse daignera approuver ces demi^ mesures si elles devenaient nécessaires.
Il ne manque pas dans ces fermes d'approvisionnements sui. ^ 5sants pour nourrir complètement le corps pendant plusie's-^ ^ jours.
Je ne pourrai recevoir le pain pour le terme fixé à cause ^=^u manque de moulins suffisants ; nous devons d'abord obtenir d^^ j* farine. Dans ce cas, je propose de livrer de la farine à la place pain, si Ton est déjà en état d'en fabriquer à Proujanouï. i
Schwarzenbergr à Hanold
Proujanoui,17 jaUlet (K K i
a. Vous ferez partir d'ici 178 voitures du train et 600 voitures pays, de façon à ce qu'elles arrivent certainement le 19 au soii Malets ; elles y recevront du général Frimont leur destinati' ultérieure. »
Capitaine Rutm à Schwarzenbergr
Radùechow, 17 juillet (R K A)
c J'ai reçu à la date d'aujourd'hui la lettre de Votre Altesse du i
ainsi que la somme d'argent pour l'usage indiqué. Je ferai tout mon possible pour l'employer convenablement. Actuellement, j'ai rhonoeur de vous avertir que les magasins de Kovel, Loutsket Vladimir ont été transportés h Kiew.
Le général Tormasof est à Vladimir et environs. Son armée., y compris le corps du général Kamenski avec les troupes du général Bagration arrivé de la Moldavie, qui est placé entre Vladimir et Poretsk, est forte de six divisions. Il est sûr que Tormasof devait entrer dans le duché de Varsovie, au commencement de ce mois, mais l'incertitude sur nos projets et sur l'attitude ultérieure des troupes établies en Galicie contre la Russie est cause que cette expédition n'a pas été exécutée, quoiqu'il soit bien connu des Russes» qu'en face de Tormasof il n'y ait pas de troupes dans le Duché de Varsovie. Il doit avoir reçu ordre de se replier vers Loutsk Des troupes, principalement de la cavalerie, arrivent toujours de la Moldavie ; elles se dirigent directement entre Doubno et Ghorokhovi vers l'armée de Bagration.
La plus grande partie des hussards est déjà pourvue de piques ; ils n'en sont pas contents. Dans quelques jours, j^espère être en état de vous fournir par Zamosc des renseignements provenant d'un autre côté, puisque j'ai été assez heureux pour trouver des espions.
J'ai expédié de suite vos dépêches au général prince de Reuss. »
Kostyan à Frellch
Pinsk, 18 juillet (K K A)
c En ce moment, il arrive ici un escadron de troupes saxonnes du régiment prince Clément, sous les ordres du major Seydiitz. Il a été envoyé par ordre du général Reynier, de Kletsk ici, avec ordre de reconnaître la campagne, de s'informer de la position de notre armée et principalement de chercher la liaison avec elle. Je ne manque pas de vous en rendre compte en toute hâte, en observant qu'il est prescrit à l'escadron saxon arrivé ici d'y rester jusqu'à nouvel ordre. »
Suden À Schwarzenbergr
Bre8M7 juillet (KK A)
f Je ferai mon possible pour que 1.000 quintaux de farine et environ 2.000 metzens de froment soient conduits avec une escorte militaire à l'armée.
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Un détachement de cavalerie que je la répondra.
Si tout ne va pas aussi bien que Votr moi le voulons, ce n'est pas ma faute, nuit, souvent au bivouac, me tenant touj qui me harcèle avec une multitude de ca* lever à tout instant, je cours à la commi affaires relatives aux vivres de notre cette vie comme k travers un marais.
Hier les Russes ont attaqué mon pc Koden ; six hussards de Kienmayer sont très désagréable, mais c*est une suite de
%<H*hniolAtcr ik 8eh\va
c< A rinstant, je reçois le rapport su d'après lequel je juge nécessaire de plac de Brest Litovski à Kroupchitsouï et Boulkov des patrouilles pour commu Suden. Il est possible que les Cosaques sur les deux rives du Bug à partir de W Brest et puissent les inquiéter.
Si j'étais en situation de pouvoir i Boulkov, je Vy enverrais pour être pi Suden et pouvoir le soutenir au cas où c vant me passer de ce détachement, il i borner à couvrir mon flanc droit avec chitsouï. y>
Potier à Stuttcrl
f Je vous aurais déjà envoyé hier 1 chemin, si je n'avais dû attendre de Ko naissait cette région.
Le capitaine Pauliny annonce de lani Cosaques ont essayé de franchir ces ma en état de le faire. \ Uombrovitsa et Lïc magasins. Le capitaine assure que bien < ne soit pas très peuplée, on pourrait y i <le cavaliers volontaires. »
Schwarzenbergr à Frellch
Proujanouï, 18 juillet (K K A)
« Je viens de recevoir vos deux rapports d'hier ; je vous remercie des renseignements que vous me donnez.
Le lieutenant Gastiglione mérite sans doute une récompense pour l'action hardie qu'il a exécutée ; cependant il pourrait être nécessaire de préserver les jeunes officiers contre leur trop grande ardeur, de façon que Tun ou Tautre ne tombe pas dans une embuscade.
Je vous avertis que demain je me dirige par Slonim vers Nesvij ; voulant tirer la plus grande utilité de la conquête que vous avez faite à Pinsk, la division de Trautenberg vous suivra également.
J'ai donné le commandement de toute la colonne qui marche sur Pinsk ou F. M. L. Frimont ; jusqu'au moment où nous nous rencontrerons de nouveaux Nesvij, vous recevrez de lui les ordres vous concernant. Vous dirigerez sur Bériouza tous les approvisionnements des magasins de lanova et ceux de Pinsk qui peuvent arriver pour le 20, j'y ai envoyé d'avance le capitaine de l'état major général Neuman pour prendre toutes les mesures et dispositions nécessaires. Avec le reste, vous vous nourrirez vous-même jusqu^à Pinsk.
La division Trautenberg arrivera le 20 à Komsk : vous pourrez donc en ce jour chercher à gagner une marche en avant. Vous en rendrez compte au F. M. L. Frimont ; il entre également le môme jour à Komsk ; de là il vous donnera les ordres ultérieurs de marche.
Quelques divisions de voitures et six cents voitures du pays suivent la division Trautenberg; j'espère que vous rassemblerez encore plusieurs centaines de voitures pour amener à Nesvij, s'il est possible, un approvisionnement dedix à douze jours; autrement comme plusieurs corps d'armée français ont déjà séjourné dans cette partie, nous y serions exposés à de grandes privations. »
Schwarzenberg: à Traulenberi;:
ProujaDOuï, 18 juillet (K K A)
« Vous vous rendrez demain 19 à 4 heures du matin avec la brigade Pflacher, l'artillerie que vous avez et le détachement de pionniers par Linowo, Malets à Seghnévitschi. Jusqu'à nouvel ordre vous êtes sous les ordres du F. M. L. Frimont; il commande la deuxième colonne ; il vous donnera la direction de marche ultérieure.
666 CORPS AUTRÏCHI
Vous laisserez h Malets une division se compose de 178 voitures et de plus elle sera rigoureusement responsable du marche ultérieure sur Pinsk. »
Schwarzonbergr à Plia
c Vous marcherez demain avec tout le Tartillerie de réserve et les colonnes de Je vous communiquerai demain après tions de marche ultérieures. »
8chwarzenberff À 1
< Vous détacherez demain à votre ] division de Blankenstein hussards à Koss
Cette division est destinée à former Ta les ordres du colonel de Suden .
Un ofûcier de l'état-major général se | votre traversée de Proujanouï ; il cond doit s'établir ; le commandant de ceti colonel de Suden ; il se présentera h lui veaux ordres. •
ZechraeiNter i\ Sohwar
« A la suite de l'ordre reçu hier, j*ai fi Engelhardt vos intentions p.ir le lipulenj provenu la commission centrale qu'elle 1 tion.
Les réquisitions sont poussées dans nantes avec grand z<>lc ; oWes donneror d'armé(» des approvisionnements consic tant que dans la partie la plus éloignée de Tennemi. les vivres qui y ont ('ité req nis en quantité suflisanle pour couvrir le pour quelques jours. (Certes, j'ai porté ( possible quelques détachements pour menacer d'exécution militaire dans le d
n'était pas livré pour ce moment ; pourtant je ne suis pas complètement assuré du bon succès de cette mesure, puisque la proximité de l'ennemi m'empêche d'agir avec force.
Je ne suis môme pas content de la livraison des chevaux à fournir par ce cercle, elle devait avoir lieu aujourd'hui, puisque sur 80 chevaux présentés j'ai seulement pu en accepter 6, et cela vu notre extrême besoin. J'ai ordonné à la commission centrale de me fournir certainement pour demain des chevaux acceptables : j'ai fixé une amende de 50 ducats pour chaque cheval qui ne serait pas fourni ou accepté ; par ce moyen j'espère pouvoir réunir pour demain soir le nombre fixé de chevaux requis utilisables.
L'ennemi a encore occupé Ratno avec un poste de cavalerie ; à Kovel, il a évacué les magasins qui s'y trouvaient ; il a emmené ceux de Kamen Kachirski et de Lichnevka à Kovel.
Il est arrivé hier à Kovel 700 voitures venant des environs de Loutsk ; elles sont destinées à évacuer les magasins. »
Traatenbergr à Statterheim
Dvor Czachec, 18 juillet (K K A)
«( Dans la disposition de marche pour le 19 que je viens de recevoir, il est dit que je dois me porter par Linowo avec là brigade Pflacher, Tartillerie que j'ai avec moi et le détachement de pionniers.
J'ai l'honneur de vous informer que ce détachement de pionniers est resté constamment h l'avant-garde du général Zechmeister, par suite il se trouve à Kobrin et je ne puis l'attirer à moi. Si Yotre Altesse juge nécessaire, en raison du parc de voitures que j'ai à conduire, qu'un détachement de pionniers doive marcher avec une partie de ma division, vous devez l'envoyer du quartier général à Maiets ; j'ai ordre d'y passer.
J'ai appris par le capitaine Weiss que le poste de Koszibrod était occupé par une division de cavalerie ; elle fournira aussi les ordonnances se rendant par (îorodetschna à Kobrin auprès de la brigade Zechmeister ; il serait très agréable au général baron Zechmeister d'en être averti ; dans le cas oti je ne recevrais pas d'autres instructions, j'emmènerais demain avec moi le caporal et les quatre hommes de Kienmayer hussards pour ma destination ultérieure. »
mn
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Hcti^varzeDtjei'ii' à 1* ri mont
« Le corps d*armée se porte de cette région dans celle de Nesvij Le manque de vivres me détermine à faire passer une partie des troupes par Pinsk afin d'utiliser pour l'avantage de l'armée les magasins enlevés. Je vous en confie le commandement pendant, la manche sur Nesvij,
Mlle se compose de la brigade Frelich, ayant avec elle une batterie de cavalerie et deux compagnies de Warasdiner, et» comme troupes de ligne, de la division Trautenberg. Le tableau de marche ci-joint vous donnera la marche du corps. Je laisse u votre appréciation, d'y faire pour voire colonne de petits changements d'apr»^ la nature du terrain. La premii*re chose capitale à observer t*st de vous n'unir le 28 entre Nesvij et Kletsk ; la seconde, de prendra dans les magasins de Pinsk tout ce que vous pourrez, afin de nou& apporter pour le moins à Kletsk un approvisionnement de doux*? jours pour tout le corps. LVdminîstrateur supérieur des vivres, Hanoi d, a l'ordre de faire joindre votre colonne par ITH voitures du train et iMM) voilures du pays ; elles arriveront le i9 h MaJels. Kn outre, faites requérir autant de voitures que po^^'.îhîp ^mt \b route de Pinsk pour exécuter ce transport versNesvj
Il ne vous échappera pas que pendant toute votre marché, vous" devez veiller aussi bien à la sûreté qu'à l'ordre du parc. Lors de lu. marche sur Pinsk^ il n'est pas bien vraisemblable que vous soynz incommodé par Penne mi.
Le gén*)ral Prelich campe h Jaber ; il a déjà fait occuper le passage de Dûuboï, ainsi que les ponts de Kuzeitzyn et de Berenip ; cependant la prudence exigera pendant la marche de fair- ' . r les chemins vers Antopol, et principaïcment ceux de Uvol^ i i,
par des postes ou patrouilles : vous les rappellerez à vous lï mestiré que vous vous approcherez du corps* Pendant la durée de la marche sur Nesvij, le major Delort est alTecté a votre corps ; il a df^à reconnu le terrain vers Pinsk ; il pourra vous donner des rensei^ gnemenls plus précis sur tous les objets.
Lors de votre marche de Finsk sur Nesvij, vous laisserez à Pinsk un parti de cinquante chevaux commandé par un capitaine, aussi bien pour surveiller les dtUnchements qui y sont restés que pour protéger nos derrières. Durant la marche de Pinsk à Nesvij, vous devez particulièrement vous protéger sur votre flanc droi vers Bobrouisk et Sloutsk. Selon toute apparence, le roi de We«t phalie s'avance sur Bobrouisk ; avant d*y arriver, il pourrait peut-
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ôtre recevoir une autre direction de marche ; vous devez donc observer toutes les mesures de prudence vers Bobrouisk.
Si, contre toute apparence^ dans la marche de Pinsk à Nesvij, vous étiez exposé à Tatlaque d'un ennemi supérieur, que vous ne puissiez sortir des marais et vous porter vers Kletsk avec sûreté, il ne vous resterait plus qu'à traverser à Loghichin ou autre part le canal Oghinski et à vous réunir avec la première colonne vers Slonim.
Le général Mohr se trouve actuellement à Vel-Cîhat; il bat la campagne vers Nesvij ; il doit, à mesure que le corps se portera en avant, s'avancer complètement sur Nesvij pour y observer Tennemi. Vous vous entendrez avec lui aussi exactement que possible ; plus lard, veuillez me faire parvenir vos rapports par lui . »
8chwarzonbei*g: à Zechmeister
Proujanoul. 18 juillet (K K A)
t Par le rapport que vous m'avez envoyé hier, je vois clairement que vous n'avez pas pris de suite les mesures qui étaient en votre pouvoir, et qui devaient ôlre employées contre des gens qui utilisent toute occasion, et qui ont toiyours quelques prétextes prêts pour négliger les livraisons qui leur ont été prescrites, ou les refuser complètement. Les livraisons de Kobrin me manquent beaucoup ; puisque je suis parti d'ici, vous me les enverrez par Slonim sous bonne escorte.
Je vous fais savoir sous le plus rigoureux secret que je pars d'ici après-demain ; je prendrai ma direction de marche vers Nesvij ; les Saxons sont déjà partis pour occuper notre position vers la Volhynie.
Il faut non seulement tenir cette marche secrète, mais encore tout disposer afln de faire croire à l'ennemi que nous recevrons des renforts considérables pour pénétrer de suite en Volhynie après nous être réunis avec eux. Par suite^ vous répandrez divers bruits ^ ayant rapport. Faites préparer pour moi et tout le quartier général des logements à Kobrin; marquez un camp pour 30.000 hommes et annoncez que des vivres doivent être préparés pour beaucoup d'autres troupes.
D'après la lettre ci-jointe adressée au colonel de Suden (vous la lui remettrez et le dirigerez aussitôt sur Koszibrod), vous verrez que vous avez non seulement à lui envoyer toute votre infanterie, mais aussi vos pièces. Vous êtes destiné à rester à Kobrin avec
670 CORfô AUTRICHIEN
votre cavalerie jusqu'à l'arrivée des Saxons. J'ai pleine confiance en vous ; si contre mon attente, vous êtes attaqué par un ennemi supérieur avant que les troupes légères saxonnes arrivent, vous ferez bonne contenance et ne vous exposerez à aucun échec. Dans ce cas et si vous êtes relevé par les troupes saxonnes, vous vous retirerez par Gorodetschna sur Koszibrod ; vous prendrez la route de Czachec et de Linova à Malets, et vous suivrez le corps d*armée par Kartouzka Bériouza, Kosov, Slonim jusqu'à Nesvij. Dans la suite de votre marche, vous aurez comme objet principal de vous réunir aussitôt que possible avec le corps et d'épargner vos chevaux.
Au début, envoyez-moi vos rapports par le colonel Suden, ensuite au moyen de courriers par la poste de Slonim. Veillez à la discipline, tenez vos troupes autant que possible ensemble ; vous rappellerez donc de suite le major Seibert de Brest ; il y laissera seulement un capitaine capable avec 60 chevaux ; ils vous suivront par le plus court chemin dès que vous quitterez Kobrin. »
Schwarzenberg- A Snden
Proujanouf, 18 jaillet (K K A)
« Je VOUS fais connaître sous le secret le plus rigoureux que je pars après demain dici avec mon corps pour me rendre par Slonim à Nesvij. Afin de masquer cette marche, je laisse le général Zechmeister avec la cavalerie à Kobrin et Brest. Vous me suivrez avec toute l'infanterie de la brigade Zechmeister et la batterie de cavalerie ; elle se rassemblera derri<^re Gorodetschna à Koszibrod.
Le 21, vous suivrez l'année à Malets par le chemin de Czachec, Linova, vers Malets.
Vous viendrez le 22 à Diadouï, le 23 h Bousetsch, le 24 à Jourovitsa où vous recevrez de nouveaux ordres.
A Koszibrod, vous rencontrerez une division de hussards de Blankenstein attribuée à votre arrière-garde.
Des environs de Bezdej, tâchez d'amener à l'armée autant de vivres que possible.
Votre arrière-garde n'est pas seulement destinée à assurer la marche de Tarmée et à recueillir le général Zechmeister au cas où il serait attaqué et poursuivi par un ennemi supérieur, mais elle doit encore veiller à ce que des traînards ou des voitures ne restent pas après son pass.ige et à ce qne l'ordre soit maintenu en arrièrede l'armée. Vous ferez donc tout avancer sans admettre aucune excuse
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et agirez avec une rigueur impitoyable contre tous ceux qui se permettent des désordres ou veulent rester en arrière. y>
Schwarzenberg- à Rejntiier
Proujanoul, 18 juillet (K K A et AG)
a Les embarras que j'ai éprouvés en traversant le ducbé de Varsovie pour me procurer les vivres nécessaires ont diminué si considérablement mon magasin ambulant que j'ai été obligé de m'adresser à rintendant général de Tarmée pour le prier de m'assigner une indemnité dans celte province. II a effectivement ordonné à la préfecture de Lublin de me fournir 5.700 quintaux de farine qui doivent ra'étre envoyés incessamment par Niémirof. Vous m'obligeriez infiniment, monsieur le Comte, et vous rendriez un service essentiel au corps d'armée sous mes ordres en voulant me céder à Slonim mille quintaux de farine de votre magasin ambulant que nous remplacerions incessamment du premier transport que le prince-préfet m'enverra de Lublin. Je charge le lieutenant-colonel de Latour de mon état-major général qui aura l'honneur de vous remettre celle-ci, monsieur le Général, de traiter de cet objet et de vous donner tous les renseignements que vous pouvez désirer sur ma situation et celle des forces ennemies vers lesquelles vous vous avancez. >
KoMtyan à Frelich
Pinsk, 18 juillet, 4 heures du matin (K K A)
« ... Hier au soir, il est parti des magasins de Pinsk pour l'arnaée 972 ko rets d'avoine chargés sur 462 voitures., et 120 korets de farine sur 30 voitures.
Je ne puis encore recevoir de nouvelles précises sur l'armée de Bagration, m'indiquant où elle s'est rendue de sa position de Sloutsk. J'espère en obtenir de certaines sur elle aussi bien que sur l*armée de Kamenski par les espions que j'ai envoyés : je vous en fendrai compte aussitôt.
Le général Mohr est toujours à Vel Ghat ; le colonel prince de Hesse-Uombourg est à Loghichin à trois milles d'ici avec sept pelotons. Le régiment de Hesse-Hombourg est complètement dispersé en de simples détachements. Hier un lieutenant de ce régiment est Venu chercher ici de l'avoine ; on lui en a donné 120 korets. »
I . ,vec votre iraio de P
dant ie ^«'^'^i'^^- adressiez- a bïon oroS^^i^^^^»'"
d-avoine arrivent «^'«^ïr.».' . v:,o Von«e« '^.^!; voUures avec des c ^ ^^^
«■''P'^soM indiquas- „_„n.'mH i ^'«";' ^ à L-
quelques gentilshommes s'enfuyaient déjà avec leurs familles ; pour mettre fin à ces courses et me rendre compte du véritable état de cet objet, j'ai envoyé de nouveau le capitaine Modray avec 30 hommes. Bien que les ponts aient été enlevés par les Russes, il passera la Pina par un chemin qui lui est expressément connu et se rendra maître de Lioubïazouï et du soi-disant magasin de Lîoubachévo ; pour remplir ce but, je lui ai envoyé sur des voitures un peloton de Tinfanterie arrivée ce matin ainsi que des charpentiers. »
Ordre de marche pour le 19 et M
Proajanoai, 18 juillet (K K A)
« La brigade Wrede partira le 49 au matin de son cantonnement ; elle marchera par Proujanouï sur la route de Kartouzka Bériouza jusqu*à Kabaki où elle passera la nuit ; le 20, h la pointe du jour, elle continuera sa marche par Bériouza ; elle s'établira de l'autre côté du ruisseau de lasïolda sur la route de Kosov et bivouaquera sur une place convenable.
Le F.M.L. Trautenberg suivra la brigade de Wrede ; il marchera également sur Kabaki; le 21, il continuera la marche au delà de Bériouza ; d'après la nature du terrain, il bivouaquera auprès de la brigade de Wrede, ou derrière elle.
A partir de demain, le F. M. L. Siegenthal aura la brigade de Wrede sous ses ordres ; elle lui restera attachée jusqu'à nouvel ordre.
La division Bianchi partira à 5 heures de Taprès-midi de son cantonnement ; elle se rassemblera à Malets où elle passera la nuit; elle continuera le 20 la marche sur Kartouzka Bériouza ; elle se placera de ce côté de la lasïolda à gauche du ruisseau et à droite de la ville.
Pendant cette marche et jusqu'à nouvel ordre, le F. M. L. Bianchi prendra avec sa division le parc d'artillerie.
Le quartier général sera le 20 à Kartouzka Bériouza. »
Schwarzenbergr à Zechmeister
Proujanoui, 19 juillet (K K A)
« Je vois par les rapports reçus hier au soir de vous et du colo* nel de Suden que vous ne pouvez venir à bout de recueillir les vivres requis.
Le corps d'armée quittant cette région, il est trop tard pour atti-
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rer à soi tout ce que Ton a à allendro, j trouve nécessaire d'envoyer sous escor le bétail, les chevaux requis et les aut voilures ; celui-ci les conduira au corp corps ne peut emmener, il le consigi du corps d*armée et le remettra au comm dès son arrivée. Kl les pourront entrai Vous veillerez à ce que o.OOC) rations pour la troupe et i.OOO pour les clieva elles ; dès leur arrivée, on .es remettra que, vu les rapports amicaux où nous no mes elîbrcés par avance (h? veiller à leu
A votre départ de Kobrin, vous ne de et vous conduirez avec vous un approvii Slonim, puisque sur «Tttiî route dévast ment quelque chose, sauf du vert.
La perte de six iiussards, du détach m'est très sensible; elle jjrovient de ce assez réunie et (|ue les hussards chei commodités auxquelles ils ne doivent p
Je me promet^ que cela ne se reprodui posé d'un capitaine et de 00 chevaux ne doit pas se considérer comme un comme étant en parti ; certes, il doit? lité jusqu'à l'arrivée des Saxons, mais i
J'apprends que vous avez ave** vous !
et le pont volant de la division Tiar l'avez renvoyé à Koszibrod avec le reste terie à cheval. »
Sfli\var7.cnl»or;r ^
« Je vuus accuse réception de votre puis vous l'efu.ser mon entiùr<î salis fj céments occupés par les troupes sur manière dont vous avez poussé votre c aussi au colonel de ilesse-llombourf; tiaiisp')rt de vivres «mlevé à Tennomi.
Nous avpz parfaiteiiienl fait de [»n'nc poni' nourrir vuln» i)ri^^•lde. Je penstM* prise réclamée par le colonel prince de
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•puis qa€ vous avez march»^ sur le canal OghinskU le corps ^d'arin*k a di^u reçu une aulre liestmation» nous nous dirigeons sur fi^vij : je vous expédie ci-joint le plan de marche du corps (1), PèGn que vous soyez complèl*^menl renseiK"*^ s"** ^^os mouveuienls. A mesure que je m*avancerai avec lu première, colonne par Slonîin et le F. M. L. Fnmoni avec la deuxième colonne par Plnski éclairerez la r«^sfion de Neavij* rappellerez vos avant-poî^le» rotre aile droite, et vous rapprocherez de Nesvijde façon à être r^omplMeincnt concentré pour le â7 entre Nesvij et Kletsk* Je dois encore vous observer ceci : lors de ce mouvement, la plus petite partie de votre cavalerie détachée sur votre Hanc droit (2) remontera la rive est du canal ; au contraire avec votre infanterie et la plus grande partie de la cavalerie, vous marcherez en arrière et vous vous approcherez de Kosov et Slonira pour vous lier élroileaeni avec te corps même. »
Paulluy à Prclieh
InnoTit. 19 juillet iKK A)
tt Los dragons ennemis ayant mis tout le territoire de Lioubïa-
Bouï, Dolsk et Kuzellcze en effroi par leurs pillages et cruautés, je
Drus devoir diriger principalement mon attention sur cette partie,
[afin de mettre un terme A ces courses, d'essayer de surprendre de
luuit les détachements ennemis, de les disperser et de procurr-r h la
ïrigade des renseijçnements précis sur le corps de Kamenski
Dans ce but, jVnvoyai le 16, deux ofOciers et 30 des meilleurs
Ichevaux vers iJolsk. Comme ils connaissaient peu ce passage extrê-
[)ement mauvais ; que fennemi y avait enlevé des ponts ; et qu*à
Idroite et U gauche des marais s'étendent sur une espace de trois
[milles, il ne leur fut pas possible d exécuter ce projet. Je me suis
lalors elTurcéde mon mieux de trouver un chemin à travers la Pina
Uljn d'accomplir cette dangereuse entreprise. J'y envoyai le capi-
Itatne Modray avec lîO hommes ; je Iuï avais dontié une instruc*
Ition aussi complète (|ue possible.
MaljLçrédes etupéchements incroyables, il a dû traverser deux fois |les marais les plus dangereux et la Pina: le capitaine attaqua le I poste de Lioubïazouï, il ramena avec lui les vedettes ennemies, un loflicier, treize hommes et neuf chevaux prisonniers* Cinq dragons Uonemis eurent le temps d'avertir au galop Tescadrun de Lîuubalebévo de cette surprise. Tandis que Ton était occupé h pauser le
(I) Vatrp«Ko7l7.
i2) Sur rori^nauJ tl y a gauchts»
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capitaine de Modray d'une blessure occ^ un coup de feu, le commandant de Tesc gons ; il attaqua à bride abattue la tn comptait à peine quinze hommes, les le capitaine Modray et avec les prisonni Tongres attaqua aussitôt Tennemi ; au taine blessé élait dans le plus grand Kmetty et Marton se précipitèrent avec Tennemi ; ce dernier jeta h terre le ca plusieurs blessures; à cette occasion, blessé.
encouragé par cet exemple, le dëtacl produisit alors une terrible mêlée, pi blessés et cinq chevaux encore faits pris avait été été chassé ou détruit par les I
Cette dangereuse entreprise était ren rain, seules les mesures adoptées et la rent ce combat en notre faveur.
En outre du capitaine Modray, j'a d'eux est tombé de cheval, il n'a pas é
Frelich ik Strhwan
« Le capitaine l^auliny de Kaiser chargé le capitaine Modray, avec un p de vingt-cinq hommes, de surprendre '.
bïazouï, ce qu'il exécuta hier matin, douze hommes et sept chevaux furenl fut blessé d'un coup de leu.
Averti de cette attaque, un capitai avec trente dragons ; quelques-uns de transporter leur capitaine, d'autres à ( ne put donc leur opposer que quin:
lieutenant Tongres. Après une vive n rejeté, le chef resta sur place, plusieui prisonniers avec trois chevaux. Notre hommes fortement jjlessés par des cou capitaine Modray et du lieutenant Ton; signalée à Votie Altesse, ainsi que la 1 à en juger par les circonstances, il s'es
bravoure. Je regrette seulement le capitaine Modray, ofûcler distingué, sa blessure au pied Tempôchera longtemps de servir.
La blessure causée au lieutenant comte Castiglione par un coup de lance reçue à Wubiecze est insignifiante.
11 doit y avoir un régiment de dragons dans les environs de Lîoubachévo ; à Newel (?) il existe un gué que les troupes avancées ont rendu inutilisable.
La communication est établie avec le général-major baron Mohr placé à Sv. Volïa par Obole et Motoul et de Pinsk par Logbichin.
Hier un escadron de hulans prince Clément sous le commandement du major Seydlitz entra à Pinsk ; il est chargé de reconnaître cette contrée, de s'instruire de la position de notre armée et de chercher la liaison avec elle.
Il a été prescrit au major de demeurer à Pinsk jusqu'à nouvel ordre ; il s'y nourrira des magasins existants. Outre ce détachement, la cavalerie du général Mohr en tire aussi sa subsistance.
Hier on a expédié des magasins de Pinsk iiO korets de farine à cuire et trois cents sacs de biscuit qui font 600 korets au quartier général.
11 y a maintenant 150 korets d'avoine arrivés, on les expédiera à Kartouzka Bériouza lorsque les attelages très fatigués auront repris quelque force sur la prairie. La plus grande partie du biscuit existant en magasin h lanova était immangeable.
J'ai nourri moi-môme ma brigade jusqu'au 49 juin, afin de pouvoir subvenir d'autant plus tôt aux besoins du corps.
J'enverrai de suite au quartier général de Votre Altesse le lieutenant prisonnier Serpochowski avec dix-sept hommes et dix chevaux dès qu'ils arriveront ici.
Enfin je ne manque pas de rendre compte à Votre Altesse que lors de la surprise de LioubïazouY, on avait fait bien plus d'hommes et de chevaux prisonniers, mais pendant la mêlée causée par l'arrivée du capitaine ennemi accourant à leur secours, une partie s'est enfuie favorisée par ce terrain coupé. »
Gcring: à Mohr
Kletsk, 9 heures 1/4 de la nuit (K K A)
€ A l'instant, je reçois un paquet du prince Poniatovski, adressé au prince de Schwarzenberg ; je vous le transmets au moyen de Courriers. Les troupes westphaliennes sont déjà dirigées vers Minsk par Pésotschna, elles se réuniront le 21 avec le maréchal Davout. Le général Poniatowski s'est avancé à gauche de Sloutsk vers
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Bobroiiisk : le général Rozoiecki poursuil quatre régiments de cavalerie et quatre p Bobrouisk. Les Polonais ont perdu ( 2.000 hommes de cavalerie ; le colonel morts.
Je vous ai expédié un courrier ; je suij tends vos ordres ultérieurs.
Le roi de Westpbalie a été renvoyé da
Ordre de marche du 1
Kartof
« On partira encore aujourd'hui dans li formera la tète, elle rompra à 6 heures ; après elle.
La division Bianchi se mettra en mar parc d'artillerie se joindra à elle. La ma où Ton campera; on enverra d'avance i camp. Le capitaine Waldstœtten leur ir des camps.
Le quartier général viendra h Kosov ;
Si nous rencontrons des troupes saxor raux qui marchent à la tète des brigades laisseront passer les Saxons à gauche. »
Frimont à Schwara
f J'ai rhonnenr de vous transmettre le et on m(>me temps de vous annoncer qi ici avec la division Trautenberg Les fleuve Pina étant occupes et la route ] plus courte, je me rendrai le 21 à Swjatc à Pinsk.
La brigade Frelich viendra aujour 21 jusqu'il Pinsk où le général Frelich hâter le transport d^s vivres.
Je n'ai pas reçu à Malets plus de TJTO^ tures du train; on ne négligera rien p possible.
Le parc se rend le 2:2 à Pinsk pour y
Ayant appris que le lieutenant-colonel
de la brigade Mohr est à Loghichin, je m'entends avec lui pour me lier avec cette brigade. >
Hehwarzeaberg- à Frimont
Kartouzka Bériouza, 20 jaillet (K K A)
€ J'envoie à Komsk le capitaine de Neuman, de l'état-major général ; il dirigera sur Kosov toutes les voitures chargées de vivres qui s'y trouvent actuellement.
Maintenant rien ne doit plus venir ici des magasins de Pinsk. Vous aurez soin, non seulement d'emmener avec vous à Pinsk autant de voitures vides que possible pour les faire charger, mais encore de faire retourner toutes celles déjîi remplies ; vous les conduirez par Pinsk h Nesvij.
Il faut veiller à l'entretien des paysans, aûn qu'ils vivent mais ne puissent s'enfuir avec le bétail.
En outre, vous ferez rechercher si, dans la fabrique de draps, il ne s'en trouve pas pour manteaux, la couleur est peu importante ; on en requerra pour quelques centaines de manteaux et on les con« duira àNesvij. »
Kostyan à Frelich
Pinsk, 20 jaillet (K K A)
« Je ne manque pas de vous rendre compte que le major saxon Seydlitz vient de recevoir ordre de ses chefs de se placer ici ; leur corps est déjà en train de venir ici. Le 26 de ce mois, un corps de troupes fi'ançaises et saxonnes entrera à Brest et à Kobrin.
Le corps du général ennemi Bagration s'est retiré en toute hâte vers Mozouïr h travers les marais, le maréchal Davout l'ayant débordé.
D'après le dire des gentilshommes d'ici, il n'a pu emmener avec lui ses canons et voitures par les chemins où il s'est retiré, parce que ce pays est extrêmement marécageux; on ne peut s'en tirer qu'au moyen de beaucoup de détours. Le prince Lubiecki me l'a dit, il est informé de tout le plan de l'armée russe, et il connaît très bien le terrain par oCi ce corps fait actuellement sa retraite. »
Frimont à Frelich
Komsk, 20 juillet (K K A)
« Aujourd'hui 20,vous vous rendrez avec votre brigade à Obrova,
^i\accreï-
inc»«-
vois a«ro"^*? récepl'O" '^"' " op\olon»«* ,^ -.«sfivi'îk «"^ esca^lr»« ^^ 1^ *o,a\ avec «)J -iferemcnt c^ ^^^^ ^ uog' ^ ^^
^^'^it/des ordres.^ «^ adress^^e. *" ^ 1. ,e,.eUra »» ^^^^„,„,
^^lC
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ticulière et de le faire savoir au commandant de la division détachée, et à Tescadron placé h Podghate, afin que dans un cas pressant, ils puissent fournir leurs rapports à moi et en même temps à vous. Je vous prie de laisser h Swjatopolka deux soldats et deux caporaux comme ordonnances.
En outre, veillez h ce que votre brigade entre h Loghichin avec un approvisionnement de six jours. >
Frelich à Sehwarzenbergr
* Jaher, 20 juillet (KKA)
a A l'instant, je reçois un rapport du capitaine Pauliny; il porte que le régiment de dragons Serpuchowski est entré à Lioubîazouî ; je ne puis préciser quelle est leur intention, Tennemi redoute vraisemblablement de notre part un passage de la Pina.
Mon espion envoyé, dès Malets, est revenu aujourd'hui dans la nuit, il m'apporte les nouvelles suivantes :
Il y a cinq jours, le général Tormasof avait encore son quartier général à Loutsk; son armée est repartie de Radziechow, par Dubienko jusqu'à Wlodava, elle se compose de deux divisions ; chacune a environ 9.000 hommes d'infanterie. 11 y a en outre auprès des deux divisions huit régiments de cavalerie et quatre régiments de Cosaques. Le général Kamenski est placé sous les ordres du général Tormasof, il se trouvait certainement à Kovel il y a quelques jours ; il a avec lui douze régiments d'infanterie, deux de cavalerie et des Cosaques, leurs avant-postes sont à Soumarouï, Rietschitsa et Mokranouï ; un retranchement y a déjà été tracé.
Le colonel Engelhard, de Serpuchowski dragons, s'est rendu avec deux escadrons de dragons et un escadron de Pavlograd hussards de Ratno par Kamen Kachirski h Lioubachévo; il a été cinq jours en marche. Le détachement de ce colonel doit vraisemblablement constituer les troupes dont le capitaine Pauliny a rendu compte.
Il y a quelques jours, la division Kamenski s'est concentrée plus étroitement à Milianovitschi et à Kovel. En outre, le général Kamenski a pris des mesures rigoureuses pour mettre en réquisition tous les chasseurs et gardes forestiers pourvus de fusils. 11 y en a déjà deux cents de réunis à Kovel. Tous ces hommes sont très mécontents ; ils profiteront de la première occasion pour s'enfuir. »
Mohr à Schwarzenberg-
Sv. Voila, 20 joillel(K K A)
« D'après un rapport fourni par le major Gering, de Kletsk, le
Mi
CORPS AlîTRlCniEN
(8 lie ce rooifi, le [n-ince Ba;<ralioniioil se trouver avec 50 Of mes à (îhresk eXh Otirietsch/î ; les Polonais auraient perdu environ cent hommes lie cavalerie dtins un combat à Romanovo; cepeodanl, une partie de Farmée du maréchal Davoul <loit s'«^lre avancée vers Sloutsk ; la route de Hobrouisk est d«»nc dejù raup*''0 au prince Bagration : le commandement aurait été ôlé au roi de Weslphalie et remis au maf'*^f:lial iJavout; ce maréchal doit av^ '^• enlevé seize canons h Rorisov.
D'après un avis du colonel prince de Hesse-Homhourg, quelques centaines de (Cosaques se son! montrées Je 17 de ce mois /* IVighost» non loin de Loiçhichin; un détachement y fut poussa; je n*ai pas d^autres renseii'nements à cet é^yçard. Le magasin russe exiitant h David^^horodok doil avoir êtô lïrAté le Ifi par les Cosaques ; d'après des renseignements, les généroux russes Kamenski et Tormasol'sont réunis à Loutsk.
Les Saxons se portent complètement h droite ; avant-hier. lUi escadron de hulans saxons se rendait avec le major Seydiitz par* Loghichin à Pinsk. .Pai cependant duuné ordre au major Gerinj^ ûm rester à Klelsk et de me fournir un nipporl indiquant c« qui se |>nsst^dans cette partie et avec qui nous nous lions sur notre gnuch
Il 8*est produit un fait désagréable : le convoi russe pris et envoyédès avant-hier s'est égaré par suite de la négligence punissable dia commandant du transport; aujourd'hui, il est revenu de nouveao. icK J'ai désigné un autre ofllciei' de Czatoriski pour commander^ ce convoi, je l'envoie aujourd'bui h Moloul et ensuite par Krirn.sket Malets h Proujanouï. Les attelages sont si fatiguésqueplusitîurs chevaux sont déjà morts. Pour ce mulif, j*ai prescrit au commandoot de ce transport de faire de petites tnarches et de fourrager partout pour les attelages.
Si entre temps, le quartier général partait de Proujanoulje vous prie de m'envoyer les ordres nécessaires sur la route de Maletiji h Motoul. »
Mfihi* À Schwarxotilier^
Sy. Vohit. «0 iuiUe! tK K A»
f Aujourd'hui, au moment où le capitaine Met^en allail parltr
pour Knsov portetir d'un rapport à Votre Altesse, je reçois par oû
courrier votre ordre avec le plan de marche. En exécution, j'ai déjà pris toutes les dispositions néceasaires ;
demain matin, je partirai avec les deux bataillons que j!iu «vec
moi, la mfuliédu régiment de liesse -Uou)bouj'g et loujs les Iwijçage*;
j'arriverai le 21 à Borki, le 22 à Miliavidouï, le 23 h mi-chemin de Miliavidouï à Liakbovitschi et le 25 à Kletsk.
J*ai dirigé le colonel prince» de Hesse-Hombourg de façon h ce qu'en employant toutes les précautions militaires, il entre le 21 à Ploskino, le 22 à Khotinitsouï, le 23 h Siniavka, le 24 à Kletsk.
Le transport de vivres n'étant pas encore parti d'ici, je pense le diriger de façon que, passant par Borki et Jourovitsa, il entre le 23 à Slonim. »
Mohr à SchwarzenberflT
Sv. Volia, 2 heures après-midi, 90 juillet (K K A)
« Aujourd'hui, à 8 heures du matin, après avoir expédié à Votre Altesse, au moyen d'ordonnance, un rapport par Mtitoul et Proujanouï, je reçus à 10 heures du matin, un avis du général Frclich, il m'informe qu'il a l'ordre de marcher sur Pinsk et de là par Loghichin à Nesvij ; en même temps, le général Frelich m'annonce que le quartier général est parti de Proujanouï, se dirigeant également par Kosov et Slonim sur Nesvij oii il arrivera le 28 de ce mois. Je dois donc craindre que mon rapport d'aujourd'hui ne parvienne pas à Votre Altesse, je ne manque pas de vous en expédier le duplicata par le capitaine de Metzen ; aucun ordre ne m'étant parvenu pour ma conduite ultérieure, j'en demande.
En même temps, je vous rends compte que le convoi russe fait prisonnier, revenu ici par erreur de son commandant, en est parti BOUS escorte ; il se rend à Nesvij par Loghichin et Khotinitsoul ; il y entrera le 27 ou le 28 de ce mois. »
Zochmeinter à Schwarzenbergr
Kobrin, 21 juin (K K A)
« La nuit passée, j'ai envoyé sous escorte au colonel Suden, h 31alets, au moyen d'un convoi de 200 voitures, tout ce que j'ai pu réunir de vivres en employant toutes mes forces ; je lui ai donné pour instruction d'en prendre ce qui lui était nécessaire pour son propre besoin jusqu'à Slonim et d'expédier le reste au corps d'armée.
Aujourd'hui, j'attendais une livraison considérable de tous les objets, mais un incident, à ce qu'il semble, préparé à dessein, a complètement détruit mes espérances, puisque l'on n'a pas livré une ration dans toute celte journée.
Voici le fait : après minuit, il se produisit no incendie en arrière
coRo^ Auwicmes
br»Mées 'v»«;^;Î ;P',,,. bien U SUvU qj^ ,.„„« eo« »« «^ „.,t
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Je n'ai pas de nouvelles des Saxons.
D*après les rapports despions reçus aujourd'hui, Kamenski a fait un mouvement à droite vers la route de Pinsk ; il y a déjà détaché une brigade pour continuer à enlever le magasin de Kovel et le transporter à Kolki .
Mokranouï est de nouveau occupé par quarante Cosaques, pourtant tous les ponts existant sur les routes qui y conduisent ont été enlevés par les Russes.
Je n'ai pas encore aujourd'hui de rapports de Brest-Litovski. »
Ordre de marche pour le 112 Juillet (Hchwarzenbergr)
KosoT, 31 Juin (K K A)
« On partira à minuit.
L'ordre de marche est le môme que celui d'aujourd'hui, la brigade Wrede fera la tète ; la brigade Mayer viendra derrière elle, ensuite la division Bianchi ; le parc d'artillerie s'y joindra; il rompra seulement à 2 heures.
Les deux premières brigades camperont en avant de Déviatkovitscki ; la division Bianchi en arrière de ce lieu.
Le quartier général viendra à Déviatkovitschi, on enverra de suite les marqueurs de camp ; ils se présenteront au capitaine Waldstœtten pour en avoir les places de camp. •
Frimont à Traatember§r
Déviatkovitschi, 21 juillet (K K A)
« Les renseignements reçus sur les mouvements de l'ennemi rendent nécessaire de hâter la marche sur Pinsk; vous voudrez donc bien, dès l'entrée dans votre station, faire cuire la soupe, de façon à arriver encore aujourd'hui h Obrova. Le major Delort, de l'étatmajor, indiquera aux marqueurs la place des camps.
Je vous prie en même temps de donner l'ordre au capitaine Auguste de mettre son parc en marche dès que les chevaux auront mangé, mais seulement dans le cas où les chevaux auraient fini assez à temps, comme on peut s'y attendre, pour marcher à trois milles en avant de l'infanterie ; dans le cas contraire, il suivra l'infanterie. »
Frimoot à Trautenbergr
Obrova» 21 juillet (K K A)
« Demain ±2, mon camarade, à 4 heures du matin, veuillez faire partir la brigade Ptlacher d'ici pour le camp de Pinsk ; elle y
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entrera en parade. Les gardes hnbiiuelh après rentrée ; un balaillon h lour de rù
Tne division sera placée a Fin&k pourl< ce but. on etiiploiera toutes les mesures ni outre, cette division fournira tous les pot à cette fin elle relèvera ie détachemi par la brigade Frclich.
Dans le camp tout doit i^tre prêt po< bagages soient alteléa et, on limitera au^ du camp.
Après-demain il y a repos.
Les rifgîments se pourvoieront d avi voir partir le 2) avec un npprovisionn doute pas que, d'après Tordre donné, les dans tous les endroits autant de voitun demain dans l^après-midi» elles seront rem les commandants de régiment seront r^ une seule voiture du pays. » ^^
l^timoiit à HebwarEe
<t D'après le rapport ci-joint du capil obligé de hâter ma marche sur Pinsk, j*e à Obrovaavec rinfanterieet les voitures, €
Komsk reste occupé par un demi-escâd division d« cavalerie et Ihs postes princi Warasdinor.
.rai pris la liberté d'ouvrir la lettre du ^ l'instant, j'espérais y trouver quelques no ma colon jje.
Au cas où les renseignements sur les deviendraient plus précis et où le généra ment Tintention de venir sur Pin!*k, je me que Finsk ne peut être nulle part mieux de la Pina. d
PAuliny à Frotic
• D'après un rapport conOrmé à plusîet à Lioublazouï quarante dragons; dans
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leadc, quatre-vingts Cosaques, h Lïoubfichévo, un régiment ragons. un r*^giment de hussardï^, deux dragons et queh|ae
ifantene. Le générMl Kamenski a l'inlenlion de s'avancer contre
insk. »
tvoHuv. il juillf^tlK K A)
« Le capitaine Metzen, de rétal-major général, in'n apporté votre rapport: j*y ^li vu voir*? ordre de marche sur Kletsk, Je vous rappellerai ëeulenient que dAs les environs de lliticn voi^a evez t*^chej' d'amener on détîichement de votre cavalerie sur la ule de FalkovilBchl h Nesvij, par Snov. Avec votre gros, voua Wiirerez. le tij a Nesvij. Si vous ne recevez pas d'autresordres, vous rous rendrez le 2M. jour de la réunion du corps, entre Nesvij et (Jelsk vers Timkovîlschi et poussereaî le major Gering par Iloma' [ïovû sur SlûuUîv. H s*eiïot'(*era de saveur ce qui s*e.st passé à obrouisk ou au corps du maréchal Davout, et où il se trouverai Dette époque. Je vous avertis que je place ma houlangerie de camagne à Snov ; par suite, vous en avertirez les détachements se 'endant à Nesvij, par la roule de Slonim ; «u cas où Tennemi s'avanlerait fc l'improviste, vous avertirez à temps celte boulangerie de Baropagne et la mettrez en roule. »
Stitleii à 8cliwarzenl)orjBr
UioJoui/2>i juillet (K K A)
« J*ai rhonneur de vous rendre compte qu'à la suite des ordres reçus j'ai envoyé un oHlcier à IVoujanouï pour y prendre des vivres; 'en attends le rtfsuUnt d'heure en heure.
Il ne m'est pas parvenu le moindre avis que notre caisse de guerre it déjà passé Proujanouï.
Lors de mon départ de Bresltuut y élaîl tranquille. Le lieutenant [»,.» de Kienmayer, était chorgé de conduire a larmée les vivres requis à Brest; mais lorsque j'ai quitté cette ville, tout élait malheureusemenl dans la plus gninde consternation^ et je crains que peu de voitures aient été réunies, t
Frimoot à Frelleli
f Je VOUS recommande d'exercer toute votre surveillance sur votre tlanc droit et de rester en liaison constante avec lanova. l'eunumi ayant au delà de ce point uo chemin direct jusqu'au pont
^ V, vov.sèlie^av^'^V;^, noue Ûanc '^".^ Recommencerai^ ^^
avo.rreçusi"S^^^P,,„e "« .^^^^ Kaiser hussard«>^' ^^^, ;«« jV„ cas oà "^^*^''^^-^ la division de iv ^^^«p. 0*' ^ u
ve-»«'- ^ \n?e"« ^- P»-f ^£' Uachè au général Par ««"r' ! déjà reçu Vordre-
, „va prévenu qu"
di^rib
aujourd'hui à Proujanouï et qu'il entrerait le 24 ici. Je lui ai demandé d'envoyer le 23, à temps, les détachements destinés aux avant-postes, afin que la relève pût avoir lieu le même jour ; si cela est possible, je pourrais gagner une marche.
En aucun cas, je ne puis attendre le détachement de Brest puisque je perdrais deux marches ; je lui ordonne donc de me suivre dans la direction de mon mouvement.
Conformément à Tinstruction qui m'est parvenue, je remettrai aux Saxons contre reçu les magasins restant ou que je ne suis pas en état d'emporter, ils se composent surtout de grains.
Malgré remploi des mesures les plus sévères et les exécutions militaires^ je n*ai pas reçu jusqu'à présent plus de quarante-sept chevaux sur la réquisition imposée à ce cercle ; je tenterai de me procurer le reste en renouvelant ces exécutions.
Je ne pense pourtant pas pouvoir atteindre le nombre fixé de soixante-quinze, parce qu'on manque réellement de chevaux propres au service.
J'ai pris connaissance du rapport suivant adressé par le capitaine Rutm au général Frelich, il est parvenu aujourd'hui ici, j'espérais qu'il contiendrait des renseignements plus positifs par rapport à cette position.
D'après des renseignements sûrs, je dois rectifier ce qui est relatif à la division venue de Moldavie ; à l'armée de Moldavie il ne se trouve aucun prince Bagration ni de division de ce nom ; la division Grechow est seulement une brigade de Cosaques dont le chef, Cosaque, est le général Grechow. D'après un renseignement, Tormasof est à Loutsk. Le prétendu rassemblement de forces sur la ligne entre Oustiloug et Vladimir est en réalité une simple démonstration ; au contraire, il doit avoir pour destination, avec sa réserve estimée à environ 10.000 hommes, de côtoyer la rive gauche du I^ripet et de se placer à Mozouir sur le flanc gauche de la grande a.rmée russe. »
Schwarzenbergr à Frimont
DévitttkoviUchi, 2Q juillet (K K A)
« Je vous accuse réception de votre rapport. Les avis reçus de V'arsovie s'accordent à dire que les Russes, de Vladimir et de I>ubienko, troublent fortement le territoire polonais, peut-être pour ^€iire seulement une diversion sur nos derrières.
Une diversion de notre côté pourrait peut-être arrêter celle de l*6nnemi ; vous vous donnerez donc l'apparence de vouloir passer la
Pina à Douboï ou à Kuczelizce, faites des préparatifs comme pour rétablir les ponts, mettez des canons en batterie, et si Toccasion 8*eD présente faites-les tirer, ou bien encore envoyez des gens sur l'autre rive. Cependant cela ne doit conduire à rien d'autre qu'à tromper les Russes et à leur faire croire que nous voulons tomber sur la Volhynie par la route de Pinsk ; on ne doit s'engager danâ rien de sérieux, ni rien risquer.
Vous continuerez votre mouvement sur Nesvij de la manière ordonnée, de façon à entrer à Kletsk le 28; vous ne laisserez qu'une division de Croates ; ou, si cela devait occasionner dans votre mouvement une erreur, une autre division d'infanterie et un escadron de cavalerie sous le commandement d'un officier supérieur capable, à la conduite duquel on puisse complètement se fier. Il restera dans les environs de Pinsk et y occupera les passages jusqu'à ce qu'il soit relevé le 26 par les Saxons ; il marchera alors sur Kletsk, cherchera à rejoindre le corps par de fortes marches; l'infanterie ira en partie sur des voitures. »
Ordre de marche pour le 23 Juillet
DéTiatkoTitschi, ^juiUet (K K A)
c Le F. M. L. Frimont rompra aujourd'hui à minuit avec les brigades Wrede et Mayer ; il marchera par Gumeniki, Surinka, Derewjanczicy et Slonim ; il cantonnera à Samotsé et DédouT.
Le F. M. L. Bianchi se mettra en marche à 2 heures ; il passera par Gumeniki, Surinka et se rendra à Jourovitsa ; cette division cantonnera à Jourovitsa, Chidlovitschi et les villages environnants.
Le parc d'artillerie suivra la division Rianchi, mais il marchera comme la division Siegenthal sur Slonim ; il y campera.
Le quartier général viendra à Slonim.
Le capitaine Waldstœtten de l'état-major général indiquera aux fourriers delà division Siegenthal les localités à Slonim ; ceux de la division Bianchi se rendrontdirectement à Jourovitsa. Le lieutenant Ferro de l'état-major leur donnera des cantonnements. »
8eliwarzent>ergr à Suden
Slonim, 93 jaUlet (R K A)
f Vous aurez demain avec vos troupes jour de repos à Bousetsch. Le 25 vous vous rendrez à Bitien.
Le 26 à Oslrov-Zëlinova.
Le 27 M Liakhovitschi.
Le 28, vous enverrez la division de Blankenslein hussards que vous avez avec vous à Nesvij ; ce régiment y entrera dans le jour. Avec votre infanterie, la batterie de cavalerie et Téquipage de pont vous marcherez sur Kletsk où vous rentrerez de nouveau à votre division.
Je reçois à l'instant votre rapport du 22 de Diadouï.
Vous transmettrez de suite la lettre suivante au général Zechmeister. »
Schwarzenbergr à Zechmeisler
Slonim, 93 juillet ^K K A)
c Je viens de recevoir votre rapport du 21 juillet d'après lequel je ne me promets plus beaucoup de vivres de cette contrée. Cependant j*ai confiance en vous et suis convaincu que vous ferez tout votre possible pour apporter au corps tout ce que vous pourrez. Cela est d'autant plus nécessaire que nous arrivons ici dans des pays tout à fait épuisés.
Relativement aux postes d'ordonnances à entretenir avec le colonel de Suden par Malets et Dïadouï. j'ai à vous rappeler que cela serait trop fatigant pour les hommes et les chevaux ; dans des cas importants on se servira de la poste ; les officiers peuvent venir jusqu'à Nesvij en l'utilisant.
Dès votre relève, hâtez votre marche autant que cela est compatible avec la conservation des chevaux.
Four venir à Kletsk, vous pouvez prendre la route de Kosov par Bitien et Ostrov-Zélinova ; cette route est plus courte de plusieurs milles. »
Frimont. Ordre de marche pour le !M
Pinsk, 23 juillet (K K A)
« Demain 24, le corps se dirigera sur Loghichin, notre marche peut être inquiétée par les mouvements ennemis, je recommande donc le plus grand ordre et la surveillance la plus exacte. Du reste, j*ai déjà fait occuper tous les passages ; de cette façon aucune surprise ne peut être possible. Personne ne s'éloignera du camp de Loghichin. L'infanterie aura un bataillon de piquet, la cavalerie une division avec deux canons de 6 ; en outre la cavalerie placera une division à mille pas devant le camp comme poste de sûreté : on fera manger les chevaux par fraction ; autrement ils resteront toujours bridés; on placera des avant-postes vers Poghost; cet endroit est déjà occupé par un peloton de Kaiser hussards.
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l/inninlerie rompra k 2 heures précises du malin, les chovaux porUml les marmites marcheront u la gauche des bataillons* La cavalerie partira à 5 heures ; elle rompra par quatre par le cenli • les chevaux de main suivront chaque division et régiment. On fera la soupe dès Feotn-e au camp de Loghichin : tout y sera tenu pnH à partir au premier ordre, particulièrement les voitures et les bagages sur roue. Le 25. on se rendra à Ploskino, le 20 à KhotinttsoiiL
Dans ces deux camps* on observera le même ordre et la raèroe surveillance.
Le 24 au camp de Loghichin, le piquet placera au pont du candi sur la roule d'Ozaritschi un poste de cavalerie fort d'un caporal et douze hommes ; par contre celui qui y existe rentrera à son peloton.
L'occupation de ce pont est d'autant plus importante qn'en cas de malheur, il doit servir à notre propre retraite. Pour ce mulif, le piquet d'infanterie y enverra un oHicier et vingt hommes dont quatre charpentiers, la cavalerie sera sous se^ nnln*'^ i "..ffî. i*»r veillera à le faire rétablir s*il est abîmé.
Au camp de Floskino, la cavalerie du piquet se placêja devant le fruol du camp ; »?ile surveillera toult's Ifs mules v iiondin^rinf de ïlobrouisk et de Sloutsk.
Le ^6, au camp de KhotinitsouL le piquet sera place sur la roui de Lousino,
Le général Frehch a pris sur lui d'occuper les pas.5uges de la Pina avec une partie de la division d*infanlerie établie a Pinsk ; ce jL^^énéral veillera à retirer ces piqupts à tfnnps et h leur faire rejoindre leur brigade.
On fera de même pour le repliement du piquet de cavaiene ctaiîU devant le camp, en observant toutefois délaisser devant le front tin offtcieri deux caporaux et dix-huit soldats fournis par ce piquet sur la roule de Loghichin h la hauteur de Plnsk ; il observera Pinsk el fera rejoindre tous les maraudeurs restés en arrière. Cet offlcifr partira a 10 heures et rejoindra son régiment ; il se présentera moi.
En présence de rennemi, la cavalerie ne peut avoir d'autres chi vaux indisponibles que les chevaux fourbus et fortement bb des chevaux très fatigués ne sont pas deh chevaux indispooilu* ils seront sellés et conduits à la main par chaque homme afin *' pouvoir être aussitôt montés si cela devenait nécessaire ; daod aucun cas, comme cela est arrivé aujourd'hui* ils n'iront en avant avec les voitures sur roue : les malades marcheront avec leur réji* ment.
du troupe
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caporal et de trois soldats ; le boucher marchera en tout temps avec le bétail. »
Schluderbach à Schwarzenbergr
BieUk, 23 juillet (K K A)
c A la suite de votre ordre du 20decemois^quej'aireçuce matin aprèsavoir levé les deux ponts, j'ai de suite chargé les pontons et me suis mis en marche. Je suis entré aujourd'hui 23 à Bielsk; lorsque les chevaux auront mangé, la marche continuera.
D'ici à Slonim, il y a environ vingt-six milles de chemin ; la roule étant sablonneuse, j'arriverai difficilement à Slonim avant la fin du mois.
Afin d'atteindre au plus vite le lieu de ma destination, en cas de besoin, j'allégerai les pontons en me servant des voitures du pays pour porter le matériel de bois de l'équipage de pont qui m'est très nécessaire ; si l'on est pressé, on ne peut en trouver partout, et je n'ai pu ni le vendre ni le déposer à Droghitschin.
J'ai averti toutes les autorités du pays avant mon départ de Droghitschin, que Ton devait diriger tous les détachements arrivant non sur Proujanouî mais sur Slonim. »
Frimont à Schwarzenbergr
Pinsk, 2i jaillol (K K A)
ce Toutes les troupes feront la soupe, pourtant elles doivent se tenir prêtes et particulièrement les bagages de régiment, de façon qu'au premier ordre tout puisse partir; la troupe ne sortira donc pas du camp sans motif important.
A 9 heures, un officier à cheval de chaque brigade se présentera à moi ; il y restera, afin de pouvoir porter verbalement les ordres nécessaires aux généraux.
Je ne doute pas que les distributions ordonnées n'aient déjà eu lieu, je rappelle donc pour la dernière fois que les commandants de régiment seront responsables envers moi, si toutes les voitures qu'ils ont avec eux ne sont pas remises à 8 heures au plus tard à l'officier des vivres Rémy.
La brigade Frelich donnera un escadron pour l'escorte de tous les bagages. Sauf cette escorte, aucun détachement ne devra être laissé aux bagages sauf la garde des caisses de régiment.
L'ordre de marche des bagages aura lieu par la droite ; ceux des
^vv
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généraux à \n léte, puis ceux dp ta brigade Ptlacher et enatiite oeot delà brigade Frelich.
Si aucune autre circonstance ne se produit,» ces bagages partiront certainement ce soir à 5 heures ; les voitures à bagages de rarlillerie et non celles h fourrage marcheront avec eux ; seulement un leur donnera un approvisionnement de deux jours, aûo qu^en tous cas on s'en aille demain. »
1 Vous partirez demain 25 à 2 heures du matin avec les deux brigades Wrede et Mayer, et vous marcherez jusqu*:\ Potouka où vous bivouaquerez sur la route de Stalovilschi; le âH, vous r t nuerez votre mouvement sur cette ville, le 27 jusqu'à Snov jusqu'à Nesvij*
Le quartier général s'établira chaque jour dans les emlroii* i mes, vous ferez bivouaquer vos troupes en avant du quartier ^ rai dans la direction des stations de marches futures, de façon qu'il reste de la place en arri<>re pour le parc d'artillerie. A Nesvij, dernière station, Tofflcier que vous enverrez en avant sera sous les ordres du major Neunian de Tétat-major général, il se pré»eDiei*a à lui et en recevra la place de bivouac.
On fera connaître chaque jour à la division l*heure de départ; elle sera réglée suivant le degré de la chaleur. •
Scbwarz4^al>el*^ à Wabcteobovri^
n Le 25 à 3 heures du matin, le parc d'artillerie se portera & Pùlûiika ; le 26, à Stalovitscbi ; le 27, à Snov ; le 28, à Nesvij. En tout temps, le parc d'artillerie se formera derrière le quartier général» à un endroit approprié. A Nesvrj, dernière station, Toffi^'^' envoyé en avant se présentera au major Ncuman, de Tétal-ni général ; ce dernier lui indiquera l'endroit où, le parc doit se former.
On fera connattre chaque jour Theure de départ. »
^hwarzenberig à Btancbf
Stcinltn* ii Jnin#t(K K ^
« On commencera demain 2:5 le mouvement sur Neavi).
Le quartier général avec la division Siegenthal et 1*lerie stationneront Iq 25 k Polonka. le "20 à :sr;il,»vii
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Snov ; ils entreront le 28 à Nesvij . Vous suivrez avec votre division un chemin de détour ; vous passerez le 25 à Dobroï Bor, Habienowice vous rendant à Tartak ; iJ y a là une scierie, vous y bivouaquerez et y ferez la soupe. Le 2(), le mouvement sera continué par Nova Mirz ou Novoï Mouich.
Le 27, la division se rendra par Darovo, Getnik h Wiedina (Stanislavov) ; le 28, par Podlese et Kartschma Malione à Nesvij.
L'heure de départ sera réglée chaque jour par le F. M. L. Vous veillerez seulement h ce que pour le 28 votre division ne se mettoi pas en marche trop tôt, parce que la route qu'elle suit, rejoint la grande route h Kartschma Malione.
L'autre colonne la suit. Dans le cas où votre division arriverait h Kartschma Malione avant que la division Siegenthal et le parc d'artillerie aient passé, vous vous arrêterez et vous reposerez jusqu'à ce que la route soit libre.
Vous adresserez les officiers qui cherchent les places de camp il Nesvij au major Neuman, de Tétat-major général, il les leur indi- <iuera. û
Mohr à Schwarzenberi^
Liakhovitschi, 26 juillet (K K A)
c A mon arrivée ici, j'ai appris de sources dignes de foi ce qui 9uit :
Le 15 de ce mois, le gouverneur russe de Mohilev était déjà parti ;|>our Moscou, parce qu'à ce moment une avant-garde française était •arrivée à Tolotschin. Les troupes westphaliennes se sont réunies le Si avec le corps d'armée du maréchal Davout à Minsk. Le prince f oniatovski avec deuï divisions marche sur Ighoumen par ^oukhovitschi, tandis que le général Latour-Maubourg avec une brigade saxonne, la cavalerie polonaise de Rozniecki et quatre régi- ^mnents d'infanterie s'est avancé sur la route de Sloutsk par Ourie- ^^ché vers Glousk.
L'hetman russe Platof doit se tenir avec douze mille hommes de ^3a Valérie à Bobrouisk pour couvrir la retraite du prince Bagration; ^e dernier se retire par Mozouir sur Kiew.
D'après des nouvelles sûres, il n*y a plus à craindre actuellement pour les environs de Nesvij. A la suite de votre ordre, j'ai envoyé un détachement de cavalerie à Bitien et à Nesvij avec mission de couvrir la boulangerie de campagne placée à Snov pour avertir aussitôt dans le cas d'une approche de l'ennemi. Ma destination après Partivée du corps réuni à Nesvij étant de marcher vers Timkovitschi et
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îlomanovo, je vous demande, si pour «'épargner une marche, je n«^ pourrais pas rester jusqu^au :27 h Kletsk ; de lîi, je pourrais ni*avincer par une courte ligne vers et par Ttmkovitschi.
Le major de Gering a pris des dispositions convenabies ; j i chaque district, trois commissaires sont créés, ce sont dt*sgen — hommes ayant des biens; ifs doivent» autant que possible, tout ordonner pour les besoins du corps. Il y a dcja 40.000 kilos de p" i^ on a ordonné de tenir prtMs 150. (XK) kilog de pain, i 50, 000 k. d'avoine, 10.(XK> garnets de légumes, 1*000 garnets de sel et S.OOQ d'eau-de-vie.
Je joins ici nominativement la répartition des districts avec leurs commissaires, alin que Votre Altesse puisse prendre les mesures nécessaires pour ia subsistance du corps d'armée.
Je me considèn* comme obligé de vanter particulièrement à Votre Altesse tout le z<'^le et l'activité du major de Gering ; il s*est rendu digne de la satisfaction de Votre Altesse. »
Frimont à 8oliwarz(^nbei*ir
Plnsk, ^ joniH 9 h«urr« du soir (K K
it A la suite du rapport que je vous ai fait le 21 de ce mois, je me portai le même jour jusqu'à Obrova , le général baron Frelich m'y rendit compte que tous les renseignements parvenus ne faisaient rien craindre et étaient complètement rassurants; le 51» je (îs ' encore marcher le général Frelich sur Pinsk, atln d*y prend r dispositions relatives au transport des magasins.
Le 2^, rinfanterie se dirigea également sur Pinsk, je me re^ndis avec le major Hplort à Douboï. Dans la nuit du 21 au 52 j'av-ats envoyé le lieutenant-colonel baron de Walterskirchen en parti avec un escadron et demi de Hohenzollern chevau-îégers, pour veiller a Voccupation de ta Pina, et obtenir s'il était possible quelques renseignements sur les mouvements ennemis* On ne put rien apprendre de précis^tout était tranquille. IVaprés les dispositions arr^*je me rendis à Pinsk; j*y étais h peine entré h 10 heures du m . et les troupes en train d'occuper le camp que Ton reçut l'avis suivant : en face de Kuczelicze, Tennemi était arrivé avec beaucoup de cavalerie, de dragons, de Cosaques et même dMnfanterie^ et depuis i heures 1/4 du matin il entretenait un combat fort vif avec la compagnie de Warasdiner qui y était postées; il ^ '♦ —r tait h chaque instant et sondait partout le marais aveo d perches le long de la rive droite de la Pina ; tout rr avait rintention de faire le passage en aval et en amont
de forts détachements de Cosaques faisaient des reconnaissances à la distance d*un mille jusqu'à Glinna.
Le sort de Pinsk dépendait du maintien des postes de Kuczelicze et de Douboï; étant fermement décidé à exécuter, sans m'engager dans un combat sérieux, ie principal objet de mon envoi à Pinsk, à savoir d'enlever la plus grande partie des magasins qui y existaient, je dirigeai à l'instant sur Douboï le général Frelich avec une division de Kaiser hussards, le régiment de Hohenzollern chevaulégers, deux pièces de 6, la batterie de cavalerie et le l^''^ bataillon de Duka, avec mission d*appuyer les Warasdincrs, en cas de besoin de les recueillir, et surtout de s'y maintenir, au moins jusqu'à ce que notre parc fût chargé. En même temps je portai au passage de l'autre côté de Podghate le lieutenant-colonel Kinsky avec un bataillon de Beaulieu, une division de Kaiser hussards et une demi-batterie de brigade pour occuper ce défilé. Il est constitué par une digue longue de 1.200 pas ; à droite et à gauche il y a des marais impraticables qui limitent la lasïolda à une grande distance. Plusieurs bras de ce fleuve traversent la digue; elle est reliée par un pont principal (pont qui peut s'ouvrir pour le passage des bateaux) et cinq autres plus petits ; elle constitue la route de poste de Pinsk àNesvij.
L'occupation de ce point si avantageux pour la défensive était dans notre situation d'autant plus pressante que, si l'ennemi réusissait à forcer la Pina, il pouvait de son point de passage à DouboT, Kuczelicze ou plus en aval, atteindre aussi rapidement le pont sur la lasïolda que nous de Pinsk. Au-dessus de ce pont, il y en a un second sur ie même fleuve ; il était également occupé,afin d'assurer l'arrivée de nos détachements de Komsk et de lanova h Loghic.hin par Motoul. En outre, un demi-escadron de Kaiser hussards fut détaché vers Poghost pour surveiller la campagne inquiétée par quelques partis de Cosaques de Pawlograd ; ces derniers venaient de Davidghorodok.
Entre temps, on mit tout en œuvre h Pinsk, pour presser autant que possible le chargement du convoi.
Arrivé le 22 vers midi, cette opération extrêmement fatigante fut poussée avec un tel zèle que dès ie 23 à 7 heures du matin, la division du train avec 966 voitures du pays chargées de farine et de biscuit furent mises en marche sur Loghichin ; à 2 heures de l'après-midi, tout était complètement parti.
Dans la soirée du 22, on reçut avis que l'escarmouche de Kuczelicze durait toujours avec un succès varié et que la cavalerie ennemie battait sans cesse les rives de la Pina ; on ne pouvait cependant dire avec certitude s'il y avait de l'infanterie.
La frtiblesse de Tattaque. le manque de caooos me conraioqulrent que Tenaecni n'avait pas IHnteDtîoo de faire un passage sériem, et qu'instruit de nos mouvements, il pouvait peul-n^tre avoir Tioten tion d*arréter notre marche par des démonstrations ou de s'assure de notre dépari, Dans Im nuit du ââ au i3, je Hâ par suite ren(rr^r dans le camp de Pinsk le général Frelich avec les troupes* porl*'e>^ en avant. 1^ escarmouche fut continuée jusqu'au 23 au matin ; un seul wara^diner reçut un coup de feu i^ la tète (cette compagnie se trouvai! derrière un parapet). La tiraillerie cessa vers 5 heures du matin; l'ennemi, h en croire le lieutenant-colonel baron NValler»- Icirachen, subit une perte considérable en tués et blessés, surtout en chevaux ; il se relira en grande partie en descendant ta Pina,
Le â'L on se reposa h l'insk; le parc reçut ordre de se rendre à Logliichin sous lescorte d'une division de Beauheu, d'un escarlnui d'Oreîlly et de trenti^-sepl fantassins d'élat-raajor, d*un uTticier et de trente dragons d*état major; le tout commandé par le capi taine Auguste de Beaulieu ; il était accompagné par Tadjoint aux vivres Uomayer.
Le 24, h la pointe du jour, les postes de Kurxelicze et de UouboT furent relevés après entente par un escadron de hutans saxons sou» les ordres du major baron Seydlitz : il était à Pinsk depuis plusieurs jours. I
Le Meutenant-colunel dr VV aiter^kirchen avec ses dt-ux cumpagnies de Warasdiuer el la division de HohenzoUern fut appelé au camp de Lojsfhichin ; j'y suis entré moi-même avec ma division, dis 9 heures du matin.
Demain 25, je me rendrai à Ploskino, et le 26 par KhotjnitsouT à Lïoubachév ; il sera absolument nécessaire de s'y reposer le 27 pour procurer un peu de repos au convoi extrêmement fatigué: jusqu'à présent il n'a pas eu de jours d*arrt^l ; le 28. j'entrerai sans faute h Kletsk.
Les renseignements reçus rapportent que Kamenski el Tonaas se sont réunis à Lïoubachévo et marchent sur Dombrovit««: ceci roe fait supposer que ce corps a l'intention de se réunira Ksseo et à Ba^n^ation, par David;B[horodok el ïurnov^. Dans leur marche, les Russes rompent tous les ponts derri/ire eux. Il doit encore y avoir à Lïoubachévo deux régiments de cavalerie, un puik de i <
outre celui qui tenait ce malin la rive droite delà Pina Kuczelicze encore toujours occupé,, tl escarmoucha ce mati
Avant-hier* un iîTand nombre de Cosaques partis de î' rodok, où il doit exister un magasin considérable, travi i fleuve ; ils voulaient enlever des environs de Lakhva un grand
nombre de voitures, vraisemblablement pour évacuer le magasin de Davidgborodok . Ceci me décida à pousser en parti un escadron d'Oreilly par Poghost jusqu'à Kajangherodek et à assurer ainsi ma marche sur Nesvij .
Il ne m'a pas été possible de réunir plus de voitures du pays; ne prévoyant pas que les approvisionnements de vivres demeurés à Pinsk puissent être dirigés d'une manière quelconque sur le corps d'armée, j'ai cru faire pour le mieux en laissant contre reçu le magasin des vivres au commandant du détachement saxon établi à Pinsk, et le magasin de sel également contre reçu ci-joint, aux magistrats de la ville. Ces deux reçus font voir que je réserve mes droits sur ces magasins. Pour plus de sûreté, j'ai trouvé nécessaire de faire donner par le général Frelich un ordre ouvert aux magistrats de Pinsk ; la copie en est également jointe ainsi que le serment prêté par l'administration de Pinsk.
Avec beaucoup de plaisir, j'ai l'honneur de vanter la conduite de mes troupes ; leur zèle, leurordre et leur bonne volonté, méritent une louange et une pleine confiance. Le 22, lorsque Tordre fut donné aux troupes de marcher contre Tennemi, j'ai été particulièrement réjoui de voir que tout le monde était joyeux de pouvoir enfin atteindre cet insaisissable ennemi .
La fatigue des longues marches fut oubliée h l'instant ; le i*' bataillon Duka a parcouru le 22 par la plus grande chaleur, sur un sol sablonneux,neuf milles, non seulement il n'eut pas de tratneurs^ mais resta dans les meilleures dispositions. Je dois encore ajouter que jusqu'à cette heure, je n'ai pas encore reçu de plaintes pour excès. »
FrimoDt. À Schwarzenberg:
Loghichin, 6 houres du soir, *25 juillel (K K A)
« J'ai reçu seulement aujourd'hui à 5 heures du matin votre ordre, en date du 23, de Déviatkovitschi, la division marchait déjà sur Loghichin pour s'y établir d'après la disposition dont on a rendu compte, parce que tous les postes détachés de tous côtés étaient en train de se rendre ici depuis deux heures du matin. »
Schwarzenberg: à Molir
Pûlonka, 25 juillet (K K A)
« Aujourd'hui j'ai reçu pendant la marche votre rapport d'hier au soir; les nouvelles que vous m'avez donnéesconcordenten grande partie avec celles qui me parviennent d'autre part.
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C*est un fait tout a fait nouveau pour mi armée s*est porté par Mozouir vers Kiewi faire aucun usage de cet avis jusi|u*à c< (irmation ; je vous prie de n'épargner ici tirer au clair celte retraite de Bagratioi Pour ce motif, vous vous entendrez aussi bii Maubourg qu'avec le géuera! Frelich. Je tneot ce dernier à envoyer par Mozouir dé luouvennent.
D'après des lettres du général Reynier la nuit, Tarrière-gardedu général Frimon Fcnnemi dans les environs de Pinsk ; ce i tentatives dans cette région pour passeï reçu aucun rapport du feld-nnaréchal à suite que vous vous informiez également « »le ne m'oppose en rien à c<^ que la plus j sous vos ordres demeure jusqu'au 27 a Kl^ vers Timkovitschi, cependant je désire qu vous rendiez u Xesvij avec un fort détachôl tje alin d'y donner plus de force aux dispoi subsistances, en partie alin de m*entendf objets : h celte occasion, je vous avertis i possible, d'arriver dès le 27 au soir h Nés
J'ai ordonné que la boulangerie de c.
et qu'elle y UM installée.
D'après les mesures prises par le major rer les vivres, il semble que l'on n ait pas c*est ce qui nous manque le plusjevous saire. i»
Xeciiineii^ter ù, Hchwi
« A la suite de mes demandes répétées effectué la relève du poste de Kobrin hie ce but il y est lui-même arrivé avec sa br
Je lui ai passé, comme il convenait, U position de Kobrin sous le point de vue 1 me suis encore avancé de trois milles par vers Malets ; je me rendrai demain à Kart Kosov ; de là, je continuerai mon mouven» et Ostrov, afin d'atteindre Nesvij au plui courte. Votre Altesse daignera voir par h
laissé comme vivres aux Saxons à Kobrin à la suite de votre ordre.
En dehors de cet approvisionnement, en employant tous les moyens les plus rigoureux j*ai seulement pu emporter de quoi couvrir les besoins du régiment Kienmayer jusqu'au 2 du prochain mois. Je conduis ces vivres avec moi sur des voitures.
La conduite de la commission centrale de Kobrin a été d'une telle nature depuis le 21. jour où je rassemblai des approvisionnements au moyen de perquisitions dans la campagne environnante ; et où je les fis charger sur des voitures et expédier au colonel Suden, que même remploi des moyens les plus rigoureux m'aprocuréà peine ma subsistance journalière; j'ai été seulement en état d'obtenir de quoi satisfaire à mes besoins ultérieurs pendant les marches ainsi que la quan. tité fixée par Votre Altesse pour les Saxons, et cela par l'envoi de plusieurs officiers. Le principal motif de leur conduite est qu'ils montrent plus de penchant pour les Saxons ; afin de les satisfaire, ils ne voulaient plus rien nous fournir.
ABrest-Litovski, les dispositions sont de môme sorte ; j'ai même dû voir qu'une réquisition que je leur avais adressée afin de mieux traiter le général saxon et qui consistait en douze bouteilles de vin, un pain de sucre, trois oka de café, une livre de thé et quelques bouteilles de vin fut refusée ; c'était pourtant la première réquisition de cette sorte ; je la trouvai nécessaire pour mieux recevoir les Saxons ; avec de meilleurs sentiments, elle n'eût pas dû être refusée.
Au dernier instant avant mon départ, j'avais seulement reçu 69 chevaux de réquisitions, et encore n'ai-je pu les obtenir que par une exécution militaire, je me suis fait donner un certificat pour les six chevaux manquants.
Le détachement de Brest a été également relevé hier ; il me rejoindra après le prochain jour de repos, je le prendrai d'après les circonstances.
J'adresse au quartier général le présent rapport au moyen d'un sous-officier ; il se servira des chevaux des postes de correspondance jusqu'à Kosov ; de là il emploiera des voitures jusqu'à Slonim.
Je vous prie, s'il n'y a rien d'important, de me permettre de fournir le prochain rapport de Kosov ouBitien, parce que je crains, vu le manque de chevaux, que le sous-officier que j'enverrai, ne puisse trouver d'attelage pour son transport, jusqu'à ce qu'il aitalteintla route de poste. »
Frimont à Trautenbergr
PIobUoo. ^-VjaiUet (K K A)
€ Pour pouvoir rassembler les colonnes de magasins et procurer
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aussi bien aux voitures du train qu'à celles du parc le repos néce£i3' saire, le 27, il y aura jour de repos.
Demain 26, on marchera sur Khotinitsouî, on y fera la soupe *^- ^^ on y donnera h manger aux chevaux ; après-midi la marche scr^^^r^ continuée jusqu'à Lioubachev ; si le local le permet, on tâchera d'"' A'ï cantonner les troupes.
Le 27, il y aura jour de repos ; on observera les mesures de pr^^*^ caution nécessaires comme dans un camp. La troupe ne peut 8*éloL ^c:>o^' gner ; les piquets et les places d'alarme doivent être désignés.
La place d'alarme pour la division est à Lioubachev ; dantf^B ^^^ l'après-midi on marchera jusqu'à Siniavka ; on fera la soupe, ow^^:^^^^ donnera à manger aux chevaux, ensuite dans raprèsmidi on ircr*^ ^ra jusqu'à Kletsk.
L'infanterie arrivéejusqu'à présent rompra à 2 heures de la nuit -* •!» la cavalerie, à 3, les bagagesdesrégiments, toujours à 6heures du soiv i-^^*»* la veille du départ ; les bagages des régiments partiront des camp^^^* où on a fait la soupe ; ils suivront la division pour se rendre ensuite^ ^ *® dans les quartiers de nuit.
Le capitaine de Weiss de Tétat-major général est chargé à Kho — --^^^ tinitsouY de laisser seulement quelques-uns des hommes chargés de ^^ *® marquer les camps, pour en indiquer la place aux troupes arrivantes et de se rendre avec le reste à Lioubachev pour régler les cantonnements ; ces derniers hommes viendront au-devant des régiments pour les conduire dans leurs quartiers en évitant tout détour. »
Schwarzenbcrgr à Siegrcnthal
StalOTitechi, 36 joiUet (K R A)
« Demain on rompra h la mi^me heure qu'aujourd'hui pour marcher sur Snov ; la brigade de cavalerie Wrede y fera la soupe. A 3 heures de l'après-midi, elle continuera sa marche jusqu'à Nesvij ; elle y enverra d'avance un officier qui sera aux ordres du major Neuman de Tétat-major général ; il lui indiquera ses cantonnements.
La brigade Mayer et le parc d'artillerie resteront pendant la nuit dans les environs de Snov ; ils entreront seulement le 24 au matin dans les cantonnements de Nesvij ; les officiers envoyés en avant s'y annonceront également au major Neuman. »
FrimoDt à Schwarzcnbergr
KhotiniUoQl, 26 joillet (K K A)
«J'ai reçu seulement hierà 9heuresdu soiràPloskino votre ordre datéd»^ Slonimle 2decemois; par mon rapport du 24 de LoghichiDt
Votre Excellence aura vu de quelle manière on a remis contre reçu et revers le magasin de vivres et de sel existants aux magistrats de Pinsk. Le major Seydlitz ne se trouvant plus à Pinsk et m'étant réservé mes droits sur ces deux magasins. Je crois avoir répondu par mes dispositions précédentes k Tordre que j'ai reçu trop tard.
On disait avant-hier que Tennemi était arrivé à Kuczelicze et avait battu Testrade vers Douboî ; hier au soir^ des patrouilles m'annoncèrent qu'un régiment d'infanterie et deux régiments de cavalerie saxonne s'étaient portés de Malets à Douboî. On entendit onze coups de canon, ensuite tout fut tranquille. On dit maintenant que les Russes se sont de nouveau retirés de l'autre côté de la Pina.
Nous rencontrons sur notre marche un nombre considérable de déserteurs. »
Zechmei8ter à Schwarzeobergr
Kosov, 96 juillet (K K A)
« Par le retour du courrier du général Reynier j'annonce à Votre Excellence que je suis arrivé ici ; j'y aurai demain jour de repos; afln de sortir des troupes saxonnes, j*ai fait deux marches forcées à la suite desquelles les chevaux ont besoin de se refaire.
Le 28 je me rends d'ici à Bitien ;
Le 29, à Milavidouï ;
Le 30, à Liakhovitschi;
Le 31, à Kletsk ;
Le !«*■ à Nesvij ; si Votre Altesse ne m'envoie aucune autre instruction.
Cependant si ces marches continuelles étaient trop fatigantes, et si la situation du corps d'armée qui m'est inconnue me permettait d'accorder un jour de repos à la troupe à Liakhovitschi, éloigné d'ici de treize milles, ou h Kletsk, je vous le demanderais pour ne pas épuiser les chevaux.
Pendant la continuation de ma marche, je détacherai un escadron sur mon flanc droit ; il se tiendra parallèlement à moi et tentera de rassembler autant que possible des subsistances dans les campagnes encore demeurées épargnées par les troupes, afin de les conduire au corps d'armée. »
Schluderbach à Schwarzenbergr
SvUlotsch, <26 juillet (K K A)
« Le 23 de ce mois, j'ai déjà fourni de Bielsk au général en chef on rapport lui rendant compte que je suis parti de Droghitschin ;
à mon départ, j*ai prescrit aux aulorilès du pays dr -îmî->'i inm les détachements non but lYoujanouï mais sur Slonirn
Je suis entré ici le :26 k midi ; suivant les circonstaocet», je conti-^ nuerai ma marcbe plus loin*
J espère arriver à Slonim pour le 29 o« le 30 de ce mois.
Afin d'alléger le poids porté sur les voitures des pontons. i*ai dt me servir de beaucoup de voitures du pays, »
l'*riiiioiit k Ti*aiili*iii>ei*||:
Lir>ulmcUév(i,*J7 JniUel (K K A)
i Demain 28 de ce mois, Tinfanterie rompra comme d*habîlud3 a 2 heures du matin, la cavalerie a 3, pour se rendre h Siniavka^ on y fera la soupe; à i heures de Taprès-midi on coDiinuera Im. marche sur Kletsk.
Les bagaî^es des régiments suivront chaque brigade, ils marcheront serrés sous la surveillance de l'escorte prescrite par To drede l'armée.
Le 2T, j'ai remarqué vingt-sept voitures chargées de vîvr escortées par des chevau-légers de Itohenzollern» je n'ai pu apprendre à qui elles appartiennent ; on distribuera ces provisions d*! suite ou on incorporera ces voitures dans les colonnes de magasins.
Kn outre, il est étonnant que des offlciers subalternes se permel* tent d'avoir des voitures attelées ; on ne lo tolérera pas ce fait étant complètement contraire au règlement ; les commandants feront de suite disparaître cet abus.
J'ai averti les généraux d^avoir u envoyer leurs adjudants ou un autre oHlcier pour prendre les ordres, parce qu'il est 1res diftSctle de les faire parvenir aux troupes si les cantonnements sont éloignés ; h Taventron ne le négligera pas.
A 2 heures de raprès-inidi les hommes chargés de marquer les cnmps se rassemblei'ont à lu maison de poste, le capitaine VVetss^ présentera à mui. »
/.ecliiueÎHier à Hotiwarju^obertr
Kottov. n joUItt <K K A)
0 Le rapport suivant du capitainiî Miklosch détaché à Brest m*e parvenu : il rend compte que le 25 de ce m ois, A 2 heures du matia^ les Saxons ont été surpris par les Russes à Brest; le détachen-eot de cavalerie »|ui s'y Irouvfiit y a été en grande partie pris i * it* Je suppose que cette attaque exécutée sur la ligne occu^ . le
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corps Siixon le long <lu ruisseau rju Moukavels n t'ie gi'^nérale» puislue ce nmtin on a entendit une forte canonnade continue dans la iireclion de Kobrin, Je crois devoir faire corinaftreatissitôt cet évé» lemeol k Votre AUesse,elje me félicUe d'avoir pu coneerver Kobrin (usqu'ù mon départ, w
lliklofirli à Zo^^linielMer
Bf^st, ^ Juillet (K K A)
f Le "^ de ce mois» j*ai remis les avant-postes occupt^s par naoi à rest à un capitaine de liulans qui était arrivé avec soixante homes. D'après mon ordre, j'en serais parti le mihne jour à 7 heures u soir ; mais au môme moment un rapport parvint des avant-poss portant que rennemi sapprochail de Brest. Le commandant me ria «lors de rester qtiekpie peu avec mon détachement ; il poussa e suite des patrotiilïes» je les attendis; celles-ci ayant fourni leraplort que l'on n'avait rien a craindre;» je suis parti h midi précis.
L'enn»»mi continua sa marche; a deux heures après minuit il surprit Brest avec huit régiments d'infanterie et cinq de cavalerie. Le éUichemeot saxon qui y était demeuré eut un capitaine, un lieutelaot et quarante liommes Lues ou faits prisonniers, les autres s'enfuirent h Uouikov. Je fus arrêté quelque temps à Kobrin avec mon étacheuient parle général saxon ; il était dans l'intention de m'enoyer de nouveau avec un détachement sur Brest ; il y renonça nsuiie .
J'ai alors appris que l'ennemi se portait déjà avec une assez rande force contre Boulkov, et que tout le corps saxon qui y était lacé se retirait.
Tous ces événements sont un motif pour moi d'exécuter la marhe prescrite, et je tâcherai de rejoindre au plus vite mon règlent, ïï
8rliwarxcnber|jr à rrlmctiil
t J'ai reçu vos deux rapports de Loghichin et de Lioubachev. A jut point de vue» je vous exprime mes plus chauds remerciements ftour les mesures adoptées par vous. J'apprends avec la plus grande |oie et la plu8 vive reconnaissance que vos troupes montrent tant l'ordre dans la marche et taot de courage à l'approche de lenoemi. Je vous avertis qu'on continuera demain !20 la marche sur Minsk; l'ordre de mouvement vous sera expédié plus tard. Cependant, on beut encore amener ici aujourd'hui ou demain le parc et les voitu*
res du pays; à ce sujet, je vous rappelle que vous devez pourvoi^:^^^ troupe de la manière suivante : le jour de demain compris, elle c^B^^^ avoir cinq jours complets, elle aura avec elle un approvisionnera ^^^ de quatre jours en pain et biscuit et elle conduira un autre app mtovisionnement de quatre jours sur des voitures.
J'ai reçu aujourd'hui dans la matinée une lettre du général R» nier ; il m'apprend que les Russes se sont avancés contre lanova a été engagé avec son corps dans un combat ; depuis il n'a appris du détachement du major Seydlitz ; il suppose que ce nier s'est joint à votre arrière-garde. Je vous prie de me fournir suite un rapport à ce sujet et principalement sur ce qui s'est pa sur vos derrières h Podghate et à Poghost. Pour gagner du tem^K~~)p8, il pourrait m'étre apporté par le major Uelort de l'état- major. Ve ^^uillez renvoyer aussitôt au quartier général. Sans attendre des dis^^^positions ultérieures de marche, vous vous rendrez avec toutes vos
troupes dans cette partie. La brigade Frelich viendra à Novose -^Iki, la division Trautenberg à Lan où elles cantonneront.
De votre personne, veuillez établir demain votre quartie^Kr r à Nesvij. »
Schluderbach à Schwarzenbergr
Slonim, 99 joillet (K K A]^^
« J'ai rhonnenr de vous rendre compte qu'aujourd*hui 29, je g^^uis arrivé ici avec mon équipage de pont. Mon ordre de marche °^
dépassant pas Slonim. j'en attends ici un ultérieur. »
Schwarzenhorg: à Zcchmeister
Nesvij. -HJ juillet (K K A)
« Vos deux rapports expédiés de Kosov le ^6 et le 27 me 80^^°^ parvenus. J'y vois qu'après avoir reçu de moi ordre de hâter voU;:^^^ marche, vous prenez un jour de repos à Kosov; je vous en exprii^^^^® mon mécontentement. Si le corps d'armée s'était mis en mouv- ^' ment aujourd'hui, vous ne l'auriez pas rejoint de si tôt. Je vo^^ "^ répète de nouveau de ne pas perdre de temps et de continuer votr -^^ marche avec le plus de vivacité possible afin de joindre votre div sion ; elle se trouve aujourd'hui à Lan, entre Kletsk et Nesvij.
Les circonstances présentes ne me permettent pas de détermine si le corps demeurera encore longtemps ici ou quelle direction prendra ; il y a donc nécessité de rappeler tous les détachements ' vous nie rendrez compte chaque jour de l'endroit où vous enirerei^^ afin que je puisse vous donner les ordres nécessaires. »
Frelich à Srhwarzenberir
KleUk, IMjuilleKK K A)
« A la suite de Tordre reçu hier, je me suis établi avec ma brigade h Kietsk, de façon à avoir le fleuve devant le front et à appuyer l'aile gauche à la route allant de Kletsk à Nesvij.
Les avnnt-postos sont placés en trois fractions : Tune observe de Hadziwilmonte la route de Davidghorodok ; l'autre, de Roritschevo, la route de Pinsk ; et la troisième de Jaischovitz, la route conduisant à Slonim ; tous les postes communiquent entre eux.
Un escadron est placé pour les recevoir à une demi-lieue en avant de Kletsk, au moulin. Au camp, chaque régiment a un escadron de piquet.
J'ai envoyé aujourd'hui dans la nuit le capitaine Schmetzer d'Oreilly chevau-Iégers avec une aile en parti ; il a placé un peloton à Siniavka et s*est avancé avec les autres k Lîoubachév ; de ïh il a porté un maréchal de logis chef avec quelques-uns des cavaliers les mieux montés jusqu'au delà de Loghichin pour obtenir des nouvelles certaines sur l'ennemi.
Jusqu'à présent personne n'a encore suivi cette route en venant de Pinsk ou de Davidghorodok.
J'envoie de suite un aflidé versMozouir.
La batterie de cavalerie a été remise dès aujourd'hui à la brigade du général Mohr, et la division de Warasdiner rentrera aujourd'hui au bataillon, s
Ordre de marche du 30 Juillet au 3 août
Nesvij. 30 juillet (K K A)
« Par le plan de marche ci-joint on verra les régions qu'on occupera au jour prescrit :
La division de cavalerie cantonnera chaque jour dans le territoire (bezirk) de la station de marche ; l'infanterie, atin de s'épargner un détour cantonnera toujours à proximité de la station de la brigade. En tout temps, l'heure de départ est flxée à i heure. On marchera la gauche en tète, la division de cavalerie formera la tète ; elle aura soin de gagner toujours de l'avance atin de ne pas gêner avec «entrain de bagages l'infanterie qui la suit.
La division Bianchi viendra directement après la division Siegenthal : il y aura un quart de lieue d'intervalle d'une brigade à l'autre. LcB bagages des deux divisions suivront la division Bianchi dans Tordre où les brigades marchent; le parc d'artillerie et le quartier général rompront chaque jour a 4 heures.
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La division Trautenberg réglera toujours son départ diaprés l tervalle dont elle est éloignée des deux autres divisions d'infante, afin de n'être pas gênée dans son mouvement par le train d'ai lerie. Le major Neuman, de Tétat-major, déterminera les place bivouac des brigades pendant la marche et leur cantonneme: Minsk. Les officiers de Tétat-major des divisions Siegenthal Bianchi se présenteront tous les jours à lui; à Minsk, ceux deux autres divisions feront de même (i). »
Schwarzenbergr à Frimont
Nesvij. :)0 juillet (K K Â)^KD
« Le combat de Kobrin a déterminé le général Reynier à — se replier sur Kartouzka. S'il devait continuer sa retraite encore p^^olus vers Slonim, l'ennemi viendrait facilement sur notre commu-^^ï'ication avec Varsovie ; je me vois donc pour ce motif détermin^^é à marcher à son secours.
Avec votre division, vous formerez la tète, romprez cet après-n avec la brigade Wrede et marcherez par Snov jusqu'à Gholouïn
Donnez ordre au général Frelich de partir de Kletsk et de va suivre également par Snov. De Gholouïnka, vous pousserez Slonim une division comme avant-garde, mais à une petite tance en avant.
Aussi longtemps que nous sommes éloignés de l'ennemi, la ca ^^' lerie peut cantonner; plus tard, on ne négligera aucune mesures^= ^^ prudence, et Ton campera.
Si l'avant-garde rencontre des bagages ou des colonnes de ma^^S^' sin, elle les fera sortir de la route et parquer, afin de ne pas ai — ' ^^' ter la marche de la colonne. »
SeliwarzcDbergr à Schluderbach
Nesvij, 30 juillet (K K A)
« A la réception de cet ordre, vous vous mettrez de suite marche avec le train de pontons à vos ordres pour vous rendn Nesvij.
Si h votre arrivée le corps ne s'y trouvait plus, quelque directic^^^° qu'il ait prise, vous le suivriez. Le chemin de Polonka à Nesvij e bon dans cette saison ; vous pouvez de là hâter votre marche, sà^^^ cependant perdre de vue le soin de ménager vos chevaux. Ava^^^ d'entrer à Nesvij, vous me préviendrez du jour de votre arrivée. ^
en à
(1. N'a pd- «.'II' oxtM'ulô.
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Ordre de tnarolie pour le 31 Juillet
Nesvij, 30 juillet (K K x\)
« Dans l'après-midi d'aujourd'hui, le F. M. L. Primont partira d'ici et de Klelsk avec la division de cavalerie, il marchera par Snov et Gholouïnka.
La division Bianchi le suivra seulement h une heure après-midi, il campera sur deux lignes, à cheval sur la route, de façon à avoir le village de Snov devant le front.
Le F. M. L. Siegenthal suivra la division Bianchi avec toute sa division ; il campera derrière celle-ci en réserve.
Le parc d'artillerie marchera derrière le F. M. L. Siegenthal ; ensuite viendront les bagages du quartier général et ceux de tous les régiments rangés d'après Tordre de marche des régiments ; les chevaux portant les marmites iront avec la colonne.
La division Trautenherg partira à 3 heures du matin de Lan ; elle passera par Woinilowitschi; elle tournera?! gauche sur la digue de Souïtschévo laissant Nesvij devant elle, et par Karssewitschi, Cu88aki,Jakubowitschi, elle viendrai Svoïatitschi.Le F M. L. Trautenherg détachera deux compagnies de Beaulieu avec une compagnie de chasseurs à Kletsk. »
KinNky à Schwar/.eDbernr
Kletsk, 31 juillet, 9 heures du Sdir (K K A)
« J'ai occupé avec mon détachement le poste de Kletsk : j'observe provisoirement la route de Pinsk et de Davidghorodok. Le général Frelich avait déjà poussé une aile sous le commandement du capitaine Schmetzern vers Pinsk : d'après son rapport ci -joint ce dernier se tient î\ Lïoubachev : il attend un rapport postérieur.
Par des gens arrivant de Pinsk, j'ai appris que les Russes n'ont pas encore entrepris de courses au delà des ponts suspendus de la lasiolda pas plus qu\iu delà du deuxième pont suspendu sur le canal Oghinski h Ozaritschi. Afin de connaître les chemins qui conduisent à Glousk et en partent, j'y ai envoyé un officier, il a ordre de m'apporterunrapportcertain;je l'attends dans la nuit de demain. Au nom de Votre Altesse j'ai pris la liberté de faire relever ma première division qui était affectée aux colonnes de magasin par la troisième, et cela pour le bien du service et afin de mieux exécuter ma mission ; j'ai chargé le capitaine d'Oberlin de commander le tout.
On a entendu aujourd'hui dans la soirée quatre coups de car"^^^ tirés dans la direction de Bobrouisk ; ensuite plus rien. Autrement il n*y a rien de nouveau . »
Onlro clo. mouvcmcnl pour le l^** août
Snov, 31 juillet ^K K A) '^
(( Demain on marchera sur Staiovitsch ; on y campera.
La division ïrautenberg prendra la tète ; elle rompra à une heL-^ ^^ après-midi ; elle tâchera de gcgner à Gholouinka la route de Sta -^^^o* vitsch et d*ôtre assez serrée pour ne pas gêner dans leur marche ^les divisions qui la suivent.
La division Bianchi la suivra ; elle partira à 2 heures. La divisi^ -^^^^ Siegenthal viendra ensuite ; elle quittera son camp à 3 heures.
Les hommes chargés de marquer les camps seront rassembF ^cjlés par un officier de l'état-major général attaché à leur division et cczi^ ^^' duits en ordre à Staiovitsch où le major Neuman de Tétai roayt^^Qf général leur indiquera les places des camps pour les divisions.
Chaque division campera en deux lignes ; elle formera le p£3^ &rc aux voitures sur une place convenable ; à ce sujet on se conformi — ^cra à l'instruction donnée à Lemberg pour le parc aux voitures.
Le major llaenke des dragons détat-major aura le commant^^^ment de tous les parcs de voitures ; il les visitera souvent apc^^^*^* leur arrivée ; il nio fera son rapport ainsi qu'au chef de l'état-maj^B^^'' pour me faire savoir si tout est bien dans l'ordre prescrit ; pe^^°" dant la marche, il visitera également le train de bagages; il rapp^^^^'* lera îi Tordre ceux chez lesquels il constaterait quelque négligen
Ia^ détachement do pionniers donnera une demi-compagnie ai bagages du quartier général ; en tout temps, le parc d'arliller" marchera tout contre la colonne, derrière lui viendra le parc de po volant ; les bagages du quartier général suivront ensuite, et de^ rière eux les bagages des divisions toujours dans Tordre où ell marchent.
La division Frimont marchera dès aujourd'hui par Staiovitsch*^^ » elle campera sur le chemin de Polonka au village deKapczikewia^^^'^ à gauche de la route entre celle-ci et Télang.
Le (luartier j^énéral viendra à Staiovitsch ; la réserve d'artillerie ^' le gênerai armée commando resteront à Snov où se rassemblero^^-^* également les culonnes de magasins. »
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Hchwarzeoberir à TËmpereur d'Autriche
31 Juillet (K K A)
a Votre Majesté daignera voir par la copie ci-jointe des lettres du rincedeNeufchâteletdu ducde Bassano(l) quelles furent les direcons suivies par les dKîérents corps, combien la marche sur Nesvij t Minsk était pressante pour moi, et que j'ai dû laisser Toccupa- OD du grand duché de Varsovie et de sa capitale au général Reyier à qui elle est confiée.
Dans mes rapports, je n*ai pas manqué de rendre compte que les énéraux Tormasof et Kamenski avaient certainement rassemblé ).000 hommes entre Kovel et Loutsk ; bien qu'ayant dès le 14 îçu ordre de partir pour Nesvij, j'osai ne me mettre en marche ne le 20 pour laisser au général Reynier le temps de se porter en vant afin que cette région ne fiU pas complètement dégarnie de oupes. Il me semble que d'autres renseignements donnant le Dmbre de troupes pour bien inférieur et tout à fait incapable d'eneprendre quelque chose ont trouvé créance.
A la suite d'ordres répétés, je dus donc mettre le corps en marie ; malgré la grande distance je laissai le général Zechmeister irec Kienmayer hussards .'i Kobrin pour occuper les postes vers ovel et celui de Brest ; il avait pour mission de ne pas les aban- )nner avant que la relève fût complètement exécutée par les trouas du général Reynier.
Cet ordre fut suivi exactement, le hasard voulut que le piquet xon fût surpris par une grande masse de cavalerie et en partie îlruit ; deux heures auparavant, le capitaine de Kienmayer en ait parti apn^s avoir été complètement relevé.
Le général Reynier avait mission d'envoyer une brigade vers Varivie ; il poussa le général Klengelen grandes marches sur Kobrin. extrait ci-joint des lettres que le général Reynier (2) m'a adresles vous fera voir son triste sort.
Le F. M. L. Frimont s'est acquitté comme on devait s'y attendre ? sa mission consistant à tirer le plus grand avantage possible 3ur le corps d'armée, des magasins enlevés h lanova et à Pinsk et 3 se réunir de nouveau h lui. Il a pourvu le corps d'armée d'un pprovisionnement de vingt jours enfariné, biscuit et gruau.
Ma dernière destination étant de soutenir le prince Poniatowski
les circonstances l'avaient réclamé, elle pouvait d'autant moins
(1) Los lettres do Borthioront étc reproduites au l" volume : pour les lettres 1 duc de Bassemo, voir pages 714 et 715. i2) Voir page 715.
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m'y obliger dans h* inomi^nL arluel ijii'.' lenï^^im (|iïi avail occ^ Bobrouisk avec 6.000 hommes dinranlerie, 5W Cosiii|iies f*t t ttllerie suffisante ne pouvait se placer derrière la Bérézio^i passait )e Dnieper ; d'un autre cAté, le général Roynier n»clan: inslammenl mon aide.
En continuant mon mouvement sur Minsk, je Stiniis touju arrivé trop tard pour un combat décisif à Vilehsk, je crus rlonc-s pas mal faire en lAchaiit de soutenir le général lîeynîer^ et si d était possilïle de rouvrir de nouveau en ligne droite la liaison n Vnrsovie> Je me mets eu marche aujourd'hui avec tout le corps me rlirige de Nesvij sur Slonim ; j en ai informé le général H^yni J je lui ai représenté combien il était peu approprié au systèmis^? l'Empereur Napoléon que le corps s'éloignât de cette direction mm lement à cause d'une simple reconnaissance et alarme: je lu parliculieiement fait comprendre que comme homme de ^uf^^ expérimenté, il pouvait seul apprécier rconemi placé en face de qu'il devait me donner les renseij^nements nécessaires pour saw» où et comment notre réunion pourrait s'effectuer le plus conviss blement posïiible, si nous étions en état de résisl**r h IVrineiii^î comment on y réussirait avec le plus d'avantages.
Je ne néglit;erai rien ici comme dan?5 luutes les autres circc^tances pour concilier» autant que possible. Thonneur des armes Votre Majesté avec le bien des troupes qui me sont con liées II certain que si je ne coni'ars pas au secours du général rieynier, aurait considéré en général sous le jour le plus baîî»sable Tes;^ dans lequel le corps autrichien servait. Si je me trouvais forcé à retraite par un motif quelconque. Je l'opérerais sur Mini^k piss m*approcher de la (irande Armée, parce qu'en me poTtrsiïTv*-^ l'ennemi courrait toujours ptus de dangers d*élre coupé.
J'attends d'heure en heure que le major Taar revienne du «jua^ tier général de l'Empereur Napoléon. Je voulais «nvuyer ce coa* rier après avoir reçu de lui les nouvelt^'s quej*attends, el lorsque mouvement des troupes russes qui déterminait les nôtres aurait pr* une tournure décisive* Je crains que les courses des ("osaquee s'étendent un peu plus loin : j'ai donc pour devoir de vous eipc clnireinen! Tétat actuel de choses qui a pu être déttgn-- >•• '•» de façons différentes.
Un adjudant de l'Empereur Alexandre, le général Bali fois ministre de police h Saint-Pélersbourg, a déjà été <lt ., . . , quartier général de TEmpereur Napoléon depuis IVutréc de Tarm combinée en Russie : il y fut t rai lé avec beaucoup de 'l
l;i premier** fois, il dln» h la table iinpéri;»h» ï>t's pmn
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tèrent enveloppées dans un profond secret ; on dit que TEmpereur Alexandre a fait la proposition de consentir au rétablissement du royaume de Pologne avec la condition que la couronne serait donnée à un prince d'Oldenbourg.
Il est toujours étonnant que jusqu'à présent, il n'y ait encore rien eu d'imprimé, comme l'Empereur Napoléon était accoutumé de le faire dans les autres guerres.
Ce fait conduirait presque à supposer que ce souverain, qui ne connaît que trop bien le caractère de son adversaire, se flatte, après la réussite d'un coup décisif, depouvoir amener d'autant plus facilement son ennemi à la paix que l'empereur Alexandre ne se sentira pas personnellement blessé.
J'ai appris de Lemberg que le major démissionnaire de Tettenborn accompagné d'un lieutenant de hulans également démissionnaire aurait fait connaître à chacun sa mise en service dans l'armée russe ; le 20 de ce mois il aurait continué sa route par Brody s'y rendant. .Je crois devoir observer que ce voyage de Tettenborn aurait bien pu avoir lieu avant l'ouverture des hostilités, que justement ;i ce moment la manière publique avec laquelle mon ancien adjudant passe à l'ennemi avec un autre officier de mon régiment, fait une très mauvaise impression. Les Polonais trouveront un prétexte suffisant pour tirer les conclusions les plus désavantageuses de la coïncidence du passage de Tettenborn, au moment où la frontière est interdite, avec la marche de l'armée de Volhynie, restée si longtemps en arrière. Aux yeux de beaucoup de gens, cela sera d'autant plus surprenant que l'attaque fut entreprise, pour ainsi dire, le jour môme où nous fûmes relevés par le VII® corps. Je considère ce fait comme étant assez important pour le soumettre à Votre Majesté, et je lui fais remarquer qu'il serait peut-être nécessaire de prévenir des cas semblables par des ordres.
Que Votre Majesté me permette de déposer mes remerciements aux pieds du trône pour les pouvoirs de général commandant en chef qui me sont accordés par le conseil de la guerre.
Toute l'armée est pénétrée de reconnaissance, et tous les officiers ressentent avec émotion Tordre prescrivant que l'avancement des officiers dans les régiments est attribué à ceux des régiments ; ils y voient une nouvelle preuve de la bonté et de la faveur de Votre Majesté.
Le lieutenant-colonel Latourque j'avais envoyé au prince Poniatowski arrive à l'instant de Mohilev ; il a seulement pu le trouver dans cette ville. Il apporte lanouvelle suivante :Ie général RaefTskoï a attaqué non loin de cette ville avec deux divisions d'infanterie le
l^^ corps d'armée du maréchal Davout qui y était déjà placé afin de s'ouvrir la route de Mohilev. Le P*" corps a perdu environ 900 hommes. Ceci détermina le prince Bagration à passer le Dnieper plus has avec son armée, de là, il dirige sa marche sur Smolensk où il se réunira, à ce que Ton dit, avec l'armée de l'Empereur Alexandre.
L'EmpereurNapoléon paraît être décidé, s'il ne peut livrer bataille à Vitebsk, de pénétrer jusqu'à Smolensk.
Le lieutenant-colonel Latour annonce qu'il se trouve 5.000 traîneurs sur les derrières du V« corps fort de 30.000 hommes et composé de Polonais ; ce corps a dû faire plusieurs jours de suite des marches de quinze à seize heures.
On soutient que le maréchal Victor était dès le 16 avec un corps considérable à Posen. Dans ce cas, Varsovie et Modlin n'auraient rien à craindre.
Votre Majesté prendra une exacte connaissance des mouvements journaliers et des faits du corps d'armée par le journal que j'envoie de temps en temps au président du conseil de la guerre. »
BasHano à Schwarzenbergr
Vilna, 22 juillet (A N et K K A)
a J'ai vu hier M. le comte de Paar, qui m'a remis la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire. Je n'ai pu lire qu'avec bien du plaisir l'expression de vos sentiments et de votre amitié.
Sa MajesHd m'ordonne de vous communiquer les nouvelles suivantes qu'elle vient de m'envoyer de Gloubokoé où elle était encore le 20.
L'ennemi a commencé dès le 16 à évacuer son camp retranché de Drissa après avoir brûlé tous ses ponts. Nous sommes entrés à Orchaoù nous avons trouvé des magasins immenses.
Nous avons passé le Borystène (le Dnieper) et l'on courait après un convoi de 130 pièces de canon qui rétrogradait sur Smolensk ; nous devions être vers le 20 à Mohilev.
Bagration n'a pas pu regagner Bobrouisk ; il a été forcé de passer plus bas.
Je vous écrirai à l'avenir, mon prince, tout ce qui pourra vous intérei^ser. Donnez-moi aussi de vos nouvelles le plus fréquemment possible. Je suis au centre de la correspondance, et comme les communications avec le quartier général sont régulièrement établies par les estafettes, je pourrai faire parvenir à l'Empereur tout ce que vous voudrez en évitant cinquante à soixante lieues à vos officiers
qui mettraient d'ailleurs deux fois plus de temps pour arriver au quartier générai. »
Bassano à Sehwarzenbergr
VilDa,2SjuiUet(K K A)
« Je reçois à l'instant à deux heures de distance des lettres de Sa Majesté datées deBéchenkovitschi le 25 et le 26. Je m*empresse de vous communiquer les nouvelles qu'elles contiennent. Elles sont uniquement destinées à vous tenir au courant de ce qui se passe et non point à être transmises à d'autres qu'à vous.
Etant à la veille de grands événements, il vaut mieux qu'ils ne soient pas annoncés d'avance et qu'on apprenne en môme temps les faits et les résultats.
Sa Majesté était le 26 au moment de partir pour se porter devant Vitebsk où elle comptait entrer bientôt.
Si l'ennemi qui s'y est réuni tient dans cette position, Sa Majesté livrera une bataille après-demain, c'est-à-dire aujourd'hui. On disait l'Empereur Alexandre à Smolensk ; la cavalerie légère prit le 25 dans une affaire d'avant-garde douze pièces de canon et 800 hommes. Le général Osterman commande le corps d'armée composé de deux divisions qui se trouvait en avant de Vitebsk, et avec lequel on a eu affaire. On est porté à penser que les divisions régulières cherchent h gagner Moscou. Le prince d'Eckmiihl a eu dans la journée du 23 à Mohilev une affaire avec la tète de l'armée du prince Bagration qui Ta attaqué et qui paraissait vouloir lui passer sur le corps. Non seulement cette attaque a été repoussée ; mais le prince d'Eckmiihl n'a engagé que deux de ses régiments : il n'a éprouvé aucune perte et celle de l'ennemi a été assez considérable. L'armée polonaise et les Westphaliens rejoignent le prince d'Eckmiihl. En général, les affaires ne sauraient mieux aller. Je serai très heureux, mon prince, d'apprendre par vous ce qui se passe où vous êtes et de savoir que vous continuez de jouir d'une bonne santé et que vous êtes satisfait. »
Reynicr à Schwarzenbcrfc
KoTDsk, 26 juillet (K K A)
« Les escadrons que j'ai envoyés à lanova arrivant de nuit sur celte ville et y trouvant des postes de dragons russes que l'avantgarde fit replier et suivit jusqu'à un poste d'infanterie qui était à l'entrée de la ville, il y a eu une mêlée dans laquelle j'ai eu deux
officiers et quelques hussards blessés, et on a pris quelques dragons.
Hier matin, le général de Gablenz s'est avancé à lanova et on a chargé les Russes qui se sont retirés jusqu'à Ruzk où ils ont joint d'autres troupes. On a su des prisonniers que trois escadrons de dragons et une compagnie d'infanterie légère s'étaient avancés à lanova, tandis que les hussards marchaient vers Pinsk et qu'il est resté au pont de Tinfanterie et de Tartillerie ; on ignore combien ; mais le prisonnier dit qu'il y a des détachements de leurs régiments.
Les dragons avaient été détachés il y a quelques jours de Kamen Kachirski pour cette expédition qui paraît avoir été destinée contre le parti que vous aviez d'abord à Pinsk.
Le détachement que vous avez à Brest a évité une expédition dirigée contre lui, mais le détachement des lanciers en a été victime. Je n'ai pas encore de détails, mais TofÛcier qui portait vos lettres de Galicie m'écrit qu'arrivant hier à 3 heures du matin à une demi-lieue de Brest, il a entendu une fusillade et que des chasseurs polonais lui ont dit qu'ils avaient été attaqués par beaucoup de cavalerie ; il s'est retiré avec eux jusqu'à Boulkov où était le régiment d'infanterie destiné à marcher sur Brest : des lanciers y sont ensuite arrivés avec quelques prisonniers et poursuivis par les Russes, on dit que leur capitaine a été tué. Il manque encore une partie du détachement et j'attends des rapports plus détaillés.
Dans cette situation, si je laissais l'ennemi de ce côté de la Pina pour marcher à Brest, il pousserait de suite des partis par Slonim et Proujanouï, et mon escadron de Pinsk ne pourrait pas me rejoindre. Je marche donc aujourd'hui pour donner une poussée aux troupes qui sont sur la Pina et faire un étalage d'artillerie et des démonstrations de marche sur Lioubachévo : après cela, je m'approcherai de Kobrin et de Brest et reprendrai votre ligne de postes si les ennemis ne marchent pas en force et ne nous obligent pas à agir autrement »
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Macdonald aa générsA GraiMiJean
TiUit, 33 juin (A G)
« Envoyez sur-le-champ à Tilsit, votre compagnie de sapeurs pour être à la disposition du général du génie Campredon. J'ajoute à ma lettre d'hier que vous devez relever par six bouches à feu la compagnie d'artillerie légère établie vis-à-vis Georgenbourg, pour que cette dernière soit prête à marcher avec nous; sauf les 15 à 1.800 hommes, les six bouches à feu et le cordon de petits postes de cavalerie établis de Tilsit à Kovno, pour observer le Niémen et la correspondance, vous mettrez en route le surplus de votre division, lorsque vous en recevrez l'ordre.
Je reçois votre lettre d'hier ; il est probable que l'arrivée de Tofficier. pour marquer le quartier du princed'Eckmtihl à Johansbourg, n'est qu'une feinte pour couvrir un autre mouvement. L'arrivée des troupes russes à Georgenbourg est sans doute provoquée par la vôtre dans cette ville. »
Macdonald à do Grawert
Tilsit, 93 juin (A G)
« Monsieur le Général, j'ai l'honneur d'informer Votre Excellence que les premières hostilités commenceront ce soir très tard, ou demain au matin, à la droite du X« corps. L'Empereur pense que les premiers effets ne pourront pas s'en faire ressentir de notre côté avant le :24 ou le 25. Il faut donc en prévenir vos lignes avancées sur la rive droite du Niémen et au Kurische Nehrung.
L'Empereur ordonne que la tête de la colonne qui est réunie à la
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pointe, passe à Mcmel, mais que toul le monde se tienne sur le qui-vive pour remplir les instructions précédemment données.
Votre avant-garde, telle que vous Tavez composée hier, passera le Niémen aussitôt que le pont sera terminé ; elle se portera en avant de votre corps de bataille, couvrira tous les débouchés qui arrivent à Tilsit, et poussera ses reconnaissances sur toutes les directions qui mènent à la frontière.
Votre corps de bataille suivra Tavant-garde et prendra position sur la droite en avant de Baublen ; il gardera les trois grandes routes ; aussitôt l'arrivée de la 7^ division, elle se portera et remplacera vos troupes à Lumponen. Vous laisserez provisoirement 4 à 5.000 hommes à Tilsit à la t^te de pont et pour fournir des travailleurs ; huit piùces de canon dont deux obusiers seront placés sur la rive gauche pour flanquer la télé de pont par la droite, et autant à la gauche, en tout seize bouches à feu, compris les quatre pièces de iâdéjà établies ; le surplus de votre artillerie vous suivra avec toutes les troupes.
Le général Grandjean reçoit ordre de marcher demain à la pointe du jour, et de remplacer vos postes de cavalerie de llautzen à Tilsit inclusivement.
.rattends toujours des nouvelles de vos reconnaissances de cavalerie qui ont passé le Niémen avant-hier.
P.-S. — Mon quartier général sera le 25 à Baublen. »
Macdonald à Berthier
TiUlt, 23 juin (A (i)
« J'ai reçu, avec la lettre que Votre Altesse m'a fait Thonneurde m'écrire le 22, la proclamation de TEmpereur, par laquelle Sa Majesté annonce à son armée que la guerre est commencée. Je l'envoie, au général Grandjean, avec invitation de la faire connaître le 25 à sa division. Je n*en donnerai point connaissance aux Prussiens, ainsi que Votre Altesse le prescrit; mais je leur adresserai un ordre du jour pour les prévenir que la Russie veut la guerre et qu'elle va commencer. »
Macdonald à 1* Empereur
Tilsit, '23 juin (A 0)
« J*ai reçu la lettre que Votre Majesté a daigné m'écrire de Gumbinnen le 21. Toutes les dispositions qu'elle prescrit seront exécutées ponctuellement.
La construction du pont, commencée hier de grand matin, n'a pu
être terminée, mali^'ré la plus grande activité et uu travail assidu et continuel, qu'à huil heures. Ce soir, c'est une masse pesante et volumineuse et que la baisse des enuxa encore relardée: il a fallu y suppléer en enfonçunl une quantité de pilotis. Dans le fnc>me lemp:»* le général Carapredon traçait la lélede pont couverte dès la veille par quelques troupes légères jetées en avant. Les travaux ont conimencé aujourd'hui ; on y mellra toute ractiviié désirable ; dèa qu'ils seront sufiisants, on armera cette tôle de pont de deux batteries ; eu uttendîmt, rarlillerie est placée sur la rive gauche.
La division Grandjean, qui se lient (U'i^te h marcher, sauf le détachement qui doit (Hre resté devant Georgenbourg et îa ligne de petits posleJ^ qui s'établit de Tilsit h Kovno, va recevoir Tordre de se rendre ici.
Le corps prussien, qui a été joint par la brigade du génénil Klei^t passera cette nuit le Niémen pour prendre position en avant et couvrir la tMe de pont. La T-^^" division suivra et laréunion de toutes ce» troupes sur la rive droite aura lieu au plus tard le i5.
Votre Majesté remarquera que 5 à 6.0CM.) homairs sont détachés vis-à-vis Georgenbourg» à Labiau, à Memel et le Kurische- Nehrung ; pareil nombre d'hommes resteront provisoirement k Tilsit et la i(He de pont pour fournir les travailleurs, en attendant l'arrivée des paysans qui ont été demandés dans les bailliages ; ces Iroupes garderont en outre la tête de pont, tandis que je m'avancerai avec environ 20-000 hommes
Aussitôt que les circonstances le permettront, on prendra de promptes mesures pour fortitier MemeL Le commandant du Kuris* che-Nehrung va recevoir Tordre de renforcer le détachenvrni oui déjà, occupe cette ville.
Je pense remplir les vues de \oire Majesté en manœuvraut pouF menacer Rossieoa et la droite du général russe Witlgenstein ; mais dans le but réel et principal de chasser Tennemi de la rive droite pour pouvoir communiquer avec la gauche de Votre Majesté, enfln de couvrir la navigation.
Je supplie Votre Majesté d*ordonner qu'il me soit formé et envoyé un état-major, et à Tintendânt général une administration ; je suU absolument seul.
Je supplie en outre Votre Majesté d*étre persuadée de mon zèlû ot de mon empressement h exécuter ses ordres, u
Mai^tlonald à CaiiiprtHlon
a J'ajoute à ma lettre d'hier que Tintention de Sa ^:
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issiez Iravailler ccristaïnmenl h la UHe de punt. de nuioiôre h [en faire, dans le coyraiil de VM^, un «Mivniï^e 1res res|ieclable *
IMaiMlomild à Ucrtliior
m J*ai eu Thonneur d'accuser à V'olre AUease la réception de sa lettre du :^0 juif) ; je la remercie d'en avoir rendu porteur M. lécher ri 'esca d ro n 11 o u ^5 a rd .
I.e pont commencé hier n a pu rMre lenniné que ce soir ; la tète
de pont a été tracée en même temps, et déjà Ton y travaille avec
activité.
j La cavalerie, jetée en avant» rapporte de la frontière que les
■ troupes russes se sont retirées h six milles en arrière, et qu*i1 n*est
preste sur la ligne que des postes de Cosaques. D'autres rapports
I annoncent que le général Witlgenstein a son quartier général À Keïdanouï, ainsi que j'ai eu l'honneur de le mandera Votre Altesse, Des marchands, arrivés à Memei, n'ont trouvé qu'un régiment à Riga, mais une grande activité pour terminer les travaux de la tête de pont de celle ville. Le gouven»emenl russe y a mis le séquestre sur une grande quantité de bâtiments chargés de grains. Les mêmes n*ont vu à Lahiauque 500 hommes de milice; aucune troupe lii MiUau, ni sur la route qu'ils ont parcourue, sauf des détacheiruetits de (Cosaques sur la frontière >ï
TlUit, ^S juin [.\ iij
u Monsieur le Général, vous partirez, demain 24, avec toutes vos [troupes, sauf celles destinées à rester provisoirement vis-à-vis
Georgenbourg et sur la ligne de Tilsil À Kovno. Les postes de cava- ^'lerie communiqueront trè8 promptement entre eux pour annoncer [tes mouvements de 1 ennemi. Vous coucherez à Rautzen et. le :^^i, [vous partirez de grand matin pour venir passer le Niémen h Tilsil. [Je vous y donnerai de nouvelles instructions.
L^Empereur devant vous faire donner avis de Theure où com- I menceronl les hostilités, vous chargerez Tofflcier général ou le
colonel qui commandera les troupes que vous laissez en arriére» [d'ouvrir les lettres ou paquets qui viendront à votre adresse» si [vous ne les aviez pas reçus avant votre départ, afm qu'il exécute hes dispositions qui pourront être prescrites sur le point deGeorgenjbourg, et nous donne de prompts avis de tout ce qu'il verra et I apprendra de l'ennemi et de la Grande Armée.
Faites rapprocher le détachement d'infanterie vis-à-vis Georg^^^^' bourg ; deux à trois lieues sont trop en arrière, surtout après vo '^-^^ départ, afin qu'il soit à portée de soutenir son artillerie et empêct^^^^ tout débarquement. Si parquelques circonstances, vous ne pouv^f ^* pas vous mettre en route demain, je vous autorise à ne partir q ^-^ le 26, mais alors il vous faudrait faire douze lieues, ce qui est tr^c:^^^^ fatigant pour les troupes. >
Macïdonald à Gran^Jean
TiUit, 24 juin (A G)
« Monsieur le Général, je reçois votre lettre d'hier; puisque 1 Russes avaient lâché les bâtiments retenus vis-à-vis Georgenboarj il fallait les laisser descendre, après vous être assuré qu'ils ne coi tenaient pas de provisions utiles à Tarmée. Sur le présent avi envoyez ordre que les bâtiments descendent à leur destination recommandez au colonel Plesseman, dans le cas où il supposerai qu'il n'a rien devant lui. de faire venir quelques notables de Geor^ genbourg sous le prétexte de les rassurer et promettre de respecte -^ leurs personnes et leurs propriétés, mais dans le but principa^ d'avoir des nouvelles de l'ennemi, de ses forces, positions, meuve ments, quartiers généraux, enfin de l'espèce d'armes, quels sont lei bruits, les opinions des troupes russes, des habitants. J*ai besoi d'être promptement informé de tout ce qui se passe.
Informez-moi de l'heure à laquelle votre division passera demair^ à Tilsit.
P. S. — Au moment où je terminais cette lettre, m'arrive lavôtr^^ d'hier soir à onze heures. L'officier d'ordonnance a dû passer cetl^^ nuit à votre quartier général ; il est porteur des nouvelles qu^ j'adresse à l'Empereur. »
Macilonald à Grawert
Tilsit, '25 juin (A 6)
(( Monsieur le Général, je prie Votre Excellence de faire commu^ — niquer par \a voie de l'ordre, aux troupes que vous commandez, laproclamation ci-dessous, que le prince major général me charge d^ leur adresser :
Soldats Prussiens,
La Russie veut la guerre ; elle est commencée. La Grande Armée, dont vous faites partie, vous voit avec plaisir dans ses rangs. Nos Augustes Souverains, confiants dans votre valeur, ont les yeux sur vous pour vous y applaudir et la récompenser. »
Macdonaid à Gramert
Tilsit. 25juin(AG)
« Monsieur le Général, j'ai l'honneur de vous prévenir qu'après avoir passé le Niémen, la 7® division prendra position à Lumponen, sa droite appuyée au Niémen, sa gauche se liant à votre droite à Trakeninken que vous occuperez.
Cette division sera couverte par son avant-garde que commande le brigadier Hunerbein et ses avant-postes placés sur tous les débouchés de la rive droite du Jura, depuis son embouchure jusqu'à Ablenken, gardant les chemins h gauche de ce lieu conduisant à Grôszpelken et Kallenen, par Gillanden, qui traverse les ruisseaux de Grôckler et Baltup. Vous occuperez par les vôtres Grôszpelken, Krug, Sterpeicken, Kreywôhnen, Jennen, Cullmenen, Grabben, F*ickluppônen, Bojehnen, Gudden, Powilken, Jecksterken, Annussien, enfin jusqu'au iNiemen. Les découvertes éclaireront toutes les communications et pousseront en avant pour avoir des nouvelles de Tennemi.
Nous occupons déjà Georgenbourg par un bataillon ; ce passage s^est effectué sur un ordre direct de Sa Majesté et sans opposition. 25 à 30 Cosaques qui s'y trouvaient se sont retirés. »
Mac^donald à Grandjean
Tilsit, 25 juin (A G)
a Dans la halte que je suppose que vous ferez avant d'entrer en ville et d'y passer le fleuve, vous organiserez votre avant-garde, ainsi qu'il est prescrit dans l'ordre de mouvement ci-joint. Elle marchera en tète de votre division en bon ordre ; je la verrai défiler ; vos équipages suivront et les convois pourront ici charger vos vivres. Mon quartier général sera établi ce soir à Baublen. »
Ordre de mouvement
Tilsit, 25 juin (A G;
« Le général Grandjean, après avoir passé le Niémen sur le pont de Tilsit^ ira prendre position h Lumponen, h droite du camp prussien qui est à Baublen etXrackeninken.
La droite du général Grandjean s'appuiera près du Niémen, sa gauche se liera avec les Prussiens. Sa division sera couverte par une avant-garde formée du régiment de hussards n» 1, six compagnies de voltigeurs, une demi-compagrtie d'artillerie légère ; le tout aux ordres du colonel-brigadier Hunerbein, et ses avant-postes
placés sur tous les tléboiichés de la rive droite du Jura, depuis son embouchure jusqu'à Ablenken, gardaritde plus les chemmsà gauche de ce lieu conduisant à Grusîîpelken et l'olleken^ par iiillanden» qui traverse le ruisseau de (irùckleret HalLup. L'avttnt-garde prusaienoe enverra ses avant-postes à votre gauche, â GfoszpelkeD. Krug, Sterpeickêu, Kreywôhnen, Jennen, Culliiienen,Grabben, PicktiippiV lien, lîojelinen, Gudden, i'owilken, Jeckslerken, Annuszen, eoUn jusqu'au Niémen ; leur corps de bataille h Tilsit» la t<}le de pool, Pogegen. Baublen, Trackeninken. Kormez sur-Je-champ un déucbement, sur votre division, de 100 à l:àO hommes, parmi les hotitmes éclopes ou trop fati^-ués pour faire de longues marches : ils seront aux ordres du générai prussien eoni mandant à Tilsit : ils auront la police de la ville et du pont. »
Mat-iiouiikl à Grawerl
«J*ai rhonneur de prévenir Votre Excellence que jai liunne Tordre au général Grandjean de fornicr un détachement de 100 à 120 hommes pour être a la disposition du général commaûdanl cette ville* Ce détachement maintiendra la police et celle du pont. Je vous avertirai à temps lorsque vous retirerez les troupes prussiennes.
Il est nécessaire que vous donniez l'ordre d'assurer le pont avec des garde-fous et de veiller à sa conservation en faisant garder la rivière pour arrêter, soit de nuit* soit de jour, tous les bateaux ou radeaux qui échapperaient ou que les ruses de Teimemi pourraient envoyer des*us pour le rompre ; il est nécessaire ausé^i que le cooi» mandant de la ville détermine les heures précisej» de Touverture du pont pour le passage des bateaux, afin que nous soyons sûrs dB celle de l'ouverture de nos communications, i»
MacUofialil à thiiHlênIior^
€ Monsieur le baron» j'ai trouvé jointe h la lettre de Voire Excel*lence celle que le lloi a daigné m*écrire ; veuillez bien, m *'*
baron, être assez bon pour transmettre rna réponse i'i Sa ^i ,
Je me félicite de faire cette campagne avec les troupes du Rot ; elles trouveront moins un chef en moi qu*un ami de ]«autant empressé à les faire valoir qu'a veiller A leur bien leur conservation. Je me félicite aussi deroccasion qui m'a prociir rhonneur de faire votre connaîssauce ; je connaissais dêptiit long-*
temps les mérites de Thomme d'Etat, j'ai pu apprécier et admirer h Berlio les qualités qui lui sont rarement propres, celles de la franchise et de la loyauté.
Croyez, monsieur le baron, que je suis pénétré de ces sentiments et qu'ils augmentent la haute considération avec laquelle j'ai l'honneur d\Hre, monsieur le baron, de Votre Excellence, le très humble serviteur. »
Macdonald au Roi de Presse
Tilsit, 25 juin (A G)
« Sire, j'ai reçu la lettre dont Votre Majesté a daigné m'honorer le 16 de ce mois.
J'ai la satisfaction de compter parmi les braves qui composent le X« corps de la Grande Armée les troupes que Votre Majesté a mises ù la disposition de l'Empereur; elles en forment la majeure partie et la force principale.
Plein de confiance dans leur valeur, je suis très persuadé qu'il me suffira de leur indiquer le chemin de l'honneur et de la gloire pour les y voir marcher. Les sujets de Votre Majesté ne pouvant jamais oublier qu'ils sont les descendants des guerriers du grand Frédéric.
Ces glorieux souvenirs ne peuvent manquer d'enflammer cette belle troupe que j'ai sous les yeux, et, par sa bonne conduite, en ' fixant l'attention de l'Empereur, elle se rendra digne des grâces de Votre Majesté et des éloges de l'armée. Je serai heureux d'avoir roccasion de la faire valoir, puisque j'ai le bonheur d'être choisi par mon Auguste Souverain pour concourir avec elle à ses vues, être le témoin de nouveaux triomphes qui ont si souvent illustré les armes prussiennes. Son attente ne peut pas manquer d'être remplie, l'exécution en étant confiée à vos habiles généraux et officiers. Je ne mérite point. Sire, les éloges que me donne Votre Majesté, mais je chercherai à justifier Thonorable opinion qu'elle a de mes principes et démon caractère pour augmenter son estime à laquelle j'attache un très haut prix.
Les troupes de Votre Majesté ont passé le Hubicon sans opposition; je n'ai pu encorequ'admirer leur air martial, leur bonne tenue, leur parfaite discipline, qu'applaudir au zèle de tous, au respect et à l'amour qu'ils portent h leur Auguste Souverain.
.Je prie Votre Majesté d'agréer l'hommage du profond respect avec lequel j'ai l'honneur d'être, Sire, de Votre Majesté, le très humble serviteur. »
Macdonald à Rerthier
Tiliit, 25 juin (A G)
« Monseigneur, j'ai Thonneur de transmettre à Votre Majesté un état de situation des forces et de remplacement des troupes de Tempire de Russie que je me suis procuré.
Je souhaite que Votre Altesse y trouve des renseignements utiles au service de Sa Majesté TEmpereur. »
Macdonald à Davont
Tilsit, 25 juin (A G)
« J*ai Thonneur de transmettre à Votre Excellence la réponse du général Grawert aux plaintes qu'elle m'a portées sur la conduite d'un détachement prussien envers un officier français. Le général Grawert se flatte que Votre Altesse approuvera la conduite que ses troupes ont tenue dans cette circonstance. »
]IIa<;donald à Grandjean
TiUit, 26 Jain (A G)
« J'ai rhonneur de vous adresser ci-joint les mots d'ordre et de ralliement pour les 26,27,28,29 et 30. Je ne les ai pas encore reçus du quartier général impérial, ainsi ils ne peuvent être d'usage que pour le Xe corps.
Votre avant-garde sera en position ce matin ; ordonnez des reconnaissances et fréquentes patrouilles pour avoir des nouvelles de l'ennemi. Ordonnez à votre commission de vous faire délivrer pour demain soir dix jours de pain et de biscuit, de compléter les mêmes rations en riz ou légumes^, viande et eau-de-vie, de faire charger les voitures de réserve, outre ces objets, pour huit à dix jours de farine.
Complétez sur vos quatre régiments un détachement de mille hommes, compris celui de Tilsit et pris parmi les hommes fatigués ou éclopés. commandé par un officier supérieur ; il est destiné provisoirement pour garder la tête de pont de Tilsit, couvrir la navigation sur ce point et fournir des travailleurs; ce détachement sera prêt à se rendre demain soir h Tilsit; mais vous devez attendre un nouvel ordre.
Votre correspondance avec Georgenbourg, par la rive gauche du Niémen, devient plus courte en faisant passer le fleuve à Ragnit : le passage de la Jura étant gardé à Schreillaugken ; chargez le commandant de l'avant-garde de vous fournir des renseignements sur
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les chemins de tout son front et s*ils sont praticables pour rarliilerie. Je vous envoie copie d'une reconnaissance que j'ai fait faire de la rive droite do la Jura depuis son confluent jusqu'à Ablenken. >
Macdonald à Ribentropp
BaobleD, <2Ô juin (A G)
« Monsieur, j'ai chargé le général (jrandjean de s'approvisionner par l'intermédiaire de son commissaire des guerres, et dans le délai de vingt-quatre heures, de dix jours de pain ou de biscuit, ainsi que de viande, eau-de-vie, riz ou légumes secs et d'autant de farines sur les transports de réserve ; vous ferez la même distribution aux troupes prussiennes.
Faites manutentionner sans relâche, pain frais, biscuité et biscuit, je compte sur votre zèle et vos promesses. »
MacdoQald À TEmpereur
Baublen, 26 juin (A G)
a Sire, M. le colonel Deponthon, arrivé hier à Tilsit dans l'aprèsmidi, m'a remis la lettre que Votre Majesté a daigné m'écrire de Naugardyszki le 23 juin.
Votre Majestç a sans doute reçu ma lettre de la même date et communication des rapports que j'ai successivement adressés au major général sur les mouvements de l'ennemi ; tous ceux parvenus jusquMci confirment unanimement la position du prince de Wittgenstein à Keïdanouï, quelques régiments à llossiena et un millier de Cosaques répandus le long de la frontière de Georgenbourg à Polangen.
Des bâtiments de guerre de diverses grandeurs se font voir vis-àvis Memel ; il serait nécessaire que Votre Majesté ordonnâtd'envoyer de la grosse artillerie de Pillau pour armer la redoute de la pointe du-Kurische-Nehrung; nous n'y avons que celle de campagne qui serait de peu d'elfet sur la marine. On pourrait aussi envoyer en même temps du même calibre pour Memel pour l'avoir prêt, quand on pourra armer cette place, et même pour Tilsit, si elle le juge à propos.
La 7« division, harassée de fatigue, n'a passé le Niémen qu'hier soir ; elle a laissé beaucoup d'hommes en arrière que Ton rallie aujourd'hui.
Le X« corps se portera demain en trois colonnes sur le Jura ; on travaille à rendre les ponts praticables pour passer l'artillerie ; un
dëtacher»ietU de pnilisaiis sera jeté ^^ur la rive gauche dans la diree* lion de Neustadt, tandis que les trois colonnos reuionteront te Niémen; Tune par sa rive sur Goorgenbourg, la troisième par Taurogïï^en. la seconde au centre, et se communiqu/inl en cliemi autant que les localités le permettront, dans le but de menacer Rc 8tena« mais devant faire leur jonction h hauteur de GeorgenbourgJ] î\ la renconlre du duc de Reggio dont le major général m'annonce & rinstant le mouvement.
Les travatix de la tète de pontcontinuentavcc activité; les paysans et quelques centaines de soldais pouvant sufllreje vais en rappeler les troupes prussiennes et les remplacer par un millier d hommes tires de la 7^^ division, déjà trop fatiguée pour suivre les marches ; ils seront chargés de la garde du pont et des ouvrages.
J'ai pense que Votre iMajesté approuverait que je les lisse gai^der en notre absence par des troupes confédérées.
Je n'ai encore aucune nouvelle de la marche des bateaux chargés de subsistances, que Votre Majesté a ordonné de faire partir de Kœnigsberg î ils peuvent arriver pour le moment sans crainte h Tilsit. Le colonel de Ponton va partir pour Labîau pour hâter leur arrivée.
Les Prussiens supplient Votre Majesté de leur renvoyer leurs régiments de hulîins [»our pouvoir les opposer à ceux des Russes. $4 Votre M.HJesté rnpprouvait, je pourrais retirer de Lahiau le détiichement de 3 ou 4U0 hommes qu'elle m'ordonne d'y laisser, et qui y devient maintenant inutile.
.le suivrai la division lirandjean qui remontera le fleuve potj être plus à portée de recevoir les ordres de Sa MajestO. «
^af*(loiiald ^ Bertliipr
4t Monseigneur, je viens de recevoir la letlre que Votre Altcbse m'a fait l'honneur de m'écrire le â4 juin. Suivant les ordres de TEmpereur, pavais appelé la 7*^ division ; elle a passé hier soir ic Niémen à Tilsit*
On va travailler h rendre les passages du Jura praticables* Ld X* corps y sera demain en position et conlmuera sa marche pour aller communiquer et faire ma jonction avec le duc de lle^gio.
Les dernières nouvelles confirment que le corps de Wittgensieiii s*esl concentré vers Keïdaoouï.
Je prie Voire Altesse d'avertir les officiers qu'elle m'enverra ea
dépêche de sMnformersurla rive gauche si le X" corps a pa8s^,pour ne pas les exposer <\ faire le tour par Tilsit. J'ai reçu la série des mots d'ordre du 20 juin au .30 inclus. »
Macdonald À CamprcMloo
BaubloD, ^6 juin (A G)
« Le X® corps devant faire prochainement un mouvement, je vous invite h suivre et h hâter les travaux de la tête de pont de Tilsit. Je vous appellerai, pour ceux de Memel, aussitôt que les circonstances me permettront de me diriger sur ce point ; vous aurez sous vos ordres 1.000 hommes tirés de la 7^ division, commandés par un officier supérieur, qui se rendront demain à Tilsit à la fin de la journée. Deux batteries d'artillerie restent en position sur la rive gauche ; vous en tirerez le nombre de bouches à feu que vous jugerez convenable pour les mettre en batterie dans la tête de pont, lorsqu'elle sera à l'abri d'un coup de main. Je pense qu'il est convenable de laisser les quatre pièces de douze sur la rive gauche pour la flanquer ; une compagnie de sapeurs et pontonniers prussiens avec ses officiers restera h vos ordres, la seconde et la compagnie polonaise joindront demain leur corps. Le détachement de 1.000 hommes de la 7* division est destiné à faire le service et h défendre la tète de pont et h fournir les travailleurs.
Je vous prie d'ordonner une grande surveillance pour la sûreté du pont et avoir des gardes pour prévenir tous les accidents, pour observer et arrêter, de jour comme de nuit, tous les bateaux ou radeaux abandonnés que l'ennemi pourrait envoyer pour rompre le pont. Vous donnerez ordre au chef de bataillon Marion de joindre demain mon quartier général.
Lorsque vous quitterez Tilsit, vous remettrez le commandement à l'officier supérieur du détachement avec les instructions convenables.
J'espère que nous ne serons pas longtemps séparés. »
Macdonalcl à Graadjeao
Baublen, 26 juin (A G)
« Monsieur le Général, le détachement de 100 hommes que vous devez former partira demain sous le commandement d'un officier supérieur, que vous me désignerez, pour être rendu à la tête de pont de Tilsit à 7 heures du soir. L'officier supérieur prendra les ordres du général du génie Campredon. Cet officier supérieur fera garder
le pont, la léte de pont, les deux batteries d'artillerie et fournira les travailleurs. 11 aura, de plus, une compagnie de pionniers et pontonniers prussiens.
Si, par circonstance, le général Campredon était appelé ailleurs, ce général lui remettra le commandement et ses instructions ; il maintiendra Tordre et la police, nommera une commission prévôtale pour juger les délits, conformément aux derniers règlements de FEmpereur.
Vous rappellerez demain de Tilsit votre compagnie de sapeurs, vous chargerez votre commissaire de vous faire parvenir vos vivres par eau, en remontant le fleuve, ou avec vos transports par la rive gauche, mais ayez soin que vos approvisionnements vous arrivent demain.
Votre avant-garde viendra demain après-midi prendre position en avant du pont deSchreitlaugken à Weszeninghen, à Sockaiten et Woidballen ; toute votre division suivra et prendra position à Absteinen et Kellerischken.
Je vous prie d'envoyer demain, dans le même temps, même avant le passage de Tavant-garde, trente grenadiers et voltigeurs, commandés par un officier pour ma garde à Schreitlaugken où sera mon quartier général.
Le corps prussien prendra position à Willkischken et Ablenken.
Je vous prie de me désigner cinq officiers de votre division pour former la commission prévôtale.
Renvoyez au delà du Niémen tous vos bagages inutiles ; faites prévenir le général Bachelu que nous allons remonter, le Niémen, qu'il nous fasse observer et donner de ses nouvelles. »
Macclonald à Grawert
IJauhlen, 26 juin (A G)
« Monsieur le Général, vous rappellerez demain, à la fin des travaux, les troupes que vous avez laissées à Tilsit, lesquelles seront remplacées, à 7 heures du soir, parun détachementde mille hommes de la 1° division. Les deux batteries d'artillerie ei une compagnie de pionniers et pontonniers, avec leurs officiers, resteront à Tilsit, aux ordres du général Gmipredon et de l'officier supérieur qui commande le détachement ; le major du génie Balet et l'autre compagnie de ponlonniors rejoindront votre corps.
Le général Grandjean fera passer demain après-midi le Jura à son avant-garde au pont de Schreitlaugken, et prendra position avec sa division à Kellerischken et Absteinen.
Vous formerez une petite colonne de 1.000 à 1.500 hommes de t.outes armes pour prendre position demain après-inidi à Willkisoliken.
Votre corps de bataille ne marchera qu*après-demain matin. »
Macdonald à Grandjean
Baubleo, 37 juin (A G)
« Monsieur le Général, les nouveaux ordres que je reçois, changent notre direction ; en conséquence, vous resserrerez la droite de 'Votre avant-garde sur Willkischken, votre corps de bataille restera À Lumponen. Rappelez vos sapeurs et votre officier du génie du f>ont de Schreitlaugken à l'avant-garde. Je vous enverrai des ordres dans la journée pour la marche de demain. >
Macdonald à Grandjean
Baubleo, 97 juin (A G)
« Monsieur le Général, pour avancer la marche de demain, vous I>orterez ce soir votre avant-garde sur Ablenken et votre division it Maszurmaken et Willkischken ; vous recevrez de nouveaux ordres Ce soir pour demain. »
Macdonald (Ordre de mouvement) (1)
Baubleo, -27 juio (A G)
c Le général Grandjean se mettra en marche avec sa division de Willkischken demain 28 h quatre heures du matin pour se rendre à Tauroggen par la route qui passe à Ablenken, Kallenen et Meldiglaugken.
Dès que la tête de la division arrivera près d*Ablenken, son avant-garde se mettra en marche pour suivre la même route. Ces troupes recevront de nouveaux ordres à Tauroggen.
De ce point, Tavant garde enverra dos reconnaissances sur toutes les communications notamment sur celles de Rossiena pour avoir des nouvelles de Tennemi.
Le général Grandjean enverra Tordre au général Bachelu de passer le Niémen avec le reste de ses troupes à Georgenbourg et de marcher sur Rossiena de manière à pouvoir y arriver le 30.
(1) Dans notre promiorvolunio, nous avons donné ces ordres de mouvement d'après le tagebuch de Seydlilz, nous les reproduisons d'après l'original français.
11 préviendra ce g;én<!'rfi1 que le duc de oouT ou KieydâDOuT.
Le général Bachelu devra se faire pcl trouverait des forces trop supérieures, il était menac»!' et trop vivement attaqué, ou lui, il se retirerait en bon ordre, repasserai pas tenir à Georgenbourg, enlin s'il n'av^ repasser ce lleuve avec toutes ses troupes, le Niémen pour passer la Jura et tenir poi sur la rive droite de ce fleuve, toujours sa
Méroe observation pour les troupes qui Georgenbourg; si elles étaient meuacées, el de la rive gaucbe du Niémen en descendan que Tennemi chercberait à passer à leur i Ce n*est que dans ce cas seulement que les se replieraient, étant nécessaire qu'ils resl vel ordre.
Le is^énéral Grandjean se fera suivre, ail ment ordonné, de vivres pour dii à douze
Le général Bachelu devra être averti qii Rossiena par Tauro^gen, et qu*à moins de y arrivera le 29 au soir ou le 30 au matin.
Sa marche devra être calculée pour arrî est possible.
Les vivres subséquents devront être eml Georgenlmurg. Je pense qu'il est prudeni ^ voi à notre suite jusqu'à ce que nous soyoi des roules, afin de ne pas être exposés au Je serai h Ablenken au moment du passa
Corps prusxien, — Le géni^ral de (irawei garde à 2 heures du matin de Pickluppônoj attendra son corps qui partira h 3 heures di Baublen, De Murdlen, le général de Grawôi court chemin sur Tauro^gen où il recevra ;
Le général de Grawerl formera un déll toutes armes pour tlanquer sa gauche et ra est à Buss ainsi qu'il a été convenu.
Dis^jositioHs (jt'ftèra/es , — Autaiit queles lo^ divisions, brigades, régiments ou délachei et tlanquer, afin que les colonnes marche postes d observation seront placés aux embt relevés par chaque régiment de la tête h 1
soldat ne s*écarte ou que les troupes et convois ne soient attaqués. Ces postes ne se replieront qu*après le passage de Tarrière-garde ou en même temps qu'elle et joindront ensuite leur corps respectif.
Dans les grandes haltes, les troupes serreront en masse sur chaque régiment et les voitures parqueront.
Dans les positions, les flancs et le derrière seront bien gardés si l'on est en pays fourré ou coupé, et le X® corps, les divisions, brigades ou régiments camperont en carré, ensemble ou séparément si Ton est en plaine.
Les troupes légères d'infanterie ou de cavalerie garderont toujours les carrés et les éclaireront sur tous les fronts.
Le moyen d'inspirer de la confiance aux habitants et de nous ménager des ressources, est de les protéger et empêcher qu'ils ne soient molestés et ne souffrent aucun tort. »
Macdonald (Circulaire)
Bauhlen, 97 juin (A G)
€ J*ai rhonneur de vous transmettre Tordre de mouvement ci-joint. Vous exécuterez les dispositions qui concernent votre division (ou votre corps) et celles générales, celles-ci sont une fois pour toute la campagne ou jusqu'à nouvel ordre. •
Macdonald (Ordre du Jourj
Uaublen, 27 juin (A G)
(f Le X® corps marche demain à l'ennemi et pénètre sur le territoire russe. Son Excellence qui connaît déjà le bon esprit dont il est animé est plein de confiance dans sa valeur. Elle se flatte que son courage et sa résignation lui feront braver et surmonter tous les obstacles, et lui feront supporter avec tranquillitéet soumission de légères privations, si malgré toute l'activité, la sollicitude des chefs, les circonstances et les événements retardaient l'arrivée des convois.
Son Excellence se flatte également que le X^ corps se fera remarquer par son ordre, l'obéissance, et une discipline sévère ; il s'attirera par là les regards de l'Empereur, fixera son attention, et Son Excellence s'empressera de recommander à Sa Majesté tous ceux qui se rendront dignes d'être cités par leur bonne conduite, leurs actions d'éclat et de courage et d'en solliciter ses récompenses.
LeX** corps se tiendra toujours prêt à combattre. Il sera fait une inspection des armes pour justifier de leur état et si les gibernes sont garnies de cartouches.
tu ùmmE GOBPS
Son Bxcetlervcea passé aujourd'hui la re' auxiliaire prussien ;etle ;^*e m pressa* de tén }a beltetenuf*, du hon ordre et de la sagesi félicite iM*?à6ieuri> les généraux, ofticierssii les charge spécialement de transmettre cei fait contentement à leurs soldats.
Son Excellence passera géparément la f Elle se Halte d'avoir les mOmes éloges à I
Hacdounld h lk?rtia
a Aa moment de mon départ et où les pour exécuter le mouvement prescrit paî reçois sa lettre d*ordre du !25 ; au lien de P monter h Georgenboiirg, je changi Hofisiena. J'espère pouvoir y înri avec le duc de Reggio. i
Le détachement laiésé k Georgenbourg V| rejoindre à Hossiena.
La chaîne de correspondance de Tilsil jusqu'à nouvel ordre.
J'ai expédié tous les ordres convenablea subsistances k Tîlsit et notamment »u col qui est encore dans celte ville; il emploie t pour remplir les intentions de Sa Majesté
Macdotialil il Berlli
• J*ai reçu pour le chef de Tétat-major i Votre Altesse du 25 et deux modèles de vég major n*n pas joint et son nom m'est incoi
Je suis toujours seul et snns chef d'admi
Macdotiald à fterlhf^
« Je reçois par hasard la lettre que Votr neur de m'écrire de Gumbinuen le 20 juîi charge de faire réunir 150.(KK) rations d quintaux de farine k Labiau pour les eovi j'ai pu pourvoir la 7** division, qui est
naarches forcées devant (leorgenbourg, sans rapprovisionnement qui lui avait été prescrit, et il n'y avait rien }\ Labiau à son passage. Je suis fâché de ne pouvoir remplir le désir de Sa Majesté dans c^ctte circonstance, surtout m'f'loignant de Tilsit. »
Macdonald à Campredoo
Baublen, 97 juin (A G)
or Au moment où je m*éIoigne, j'ignore si mes communications seront très libres avec Tilsit par la route de Tauroggen à Rossiena. Je vous prie donc d'arrcHer provisoirement tous les hommes isolés Jiisquà ce qu'ils forment un détachement respectable pour me joindre, il devra être de cent hommes au moins. Quant aux officiers I>orteursde dépêches, il faudra les faire escorter par un détacheirment au moins de cette force, quoique j'apprenne que les Cosaques se retirent de la frontière.
Je vous prie de faire passer, par la correspondance, le paquet cii-joint au major général. »
Macdonald (Ordre de mouvement)
Taurogpen, % juin (A G)
« L'avant-garde de la 7e division partira demain à deux heures ^t demie précises du matin et se dirigera par le grand chemin sur fiossiena. (.ette division suivra immédiatement. Son avant-garde fera une halte de deux heures en avant de Skaoudvilouï, et la division en arrière sur la rive gauche du ruisseau.
Après les deux heures de halte, cette division se remettra en mar- Cîhe pour se rendre en avant de Nimokchtouï; en y attendant de l30uveaux ordres. Le général (jirandjean enverra des reconnaissances sur les directions de Rossiena, Lidovianouï, PakrojantouT, Kroji, «nfin sur Veîdatonouï où devra se trouver un corps de partisans de troupes prussiennes.
Corps prussien. — Le général de Grawert se mettra en marche précédé de son avant- garde à la suite et immédiatement après le défilé de la division Grandjean, pour faire son mouvement ; il sera Hanqué à sa gauche par le corps de partisans qui s'est mis en marche cet après-midi, lequel devra se rabattre demain sur Veîdatonouï et après son passage f\ Nimokchtouï.
Le général de Grawert fera une halte de deux heures sur le bord du ruisseau à demi lieu environ de Skaoudvilouï, il continuera ensuite sa marche et recevra de nouveaux ordres à Nimokchtouï.
DîXii'Mr" rr\np^
l'our ne pumt (atiguer les troupes» ic ^'rnnral «Je «irawerl fcfl observer le mouvement de la 7' division pour ne 6e niellre en lïjtju* vement qu*après son départ »
Martlonald (aiHire Un joar)
Taorogetn. S» loin fA ÛJ
» A la date de demain et jusqu^t nouvel ordre, les deux corp^ de bataille marcheront par le ♦Intic, sauf ravanl-jçarde de In 7* dïvisi 00, et (lanquerùnt les équipages dont la l^He sera â bauteur de rinfanterie, Lesofliciers et ordonnances désignes pur Messieurs lee généraux veilleront à cette disposition qui diminuera inllniment rétendue des équipages et ne souffriront pas qu'aucun voilurier s'arn^te sous prétexte de faire rafrafcbir ses cbevaux. La batte de deux heures y est destinée.
Si un accident survenait h une voiture, on la fera BOF-le*chafap mettre de côté afin que celles qui guivent ne soient pas arrêtées ni la marche interrompue.
Les avant-gardes n'auront aucune voiture, ni équipages à leur suite. Elles ne précéderont que d'une demi-lieue au plus le corps de bataille.
Les équipages de Messieurs les généraux seront en tète des éqiii* pages de chaque division, viendront ensuite ceux des avant-gardes, en6nceux des divisions et les parcs.
Les équipages de Son Excellence et de son quartier général prendront rang avant ou après ceux de Messieurs les généraux, suivant qullsse trouveront sur les lieux.
Autant que Taire se pourra, on remplacera toutes les voitures pour que celles-ci puissent retourner dans leurs bailliages*
Messieurs les généraux commandant les divisions t^'assiimroiit par des réquisitions régulières des subsistances de toute nature et les feront déposer aux parcs des divisions pour la répartition en être fait*' fralernelïement au X^ corps.
Monsieur l'intendant du corps prussien et le commissaire des guerres de la 7'- division se concerteront pour les distributions dans la proportion de leurs forces elTectives.
A partir de demain, la viande et l'eau-de-vie seront distribuée» journellement à toutes les troupes du X« corps suivant li*"^ rè^li ments.
Le aioment du départ est préférable pour faire boire Teau^de-vie; elle peut être distribuée la veille, mais les officiers auront altenUfto à ne point la laisser boire dans la chaleur du jour pour no point
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enivrer le soldat; ils empêcheront les excès de cette boisson si nuisibles à sa santé. Dans les lieux où Ton pourra se procurer de la bière et du vinaigre, messieurs l'intendant et commissaire mettront ces liquides en réquisition et en feront la distribution aux troupes. En arrivant dans chaque ville, bourg, village, hameau, magasin, on y mettra des gardes pour la conservation des propriétés et des denrées, afin que celles-ci puissent être réparties également. »
Macdonald (Ordre de mouvement)
Skaoudvilouï, 29 juin (A G)
« La longueur de la marche et l'embarras d'une multitude de voitures, peu ou point chargées, n'a pas permis d'aller camper à Nimokchtouî.
Le général Grandjean partira demain à deux heures du matin poursuivre la route.de Rossiena. La grande halte aura lieu en avant de Vidouklouï.
Le général de Grawert suivra la 7^ division.
Les équipages du corps et les parcs ne marcheront qu'à la suite du corps prussien et dans le même ordre qu'aujourd'hui; il n'y aura dans ou à la suite des divisions que l'artillerie, les parcs de l'artillerie et les équipages de Messieurs les généraux.
Messieurs les généraux donneront tous les ordres convenables et prendront toutes les mesures nécessaires pour l'exécution de cet ordre .
Le 2® bataillon du 5^ régiment polonais et la compagnie d'artille* rie légère joindront l'avant-garde au moment de son départ pour en faire partie jusqu'à nouvel ordre.
L'avant-garde ne précédera la 7® division que d'un quart de lieue.
Messieurs les généraux supprimeront toutes les voitures peu ou point chargées et feront abandonner les chevaux isolés conduits par des soldats, feront rentrer à leur compagnie ceux qui les concluisent et renverront les voitures sans propriétaires. >
Ordre de mouvement
Vidouklouï, 30 juin (A G)
cr Le général Grandjean se mettra en marche aussitôt la réception de cet ordre pour aller prendre position savoir : l'avant-garde au village de Gheïji hors de Rossiena, sur la route de Chavli.
La première brigade un peu en arrière de sa droite également
hors la ville sur les routes de Keidanouï. La seconde brigade à la gauche de l'avant-garde. La troisième brigade en réserve, lorsqu'elle arrivera en arrière de Rossiena, h cheval sur la route qu'elle suit venant de Georgenbourg.
Le parc de réserve de cette division derrière son centre, et celui des subsistances derrière sa droite.
Des reconnaissances seront dirigées sur toutes les routes du front de cette division pour avoir des nouvelles soit de l'ennenrâ, soit de la direction qu'a prise le duc de Reggio.
Le général Grandjean peut mettre quelques compagnies de grenadiers dans la ville pour faire la police et y nommera provisoirement un commandant.
Le général de Grawert prendra position face en arrière près Rossiena, sa droite se liant à la gauche du général Grandjean, et sa gauche avec celle de la troisième brigade de cette division.
Le général de Grawert enverra des reconnaissances sur toutes les directions du front de son corps.
Mon quartier général sera à Rossiena. »
Macdonald à Berthler
Rossiena, 30 juin (A G)
t J'ai reçu la lettre de Votre Altesse en date du 26, par laquelle elle m'informe des directions que suit l'ennemi et de la marche du duc de Reggio.
J'ai l'honneur d'adresser à Sa Majesté copie des renseignements que le général Bachelu, qui m'a précédé ici de quelques heures, a envoyés à Votre Altesse. Ceux que j'ai recueillis en route et ici sont absolument conformes.
La carte est extr<^mement fautive, Votre Altesse aura déjà eu occasion de le remarquer.
Les convois de vivres remontent le Niémen.
Notre marche a été longue et pénible. Les Prussiens ne peuvent arriver (|ue le soir à Vidoukloiiï. Je n'avais pas l'ordre de laisser des postes rrinfanterie sur la rive droite du Niémen. Ce fleuve est parfaitement couvert par ma position et j'ai laissé mille hommes à la tète de pont de Tilsit, qui fourniront des escortes aux convois de bateaux jusqu'à Kovno. J'ai déjà 4.000 hommes de détachés à Tilsit, Lahiau, le Kurische-Nehrung et Memel, non compris les deux régiments de cavalerie prussienne qui sont à la réserve de l'armée, t
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Macdouald à Bertliicr
RosHiena, 30 juin (A G)
« J*ai reçu la lettre de Votre Altesse du 25, par laquelle elle m'invite de lui désigner un officier général que je désire avoir pour mon chef d*état major Je renouvelle ma demande en faveur du général Plauzonne, et, en cas d'empt^cheraent, du général Bachelu, ici présent, ou celui qu'il plaira a Voire Altesse, pourvu qu'il sache soD affaire.
Je lui demande en môme temps un adjudant commandant comme souschef, des adjoints, un commandant du génie et de Tarti lerie, enfin l'ordre au général Dumas de me monter une administration.
Je répète que je suis seul et que. malgré tout mon z(Me,je ne puis suffire à tout. »
Réquisllion
RossioDa, 30 juin (A (i)
€ M. le maréchal de l'Empire, duc de Tarente, commandant en chef le X« corps de la Grande Armée, requiert M. le gouverneur civil du cercle de Rossiena, de fournir dans les magasins de cette ville, à dater de demain : 1° 40.000 rations de pain, viande, eaude-vie, bière, légumes secs;
2° 6.000 rations de fourrage, paille, avoine ou orge ;
3** Cent chevaux d'attelage pour les transports et un parc de 400 voitures attelées; les dites voitures peuvent être relevées tous les quatre à cinq jours pendant le séjour de l'armée dans le cercle ; les conducteurs seront nourris, mais ils se pourvoiront de fourrage ; les voitures qui doivent remplacer celles arrivées jusqu'ici, le seront èi, leur tour en entrant dans un autre cercle ;
4° Le fonds du magasin de farine à Rossiena sera de dix mille quintaux ; de la viande de mille tôtes de bétail, bœufs ou vaches ; de quinze jours de légumes secs ; de quinze jours d'eau-de-vie ; de quinze jours d'avoine ou orge, paille et foin :
5» La présente réquisition sera allouée en déduction des impositions ;
6® Le commissaire des guerres Desnoyers recevra toutes ces fournitures, en poursuivra la rentrée et en donnera récépissé;
7** Le gouverneur du cercle fera toutes les diligences pour les fournitures ci-dessus, la fabrication du pain et les versements aux magasins ;
8*^ Le capitaine du cercle, les officiers civils, les mngistrats, les
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bourgmestres sont tenus d'obéir à la présente réquisition, sous peine dôtre exécutés militairement :
6"* II sera mis à la disposition du commissaire des guerres Desnoyers des forces suffisantes pour seconder les autorités du cercle de Rossiena. Toute seigneurie ou bailliage qui n'aura pas satisfait immédiatement aux ordres du gouverneur civil, sera condamné à une imposition du décuple de sa quote-part et puni rigoureusement. »
Ordre du Jour
Rossiena, l**- Juillet (A G)
• En conformité de Tordre du jour du quartier impérial. Son Excellence nomme membresde la commission prévôtaledu X« corps;
MM. Schlassberg, colonel du iS*' régiment bavarois; Daine, chef de bataillon du 10^ régiment polonais; Seyferditz, capitaine au 13® régiment bavarois; Kowalski, capitaine au ii<^ polonais ; Leduchowski, capitaine de Tartillerie.
Cette commission entrera sur-le-champ en fonctions et jugera tous les délits mentionnés dans le susdit ordre du jour. En consé* ((uence MM. les généraux, officiers supérieurs, particuliers et la gendarmerie traduiront chaque jour à l'arrivée au camp tous les individus qui se seraient rendus coupables.
MM. les généraux ordonneront que toutes les armes soient réparées et mises en état ainsi que la buffleterie, Thabillement et la chaussure et préviendront les troupes de se tenir prêtes à marcher à toute heure.
Le commissaire Desnoyers assurera provisoirement les fonctions d'ordonnateur du X'- corps.
Il établira des magasins ou parcs généraux de subsistances ainsi que des voitures.
La T*' division et le corps prussien auront chacun un parc ou magasin qui sera alimenté par celui du X*^ corps. En conséquence, il s'assurera dans les :24 heures des quantités existantes de subsi^ stances de toute nature dans chaque division et m'en rendra compte.
Toute réquisition de denrées ou liquides à distribuer aux troupes est réservée à l'ordonnal^^ur et interdite à toute autre personne, à moins (luello ne soit autorisée par l'ordonnateur, d'après mon approbation.
DIXIËMK COPS 741
Il est spécialement défendu de frapper aucune espèce de contribution tant d'argent, elîets ou chevaux sans mon autorisation.
Dans les 24 heures, MM. les généraux devront faire remettre au capitaine du cercle les chevaux et voitures qui se trouvent dans les corps et qui ont été pris d'une manière illégale. Il ne sera passé à Messieurs les officiers que les chevaux autorisés par les règlements.
Il est défendu h tout militaire de s'écarter du camp à plus de cent toises h moins dVtre escorté par un officier ou sous-officier, et en marche à plus de 50 pas des colonnes, sous peine d'être traité comme pillard et maraudeur et puni comme tel.
Le commissaire ordonnateur fera marquer tous les bestiaux d'une marque particulière en entrant au X® corps.
Ils seront ensuite versés dans les parcs des divisions. Tous les bestiaux qui seront trouvés sans cette marque seront censés volés et les fauteurs punis comme tels, nonobstant les dommages et intérêts que les corps seront tenus de payer aux plaignants.
L'ordonnateur mettra au parc les voitures inutiles aux corps ; il se fera remplacer provisoirement à la 7* division où le général Grandjean y pourvoira.
Ce commissaire a été chargé hier de suivre la prompte rentrée d'une réquisition de denrées et voitures frappée sur le cercle de Rossiena et d'en faire la répartition au X^ corps dont la subsistance sera désormais commune. »
Macdonald à l'Empereur
Rossiena, t"' juillet (A G)
« Sire, les reconnaissances parties hier sur diverses directions et notamment sur celle présumée du duc de Reggio ont poussé jusqu'à huit à dix lieues, sans avoir rencontré de ses troupes, mais elles ont appris qu'il avait atteint l'arrière-garde du général Wittgenstein près de Vilkomir et l'avait entamée ; le bruit de cette nouvelle est généralement répandu ; mais on ignore la direction précise qu'a prise le général russe à la suite de cette affaire.
Divers rapports contradictoires font marcher le général Wittgenstein sur Vidzouï, où se concentrent les forces russes, d'autres sur Baouske ou Bauske très forte position sur la route de Miltau.
Si je n'avais craint de contrarier les projets de Votre Majesté, je me serais dirigé demain sur la route de Keidanouï et Ghrinkichki ; en attendant les ordres ultérieurs, je porte des partis sur cette direction.
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Dans rincerliUide que rofficier i|ne }\ Mîije&lé Dtfprouve des relaiilft, je pi^uAte ger qne M* Gotir^««i<l vié»nt «IVnvyynr d« H pour faire iinrvenirrplh* li*!lr«* i\ V*drp Ma d'hier.
Un emisgiun^ qui vient de rentrer, qui au delà iJe Keidnnnuï, n*a rencuntro que et n'a pu avoir de renseignements sur les
D'autres sont en chemin J'attends ira mais plus îm(i:Uiemmenl encor*^ les oniret]
Marclc>ti;ilil au i?<'*n^ral il^
• Monsieur le liénéral, j'ai reçu les deu; îence m'a fait Thonneur de m'écrire ce mi IVin a unnoûc»» par Trirdre dliier que la ci mm par le dit ordre formait celle du X« celle de la 7" division II »'n sera form< prussien. Je prie Votre Ex(!ollence de ra> de£ officiers qu'elle désli^nera pour la comj par Tordre du jour d'aujourd'hui en reeti
J'ai tWjh frappé une réquisilion de cent Rossiena sur la demande de la 7" divistq rexcedent sera remis à votre diî^position
Lorsque nouB serons |ilus êlendiis^ nou« sources en ce genre. Je frapperai de nou aurez le choix à votre tour. »
Hariloiiald à (*atti|>r
ft Monsieur l<* Gf^nt^^ral, j'ai reçu les deu« y était joint que vous m'avez, fait Ihonni ')Ojuin. Je ne puis qu'applaudir à toutes li prises pour le sf'rvice de Sa Majesté, I
Le corps prussien manque de fonds pou aucune avance : je vais rendre compte h situation de vos finances en lui demandi qu'il vous soit fait des fonds suffisants pa êtes chargt-^ tant à Tilsîl quà Mernel.
Vous ^tes parfaitement couvert ainsi qu^ tîon et les troupes qui sont à Mernel.
i^Tl»?nds des ortires pour ma direction iiUéneiire, elle déterminera votre d^parl pour Memel ou uiie prolongation de séjour h ITIIsît. Hâtez donc vos travaux et préparez les instructions pour les lofîîciers qui devront les suivre en votrft absence.
L'ennemi par^ifl se retirer de tons \e^ points sur la Dvina; il
I paraît certain que le due de Heggio a atteint l'arrière-garde de
VV^ittgenstein h Vilkomir, Ta extermin*^e et lui a pris de rartillerie.
L*Enipereur êtail le 2H à Vdna. J^ignore si Sa Majesté a passé
I outra.
Ileodez-moi le service, j»? vuuh prie, de faire passer les lettres l^i-jointes au i;6ni'*ral Iloi^endurp et h IVimiral lîasle.
Je désire infiniment que les circonslaones puissent nous réunir ; lj*aurai plaisir h vous revoir et à renouveler Texpr^e^sion de mes [sentiments. »
riijivii
Uoïjsicnii. '2îuillel (A G)
• Les habitants de votre ctTcle vont iître délivrés du joug du IgouvernemorU russR. L<'$ Iniupes de Sa MajeMé TEmpereur et roi [vont y pén<Hrer.
Le plus grand ordre sera observé, les personnes et les propriétés
[«eront protégées et respectées; mais Tarméfi a besoin de subsistan-
Ices» pour éviter les réfpiisitioos partielles, je trouve nécessaire d*en
[frapper une générale, alîn que vous la répartissiez d'une manière
équitable sur tout le cercle que vous adnfinistrez.
En conséquence, je vous requiers de faire fabriquer dans toute
BOQ étendue r>0O.t)OO râlions de biscuit et pam biscuité et de les
Irëunir dans les principales villes pour être ensuite transportées au
chef-lieu, lorsque je vous en ferai donner l'ordre; plus 6<Hj.O00
[rations de riz ou légumes secs ; 3t)U barils d'eau-dc-vie, 1.500
de bière. 50 quintaux de seL 20 tonneaux de vinaigre. 50.000
[boisseaux d*avoine, 50.000 rations de foin et paille, plus GfK) botes
\h cornCt bœufs ou vaches à tenir rassemlilés, ainsi (|ue le pain et les
ratilres objets déhiillég dnns r^llp h^ltro, dans les principaux lieux
)du cercle.
Enlin de tenir pnHes UÂï voitures pour les transports, lesquelles I De sortiront pas du i^ercle.
La présente réquisition ne peut souH'rir aucun délai sous peine î d'exécution militaire. Il en sera fourni des récépissés pour être pris leo compte des impositions, >
Ordre
Rossiena, ^ juillet (A G)
f C*est par erreur qu'il a été annoncé hier par l'ordre du jour que la commission prévôtale formait celle du X® corps ; elle est créée pour la 7^ division et pour les militaires ou individus attachés au quartier général de Son Excellence le maréchal commandant en chef.
Une semblable commission est créée pour le corps prussien.
Son Excellence nomme membres pour entrer immédiatement en fonctions et juger conformément à Tordre du jour de Sa Majesté l'Empereur :
MM. de Raumer, colonel brigadier,
de Kykebusch, major de l'état major,
de Lepel, major, aide de camp de Son Excellence le général
de Grawert, de Schenck, capitaine, aide de camp du général Massenbach, Diederich, capitaine, aide de camp de Son excellence le général de Grawert.
Le commissaire des guerres Desnoyers ne pouvant pas être remplacé dans la 7'' division et manquant d'ailleurs d'agents pour remplir les fonctions d'ordonnateur en chef du X* corps, il est remplacé dans les dites fonctions par M. le conseiller d'Etat de Rîbbeotrop, intendant du corps prussien.
Son Excellence le maréchal duc de Tarente reçoit journellement une multitude de plaintes sur les désordres et pillages que commettent des militaires qui s'éfartent des camps et de leurs corps.
Son Excellence a également appris que des subsistances destinées pour les magasins du X« corps ont été enlevées et pillées sur les routes.
Si cet état de choses était plus longtemps toléré, les troupes seraient exposées à des privations que toute la sollicitude de leurs généraux et de leurs chefs ne pourrait prévenir. Pour y mettre fin, ' Son Excellence ordonne que tout officier de quelque grade qu'il soit qui aura frappe une réquisition, n'importe de quelle nature^ sans autorisation du commandant en chef ou fait arrêter des convois pour l'armée ou enfin fait des enlèvements illégaux dans des magasins ou chez des particuliers sera suspendu de ses fonctions, renvoyé sur les derrières de l'armée, son nom mis à l'ordre, et, en en rendant compte h Sa Majesté, on provoquera une punition plus sévère.
Tout militaire ou individu suivant l'armée qui aura enlevé les
subsistaDces destinées pour le X^ corps ou les chevaux et voitures servant aux transports sera traduit h une des commissions prévôtales et puni de mort.
MM. les généraux commandant les divisions transmettront aux présidents des dites commissions expédition du présent ordre du jour pour qu'ils aient à s*y conformer.
MM. les généraux donneront main-forte au commissaire ordonnateur du X® corps et des gardes suffisantes au commissaire des guerres pour la sûreté et conservation des subsistances, en magasins, en convois ou transports.
Toutes les distributions se feront par division proportionnellement à leur force et sans distinction . Toutes les provisions leur seront versées du magasin général.
Son Excellence réclame le concours de messieurs les généraux, officiers supérieurs, particuliers et des militaires amis de l'ordre et de la discipline pour l'exécution de ces dispositions ; sans elles, on sera exposé à la plus grande disette dans un pays dont les ressources ne sont pas abondantes, mais qui ménagées et bien administrées pourront suffire. »
Macdonald au Arénéral do Grawert
Rossiona, 2 juillet (A G)
((Monsieur le Général, j'ai reçu la lettre que Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'écrire relativement aux besoins de vos troupes.
Je suis très fâché du dénûment de votre caisse, nous-mêmes n'avons pas même la ressource d'un payeur, sans quoi je m'empresserais de vous faire faire les avances.
Si les 10.000 francs en or que j'ai fait déposer dans votre caisse, peuvent être utiles à vos troupes, je vous prie d'en disposer.
Je suis également fâché que nous ne soyons pas en mesure de faire fournir tout ce que vos règlements vous accordent ; il serait superflu de vous en détailler les causes que vous connaissez aussi parfaitement que moi.
La réunion des troupes de divers Etats doit rendre communes toutes les distributions, ainsi qu'il se pratique dans toute la Grande Armée ; elles se composent de pain, viande, riz ou légumes secs et de sel.
L'eau-de-vie nese délivre ordinairement qu'en gratification ; mais vu la saison et l'abondance, j'ai ordonné qu'elle soit délivrée journellement ; il sera également distribué des liquides lorsque Ton pourra s'en procurer.
Quant au tabac, au beurre, à la toile et autres objets de celle nature, je ne puis en requérir sans une autorisation formelle de l'Empereur, ces mesures nous étant interdites. Mais si Ton en prend sur Tennemi, ces objets seront immédiatement et équitablement partagés. »
Macdonald à Berthier
Rossiena, 3 juillet fÂ G)
« Je reçois la lettre que Votre Altesse m'a fait Thonneur de m'écrirede Vilna le 30 juin. Je vais faire marcher des troupes sur Telch, Chavli et Ponéviej. Le reste des troupes du X*' corps suivra ces trois avant-gardes.
Je suivrai la colonne qui se dirigera sur Chavli ; j'informe de ce mouvement le duc de Reggio.
Les Cosaques au nombre de 500 à 600 séparés du corps de Witlgenstein, et qui tenaient la ligne d*avant-postes de Georgenbourg à Polangen, ravagent les districts ci-dessus et partie de la Courlaode. Ils ont mis en liberté tous les brigands détenus dans les prisons, et brûlent tout ce qu'ils ne peuvent emporter.
Des gentilshommes polonais accourent de toute part pour me demander des secours et l'autorisation de s'armer pour leur défense et courir sur les Russes.
J'ai pensé que Sa Majesté approuverait que je les y autorise : plusieurs d'entre eux viennent de m'amener un officier russe et oinq soldats qu'ils ont fait prisonniers; ce petit détachement égaré escortait trente fusils, quelques pièces de drap et environ 3.000 aunes de toile, je fais distribuer cette prise aux troupes.
Je fais ménager le plus possible les habitants et le pays ; l'ordre établi dans le X'' corps donne de la confiance et les propriétaires se livrent paisiblement à leurs travaux accoutumés.
J'envoie Tordre au général Campredon,qui esta Tilsit, de se rendre à Memel pour fortifier cette ville ; je charge ce général d'adresser h Votre Altesse ses rapports, plans et projets.
Je crois prévenir les intentions do Sa Majesté en faisant passer à Memel les troupes réunies h la pointe du Kurische Nehrung,sauf la garde convenable de la batterie.
11 en faudra deux autres entre Memel et le phare pour bien défendre la passe : j'ai demandé à Sa Majesté, paru nedépèche antérieure, qu'elle daigne ordonner qu'il soit envoyé de Pillau de la grosse artillerie pour armer ces batteries : nous n'avons que du calibre de campagne et les seules quatre pièces de 12 prussiennes sont restées
à Tilsit pour flanquer la tôle de pont ; j'y ai également laissé douze bouches h feu pour Tarmement.
La chaîne de postes de correspondance établie sur la rive gauche du Niémen de Tilsit à Kovno devenant inutile, je la fais retirer.
Le général Hogendorp ayant envoyé un commandant et un détachement à Labiau,j'en ai rappelé le détachement que j'y avais laissé .
Le général Campredon n'avait que 5.000 francs pour les travaux de Tilsit ; ils sont près d'être épuisés.
Cette somme modique est loin de suffire ; il lui faut de nouveaux fonds pour continuer ses travaux et commencer ceux de Memel. Je prie Votre Altesse d'en faire mettre à la disposition de ce général .
Les transports de vivres doivent maintenant remonter le Niémen sans difficulté ; les vents ont été constamment favorables. »
IHacclonald à Ouclinot
Rossiena, 3 juillet (A G)
« Je vous félicite d'avoir joint les Russes le premier et de l'avantage que vous avez remporté.
Aussitôt mon arrivée, le 30 dernier, j'ai envoyé des partis pour communiquer avec vous, mais les grandes distances ne leur ont pas permis de vous joindre.
Je reçois l'ordre agréable de correspondre avec vous par les avant-postes et Kovno. .le prends ce dernier parti, attendu que je m'éloigne de vous en allant occuper Ponéviej, Chavli et Telch.
Ce mouvement nous sauvera de la disette ; nous n'avons abondamment que de Teau-de-vie et de la viande. Sans transport, sans administration, et sans état-major, je suis absolument seul.
Les Cosaques font beaucoup de mal dans ce pays et la Courlande : ils brûlent tout ce qu'ils ne peuvent emporter ; je leur fais donner la chasse et j'ai autorisé les gentilshommes polonais à s'armer pour leur défense et pour courir sus. L'esprit des habitants est très bon pour nous. »
Maodonald à Grandjean
Rossiena, 3 juillet (A G)
« Monsieur legénéral, envoyez l'ordre sur-le-champ auxpostesde correspondance que vous avez laissés sur la rive gauche du Niémen de Kovno à Tilsit de se réunir à Georgenbourg, d'y passer le fleuve et de venir vous joindre, vous leur tracerez une route. »
Ordre de mouvement
Rossieoa, 3 juillet (A G)
« Le général Grandjean donnera Tordre au général Ricard de se tenir prêt à marcher demain à 3 heures du matin pour se rendre en trois marches à Ponéviej, passant par Taoutouchi, Vasilichki, Ghrinkichki, Béisagola et Chadovo, quatorze milles.
Le général Ricard partagera ses marches suivant qu'il le jugera à propos.
Les troupes marchant avec lui seront : le 5® polonais, une demicompagnie d'artillerie légère, une demi- compagnie de chasseurs et trois cents hussards no 1 avec le colonel-brigadier Hunerbein ; ces troupes seront pourvues de quatre jours de pain, huit de viande sur pied et autant d'eau-de-vie ; le reste de sa brigade le suivra incessamment.
Le général de Grawert fera partir demain à la même heure 1.600 à 1.700 hommes d'infanterie; une demi-compagnie d'artillerie légère et 300 chevaux pour se rendre à Telch en quatre marches passant par NimokchtouY, Kroji, Oujvent. Louknik et Vichvian, quinze milles trois quarts. Le commandement de ce détachement partagera ses marches selon qu'il le jugera convenable.
Une autre route conduit à Telch de Nimokchitsoui par Koltinianouï et Vornouï, mais elle est moins fréquentée que la première ; cependant le commandant de ce détachement pourra la faire éclairer par un parti qui se tiendra en communication avec lui.
Le général de Grawert enverra sur ce point (?), par préférence, les troupes qui ont des vivres jusqu'au 8.
Le général de Grawert fera partir demain à la même heure son avant-garde pour se rendre à Chavli en deux marches passant par Chidlov, Tsitovianouï, Ampolé.
Le commandant partagera ces deux marches.
Ces troupes seront pourvues pour trois jours de pain, si elles ne l'ont déjà, et ainsi que le détachement de la 7^ division pour huit jours de viande sur pied et de l'eau-de-vie. Il est bien entendu que le détachement de Telch sera également pourvu de ces deux articles.
L'objet de ces détachements sera d'éclairer le pays, les mouvements de l'ennemi, de chasser les partis de Cosaques qui désolent les propriétés, enlèvent les ressources et de proléger les habitants contre leurs excès et leurs violences.
Les commandants de ces détachements annonceront aux gentils-
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hommes polonais qu'ils sont autorisés à s'armer pour leur défense et pour courir sur les Russes.
Les commandants de ces détachements s'établiront très militairement, enverront aux nouvelles, jetteront des partis en avant et autour d'eux et annonceront qu'ils sont suivis par le grosde l'armée. Le second objet de ces détachements est de donner suite aux réquisitions dont copie est ci-jointe avec traduction polonaise. Si les autorités avaient fui, les commandants les remplaceront provisoirement par des hommes zélés et dévoués à notre cause ; ils hAteront par tous les moyens possibles la rentrée des subsistances dans les magasins et ne consommeront que les distributions ordinaires journalières.
Le plus grand ordre sera observé et la plus sévère discipline maintenue.
En cas de forces trop supérieures, ces détachements se replieront sur leXe corps ; il sera incessamment établi plusieurs échelons en arrière des détachements de Ponéviej et Chavli qui leur donneront des secours ou les recueilleront.
MM. les généraux (îrandjean et de (ilrawert m'enverront l'itinéraire qu'ils aurontréglé jour par jour de la marche de ces détachements ; leurs commandants se feront rendre compte des quantités de subsistances entrant dans les magasins et presseront la fabrication du biscuit, pain frais et biscuité.
Les mêmes commandants laisseront plusieurs postes de cavalerie en échelons, lesquels devront Hre sur le qui- vive contre lespartis de Cosaques et servir à la correspondance. »
Macdonalil à Campredon
RoBsiena, 3 Juillet (A G)
« Je pense que le moment est arrivé de remplir les intentions de Sa Majesté en fortifiant Memel. Je vais faire occuper Telch, Chavli et Ponéviej.
Je ferai également montrer de Memel des tètes de colonne sur Polangen, Krétouïnsï, Kortschanouï.
J'ai donné ordre au général de Grawert de faire partir de Tilsit le détachement de trois cents hommes qui doivent être venus de Labiau pour se rendre à Memel. Vous l'accompagnerez avec le major Markow.
Vous laisserez à l'officier supérieur les instructions convenues et h l'officier du génie l'ordre de continuer avec activité les travaux de la tète de pont.
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Aussitôt après votre arrivé h Memel, faites en la recooDaissance et faites aussitôt travailler à la mise en état de cette place, ainsi qu'aux batteries qui doivent croiser leurs feux avec celles de la pointe du Kurische Nehrung pour défendre rentrée de la passe.
L'Empereur veut qu'on mette en très bon état la place de Merael. Sa Majesté- attend avec impatience de voir d'après les plans et rapports que vous en ferez, ce que c'est que cette place et ce que Ton peut en attendre.
Ce point mis en état, le projet de l'Empereur est d'y déposer un équipage de siège. Rendez compte directement au major général de vos observations pour éviter les délais. Vous m'en adresserez le double, lorsque je vous aurai fait connaître la nouvelle ligne de correspondance que je me propose d'établir. »
OiHlrc du Jour
Rossiena, 3 juillet (A G)
a L'Empereur charge Son Excellence, le maréchal duc de Tarente, de faire connaître au X* corps que dans la journée du 28 juin le duc de Reggio a marché contre le corps du général russe Wittgenslein, à Vilkomir, lui a enlevé ses positions et le pont que l'ennemi n a pas eu le temps de couper et lui a fait des prisonniers.
L'intention de Sa Majesté est que le pays soit très ménagé et les habitants protégés ; elle recommande à Son Excellence de lui faire connaître les corps qui se distinguent par leur bonne conduite^ sagesse et discipline et les noms des chefs. »
iMacdoiialcl À Berlliier
Rossiena, 3 juillet (A G>
« J'ai reçu la lettre que Votre Altesse m'a fait l'honneur de m'écrire le 30 juin et l'envoi de la note trouvée chez un général russe à Vilna.
Quoiqu'en effet elle ne signale pas grand'chose, j'en donnerai néanmoins communication aux généraux prussiens pour qu'ils connaissent les projets qu'ont les Russes et leur opinion sur leur ûdélitë afin de les animer davantage contre eux. Us seront sans doute indignés. »
Macdonald À de Grawcrt
Russiena, 3 juillet (A 0^
« Kn voyez l'ordre au détachement de Labiau qui doit être rendu à Tilsit de partir pour se rendre h Memel où il sera provisoirement
aux ordres du colonel de Bulow. Le major du génie Markow et le général Campredon accompagneront ce détachement pour remplir à MemeJ les instructions que je leur adresse au nom de rKmpereur. Les deux batteries d'artillerie et la compagnie de Prussiens resteront jusqu'à nouvel ordre à Tilsit pour le service et les travaux de la tète de pont.
Le colonel de Bulow laissera six cents hommes à la pointe du Kurische Nehrung pour la défense de la batterie et jiassera avec le surplus de ses troupes à Memel pour les réunir aux troupes qui s'y trouvent déj«\.
600 hommes resteront à Memel pour renforcer au besoin la pointe du Kurische Nehrung. Du surplus il formera trois petites colonnes qu'il fera déboucher sur la frontière.
La première formée du détachement de Lahiau prendra la direction de Telch, mais ce ne sera que sur la certitude qu'elle ne sera pas inquiétée, qu'elle s'assurera que ce point est occupé par un détachement prussien, qu'elle s'y rendra et y restera réunie jusqu'à ce que le détachement entier rejoigne le corps prussien ; sa marche parait être, si la carte est exacte, par Gorjdouï, lourion, Koulé, Plounghan et Liblavka.
La seconde colonne se portera par Iakoubova, Krétouïnsï, Kortschanouï ou par la route la plus directe.
La troisième colonne suivant la route de poste, à Polangen.
Suivant ce qu'elles apprendront de Tennemi, elles s'avanceront dans l'intention apparente de menacer Liban, Platel et Kalvari ; mais comme elles n'ont pas de cavalerie suffisante, elles se borneront pour le moment à menacer d'invasion en répandant qu'elles sont suivies de plus grandes forces.
Le colonel de Bulow sera le centre de ces opérations soit de menace sur le territoire russe, soit de défense pour le Kurische Nehrung et de la passe de ce nom ; il donnera toutes les instructions convenables, mais l'important est de lui faire sentir qu'il ne doit ni hasarder, ni compromettre ces divers détachements.
L'effet moral que doit produire l'apparition de cette colonne peut en produire un réel en forçant les Cosaques d'abandonner leurs expéditions, d'évacuer le Courlande et de se retirer sur Riga.
Je prie Votre Excellence de joindre à son envoi à Tilsit les deux paquets ci-joints par l'estafette ou la poste et le prie d'agréer. . . »
Macdonald À C>ranclJ<»n
Ro&sicDa, 3 juillet (A G)
« Si le régiment westphalien est resté en arrière de Ilossiena sur la
route de Georgenboarg, vous le ferez avancer demain pour occuper le camp du 5® régiment polonais.
Vous ferez placer des grand'gardes de cavalerie sur la route de Keïdanouï, sinon vous retirerez le il'' régiment polonais de la route de Chavli pour le porter au camp du 5« qui sera conservé à cet effet. »
Macdonald à l'ordonnateur
Rossiena, 4 juillet <A G)
« Je reçois votre lettre dans le moment,raonsieur,et je meh&ted'y répondre. Je vous donne toute latitude pour faife rentrer la réquisition frappée sur ce cercle.
En en chargeant les autorités locales, j'ai voulu préserver leur pays d'une répartition arbitraire et éviter la ruine des propriétaires; mais puisque l'équité ne donne pas de zèle à ces messieurs, je vous charge d'employer les moyens que vous croirez les plus propres à assurer la subsistance du X^^ corps.
Peu importe que le pays fournisse des farines ou du pain, l'important est d'en avoir.
Les grains trouvés au couvent sont à votre disposition pour les hommes et les chevaux ; il s'agit seulement de s'assurer s'ils appartiennent aux Russes ou aux moines.
Il faut cuire sans interruption ; si les boulangers prussiens et de la 7® division ne suffisent pas les corps pourront en fournir.
Il faut également faire cuire à tous les fours de la ville, car indépendamment de la subsistance journalière, il faut une réserve de sept à huit jours; elle doit être prompte, attendu que nous ne tarderons pas à marcher. Le dépari des trois détachements favorise les économies; il sera politique de mettre toutes les troupes du X« corps au môme niveau, tant pour les distributions journalières que pour les reserves. »
Supplément à Tordre da Jour
Hossiena. 4 juillet (A G)
< Par supplément à Tordre de mouvement d'hier, vous ajouterez que MM. les commandants des trois petits détachements partis ce malin pour Ponéviej, Chavli et Telch, qu'indépendamment de l'autorisation accordée aux gentilshommes polonais de s'armer pour leur défense et courir sur les Russes, qu'ils pourront les faire réunir sous leurs ordres et commander par des officiers de leurs détachemenls pour leur servir d'éclaireurs, de guides, leur procurer des
DIXIEMI-: CORPS 753
renseignements sur les mouvements de Tennemi et de ses magasins. Il sera bon aussi de les prévenir qu il sera plus utile au service qu*ils soient montés et armés de lances. »
MacdoDald à Grawert
Rossiena, 6 juillet (A G)
a J'ai rhonneur d'informer Votre Excellence que, d'après les nouvelles dispositions, la marche des trois petites colonnes qui devaient partir de Memel pour faire des démonstrations sur le territoire russe, doit être ajournée. Je vous invite en conséquence à donner contre-ordre et que ces troupes se concentrent à Memel pour favoriser les travaux, défendre la passe et la pointe du Kurische Nehrung, et seulement d'envoyer des reconnaissances sur le territoire ennemi. »
MacdoDald à Berthier
Rossiena, 6 juillet (A G)
« J'ai reçu une expédition de la partie de la carte de Russie qui comprend la Courlande, je remercie Votre Altesse de cet envoi. »
Macdonald à Oadinol
Rosaiena, 0 juillet (A G)
c( De nouveaux ordres en date du 2 de ce mois changent les dispositions que je vous ai précédemment annoncées sur l'occupation de Telch, Ghavli et Ponéviej. 11 m'est prescrit de me rendre dans celle dernière ville, et d'y concentrer la majeure partie du X® corps.
Ce mouvement pourra éprouver quelques retards, attendu que l'officier général arrivé hier soir à Chovli a trouvé cette ville occupée par des postes russes qui s'en sont retirés précipitamment en brûlant les magasins. Cet officier général ajoute qu'un corps russe, sous les ordres du général Essen, se rassemble à Bauske et Janichki. Je compte ce soir sur des informations plus précises dont je vous ferai part.
Le général Ricard doit arriver aujourd'hui à Ponéviej ; j'ignore la position de vos troupes et de votre quartier général. »
Macdonald à Grawert
Rossiena, 6 juillet (A G)
f J'informe Votre Excellence que l'intention de l'Empereur est qu'il soit établi un parc de mille à douze cents voitures à Memel.
Je prie Votre Excellence de donner des ordres convenables à ce sujet.
On ne peut pas requérir de ces voitures dans un rayon plus éloigné qu'à moitié chemin de Tilsit, attendu que cette ville doit en fournir un pareil nombre ; en attendant qu'elles soient employées, et même pendant leur service, elles pourront être relevées tous les quatre à cinq jours. Elles ne pourront sous aucun prétexte être distraites sans l'agrément de Sa Majesté. Je prendrai des mesures pour qu'elles n'aillent pas très loin en établissant de nouveaux relais sur divers points. »
Macdonald au chef de bataillon commandant le détachement de la T divii»ion à la tête de pont de Tilsit
Rossiena, 6 jaillet (A G)
(( Vous voudrez bien, monsieur le commandant, requérir les autorités de Tilsit par ordre de FEmpereur pour qu'elles aient k requérir mille à douze cents voitures tirées des deux rives du Niémen.
Il n'en sera pas tiré à plus de moitié chemin de Memel attendu que cette ville doit en fournir un pareil nombre... >
Macdonald à Ondinot
Rossiena, 7 jaiUet (A G)
«Mon cher maréchal, le général Hicard qui occupe Ponéviej. mande qu'un piquet de ses hussards a atteint la valeur d'un demiescadron de Cosaques, l'a chargé et lui en a pris ou tué une quinzaine, ainsi qu'un ofticier et six invîilides russes qui ont fait feu sur lui ; on a trouvé à Ponéviej 25 Suisses ou Hollandais qui s'étaient annoncés déserteurs k l'officier russe, et, à nos troupes, égarés de leurs corps.
Je vous les enverrai k la première occasion.
Le général Ricard n'a pas encore de renseignements précis sur les mouvemenis des Husses ; la 7® division commencera demain à s'échelonner marchant sur Ponévipj où dans trois jours je la suivrai.
Il y a eu de nouvelles escarmouches près de Chavli ; on a pris un hussard et trois dragons du régiment de Riga posté près Janichki ; il a confirmé que des forces se rassemblent sur ce point ainsi qu a Bauske.
P. S. — De nouveaux rapports de Ponéviej annoncent une prise plus considérable sur l'ennemi de 61 hommes d'infanterie et d'une vingtaine de Cosaques pris, tués ou blessés.
Les renseignements qu'a recueillis le général Ricard, mais qu'il
ne garantit point, sont que le général Essen serait à Koupichki avec environ 4.000 chevaux et que le gros de Tarmée dje Wittgenstein s'est retiré par Bauske. 11 ajoute enfin qu'un parc de soixante bouches à feu protégé par un corps serait h llaghow, ce qui m'a l'air d'un ragot. C'est l'opinion du général Ricard.
Ordre de mouvement
Kossienu, 7 juill«?t (A G)
« Le général Grandjean partira demain avec le restant de la première brigade de sa division ; la seconde, la demi-compagnie d'artillerie légère, celle des sapeurs, l'artillerie de position, enfln le surplus des hussards n^ 1, moins cinquante chevaux qu'il laissera à la disposition du général Bachelu.
Le général Grandjean suivra la direction du général Ricard et se rendra à Ponéviej. Sa troisième brigade suivra h un jour de distance.
Le général Grandjean laissera les postes de correspondance établis entre Rossiena et Ponéviej ; il prendra la position la plus favorable près et en arrière de cette ville, couvrant parfaitement ses derrières, son avant-garde couvrant la ville et sa division sur tous les débouchés de l'ennemi.
Le général Grandjean enverra l'ordre au général Ricard de tâcher par des patrouilles, reconnaissances ou des partis, de se mettre en communication avec le général de Kleist qui est à Chavli et avec les postes du maréchal duc de Reggio dans la direction de Vilkomir.
II est très important d'avoir des nouvelles des forces, positions et mouvements des Russes.
Le général Grandjean voudra bien faire prendre des informations qu'il m'adressera sur les diverses communications entre Vilkomir, Keïdanouï, Grinkichki, Chavli et Ponéviej, sur celle de ce dernier lieu à Dinabourg, Jukobstadt, Bauske et Mittau, la nature du pays et l'état des chemins.
Les marches de la 7« division seront les mômes que celles tracées au général Ricard, sauf qu'elles prendront la nouvelle route par Nov Miesto.
Le général de Grawert fera partir demain quatre bataillons et deux escadrons de dragons pour renforcer le général de Kleist à Chavli ; le général de Grawert pourra y joindre une batterie à pied et sa compagnie de pionniers. Celte troupe suivra la mémedirection qu'a tenue le général de Kleist.
Il sera recommandé à ce général de prendre les mêmes informations demandées au général Grandjean, dans le cercle de sa position dont Ponéviej, Mittau, Telch et Rossiena sont les extrémités.
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MM, les généraux recommanderont le plus graod ordre tt it
méûa^'cr le pays et les habitants.
Mon quartier général reste provisoirement à Ho&sieDa,
MM les généraux (.jrandjp;in et de iirawort feront établir à chaque
poste de correspondance trois ou quatre voilures du f* ivs tiruir r.îns
de rapidité dans les communications. »
MaedoDalil à Càrawert
Rrisaictia, 9 julUet (A ù(
« Je prie Voire Excellence de donner Tordre à Telch d*en fairft partir demain soir ou dans la nuit la demi*batterie d'artillerie et deux escadrons de cavalerie de manière â ce qu'ello soit rendue k Chavli le là, passant par Loukuik, Konrchan ou entin Kourtovianouï, suivant que la route sera la plus directe et la moins exposée à un coup de main de Tennemi sur ce détachement Le brigadier Jeanneret le fera escorter et couvrir une partie du chemin, tandis que vous donnerez Tordre au général de Kleîst d'envoyer au-devant et de couvrir le passage de son côté- Pendant celle opération, le même général fera des démonstrations en avant de Mechkouts et sur les directions de Tenn#»mi. Le brigadier Jeanneret fera également unedéiuonsti^ation sur les directions de Tennemi et rappellera ensuite son escorte. 11 sera préreoii qu'il recevra incessamment Tordre de faire un mouvemeot^ maU sans lui indiquer «Tavance le point où il devra se porter,
11 est nécessaire pour la prompte exécution de cet ordre qu*U soit porté en toute diligence par un officier qui marchera par les che* vaux de correspondance ou par des voitures étant escorté ; il faut qu'il soit de retour demain soir.
Les troupes prussiennes doivent se tenir prêtes à marcher. »
(llaetlanald a llerthier
(' Le général lirandjean est parti ce matin pour Fonévîej avec «a seconde brigade, la dernière le suivra demain ; toute cette djvUioa sera concentrée le 12.
J'arriverai le mî^me jour sur ce point ; les Prussiens suivroDl et mouvement sauf la brigade du général de Kleist qui doit altecidre à Chavli deux escadrons et une demi-batterie qui dor\ -rt
de Telch, Cette réunion ne peut îivoir lien qnc le If , Kl
le général de Kleist filera sur Ponéviej,
Le même jour, deux bataillons partiront de Ho^6lenapQur M^ut^I
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où ils seront joints par trois autres et deux escadrons de cavalerie partant de Telch.
Il y aura alors deux escadrons et huit bataillons à Memel ou à la pointe du Kurische Nehrung.
Nous avons tant d'escortes et de petits détachements que ces huit bataillons forment à peu près la moitié de l'infanterie prussienne.
Comme ils n'ont point d'artillerie et que dans cette circonstance une batterie me paraft suffisante à la tète de pont de Tilsit, j'en ferai partir la seconde pour Memel .
Je donne le commandement de Tilsit à Memel au lieutenant-général d'Yorck qui restera à Memel. Il aura donc sous ses ordres deux escadronSj.deux compagnies depionniers ousapeurs, huit bataillons prussiens, et deux environ de la 7® division à Tilsit, trois batteries d'artillerie, la première à la tète de pont de cette ville ; la seconde à la pointe du Kurische Nehrung ; la troisième à Memel, total 24 bouches à feu de campagne.
Les rapports parvenus aujourd'hui annoncentque les Russes concentrent des troupes à Janichki et Kalve ; elles doivent appartenir à la garnison destinée à Riga ; ces troupes jusqu'ici forment dix bataillons dont deux de chasseurs et ont 15 à 20 bouches à feu, et en cavalerie les dragons de Riga, les hussards deGrodno et deux régiments de Cosaques. Ces troupes maintenant connues sont sous les ordres des généraux Essen et Levis. Leur destination parait être d'évacuer et de couvrir les magasins.
Je n'ai reçu aucune nouvelle ultérieure qui mérite la peine d'être mentionnée. »
Macdonald à Ricard
Rosiiena, 0 juillet (A G)
« J'ai reçu avec vos deux lettres d'hier les différentes pièces qui y étaient annexées.
Je ne puis qu'approuver les mesures que vous avez prises pour maintenir l'ordre, rassurer les habitants, la rentrée et la conservation des magasins.
J'avais déjà accordé pour les capteurs la somme que je supposais prise aux Russes énoncée dans le procès- ver bal, mais comme il paraît que Ton s'en est emparé chez le receveur, sans coup férir, elle sera utilisée pour le service de l'armée, sauf une gratification que j'allouerai au détachement de hussards, lorsque j'en connaîtrai la force première et les divers gradés ; la somme entière sera donc mise en réserve jusqu'à nouvelle disposition. J'en donne avis au général Grand jean.
L'ordre du jour sera un premier témoignage de ma satisfaction de la conduite des hussards. On interroge dans ce moment l'ofiicier d'artillerie 'russe.
Il faut communiquer avec le général de Kleist à Chavli. Prévenez-le par émissaire des points de jonction de vos reconnaissances. »
Ordre do Jour
'Rossiena, 9 juiUet (A. G)
« M. le maréchal duc de Tarente témoigne sa satisfaction au détachement des hussards n° 1 qui a été chargé de Texpédition de Ponéviej et particulièrement au lieutenant Raven qui la commandait et Ta dirigée avec autant d*habileté que de valeur.
Son Excellence regrette que cet excellent offlcier soit, pour le moment, hors de combat, mais elle espère qu'il sera bientôt de retour au milieu de tous ses braves camarades. »
Macdonald à Bcrthier
Rossieoa, 9 juillet (A G)
« On a saisi le courrier de la poste russe arrivant à Chavli. Le dépouillement n'a donné aucun renseignement parce que Votre Altesse sait qu'il est défendu sous peine de mort aux sujets russes de s'entretenir, ni de rien écrire sur les circonstances actuelles et encore moins des mouvements militaires.
L'analyse de toutes les lettres prises prouve combien elles sont insignifiantes, c'est pour cette raison que je n'en adresse point les originaux.
Le môme courrier était porteur d'une circulaire du ministre de la guerre russe annonçant Tenvoi de divers exemplaires dont un est annexé ici. »
.Macdonald aux oapItaineN de cercle
Rossiena, 9 juillet (A G)
« Messieurs, les plaintes que je reçois journellement contre tous les excès, les vexations et les violences des traînards et maraudeurs med«H<>rminent pour y mettre fin à autoriser les bailliages ou paroisses ou seigneuries de votre cercle à faire arrf>ter et conduire au quartier général de chaque division ou brigade, ou corps les plus voisins qui appartiennent à l'armée française tous les traînards, pil* lards et maraudeurs (jui s'écartantdes routes militaires, commettent beaucoup de désordres, effraient l'habitant paisible, le metUHli à
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contribution et enlèvent de vive force leurs propriétés sans autorisation légale.
Rien ne doit <^tre fourni sans un reçu en forme, délivré par ceux qui seront munis d'une autorisation légale des généraux ou commissaires des guerres constatant les qualités dos espèces ou nature de réquisition avec désignation du lieu où elles ont été imposées. Je me persuade que ces dispositions rendront la s.'îcurité à vos habitants et la conliance qu'ils doivent naturellement avoir dans le bon ordre que les généraux s'efforceront de maintenir.
Je vous prie do le leur faire connaître, en les avertissant de vous rendre compte, pour m'étre transmises, des plaintes ou vexations qu'ils auront éprouvées en signalant les noms, grades et corps auxquels appartiendront les individus qui y donneront lieu. »
Macdonald à RIbbontrop
Roftsiena, 10 juillet (A G)
« La connaissance que je vous ai donnée des ressources trouvées à Ponéviej rend inutile pour le moment le transport de celles de Rossicna. Vous les emmagasinerez dans le couvent de cette ville et après procès-verbal dressé pour constater les espèces et quantités de denrées pour hommes et pour chevaux, vous les laisserez en dépôt sous la surveillance et responsabilité des moines, du capitaine du cercle et des autorités locales.
Comme il paraft certain qu'une majeure partie de ces denrées provient des magasins russes, il ne sera fait droit aux réclamations des moines et dos juifs que lorsque l'intendant général de la Grande Armée aura prononcé ; cependant vous leur donnerez un reçu provisoire des quantités et espèces consommées, transportées ou laissées en dépôt.
Vous suivrez la mémo marche pour les autorités locales qui auront fait les fournitures, n'importe en quelle espèce, d'après les réquisitions légales.
Vous ne ferez donc transporter des magasins de Rossiena à Ponéviej que les denrées nécessaires, mais tous les bestiaux et huit à dix jours d'eau-de-vie.
Le camp devant être relevé demain, partie de vos équipages suivront et le reste au plus tard après-demain.
Le général de Grawert vous donnera communication aujourd'hui du mouvement des troupes et de leur direction.
Je pense qu'il est prudent d'interrompre la communication avec Tilsit par Tauroggen pour se concentrer & Memel et Ponéviej. Les
TGO
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curiV(»ii? par celle tiirecijon puiniaierU être exposés à deb partiâi Cosaques.
Les ordres que je recevrai uIlLMieurement de FEmpereur déler* mineront U nouvelle ligne Je direction a établir. »
Macilonald (Ordre de ittouvcineat)
IlDftBien«, lOjtiillet (A G)
« Son Excellence le généra! de Grawert fera exécuter les dispositions suivantes. Deux bataillons partiront de Kossiena le t2 pour arrivfT le 16 k Memel, savoir :
Le i2 k Weïdalonouï par Vidoukiouïet NimockchtouJ :
Le 1;î à Vornouï par Kollinianouï ;
Le 14 à Riatova par Tver ;
Le 15 à Gorjdouï ;
Le 16 à Memel.
Le dcMachement de Telch composé de deux escadrons et trois bataillons partira de cette ville le 14 pour se rendre à Memel, savoir :
Le UfiPlounghan ;
Le 15 à Korisrhanouï ou Jakoubova par Koulé ;
Le 16 h destination.
Le général de Kleist partira de Cbavli en denr jours pour se ren* dreà Ponéviej, savoir :
La première colonne formée du renfort qui lui arrive aujourd'hui et de tous les équipages partira le O pour arriver le même jour A Chadovo et le 14 à Ponéviej.
La deuxième colonne suivra ce mouvement le 14 pour arriver le 15 k la m(>me destioation.
Une bonne arrière-garde et un détachement de flanqueurs »ui m gauche devront les couvrir.
Pour favoriser ce mouvement, j'ai envoyé Tordre au général Grandjean de charger un fort détachement de cavalerie et d'infanterie pour prendre poste àSmilgbi, lequel détachement doit envoyer de fréquentes reconnaissances sur Rozalinet faire ensuite Tarri^regarde du général de KleisI après ^on passage k Smiight.
Si toutefois les deux marches de Smilghî et de Ponévrej étaicot trop fortes et qu'il se trouve une ou plusieurs bonnes routes p\u$
directes, le général (U^ Kleist pçf milori^p j l;i <im vrr pÏ h vp n n l ir»i>r
en trois marches.
Titsit. — Le géiicral de (Jruwt^i L enverra rordrt' n. lu batierjéj pied n"^ 2 qui est àTilsil de partir de celle ville fl<^ in/miAr^ '* lurit
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le 16 à Memel. La marche sera réglée en conséquence. Je donne directement avis de ce mouvement au commandant de la tête de pontdeTilsit.
Le général de Grawert donnera des ordres pour que les postes de correspondance de Rossiena à Teich et de Rossiena à Chavli rejoignent leurs corps avant le mouvement des troupes indiqué plus haut.
Le général de Grawert donnera également Tordre pour que la communication de Rossiena à Tilsit par Tauroggen soit momentanément interrompue du jour du départ des troupes de Telch et de Chavli. Les ordres ultérieurs de Sa Majesté TKmpereur détermineront la direction à établir avec Tilsit.
Bossiena. — Son Excellence le général de Grawert partira demain à 2 heures du matin avec le reste du corps prussien suivi d'une partie des bagages de Tarmée pour se rendreà Ponéviej, savoir: le il à Grinkrichki ; le 12 à Prochtchounouï ; le 13 à destination.
Le 12, le reste des bagages de l'armée suivra ce mouvement et les mêmes étapes ; en conséquence, il sera donné communication de cette disposition à M. le conseiller de Ribbentrop pour qu'il règle les siennes.
Le général d'Yorck étant destiné à se rendre à Memel, il aura sous ses ordres huit bataillons, deux escadrons, deux compagnies de pionniers, quelques détachements isolés et trois batteries d'artillerie appartenant au corps prussien. Ces troupes seront réunies le 16 à Memel ; une batterie \\ cette ville, une à la pointe du Kurische Nehrung non compris trois pièces de position, enfm la troisième batte* rie à Tilsit.
Le lieutenant-général d'Yorck aura de plus sous ses ordres un détachement de 1.000 hommes de la 7" division commandé par un chef de bataillon, lequel détachement est destiné ainsi que la batterie à garder Tilsit et la tête de pont de Tilsit. il n'en peut être retiré sous aucun prétexte. Ce détachement est seulement autorisée fournir des escortes aux bâtiments chargés de subsistances qui remontent le Niémen.
Les instructions que le général de Grawert donneraau lieutenantgénéral dTorck, seront de défendre la passe du Kurische Nehrung ; la batterie établie à la pointe de cette langue de terre, de couvrir Memel, de protéger, même au besoin de fournir aux travailleurs qui fortifient cette place ; ce général sera prévenu que le général du génie Campredon est chargé de la direction des travaux tant de Memel que de Tilsit.
Le général d'Yorck établira ses avant-postes sur la frontière et
poussera des reconnaissances pour être averti îi temps des mou^^?'^' mentsde rennemi.
La correspondance sera provisoirement par Tilsit ; il sera dor — 3i '^è au lieutenant-général dTorck copie ci-jointe de la réquisit tH on adressée pour la formation des parcs de voitures à Tilsit et à Mena^ ^ï-
Je partirai demain pour Ponéviej avec le corps prussien ; il s^^^ ra prudent que le général de Grawert ordonne que Thi^pital étabL Rossiena soit évacué après-demain sur Tilsit. »
Maodonald (Ordre do Jour)
Rotsieoa, 10 jniUct (A. G)
« Messieurs les généraux et commandants de colonnes oudëtac^^ ments du X^ corps ont mal interprété l'instruction qui permet a^ gentilshommes polonais de s'armer. 11 n'est point prescrit d'iDSi.-::^ ger le pays. C'est seulement k la sollicitation de plusieurs d'en ^^ eux qu'il leur a été donné de s'armer pour leur propre défense cc^" tre les pillards et maraudeurs qui les menaçaient, contre les b ^ gands que les Russes ont relâchés des prisons, enfin contre les pet.— partis ennemis qui les mettent à contribution et leur font violen«=^ enfin de courir sus, s'il leur convient, mais sans les contraindre, serait les compromettre et les exposer il la vengeance des Russes nos mouvements contraignaient de s'éloigner momentanément d ^ chefs-lieux de districts avant Torganisation qui se prépare.
Les plaintos que Son Excellence reçoit journellement contre 1pillards et maraudeurs l'ont déterminée à autoriser les bailliage '* paroisses ou communes à faire arnHer et conduire au quartier gén^ rai le plus voisin tous ceux qui s'écarteront à l'avenir des camp^ cantonnements ou des routes militaires pour être jugés.
Des sauvej;ardes se sont refusé à laisser exécuter les réquisition légales faites par les autorités militaires des cercles ou districts ; n'est point dans ce but que les sauvegardes sont établies mais pou ^ s'opposer aux désordres qui pourraient être commis, empêcher le^^ violences, enfin de proléger les personnes et leurs propriétés.
Les ofllciers ne doivent point être envoyés en sauvegarde, il sont trop nécessaires à leur compagnie ; ces fonctionsne doiven ^ être remplies qu«î par des sous-ofticiers et d'anciens soldats d'un^^ sagesse el conduite reconnues.
Il n'en sera jamais accordé sans l'autorisation de messieurs le -^^ généraux on commandants de détachenjents tant que ceux-ci seroa ^ éioii^nés da leur division ou brigade ou régiment ; les sauvegar^ des seront toujours rappelées la veille de leur départ. »
Macdonald ao commandstat de la t^to de pont de Til«it
Rossient, 10 juillet (A G)
« Je vous préviens, monsieur le commandant, que j'ai donné Tordre au général de Grawert de faire partir de Tilsit la batterie à pied n*^ 2 pour se rendre à Merael où elle doit arriver le 10 de ce mois ; il vous restera donc une batterie pour la défense de la tète de pont dont moitié est formée de quatre pièces du calibre de 12.
Dans mon instruction au général Campredon qui a dû vous être communiquée, on ne devait laisser partir de Tilsit aucun petit détachement isolé ; on devait les réunir par 50 et 100 avant de les mettre en route ; cependant il est arrivé ici six hommes appartenant au I®"" corps, je les renvoie sur Tilsit d*où vous les ferez diriger sur Vilna par la grande communication de Gumbinnen ou en les faisant monter sur des bateaux chargés de subsistances pour Kovno .
I^es mouvements que je fais exécuter en ce moment pouvant compromettre la communication de Rosseina avec Tilsit, vous Finterromperez jusqu'à nouvel ordre.
Vous ferez diriger sur Kœnigsberg par Labiaii quelques prisonniers que j'ai envoyés à Tilsit Le plus grafid nombre est conduit à Memel d*où ils seront embarqués pour Kœnigsberg et Pillau.
Je vous préviens encore que le lieutenant général d'Yorck se rend avec un corps de troupes k Memel. Son commandement s'étendra jusqu'à Tilsit inclusivement, mais sous aucun prétexte et sans mes ordres formels, vous ne devez point dégarnir la tête de pont de la batterie qui doit y rester, ni de votre détachement, sauf les escortes nécessaires aux bâtiments chargés de subsistances qui remontent le Niémen jusqu'à Kovno.
Le général dTorck vous donnera avis des mouvements que pourrait faire Tennerai. »
Macdonald à Campredon
Rossiena, 10 juillet (A G)
€ L'Empereur m'a ordonné de rassembler un corps de troupes à Memel destiné à couvrir cette ville et à défendre la passe du Kurische Nehrung, à proléger vos travaux que Sa Majesté suppose déjà très avancés.
J'envoie le général dTorck avec deux escadrons, cinq bataillons et une batterie tirée de Tilsit ; la réunion à Memel aura lieu le 16 avec les troupes qui se trouvent sur ce point.
Par le même ordre, je concentre le reste de mon corps d'armée
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sur Ponéviej ofi il sera rouni le 15, éprouvant le regret d'abantlon» ner Telch etChavli que j'ai occupés sansconp férir.
Nous n*a%^ons encore eu jusqu'ici que de légères escarmouchfss ; j*ignore absolument ce qui se passe j\ la Grande Armée.
Les officiers qui viennent en dépêche ne savent mt^ine qua rêjnettre leurs lettres.
Mon mouvement laissant le champ lihre aux partis de Cosaques j^interromps momentanément les communications entre Bossienaet Tilsit par Tauroggen.
La vôtre reste libre de Tilsit àMeroel par terre et par eau. ■
Macclonald à B^rthter
« Ainsi que j'ai eu l'honneur d'en prévenir Votre Altesse dans ma dépèche du 8 de ce mois, toutes les troupes du X" corps sont en mouvement pour se concf^ntrer à Ponéviej et à Memel : celles-ci le seront le 16 et les Prussiens en totalité le 15.
De simples postes seraient trop exposés à Chavli, et» puisque j J suis autorisé, je préfère ne point occuper celte ville.
Sa Majesté remarquera Timmense distance qui se trouve entre Ponéviej et Meniel, laquelle laisse à découvert la navigation du Xlemen et le champ libre aux partis de Cosaques.
Pour cette raison, j'abandonne provisoirement les communications de Hossiena h Memel el Tilsit par Telch et Tauroggen, j'en rétablirai une nouvelle avec cette dernière par Vilkomir et Ko vue.
Je nai point de nouvelles ultérieures de rennemi, sinon les der* nières confirmées et que les travaux de la télé de pont de Rig-^ -• du camp retranché de Bauske continuent avec activité.
Je n'ai point reçu de rapports du général Campredon qui est a Memel : j'ai chargé ce général de les faire parvenir directemetil et promptenient h. Votre Altesse, Je suppose que le^ travaux de Memel et de ïa télé de pont de Tilsit sont en train.
Je pars cette nuil pour Pnnévîf^j. »
Maoïloiiald à lltiilinof
« Mon cher maréchal» je n'ai aucune nouvelle d^importani vous communiquer : mes troupes sont en marche pour s-e coii^ trer h F*onéviej : celles de Chavli y seront reni!ii»-'s t«^ tf» h-^ i moi-même cette nuit pour celle première vill^
Rendez^mai le service de faire donner les facUii- "Jr-
teur de cette lettre et de mes^ dépêches au p ri ace «!• >''
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n'y avait ni chevaux, ni voitures sur la route, je vous prierais de les faire parvenir à leur destination par votre correspondance et de renvoyer l'officier h Ponéviej. »
Macdonald aux capitaines de» cercles de Rossiena, Teich, Chavll, Ponéviej.
Rossiena, 10 juillet (A G)
« Monsieur, j'ai chargé M. Tordonnateur de Ribbentrop de vous donner des reçus des livraisons qui ont été faites pour le service de Tarmée et de dresser procès-verbal de ce qui restera en magasin sous votre surveillance et responsabilité.
Les versements de la totalité de ma réquisition doivent être suivis ainsi qu'il est prescrit sayf à votre commission de répartition a faire indemniser les propriétaires qui ont fourni plus que leur quotité pour ceux qui sont en retard et trop éloignés.
Cette commission devra aussi recueillir les plaintes fondées des personnes qui auront souffert des dommages par le passage ou la présence des troupes, et des enlèvements qui auront eu lieu sans autorisation et sans reçu. Les réclamations seront examinées et vérifiées par notre commission qui en donnera un récépissé provisoire aux plaignants, et vous garderez toutes ces pièces dont vous formerez un bordereau jusqu'au moment où. la répartition des impôts aura lieu, afin que les réclamations justes et valables puissent être portées en acquit de ces impositions.
Je vous charge, monsieur,de faire diriger sûrement les militaires ou détachements au quartier général le plus voisin.
Je vous charge de faire tenir prêtes sur les grandes communications de votre cercle quatre à cinq voitures en relais de quatre à six lieues pour les officiers et courriers de dépêches sous la responsabilité des bourgmestres. J'ai chargé le commandant de la place de se concerter avec vous pour faire partir en quatre petits détachements les invalides russes amenés de Ponéviej, pour se rendre à Telch pour les mettre en routes d'étapes de Rossiena à cette ville les 45, 16, 17 et 18 de ce mois, en leur fournissant les vivres, voitures et logements pour eux, leurs femmes et enfants.
J'écris au capitaine du cercle de Telch qu'il donne aux gens qui ne peuvent être considérés comme prisonniers de guerre des passeports et des moyens pour se rendre à Riga.
Vous ferez accompagner chacun de ces détachements par des hommes du pays d'étape en étape pour veiller à leurs besoins et à ce qu'ils ne s'écartent pas. Vous diviserez la route en quatre ou cinq marches de Rossiena à Tilsit. »
Macdonald à. Grandjean
Ro88iena, 10 juillet (A G)
c Je reçois la lettre que votre chef d'état-major m'a écrite hier en votre nom et Tincluse du général Ricard.
La première n'étant pas très précise, j'ignore si vous avez fait rebrousser chemin en partie ou en totalité aux transports de prisonniers et des voitures du général Ricard.
Le mouvement des troupes de Chavli pour se rendre à Ponéviej devant commencer le i3 et se continuer le 14, je vous invite a envoyer le 13 un fort détachement d'infanterie et de cavalerie prendre poste h Smilgi. Son commandant sera chargé d'envoyer des reconnaissances sur Rozalin l^sl3. 14 et 15. Ce détachement a pour objet d'éclairer et de couvrir le mouvement des troupes de Chavli qui partant en deux colonnes arriveront les 13 et 14 à Chadovo et Ponéviej les 14 et 15. Votre détachement en fera l'arrière-garde ou ne rentrera que le 16 à Ponéviej suivant les circonstances. »
Macdonald à Oudlnot
Grinkichki, Il juillet (A G)
« Mon cher maréchal, je reçois votre lettre du 9 ; je suis de votre avis pour nos communications ; elles ne peuvent avoir lieu à de si grandes distances et avec sûreté que par des officiers. Je fais appeler les postes de correspondance que Ton commençait à établir, quoique je n'en aie pas donné l'ordre.
J'ai jusqu'ici devant moi de dix h douze bataillons, les dragons de Riga, partie des hussards de Grodno et deux régiments de Cosaques ; encore je suppose que la force de cette infanterie esl peut-être exagérée, ('es troupes paraissent appartenir à la garnison de Riga, et sans doute qu'elles se reploierontsur cette ville, lorsque nous nous porterons en avant. En attendant, elles ramassent et évacuent les transports et subsistances.
Je partagerai très volontiers toutes nos ressources ;je crains seulement que les moyens manquent de vous les envoyer ; comptez, mon cher maréchal, sur mon voisinage fraternel et très amical.
L'heureuse audace de nos hussards a sauvé de l'incendie le magasin de I^onéviej. Le général Uic.ud a déjà fait partir 400 voilures sur Vilna. Je crois que vous pourriez les faire prendre ; en acompte sur ce que je vous destine.
Mes lettres antérieures vous parviendront sans doute, je ne vous en envoie pas de duplicata ; elles sont maintenant sans objet
Au moment où Je vous écris, vous êtes vainqueur de Tennemi et nous n^avons encore qu'escarmouche de ce côté. »
Macdonalcl à Canipr«ïdon
Ponéviej. 13 juillet (A G)
c J'ai reçu avec votre lettre du iO juillet le paquet que vous adressez au major général et la lettre au général Chasseloup. J'ai pris connaissance du premier, je vois que vous créez beaucoup de besogne, mais elle sera bonne et remplira les intentions de TEmpereur.
Vous êtes dans un grand embarras et je vais l'alléger. On a saisi ici une caisse appartenantanx {lusses; elle est modique, néanmoins je vous envoie par lettre de change vingt mille francs que je fais compter à la caisse du corps prussien. Cette somme vous sera remise à Memel sur l'emprunt que ce corps y fait. Je n'en envoie point pour le moment au major général pour ne pas arrêter l'envoi de fonds qui doit vous être fait de ce côté. Je vous conseille de n'en pas sonner mot jusqu'à ce que vous ayez reçu vos fonds.
Rien de nouveau de ce côté, je n'entends point parler de la Grande Armée ni d'une action qu'a dû avoir le maréchal duc de Reggio, le il à SokoK si toutefois l'ennemi ne s'enestpas retiré.
F. S. — J'ai le regret, mon cher général, de m'apercevoir que la richesse de la caisse prise aux Russes est près des î2/3 en papier, vous ne recevrez donc que 0.000 francs au lieu de 20. C'est en vérifiant le procès-verbal de la saisie que je me suis aperçu de cette erreur ; je pourrais vous envoyer le papier, mais qui probablement vous serait inutile. »
Macdonald à de Grawert
Ponéviej, 13 juillet (A G)
«Une caisse appartenant aux Russes contenant neuf mille et quelques centaines de roubles tant en papier qu'en argent et monnaie a été prise ici. Kn attendant que l'Empereur donne une destination h ces fonds, j'ai cru du bien de son service de faire payer provisoirement vingt mille francs au général Campredon, mais comme ce serait embarrasser l'ofticier que je chargerais de cette lettre, je trouva qu'il serait plus convenable pour cet officier et plus utile pour vos troupes de verser cette somme dans votre caisse, en vous priant de donner ou faire donner une lettre de change h Tordre du général Campredon sur l'emprunt ou les fonds que vous pouvez avoir à Memel. Cet officier en serait également porteur.
TtiH
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V, s, —Au moment de fermer celle lettre, jt: m* ' ^- tfll
voriliunt le procêiî-verbtti que près des 2 3 de l'argent sai^ -r. ^>a- j
pier;je vous prie de ne faire délivrer de lettres de change qui pour la somme de 6.000 francs, >
Haedaosild (Ordre île tuoiivenicati
<( Le général Grandjean portera demain une de ses brigades pour prendre poste h Pompianout ; une forte avant-garde en sera déta* chée à Posvol et des partis surlvhringhin, Blrjoiji,Siilaluiiî, Konst&nttnovels, Linkov, lantchkéle. V'obolniki, Solomesls, enfin un post^ h PouchoUilouï Celte brigade est destinée k proléger révacuationl des magasins de Hirjouï sur Puiiëviej. Le général qui la cummandera, rassemblera autant de voitures que possible el annoncerai qu'elles n'iront pas plus loin que Poncviej, Le surplus de la divi-| sion Gnindjean prendra position derrière la Pëviéja, 8a gauche appuyant k Poneviej ; tous les pjonls de celte rivière seront gardéj] et tûiil le cours en sera observé par des vedelles et palrouille^j depuis sa droite jusqu'au village de Vilji qui »era occupé par un | détachement de cavalerie pour garder le ponl.
Le général de (iruwert prendra position demain k Vibouroti occupant par sa droite le village de Novarcbanuuï qui est de ce c6li de la rivière ; son avant-garde occupant Souetouï, Ou tan i, Smiîgi,! ayant un fort détachement de cavale rie à Cliddovo pour toule la gauche .
Le corps prussien éclairera toute la partie qui sl^ Irouve ilevant lui et communiquera par des patrouilles avec l'oflicier général cora-| mandant à Pompianooï. Le général Urandjean pourra faire occu{ Bernatanouï et Blïoudji sur la grande route de l^onéviej k I^oucholatouT. Le général fera immédiatement reconnaître tous les pool du iront qu*occupe sa division sur les deux rivières de Pévtéja el Lavenna» et au cas qu'ils aient besoin de réparations» il les ordon* nera sur-le-champ. »
Alactlooald ^ Graudjean
PootWicJ* i3JuU1«t(A G)
0 Je vous prie d'informer le général comte Matthieu Humas, tnt dant général de Tarmée qu'un nouveau convoi de farine part de Pooé* viej pour Vilna, que ce manque de voilures et leur peu de capacité! a privé de le rendre plus considérnble, de nous les r^f*"^"*'
promptement et que, s*il y a des moyens, il fera très bien de les envoyer pour faire de nouveaux chargements.
Je vous prie également de me faire envoyer comme ofûcier d'ordonnance Tofficier d'artillerie qui m'a servi ce matin comme traducteur et de donner des ordres convenables à son capitaine. »
Macdonald à Berthier
Ponéviej, 13 juillet (A G)
a J'ai reçu hier à 10 heures du soir par M. l'adjudant commandant Terrier, les deux lettres que Votre Altesse m*a fait Thonneur de m'écrire les 5 et 8 de ce mois pour me demander le renvoi de la note trouvée à Vilna chez un général russe.
Je m'empresse d'obéir à cet ordre, Votre Altesse trouvera cette note jointe à cette lettre, i
Macdonald à Berthier
Ponévi^, 14 jalllet (A Gj
a J'ai reçu avec la lettre que Votre Altesse m'a fait l'honneur de m'écrire le 7 juillet celle du consul général de Kœnigsberg.
J'en ai donné communication au général de Grawert avec l'ordre de s'assurer si ce que dit M. Framery est fondé. »
Macdonald à Berthier
PoDéviej. 14 juillet (A G)
«c J'ai reçu hier à 10 heures du soir par M. l'adjudant commandant Terrier la lettre d'ordre que Votre Altesse m'a fait l'hon- Beur de m'adresser le 4 de ce mois.
Par celui du 30 juin, il m'était prescrit de faire occuper Telch, €havli etPonéviej ; cet ordre a été exécuté.
Par celui du 2 juillet, il m'a été ordonné de porter mon quartier général à Ponéviej; d'y concentrer la 7« division, la plus grande partie de la cavalerie, moitié de l'infanterie et toute l'artillerie pruissienne. L'autre moitié de l'infanterie et le reste de la cavalerie à Memel. Ce nouvel ordre a été également exécuté.
Je n'ai reçu aucun ordre contraire, encore moins celui que Votre Altesse m'annonce avoir été envoyé par l'Empereur depuis longtemps pour me porter sur Ponéviej ou Chavli.
Je prie Votre Altesse d'assurer Sa Majesté de ma scrupuleuse exactitude à remplir ses intentions et à exécuter ses ordres. >
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MacclaïuiUI à IlerlJ
t J*ai reçu à 10 heures du soir avec 11 m*tt fait l'honneur de m écrire le 9 de ce a été envoyé à Messieurs les maréchaux, servir; j'en ferai usage dans Toccasiûn
AlaccloDald ik llertl
(I Je reçois en même temps les deux lel feit rhonneur de m'écrire les 9 et H de m*lnforme de la niissîon dont l'Empereur roje. Suivant les intentions de Sa Majest autant que Je pourrai lui être utile, ys.
Macdaoald à BertI
« J*ai rhonneur de transmettre à Votre sommaire de la 7* division à l'époque du
La grande dispersion du corps pruss me faire Tenvoi de son état, i»
MaedooiiJd à Bercft
« J*ai rhonneur de transmettre k Voli verbal de la saisie d'une caisse russe à Pq
Le général Grandjean m'ayant fait la d solde pour les ofQciers de la division, je de cette somme en argent et en cuivre, le et diaprés les bons des conseils d^adm Votre Altesse approuvera que je fasse n d'espionnage et donne une gratification lieutenant des hussards llahven quia fait, les hussards et qui blessé grièvement aun
Un officier de la division Grandjean ser reçus à défaut de payeur, »
Uacdonald à Berlli
• L'heureuse audace des hussards a magasin de Ponéviej ainsi que j'en ai iûfoi^
fc k
Un convoi de trois ctAnU vottureâ a ét*^ mis le 10 en route pour Vîlna; un seconti de près de quatre cents voitures est parti hier pour |Ia même deslinatioo ; enfln un troisième fort de Iroi^s cents voitures part aujourd'hui pour 8e rendre à moitié chemin du corps du duc de Heggio qui me réclame avec in&tance des eecours de vivres pour ses troupes.
Ce pays est épuis*^ de voitures et j'invite ce maréchal à envoyer elles que je suppose qu'il y a 4 sa suite pour les charger à Poné^ viej.
L'audace d'un parti a également préservé le magasin de Birjouï.
J'ai fait porter ce matin une brigade à PompaoouT et Posvol pour soutenir ce poste qui était menacé. »
Miicdooald à Oudltiot
iPonèneâ, U jnUlet ( A G| « Mon cher maréchal, diaprés Icj* ordres de 8a Majesté, près de iiutt cents voilures chargées de farine sont parties d*ici pour Vilna. Je vous en envoie aujourd'hui trois centsjusqu'à Kovarsk. Ces voilar^s ne peuvent alter plus loin; elles viennent de BirjouT où luo le nos postes a préservé d'incendie un nouveau magasin.
Le pays est épuisé de voitures; comme je suppose que vous eo ivez beaucoup à votre suite, je vous invite à envoyer prendre à ^iovaark les farines qu*on y a déposées et même de faire pousser |u$qu*^ Ponéviej oà le magasin sera fraternellement partagé, mais î'ai besoÎQ des trois cents voitures pour évacuer celui de Birjouï. ■
MiacdouAlil à Yorek
IH>iiéfieJ*t4JuUleMAÛ)
Il Le départ du général de Grawert qui a fait un mouvement ce
aatin, me détermine à profiter du départ d'un officier que m'a
dépéché le générai Campredon, pour vous inviter directement à
diriger deux colonnes composées d'infanterie et de cavalerie, et
ime partii^anâ, pour menacer Libau et se porter sur Mittau.
n'y avait aucune difticulié, ni risque d occuper cette première
TÎlle, on n'hésitera point; l'autre parti serait à hauteur, mais
(Observant toutefois son flanc droit pour que ni Tune ou l'autre de
■ces colonnes ne puissent être tournées. On s'assurera des magasins
iont on dressera des inventaires ; il est sans doute superflu de
ecommander une grande sagesse. L*Empereur m'a renouvelé ex-
Ipressément cet ordre : les vivres fournis et rien de plus.
Je vais faire un mouvement sur la Dvina et combattre Tennemi à Bauske et Mittau^ faire évacuer la Courlande et replier l'ennemi sur Riga. Vos deux colonnes favoriseront cette opération.
Les maréchaux duc d'Ëlchingen et de Reggio sont sur la Dvina. Le roi de Naples était le 8 à Vidzouï. L'Empereur, la garde et le quartier général sont partis de Vilna ; le prince d'EckmOhl était à Minsk le 6 ou le 7 ; Thetman Platof avec ses Cosaques et le prince Bagration qui se dirigeaient sur cette ville en ont été coupés; ils se retirent sur Bobrouisk.
Le roi de Westphalie les poursuit ; il était le 8 à Mir.
L'armée autrichienne était à sa droite ; enûn le vice-roi remonte le haut de la Dvina. Le fleuve sera passé du 8 au 22; ces nouvelles sont officielles mais elles ne doivent point être publiées. »
Macdonald à Gran^Jean
PonéYiej, 14 juillet (A G)
« Dans le moment, m'arrive un particulier de lanichkélé qui en est parti à deux heures après-midi pour me prévenir que le général Ëssen parti de Bauske avec 5.000 hommes de pied, 3 à 400 che> vaux et huit pièces de canons devait arriver cette nuit dans ce lieu (lanichkélé), et 200 chevaux à Posvol, qu'en outre ce détachement venait en même temps de lanichkélé par Linkov (?).
Ce particulier a pris des chemins de traverse et n'a point su que la brigade du général Ricard devait être arrivée à Pompianouï, Posvol et devait établir un fort poste à Poucholatouï.
Quoique cette nouvelle paraisse peu vraisemblable, et que dans le cas même où elle serait vraie, les Russes apprenant l'occupation de ces points sans connaître précisément la force n'oseront point se présenter; néanmoins je vous invite à transmettre promptement cet avis au général Ricard, afin qu'il soit sur ses gardes et envoie de grand matin sur tous les points s'assurer de ce rapport, notamment h Salatouï, lanichkélé.
Le général de Grawert reçoit Tordre de son côté d'éclairer tout son front et de communiquer avec le général Ricard, et en cas qu'il soit véritablement attaqué de marcher à l'ennemi sans hésiter. Nous aurons sans doute des avis ultérieurs (jui détermineront plus promptement un mouvement général lequel, sans cela, ne peut avoir lieu qu'après-demain h cause des vivres. »
Hlncdonald (Ordre de mouvemeof)
Ponévk'j, 15 juillet (A (.i)
i( Le général Grandjean partira demain à 5 heures du inaliD
avec la division pour prendre position à Pompianouï ; il enverra Tordre au général Ricard qu'aussitôt qu'il apercevra la tête de la division, il se mettra lui-m(^me en marche pour se concentrer à Posvol, faisant occuper Popivésa et Vidjounouï. Le général de Grawert partira demain à 4 heures du matin pour prendre position avec les troupes venues de Rossienaà Poucholatouï.
La moitié du corps du général de Kleist s'y réunira et poussera une forte avant garde à lanichkélé. L'autre moitié ira prendre position à Rozalin et Klévanouï ; dans le cas où il serait resté un détachement à Chavli, le général de Grawert lui enverra l'ordre d'en partir de manière à être rendu demain à Rozalin, passant par Radzivilichki. Mon quartier général sera demain à Pompianouï.
Messieurs les généraux rappelleront tous les postes, détachement de correspondance qu'ils peuvent avoir en arrière. En arrivant en position, ils détacheront immédiatement des partis sur toutes les directions pour avoir des nouvelles de l'ennemi et me les transmettront dans la soirée.
Suivant l'ordre donné hier à l'ordonnateur, le biscuit et le gruau a dû être distribue. Messieurs les généraux s'en assureront. >
Maodonald à Berthier
PoncvieJ, 15 jniUet (A G)
a Je reçois la lettre que Votre Altesse m'a fait l'honneur de m'écrire le 12 de ce mois par laquelle elle m'informe que l'Empereur a chargé le général Campredon du siège de Riga.
Je donnerai en son nom tous les ordres convenables pour le transport de cet équipage de siège de Tilsit à sa destination. »
Macdonald (Ordre du Jour)
Ponéviej, 15 juillet (A G)
« Son Excellence le maréchal duc de Tarente fait connaître au X« corps qu'en témoignage de la bonne conduite du détachement des hussards N.i dans la surprise des Cosaques à Ponéviej .l'Empereur par son décret du 10 de ce mois nomme le lieutenant Rahven qui commandait ce détachement chevalier de la légion d'honneur.
Sa Majesté est persuadée que tout le X^" corps n'attend que l'occasion de se signaler pour mériter cette récompense. »
Macdonald fOniri^ do joar)
Poaéviej. 15 jaUlfl rA 6
« Le X* corps est pr^^veou que l'adjud.int coramandanl Ter^ -*"■'' remplira provisoirement les fooctions de chef '^-' r/t-if-rn li-vr w^
AfactIoti.iJd (Ordre de mouveroeiit)
« Le général Grandjean partira h, 3 heures du matin pC^^ Salatouï passant par F'osvol oii ses seconde et troisième brigade se réuniront; sa cavalerie précédera son mouvement d'une den*^' heure»
Dans fa supposition où sa 1"^ brigade se serait rendue ce éoi*"^ SalatouT» elle y attendra de nouveaux ordres* mats elle poussera ^ forts partis sur Bauske par les deux rives de la Micha pour av*:^^ des nouvelles de rennemi. Ses partis se renouvi?JJeronl h*st|u*tf^^ moment de rarrlvëe de la division.
Dans lecasoû te général Ricard ne se serait point avanc<\ il p.irti demain à 5 heures du matin de Posvol pour aller prendre positi^:^ à Salatouï; s'il a hesoin de cavalerie, il sera prévenu que les dei. escadrons du régiment de hussards n'» 1 seront sur ses traces à uc lieue et une lieue et demie en arrière de lui.
Le général de Grawert partira à 3 heures du matin pour e^ rendreàKonstantinovetsoù il prendra position avec tout son corps^ sauf un fort parti de cavalerie et d'infanterie qui se rendra pa Pokroï à Lrnkov; ce parti enverra des reconnaissances sur Jeîmowl sur Pochvitioe, lanichki. I^e général de Grawert fera établir uî poste de communication entre Linkov et Konstantinovets. Le gén^ rai de Grawert établira un camp de trois ou quatre bataillons, autant d escadrons et de l'artiUerie à proportion entre lui et le général Grandjean sur la grande route de Posvol à Bauske au lie appelé Mîinikani près Purvie ; ces deux derniers noms ne vent point sur la carie. Ils sont pri;? sur le plan topos^j , ^ du district de Ponéviej ; c*est aussi sur ce plan que la Hgiie d^ bataille pour demain se trouve établie.
Quoiqu'elle soit étendue, il a paru convenable d'être en posilioti sur toutes les communications; Tennemi ignorera par I& uù »oot les forces principales, mais il se v»*rra menacé sur un ' T
Mon quartier général sera à Salatouï. Je prie Messjr^ raux de m'envoyer tous les jours le plus loi que faire se pourra !«• renseignements que lenrs reconnaissances auront recueilli '""
DIXIKMI*: CORP:^
rétablisseraenl dps nouveaux camp«; c<* n'est que sur ces Aonn^en que Ton peut établir les ordres tle niouvempnt.
Si contre toute allente runs des positions de la ligne se trouvAit attaquée, les troupes les plus voisines y enverraient des renrorts. J'en excepte le poste de Lrnkov qui se replierait sur KonsLiiotinovets s'il était menacé par des forces supérieures.
Toutes les troupes se tiendront prêtes à niarcher pour aprèademain.
Le général de Grawert prendra lesmellleurs chemins et la lif no la plus courte pour venir h sa destination. «
lUfirdciiiald au |çén4^ral de Grawert
Poniplanoui 10 juîUvt f A G)
d J'ai reçu la lettre que Votre Excellence m'a fait Thonneur de m*écrire pour répondre aux communications que je lui ai données verbalement des plaintes portées sur des indiscrétions et propos de cabaret tenus à Memel, Je suis charmé d'apprendre que le colonel de Bulow s'est empressé de les réprimer.
Je suis très persuadi*' que cette légère circonstance n*a pas fait la moindre impression sur Tei^prit de TËmpereur^ néanmoins, pour quHl n'en reste aucune trace, je transmets votre lettre k 2SaMuJttité en y ajoutant mon opinion particulière sur le bon esprit qui animo les troupes prussiennes dont l'exemple leur est donné par leurs chefs.
Je n'ajoute rien sur le vôtre qui est suffisamment connu, i
Mardonalfi à Bi^nhfer
Pompiaooai, t6 JtiiUM (A Q)
(c J'ai rhonneur de transmettre à Votre Altesse la réponse que m^adresse le général de Grawert sur la communication que je lui ai donnée des plaintes portées contre quelques militaires prussiens de la garnison de Memel sur des propos offensants contre des troupes françaises.
L'empressement du colonel de Bulow h réprimer Tupitiion de quelques ivrognes prouve qu'il ne la partage pas.
J'ajoute ici que te corps prussien me parait animé d'un bon esprit, et cet exemple leur est donné par leurs chefs.»
Mactlonalcl à de Grawert
PofTipiiiriotiî, tft|iiiUet|A tîf
« Le contre-amiral Bttste me mande que le ponl de Skoepen i^éne
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extrêmement la navigatioD ; comme il nous devient pour le rnomeni inutile, j*invite Votre Excellence à donner des ordres pour cpili soit levé sur-le-champ et h remettre tous les bateaux aux proprié- 1 aires, a
.Hacdonalit à Uanîc
Puinpiiiaoui, 16 Juillet ^A G)
a Monsieur le Comte, je reçois seulement la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m*écrire de Jagerischken le 40 de ce moii*
Le pont de Skoepen devenant tout à faitinutile,je donne des ordres pour qu'il soit levé sur-le-champ, et suivant votre désir les bateaux remisa leurs propriétaireB. Je marche aux Russes avec lesquels nous n*avûns eu jusqu'ici que des escarmouches, je les combattrai demain ou après-demain dans leur position de Oaouske ou Bauske, s'ils s'y trouvent, ou je les suivrai sur la Dvina ou devant la tête de pont de Riga. I
Miic-donalil (Onire ûet fiiou% entent)
SnUloiti» 17 juillfil {A Q\
i Le général Graudjean portera son avant-garde sur la route de Bauske descendant la rive droite de la Micha à Stilhin à cheval sur la route de Bauske et de Brunowischki, sa gauche à la Miclia.
La division du général Trrandjean prendra position h Pumroouctà le même front que son avant-garde {$ic).
Un bataillon de cette division et un d<.Hachement de cavalerie 1 porteront à Kobieluni sur la route de KoreviszkL
lin détachement de âOO hommes et de 50 chevaux passera la rivière et ira prendre position h Amlghov sur la rive gauche de la Micha.
Le parc des munitions et des équipages bivouaquera daoa la prairie en face de Salatoui.
Mon quartier général sera àTserraoukst ».
Hardonatd (Ordre de mauvemenl)
TMfr«uukit» n |otla«t (K I « Le général Grandjean portera demain sa première brigade sur
Bauske pour y attaquer Tennemi s'il y est encore et l'en chasser^ Les seconde et troisième brigade partiront a 3 heures du ma
de Poiamouch pour se rendre a Brunowischki pour y passtr VA
ou Memel à gué.
Le général de Urawert partira demain h tl heures du matiaite
EoDstantinovets pour se rendre à Manikuni où il recevra de nouveaux ordres.
Le détachement qui est à Linkov le remplacera à Konstantinovets. Deux escadrons et deux bataillons seulement resteront à Manikuni. Ces deux détachements se communiqueront ensemble et recevront de nouveaux ordres dans la matinée de demain.
Mon quartier général est à Tsérraoukst.
Le général de Grawert voudra bien s'y rendre de sa personne à 7 ou 8 heures du matin pour recevoir de nouveaux ordres. »
Macdonald (ordre de mouvemenl)
Pommoucb, 18 juiUet (A G)
« Le général Grandjean fera prendre position ce soir à sa première brigade à Bauske. Le surplus de sa division à Cherberg.
Le général de Grawert portera son aile droite, commandée par le général de Kleist, à Brunowischki, passera la rivière de Memel ou de l'Aa et gagnera, s'il est possible, Eckhof,grande route de Bauske à Friedrichstadt, et en cas d'impossibilité et que les troupes soient fatiguées, il prendra une position intermédiaire, et demain matin il se mettra en marche à 3 heures pour se rendre à Draken et Ranken où il recevra de nouveaux ordres. Le centre du général de Grawert ira prendre position ce soir à Tsérraoukst : il en partira demain à 3 heures du matin pour remplacer le général Ricard h Bauske et de là à Ekau, grande route de Riga, sur la rivière d'Ekau près Friedrichstadt. Il poussera des partis jusqu'à la Dvina, grande route de Riga, mais pour la journée seulement à Michghof près de la Mis. Le lendemain il poussera ses partis en reconnaissance le plus près de l'ennemi pour en avoir des nouvelles.
D'autres partisdu même centre seront portés dans la direction de Mittau par les routes de Bauske et d'Ekau.
L'aile gauche du général de Grawert sera réunie ce soir à Konstantinovets ; elle en partira demain matin à 3 heures pour suivre l'ennemi sur Mittau en deux ou trois marches.
Le commandant de cette aile gauche est prévenu que le général de Grawert traversera demain Bauske pour se rendre à Ekau sur la rivière de ce nom près de Friedrichshof, et que ces partis se dirigeront entre cette rivière et celle de l'Aa sur Mittau. Le commandant de l'aile gauche pourra donc ainsi communiquer avec le général de Grawert par Bauske.
I^ comn^andant de cette aile gaucl^e, sans attendre de nouveaux
ordres* enverra des p&rtU de Mittau sur la Olaï et sur sa |a;auche dans la direction àé pour s'assurer que toutes Iêh troupes et) Jliga.
fje général de Grawert est prévenu que U du g^'n^rat de Kleist âe rendra demain h Di grande route de Cherbergh à Riga, Le 20| fera avancer son aile droite de manière à Ti pour se lier nvec lui au l^eu appelé Dahlen]
Le centre s'avancera sur la Mis dans la de manière à envelopper dans ce myon I jusqu*^ ce dernier point.
Lorsque Taile gauche sera à Mîttau, eili jusqu*ii la mer dans la direction de SchJocl passages et délilés et les retranchant mécot sûreté.
Mon quartier général sera ce soir à Chef drichstadt.
Le général Ricard partira demain de Bal remplacé^ou plustôt,à l'arrivée de la colonn pour se rendre h Valghof par la grande rôti cbstadt. Le 20, il se rendra à l*>iedriehâta4 veaux ordres* »
Ma Cil on a Ici à GrandJ
IS jttUH
« Les nouvelles que je reçois du général tinovets sont que l'ennemi a un camp de S de canon et quelques escadrons à Kalve poursuivi quelques centaines de Cosaques 8| on en a pris six.
Le général de Kleist, qui est à Manikuni suivre hier une centaine de Cosaques suj gauche de la Micha sans les atteindre. M renseignements qu'il a recueillis sont que ! 1.500 homnies de dilïérents régiments et d'au de canon à Ikuske. D'après ce que Ton dita très forte, les troupes sont postées sur une laquelle est une église; au pied de la mon qui n'est pas profùnd, mais dont feau peu de l'ennemi.
Faites savoir ce détail au général Ricai
l'ennemi paraissait réellement résolu de défendre cette position^ qu'il se borne à Tamuser sans exposer personne, car alors nous filerons par notre droite pour passer TAa ou Memel au lieu indiqué par l'ordre de mouvement d'hier que je ne vous ai point envoyé, parce qu'il ne doit être exécuté de votre côté qu'après que j'aurai reçu des nouvelles certaines de Bauske. Tenez-vous prêt à partir suivant cet ordre de mouvement que je joins ici, mais ne vous mettez en marche que sur les nouveaux ordres que je voua adresserai f .
Macdonald à de Grawert
Tserraoukftt^lS jaillct (A G)
« Le général de Grawert fera passer la Michaàcinq ou six bataillons, autant d'escadrons, deux compagnies d'artillerie. Les équipages de son corps et boulangerie destroupes précédés de la cavalerie se mettront de suite en marche pour Pommouch où est la division Grandjean sur la route de Bauske non loin du passage de la Micha, cette troupe avec le général de Grawert y recevra de nouveaux ordres. »
Macdonald à Ribbentrop
TaerrtoQkit, 18 joillat (A 6)
t M. Ribbentrop enverra Tordre à Ponéviej de faire partir les farines et boulangeries pour le X® corps dans la direction suivante: De Ponéviej à Vobolniki, à Rostovok et Cherberg. »
Macdonald à Grandjean
Cherberg, 19 joiUet (A G)
« Vous enverrez l'ordre au général Ricard qui devait se rendre aujourd'hui à Valghof, de camper à Gros Barbren et demain 20 h Friederichstadt. Le 21, à moitié chemin de Jakobstadt et le 22 à Jakobstadt.
Vous lui prescrirez délaisser des postes de cavalerie de Friederichstadt à Jakobstadt toutes les deux à trois lieues pour observer le cours du fleuve. Celui de Friederichstadt sera provisoirement de 20 hommes commandés par un officier, lequel devra pousser des patrouilles sur la route de Riga pour tâcher de communiquer avec celles du général Kleist, dont la droite s'appuiera au fleuve à Dahlenkirschen.
Vous enverrez sur-le-champ Tordre à Favant-garde de pousser un parti de trente chevaux jusqu'à Gros Barbren, route d'ici à Riga.
Ce parti s'éclairera de ce point et y attendra le général Ricard. Ce parti lui remettra la lettre d'ordre que vous lui enverrez.
Donnez ordre à votre avant-garde de se mettre en marche pour Kourmen, Mouremouïché et Néïseren laissant Daoudsevas sur la droite.
Si cette avant-garde ne trouvait pas de sa position un chemin direct pour se rendre à Kourmen, elle rebroussera chemin sur Cherberg pour prendre la route indiquée ci-dessus.
Votre division suivra ce mouvement et prendra position ce soir à Daoudsevas.
Mon quartier général sera à Daoudsevas.
Le commandant du parti qui se rend à Gros Barbren enverra de ce point au devant du général Ricard sur la route de Bauske mais ne remettra la lettre qu'à lui-même. Il ne laissera passer personne sur la route de Riga. »
niacdonald à Kleist
Gherberg, 19 joillet (A G)
« Comme je suppose que vous trouverez des obstacles pour vous rendre à la position indiquée pour aujourd'hui, auxquels se sont joints le passage du Même! et le mauvais temps, vous n*irez qu'à Néïzorghcn, Mishof ou Gros Barbren suivant la direction que vous aurez prise, car les cartes sont si mauvaises et les renseignements si incertains qu'il n'est pas possible de rien préciser. Il n'y a de positif que votre marche d'aujourd'hui qui serait trop forte.
Au lieu de vous rendre à Dahlenkirchen, vous vous rendrez à Friederichstadt où vous prendrez position, vous y remplacerez le général Ricard, le détachement qu'il y laissera ainsi que tous ceux qu'il a Tordre de placer de Friederichstadt jusqu'à Jakobstadt exclusivement. Ils sont destinés à observer le fleuve et à la correspondance ; ils seront placés toutes les deux ou trois lieues.
Le général de Grawert va recevoir l'ordre de pousser son avantgarde d'Ekau sur Dahlenkirchen ; vos patrouilles devront correspondre ensemble et vous me donnerez communication directement des nouvelles que vous recevrez, h Jakobstadt où je serai demain.
Vous recevrez des ordres ultérieurs du général de Grawert qui sera à Ekau.
Si vous ne pouvez pas de la position où vous serez ce soir vous rendre h Friederichstadt, vous en mettrez une et demie ou deux(.vk:) et vous ferez très bien de gagner la grande route de Bauske à Friederichstadt. »
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Macdonuld À de CaraWert
CherlHTK, lU juillet (A G)
« Les nouveaux ordres que je reçois apportent quelques changements aux dispositions que j'avais faites.
Le générai de Kleist se porte à Friederichstadt et la division Grandjean à Jakobstadt.
Portez-vous à Ekau et votre avant-garde sur la Mis en avant de Misghof ; vos avant-postes à Dahlenkirchen. Donnez ordre au général de Kleist de mettre des échelons de postes de Friederichstadt à Dahlenkirchen exclusivement, pour observer le fleuve et être averti de ce qui pourrait sortir de Riga ; en cas de sortie, ils rebrousseront chemin les uns sur les autres. Si vous étiez menacé, vos trois corps se secourraient mutuellement.
Faites reconnaître immédiatement tout le terrain et autant que possible entre la Dvina, l'Ëkau et TAa.
D'après vos rapports je pourrais faire de nouvelles dispositions.
Mon quartier général sera demain à Jakobstadt et vous communiquerez avec moi par Bauske et Friederichstadt.
Il est important que nous ayons des nouvelles de Memel et de Liebau. La Gourlande devant être évacuée, on peut y voyager sans risque.
Les nouvelles que j'en recevrai détermineront si je puis rappeler de ces points tout ou partie du corps du général dTorck. »
Maedooald À Berihier
Jakobstadt, '22 juillet (A G)
c MM. de Chambeaudoin et de Montigny, auditeurs au Conseil d'Etat, me sont arrivés.. le les charge d'administrer la Gourlande en qualité d'intendant. Us auront chacun deux grands cercles, .le n'ai personne à détacher pour faire un gouverneur général. J'en ferai provisoirement remplir les fonctions par le général de Grawert en attendant que Votre Altesse en envoie un. »
Maedooald à Borihicr
Jukohsiadt.-i-i Juillet (A ('•)
i< Le général de Grawert me fait connaître la force des troupes qui lui étaient opposées, prés de 8.000 hommmes dont huit bataillons : un du 4^ de chasseur, un du 20®, un du 23<», un du 24", un du 34"", un idem du régiment de Kaporski, un idem de Jievel et un de
nt
Valerski. Deux escadrons de hussards de Grodoo. deux escarlruD^ de hulans polonais, uD des dragons de V'isenski, un des dragons d*; Riga» un des dragons de Kazati, un des dragons de Jambourg, un pulk de Gosatjues, fort de cinq escadrons, commandé par lecolonel îvanof, enfin dix pièces de 6.
Le général de Grawerl n'avait avec lui que six escadroDâ et La valeur de six bataillons.
Le général Ricard me rend compte que dans sa marche d'aujuur. d'hui on croit avoir entendu dans sa brigade le canon dans Ja mâine direction que le 19.
L*esprit des habitants de la Courlande n*esi pas le même que edui des Polonais. Tous les fonctionnaires sans exception ot une partie des propriétaires sont en ruite, du moins dans cette partie que nous venons de traverser, »
Mardoaatfl au i^ouii -préfet de l*f>névl<J
JtkohttUai, ^n ^ûiXlml \A 0}
c Un malentendu a fait partir les boulangers de la 7* diviaion de Ponéviej ; cette malheureuse circonstance me prive de pain. Je vous invite h requérir sur-le-champ tous les boulangers des environs de venir fabriquer aux fours «établis à F^onéviej et dans ceux des particuliers.
Servess-vous de la farine des magasins nonobstant toute opposition et envoyez à Jakobstadt par la route la plus directe par vingtcinq, trente ou quarante mille rations à la fois.
Faites fabriquer en outre du pain biscuité ou biscuit, 200.000 rations, et écrivez de ma part à vos collègues de Rossiena^ ChavU et Telch pour qu'ils aient a me rendre compte si la réquisition que j'ai adressée à ces cercles s'exécute. Je les en rends re»ponsalkleÉ(; j*ai donné ordre que tous les chevaux et voitures à la suite de mon corps d'armée soient remplacés et renvoyés, t
Macdonald à roflicier de liitnsard» ramuiaudonl le déUieiieniegl de FritHlericJtNtadt
JakoUiadt, '12 jnlUec <A ùj
d II donnera ordre au maréchal de logis qui commande dix hommes sur la rive gauche de la rivière de Waben à trois tteues de Friedcrichâtadt d*eo partir immédiatement et dallor se posItT sur la jurande route dâ Friedenchstadtà Jakobstadt au pootou pr^ du pont de la Laouze, les quatre autres hussards avec un httx*-
dier au pont ou près du pont sur la Pikstem. L'officier les préviendra qu'ils sont établis pour la correspondance entre Friederichstadt et Jakobstadt. Lui-même poussera continuellement des patrouilles sur la route de Riga le plus avant possible et demeurera toujours sur le qui-vive ; dans le cas où il serait forcé de se retirer, il repliera avec lui ses deux petits postes. »
Macdonald à de Grandjean
Jakobstadt, ^i2 joillut (A G)
c Suivant le procès-verbal dressé le 7 juillet à Ponéviej par ordre du général Ricard, il s'est trouvé dans la caisse prise aux Russes une somme de 9.518 roubles en espèces d'argent, cuivre et papier. Je vous autorise à disposer de cette somme moins la valeur de 6.000 francs à rembourser à la caisse prussienne pour pareille somme avancée au général Campredon pour les travaux de Memel gardant encore 300 à 400 roubles que vous tiendrez en réserve pour des besoins imprévus. Ces deux sommes seront remboursées en espèces d'argent. Vous disposerez du surplus en faisant des avances aux officiers de votre division suivant les règlements de l'administration. Vous désignerez un officier pour remplir les fonctions de payeur. »
Macdonald à de Grawert
Jakobstadt, 23 Juillet (A G)
€ J'ai reçu les lettres du colonel de Bulow et du lieutenant Quinel que Votre Excellence m'a fait passer. La démarcation des deux com. mandants est si bien marquée par leur nature qu'ils ne devraient pas craindre la moindre mésintelligence. La marine ne doit avoir de rapport avec la terre que dans l'appui mutuel que ces deux services doivent se rendre en concourant au succès des opérations. Je ferai recommander que M. Quinel se renferme dans ses attributions et que M. le colonel de Bulow reçoive de lui non seulement les égards que la bonne société commande, mais aussi la déférence qui est due à son grade supérieur. »
Macdonald à de Grawert
Jakobstadt, 23 juillet (Â G)
« Sa Majesté l'Empereur ordonne que deux auditeurs de son conseil d'Etat soient envoyés en Courlande pour administrer ce cidevant duché ; l'intendant général de la Grande Armée a fait choix
de MM. de Gham beaudoin et de Montigny. Ces deax auditeurs me sont arrivés, je les envoie à Mittau. Le premier administrera les deux grands cercles de Mittau et de Cherberg ; le second les deux autres et celui particulièrement de (i).
Ce sont ces messieurs qui sont chargés de Tadministration civile, police, finances et justice. Us seront subordonnés à un gouverneur général qui n'est pas encore nommé.
Toutes les demandes devront leur être adressées par rordonuateur du X^ corps. Us seront chargés de les suivre quant à ce qui concerne Tarmée.
Je donne cette communication h Votre Excellence pour sa règle.
Les auditeurs sont chargés de maintenir les autorités ou de les remplacer si elles ont fui, ou de les changer si elles sont incapables ou qu'elles puissent nuire. Us auront le titre d'intendant. >
Macdonald à Ribbentrop
JakobsUdt, ^ juiUet (A G)
(( J'ai reçu, Monsieur, votre lettre de Bauske du 21. Nous aurons grand besoin du secours et vivres que vous nous promettez. La désertion des boulangers de la 7^ division de Ponéviej nous met dans le plus grand embarras. Cependant nous avons sauvé de Tautre côté de la Dvina mille sacs environ de farine d'un magasin abandonné par les Russes au moyen de petites barques ou radeaux cons^ truits à la hàle. J'ai fait passer le fleuve à quelques compagnies sans opposition, mais c'est une légère ressource, et ce pays ne mérite que le nom de dernière syllabe de Courtaude.
MM. de Chambeaudoin et de Montigny, auditeurs au Conseil d*Etat vont partir pour Mittau en qualité d'intendants pour administrer cette province. C'est à eux que vous adresserez les diverses demandes pour le X**' corps. Je vous ferai part de Tinstruction que je leur donnerai, afin qu'il n'y ait pas de conflit d'autorité et que le service marche rapidement. »
Macclotialcl si GraoclJcau
Jakobstadt, 24 juillet (A G)
« Monsieur le général, je crains qu'il n'y ait erreur dans l'indication de route donnée au convoi parti ce matin. Vous ne portez que dix niilies et demi, et tous les renseignements que je me suis procurés, soit de Ponéviej, soit de Jakobstadtles portent au double.
(1) Kn blain- <Inns lo toxtu.
Veuilleiz, je vous prie, vous en assurer. J'ai donné ordre au commissaire des guerres de tirer des farines, du pain de Ponéviej. Il doit également s*entendre avec M. de Ribbentrop qui est à Mittau pour régler la marche des convois que je l'ai chargé de diriger sur votre division.
Un avis de Friederichstadt annonce que Tofficier dehussards,qui y commande a fait venir sur la rive gauche cent à cent cinquante sacs de farine ou orge de Tautre rive. Le môme ofûcier a été averti par un officier prussien venu en dépêche cette nuit qu'il y avait non loin de Friederichstadt un magasin de deux mille boisseaux environ, tant farine, orge qu'avoine.
Veuillez bien faire presser la rentrée des réquisitions frappées dans ce cercle et me faire donner un état des ressources actuelles tant dans les corps qu'à la suite du parc et dans les magasins de cette ville.
Votre imbécile de commissaire mériterait que je le destitue à la tête de la division pour avoir ainsi compromis le service des subsistances, en retirant les boulangers de Ponéviej sans prendre d'autres précautions, ni m'en avoir averti. »
Macdonald à Berthler
Jakol)8tadt,25 juilleK A G)
<c J'ai l'honneur de transmettre à Votre Altesse copie du procèsverbal d'une somme de 2.477 roubles en cuivre saisis à Kreutzbourg età Jakobstadt. Je les fais remettre au général Grandjean pour être distribués en acompte de solde à sa division. »
Macdonald à Grandjean
Jakobstadt, 35 juillet ( A G)
a J'ai l'honneur de vous adresser copie d'une lettre de M. de Ribbentrop ; vous y verrez les dispositions qu'il fait pour le service des subsistances de votre division.
Je trouve que la direction par Friederichstadt est un détour que Ton peut éviter ; je pense que les convois arriveraient plus promptement, passant de Bauske par Cherbergh ou Mourémouîché et Jakobstadt. Donnez tous les ordres convenables en conséquence »•
Macdonald à Campredon
Jakobsladt, 25 juillet (A G)
« Je reçois seulement la lettre que vous m'avez fait l'honneur de
tse
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ro'écrîre le 15 juillet, A cette date vous o* celle par laquelle je vous annonçais avoir m disposiiioD qui ont dû vous être comptés i change à votre ordre. Vous devez être main Majesté vous a df^sij^né pourfairele siège de rai Chasseloiip un perâonnel et un matériel
L'équipage d'artillerie qui est k Kœnigsb position. En attendant queTon puisse entrep vous devez contrnuer les travaux de iMeniel. pour le mieux et au plus prompt. Vous aure que les Prussiens ont eu le i*J, ils forment u la tiHe de pont de Riga. Je m'élève sur Uii simple rideau d'observation sur la Dvina tion h ce que je tisse passer cette rivière à voltigeurs pour enlever les restes d'un ma bourg.
Larmée russe que Ton supposait réunie centrt^e à Drissa. Les mouvements opérés \ par la (Trande Armée l'ont forcée de se rell brûlant ses ponts, mais j'ignore sa oouij TEmpereur, »
Macdonalil à de Cbami)paudoifi.l
n MM* les auditeurs se rendront à Mi en qualité d^intendant le gouvernements pour y surveiller les différents intérêts i dans leurs attributions toutes celles du c^ les administrations civiles, la police judicii
M. l'auditeur de Ctiambeaudoin admtj cercles de Cherbergh et de Mittau, Le du Jakobstadt comme par le passé.
Monsieur l'auditeur deMûotignyadminti des de Goldinghen et de Toukoum^ plus d*une manière paiticulière.
Dans Je cas où les autorités russes ai Messieurs les intendants les remplaceront.
Ku attendant qu'un gouverneur général de le cLef de l'administration soit nommé, M rendront compte sommairement de leurs op I intendant général.
DIXïfiME CORPS
MM. les intendants sont prévenus qun M, le conseiller d'Etat
prussien de Hihbontrop exerce les fonctions d'ordonnateur pro^
' rîsoire du X** corps ; en celte qualité i) requiert les subsistances do
'toute nature nécessaires à l'nrmée. Les formes lenles de l'admini»-
Irntion civile ne permettent pas de la charger de cet objet qui no
peut souiïrir ni retard, ni délais.
Les intendants favoriseront de tout leur pouvoir les demandes de cette nature.
I Les autres objets qui auront pu cHre dt*mandés par M. de Ftibbentrop pour le service seront fournis. MM. les intendants en tien» dronl étal. MM. les intendants lèveront sur leur cercle une coq> tribrition de trente mille paires de souliers, deux mille paires de ■ bottes, soixantR caissons attelés et harnachés modèle prussien déjà demandés par M. de Ribbentrop, plus cent cinquante chevaux de troupe et trois cents de trait indépendamment des attelages de cais- ^«ons qui seront de quatre ;i six chevaux suivant leur force. ^■!dM. les intendants me rendront compte toutes les semaines de ^^H|enlrée de ces réquisitions, atin que j'en fasse la répartitioD pro- ^^Brtionnellement au besoin et à la force du corps.
MM. les intendants feront établir par réquisition quatre à cinq voitures permanentes à chaque station de poste pour le service ^de la correspondance dans la Courlande seulement ; de Mtttau h ^niemel par la route la plus directe ; de .Millau à Tilsit par Telcb, de ^vMittau à Chavli, de Millau k Rossiena, de Millau îi Tonéviej, de ™Miltau à Dinabourg, de Mittau h Jakobsladt par Dauske, Cherberg, Mouréraouïché, Zettsen et Staben et de Mittau à FrîederichsladL
Dans le cas où sur ces diverses directions il ne se trouverait point de routes de poste, il sera établi des relais de deux, trois ;\ quatr^^ milles suivant les localités.
Les chevaux de poste ne seront point employés à ce service, L devant être employés à leur destination et oui autre que des por- Btaurs de dépêches ne disposeront des relais de réquisition qu'avec un ordre des généraux.
ILes postes aux cbevaux et aux lettres seront rétablies. MM. les intendants donneront des ordres pressaûts pour faire rétablir toutes les communications surtout les ponts d'une manière solide.
MM. les intendants n'auront rien à déraôler avec i*aulorilé militaire, ils se renfermeront dans leurs attributions.
La régence de la Courlande sera rétablie pour les répartitions à [faire dans les cercles et selon les facultés de chacun.
im
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M. de MoDtîgny résidera provisoiremei qu'il puisse résider en sûreté dans un de
MM. les iDlendants se concerteroot ert régence à laquelle ils donneront tous les on tableraent (]u'un comité répartiteur pour to< auront ii former,
U sera ultérieurement déterminé une c<s| d'après les ordres du major généraL danls demandemnt des instructions général ».
Macilonald ik Mnthfeu
€ J*ai reçu seulement hier la lettre que neur de m'écrire le iO juillet par laquelle^ vée de MM. de Chambeaudoin et de M< votre lettre. Ces messieurs partent pour Mi trer la province de Courlande ; je leur i^ provisoires dont copie est el-jointe. Je \ Comte, à leur en donner de plus amples si service de Sa Majesté.
J'ai reçu Tordre d'établir un gouvernei mais n*ayant personne de disponible, j'é Altesse le major général, il serait nécessa de la Courlande fût centralisée.
J'avais d'abord eu le projet d<: dësigol général provisoire, le général de Gravverti prussien, qui occupe en ce moment la can forme le blocus de la tête de pont de Riga,^ général ne soit pas familiarisé avec Tadminj peu d'unité et de concert avec deux audit attendre l'arrivée d'un gouverneur généra
M. Lafond que vous me désignez comi m'avait rejoint à une marche de Ponëviej; chargé que d'expéditions de convois deJB mouvement de mon corps d'armée en afl retourner; j'ignore s'il a rempli sa mis^ teurs m'ont assuré qu'ils avaient trouvé à i réunies qui n'avaient besoin que d'être chi Vilna. w
Macdonald à Grawert
Jakobstadt, 26 Juillet (A G)
€ J'ai rhonneur d'informer Votre Excellence que par décret du 16 de ce moi8,Sa Majesté TEmpereura nommé chevalierde la Légion d'honneur M. Broesicke, officier des hussards n^' 1, qui a concouru avec l'officier Rahven à l'action de Ponéviej qui a sauvé les magasins de cette ville.
Votre Excellence jugera, d'après cette nomination nouvelle, de mon empressement à faire connaître h Sa Majesté les mérites des militaires qui trouvent l'heureuse occasion de se distinguer.
Je fais parvenir directement l'acte de nomination au général Grandjean pour le faire parvenir au destinataire. »
Macdonald à Berthier
Jakobstadt, 96 juillet (A G)
« J'ai l'honneur de transmettre h Votre Altesse l'état nominatif des prisonniers russes faits par les Prussiens dans l'action du 19 h £kau. Ils se montent u 312 dont 7 officiers. La perte des Russes a été plus considérable qu'on ne Ta vait d'abord estimée. »
Macdonald à de Grawert
Jakohstadt, % juillet, 2 heureA après-midi (A G)
€ Je m'empresse de répondre à la question que m'adresse Votre Excellence sur les prisonniers russes. Je pense que le chemin le plus Bûr pour les renvoyer est par Mittau et Memel pour de là être embarqués, conduits h Pillau et à Dantzig en relevant de postes en postes les escortes, ou de Memel par terre à Tilsit, Labiau, Kœnigsberg et Pillau.
De nouveaux avis que je reçois de la Grande Armée m'informent que le prince d'Eckmiihl est entré le 20 à Mohilev, l'entrée de la place était défendue par 2.000 hommes qui ont été culbutés et écharpés. Moitié a été pris.
Le roi de Naples a passé la Dvina près de Polotsk. Sa Majesté commande toute la cavalerie de l'armée et inonde la rive droite de cette rivière.
Le quartier général de l'Empereur était le 20 à Kamen. >
P. S. — « Des avis ultérieurs m'informent que la division du général Daendels forte de 12.000 à 15.000 hommes marche sur le Niémen à Tilsit et que le IX^ corps, au:^ ordres du maréchal duc de
DIXIÈME COt
Belluoe fort de plus dd 30.000 hommes» i partie de ces toi^e& ûous est destinée. »
Macdoitiild À Campf
€ Je rerois en môme temps les Uths u rhonneur de m'écrire, deux du 19 et une di
Celles que vous adressez au major génër loup vont partir tout à l'heure pour leur dâ
Je vous remercie de la communication remploi du personnel du génie à la Grand
Je suis de votre avis que vous devez laisâ diriger les travaux de Tilsit et de MemeL i instructions convenables pour hâter leur cQ preparaloirement la marche des parcs d'^ tes deux routc^s de Memel à Mtttuu et de Tfl ou mieux vaudrait peut-être de Tilsit à N viendrez me joindre pour concerter ensen^ l'arrivée de ces parcs, et de commencer fl /'tant occupé par no^ troupes, vous pouvez \ où vous apprendrez le point où je me trou courte et Ja plus sûre pour me joindre.
Conservez tout ce qu'il y aura de ho8 aurons de grands besoins, attendu que U être considérable, et résolue, comme on \ défendre. >»
MacdoDalft À de Rlbl]
« Je reçois. Monsieur, votre lettre du trouvé quelques ressources de ce côté, le ret avez expédié eût été une calamité pour ne
J*ai fait mettre beaucoup d ordre dans tion de ces ressources, J*espère pouvoir p^i de pain et de biscuit pour dix à douze jours, approvisionnement pour chaque homme d farine que j'ai fait renouveler ; mais nou compter sur la conservation de cette farine neïlement à défaut de légumes.
Je vous remercie du zèle que vous met
X« corps, et du petit approvisionnement que vous m'avez envoyé. Je manque de vin blanc dont je fuis grand cas pour le déjeuner. Je préfère celui de Bordeaux ou du Rhin au Champagne. Il ne doit pas être difficile de s'en procurer à Mittau ou Liebau. Il ne doit pas même être cher, les Russes ayant toute la facilité de le tirer par mer. >
Macdonald au directeur des postes pmssieo
Jakobstadt, 30 juillet (A G)
f Je reçois. Monsieur, votre lettre par laquelle vous me prévenez du rétablissement des stations de poste. Il serait important d'établir une estafette qui partit tous les jours d'ici et du quartier général du général de Grawert. Ces estafettes partant à des heures déterminées se rencontreraient en chemin et se remettraient leurs paquets. Il serait bon qu'ils fussent accompagnés d'un soldat armé pour leur sûreté. Mais vous sentez que nous ne pourrions confier une correspondance de cette importance aux gens du pays; et D'ayant pas de courriers, c'est par votre moyen que je vous serai obligé d'établir le service. »
Macdonald à Campredon
Jakobstadt, 30 juillet (A G)
« Je reçois, en même temps, vos lettres des 19, 24, 25 et 26.
Mes lettres précédentes y ont en quelque sorte répondu. Tirez le meilleur parti possible de Memel, et le plus promptement que faire 86 pourra. J'ignore la cause du retard des 6.000 francs que j'ai fait mettre à votre disposition.
Les voitures que j'ai fait requérir et rassembler, tant à Memel qu'à Tilsit, au nombre de 1.200 pour chaque lieu, sont destinées à établir des relais pour le transport de l'équipage de siège et de votre matériel. Comme elles seront sans doute insuffisantes, vous pourrez, de concert avec le général Darancey, en requérir un plus grand nombre. Mais en attendant que vous en fassiez usage, il n'y a point d'inconvénient que la plupart retournent à leurs travaux, puisque les commissaires s'engagent à les réunir dans les vingtquatre heures.
Par mes précédentes, je vous avais autorisé, après avoir remis le service du génie au major Markow quant aux travaux de Memel et Tilsit, de venir ensuite me rejoindre, mais sentant combien nécessaire sera votre présence pour la marche de vos équipages, pour
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régler l*?s stations, reqii<^rir les chevaux, eLc, pour le proï* vement de cet irameose malérieU je trouve préférable que vous restiez sur les lieux et que vous vous concertiez avec le général Darancey pour régler tout ce qui est relatif au mouvement de Téquipagâ de siège. Vous trouverez sans doute convenable, pour hAt«r la besogne et commencer les travaux préparatoires, de vous faire précéder par le train du génie.
J'enverrai incessamment Tordre au général Darancey de s^ mettre en marche en trois colonnes', Tune devant débarquer à Même I et prendre la direction de BauskeparTelchjune seconde sur le nv^r^^ point» deTilsitpar Chavli; enfin à la troisième de remonter à ' genbourg, d'y débarquer et de prendre la même directioD par Rossiena et Ponéviej-
Vous réglerez avec le général Darancey le nombre des vQîiures el chevaux par relais, et leur distance: les autorités civiles et militaires devront vous seconder. Vous requerrez, dans le même but, leurs services, ainsi que celui de Telch, Chavli, tlossiena et Ponéviej,
Ne pou Vil nt quV'crire les m(^mes détails an général Darancr^, el étant fort occupé, je vous prie de lui donner communication de cette lettre, en attendant que je lui en envoie copie par un de wm aides de camp qui est ici. Je me borne à hri adresser Tordre de faire débarquer sur les trois points de Memel, Tilsit et Georgenbourg.
D'après Tautorisation de TEmpereur, j'envoie Tordre k la division Daendels de faire marcher Tune de ses brigades sur Tilsit. J*e8* père que Sa Majesté approuvera qu*elle serve d*escorte au convoi.
D'après vos observations, j^envoie Tordre à la batterie de Tilsit de se rendre à Memel. Ses quatre pièces de canon de 12 y seront mises en batterie ; les autres quatre pièces pourront rester tnobilesi iï Memel.
Vous feriez bien, aussitôt que vous auriez réglé avec le génf'^rai Darancey les marches et étapes, de m*adresser Titinéraire, afin qne je puisse connaître jour par jour les points où ils se trourenl. »
Mac*donald ik Meyer (I)
« Je vous préviens, Monsieur le commandant. quej*ai donné dea ordres pour que la batterie qu i est k Tilsit se rende îV Mcmel ; elle est formée de quatre pièces de 12 et de quatre autres iTuo calibre inférieur; vous ne vous opposerez point à cette disposition.
(t) Cherdi* bataillon romuiandonf la tête de pont ih* TiNR*
Je préviens les commissaires de la régence que toutes les voitures que j'ai fait réunir h Tiisit et Mcmel sont mises h la disposition des généraux Campredon et Darancey. »
Macdonald aax commisHalres de la réurence de Gambinen. Tllflit et Memel
Jikobstadt, 30 juillet (A 6)
« Je vous préviens, monsieur, que les voitures réunies à Tiisit et Memel, sont à la disposition des généraux Campredon et Darancey. Vous voudrez bien leur faire fournir tout ce dont ils auront besoin en ce genre, pour le service dont ils sont chargés. »
MaedonaUl k Darancey
Jakobstadt, 30 juillet (A G)
« Votre aide de camp m'a remis en son temps la lettre que vous m'avez fait Thonneur de m*écrire; je ne vous l'ai pas immédiatement expédiée, parce que je ne devais faire mettre votre équipage en marche pour Tiisit et le faire débarquer qu'après le passage de la Dvina par la Grande Armée.
Votre seconde lettre du 24, que je reçois dans le moment, m'apprend votre arrivée à Tiisit. Par ordre du major général, je me borne pour l'instant à vous inviter de débarquer.
Je pense qu'il serait convenable et plus hâtif de faire marcher votre parc en trois colonnes. Une petite de Georgenburg à Bauske par Rossiena etPonéviej, elle remonterait pareau jusqu'à cette première ville.
La seconde et la plus forte marcherait sur Bauske par Chavli et débarquerait à Tiisit.
La troisième se rendrait à Memel, y débarquerait et se rendrait également à Bauske par Telch.
Je crains seulement que la colonne qui passerait par Georgenbourg, serait embarrassée par le manque de chevaux et voitures, quoique j'aie eu l'attention de faire renvoyer dans les districts toutes celles qui étaient à notre suite.
Il doit y avoir d.200 voitures de réunies à Tiisit et autant à Memel; comme elles seront sans doute insuffisantes, les commissaires de la régence de Gumbinen à Tiisit et à Memel reçoivent l'ordre de vous fournir, ainsi qu'au général Campredon qui agira de concert avec vous, tout ce dont vous aurez besoin pour votre service respectif et le transport de vos équipages.
Vous êtes également autorisé à requérit »o us-préfets He Teich, CHavII, Ponéviej et
Ne. considérez point comme ordre posK deux ou trois colonnes, je n'indique ce moj bâter et faciliter le transport ; mais voug ûi seules ressources que les localités o(Trlrool,|
Le général Caaipredon reçoit Tordre de i pour régler ensemble le nombre de ebevaux relais, celui d'étapes, etc.
Je lui ai ôcrit aujourd'hui une lettre détai| vous communiquer et dont je vous enverra camp qui partira d*ici au plus lard sous
J écris au général Daendels d*après Taut de porter sa première brigade et je Tin^ lordre (parce que je ne l'ai pas reru, et 8u| à nous i-enfurcer) à faire escorter votre équ brignde. J'espère que ce général adhérera ] cette demande.
Après avoir ainsi répondu à vos diverses à tous les détails préparatoires à votre maa général Campredon devez compléter, je vol toute la satisfaction que j'éprouve de sern occasion aussi importante. Vos mérites et répondent d'avance que les sièges dont ^ auront ua prompt succès, puisque vous i
Compter en outre, monsieur le général, j et sur ma parfaite considération. »
Macdofialtl au M^ar {
a J'ai Thon neuf d'adresser à Votre A' rendu par lu commission prévôtale de la que je la prie de faire mettre à l'ordre.
Le sieur X,.., employé supérieur des vr Tordre de rester h Ponéviej avec les bout pour y fabriquer du pain et biscuit que je pour le passajçe d'une partie de Téquipa, poste avec les dits boulangers, condutsnn livres de pain, quils ont dispersées ou pe
Cet employé nous a mis par \k dans le pi seulement par celle ressource sur laquel
même pour celles de l'avenir ; j'ai fait renvoyer cet employé de la division, et Votre Altesse jugera sans doute qu'il mérite une plus fort^e punition que je la prie de lui faire imposer. »
Macdonald au floas-préfet de Telch
Dinahourg, 5 août (A G)
<( J'ai reçu hier soir, monsieur, avec votre lettre sans date les deux pièces qui l'accompagnaient.
Lorsque j'ai adressé une réquisition générale au cercle de Telch, mon intention était que les subsistances réunies sur divers points servissent aux distributions, afin d'éviter les désordres, et que les habitants fussent foulés. Cette disposition devait être maintenue. ou vous serez dans le cas de renouveler les magasins, attendu qu'un passage considérable de troupes et d'artillerie aura incessamment lieu dans votre arrondissement. Vous aurez également besoin des chevaux et voitures de votre cercle pour aider au transport.
J'ai donné des ordres pour que chevaux et voitures soient fournis par relais, afin de ne point les éloigner de leur habitation, et pour ne pas nuire à l'agriculture on pourra faire marcher les habitants à tour de rôle. Les susdits ordres vous seront transmis par les généraux d'artillerie et du génie, MM. Darancey et Campredon. Je vous invite en conséquence à vous refuser à toute espèce de service et fournitures qui pourraient nuire à celui-ci. Pour votre responsabilité, vous pourrez donner communication de la présente lettre à qui bon vous semblera. »
Macdonald au commandant de place de Droala
Dinaboarg, 5 août (A G)
« M. Suchodolski porteur de vos dépêches à Son Altesse le major général, a dû passer hier à DrouTa et vous aura informé de ce qui se passe de ce côté. Je vous invite à faire prévenir le duc de Keggio que depuis huit jours nous occupons Dinabourget que les troupes qui s'en sont retirées ont pris la direction de Hejitsa Leur cavalerie est encore stationnée sur la Dubne. Veuillez bien me faire savoir ce qui se passe de votre côté.
Un petit convoi se met en marche pour vous joindre, les hommes qui l'escortent sont accusés d'avoir commis toute sorte dhorreurs et de crimes. Je fais donner un détachement commandé par un ofScier pour conduire ce convoi. Je vous prie de le renvoyer dès qu'il vous sera arrivé.
P. -S. — J'ai reçu une lettre du général Merle du 25 par un officier et cinq chasseurs du 24* ; j'y ai répondu, et l'officier et son détachement est reparti ce matin pour le rejoindre. >
Macdonald à Markow
Dinabourg, 5 août (A G)
<( J'envoie ordre au général Grandjean de partir avec sa division, comme je suppose que vous aurez besoin de la journée de demain pour amarrer sur la rive gauche et mettre en sûreté tous les matériaux propres à la construction d'un pont, je vous autorise à ne suivre le mouvement de la division que le 7; vous aurez à votre disposition les sapeurs et les ouvriers du corps, ne laissez sur la rive droite que les moyens nécessaires pour repasser le détachement de Kreutzbourg qui doit occuper ce poste jusqu'à ce qu'une force supérieure le contraigne à repasser.
Vous vous concerterez avec le général Grandjean pour la surveillance et la conservation des matériaux.
S'il était nécessaire de laisser à Jakobstadt quelques hommes d'art pour manœuvrer les barques, je vous autorise à lesy laisser. «
Macdonald à Berthier
Dinabourg, 6 août (A G)
(( J'ai l'honneur d'informer Votre Altesse que le pont de radeaux de Dinabourg sera praticable après-demain ; celui de Jakobstadt sera également terminé ; ce môme jour la majeure partie de la 1^ division sera réunie au camp de Dinabourg ; on travaille à domolir la tôte de pont ; le manque d'outils et la fuite des habitants sont causes que ce travail va lentement.
La cavalerie russe au nombre de trois ou quatre escadrons a rebroussé chemin sur la Dubne ; j'ignore si elle est suivie par Tinfanterie. Un parti de soixante chevaux de hussards noirs a eu avant-hier un engagement à Wouïchka dont l'avantage nous est resté avec quelques prisonniers ; mais l'ennemi ayant fait avancer plusieurs escadrons, le parti a été obligé de se retirer au plus vite. J'ai si peu de cavalerie et tant de directions h observer que l'on ne peut guère s'éloigner.
Une nouvelle sortie a eu lieu à Riga dans la nuit du i^^ au 2, elle a été repoussëe. Le lieutenant de Kamptz du bataillon de la Prusse Orientale, détaché en partisan, s'étanl trouvé coupé, a pris la résolution d'un brave ; il s'est porté dans un bois à portée du chemip
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d'où il a fait avec cinquante hommes un feu si bien dirigé qu'il a fait éprouver beaucoup de pertes h l'ennemi qui, supposant ce détachement plus considérable, lui a laissé le chemin libre, et il est rentré sans perte, ramenant des prisonniers.
Le général de Grawert fait un éloge particulier de la conduite et de la valeur de ce brave officier qu'il recommande à Sa Majesté TEmpereur.
Des avis particuliers m'apprennent qu'il y a eu une action les premiers jours de ce mois entre le duc de Reggio et le corps du général Wittgenstein dont l'avantage serait resté au premier, mais je n'en connais point les détails, ni le lieu où elle s'est passée.
Je suis sans nouvelles de la Grande Armée depuis le 27.
J'attends impatiemment les nouveaux ordres de Votre Altesse.
On doit être occupé au débarquement de l'équipage de siège ; il se mettra immédiatement en marche.
Je crains beaucoup d'obstacles et de retard en Samogitie, car on m'apprend que le prince (îeodritse, muni des pouvoirs du gouvernement de Vilna, fait une levée de 2.000 chevaux, et a mis en outre en réquisition toutes les voitures et denrées excédanlla consommation des habitants, pour les transporter à Kovno et Vilna. C'est le préfet de Telch qui me donne cet avis, en m'envoyant copie d'une lettre du chef d'escadron Loup du 23^ régiment de dragons qui, abusant du nom de Sa Majesté et des instructions qu'il peut avoir reçues, désorganise tous les services que j'avais fait monter pour les passages de l'équipage de siège et les troupes d'escorte. Je joins d'ailleurs ici copie de la lettre de cet officier et des instructions du gouvernement de Vilna.
La ville de Dinabourg consiste dans une église ruinée, toutes les habitations sont détruites; il n'y a que des établissements existant, une boulangerie et une espèce d'arsenal, le tout en bois, et des huttes qui ont servi à loger des travailleurs depuis trois ans. »
Maoclonald à Radzivll
Dinabourg, 6 aoiU (A G)
f Je m'empresse de répondre à votre lettre de ce jour; il faut faire passer au-dessous du pont et amarrer à la rive gauche tous les bateaux, bois et trains flottants au-dessus du nouveau pont.
Dès que le pont sera établi, nul inconvénient de faire passer quelques pièces d'artillerie.
Ce soir ou demain matin, j'irai voir l'état des travaux ; en atten-* dant, envoyez aux nouvelles par des parfis et des espions. »
Mac-tlonaM à rampreffon
DinAbottri, 6 «dût yi 0|
t Je reçois en môme temps les deux lettres que vous tn^aves fait rhonneor de m^éf^rire le nO juillet et le 2 aofit .îr ne puis qii'ap* prouver toutes vos dispositions.
Dans le cas où les troupes qui n apparliennent pas nu .V corps refuseraient d'escorter les parcs, je donne ordre au commandatil de la tâte de pont de Titsit de fournir des escortes et de marcher lui* môme avec tout son détachement. laissant la garde du pool el de i tète de pont k la division DaendeU qui doit être h Tilsit.
Je me tlalte que nui lettre du 30 vous sera parvenue avant voire départ de Memcl ; dans le cas contmire, j'espère que celle-ci vous parviendra avant qne vous n'ayez dépassé Mittau.
Il est de la plus haute importance que vous retourniez à Memel et m<^me à ïilsil pour vous concerter avec le général Daraocey qui reçoit Tordre de se mettre en marche avec son équipage et qae le vôtre doil précéder.
Je ne tiens pas à la division en deux ou trois colonoes de cal équipage. Je n'ai fait qu'indiquer cette marche pour accélérer le mouvement; c*est à vous et au général Darancey à juger ce qui aéra le plus convenable. Je n'&i rien de plus à ajouter aux dispogi. lions pour ces convois.
Je manderai à Son Altesse le major général le besoin la
grosse artillerie pour remplacer celle de bataille au i ,e
iNehrung et pour armer Memel el sa citadelle.
Je suis sans nouvelles de la Grande Armée depuis le tl.
P. S. — Je joins ici le duplicata de ma lettre du dû, »
>%laccfonalil à de Grawerl
€ Je reçois en même temps les lettres que vous m'avez fait rhoo* neur de m'écrire les â et 3 de ce mois ; je vous remercie de» détails que vous me donnez sur Tétat des fortiUcation^ de Dinainunde et de Riga.
J'ai h me plaindre comme Votre Excellence que toute* les mr ^ que j'avais prises en Samogilie se trouvent contrariées et lu ,. détruites par lautorité du gouvernement de Vilna qui ne tti*tt pat fait la moindre communication ; mais j'ai été prévenu par ^■'" Altesse le major général» il y a environ irois semaines ou un i^
qae je ne devais pas me mêler des arrangements intérieurs de cette province.
Je laisse donc la liberté à ces nouveaux fonctionnaires d*agir à leur fantaisie.et je vous engagea en faire autant. Cependant je fais observer au major général que le service de Sa Majesté pourrait en souffrir, en mettant obstacle et occasionnant des embarras au mouvement de l'équipage de siège auquel j'ai donné l'ordre de se mettre en marche de Tilsit.
Si vous avez quelques moyens, je vous prie de vous assurer de l'arrivée de la 7« division russe vers Riga. Je tâcherai de mon côté d*avoir quelques données sur elle. J'ai rendu compte de la sortie nocturne d'un détachement de la garnison de Riga et de la conduite du lieutenant de Kamptz. Par ma lettre du 2:2 juillet, j*ai limité le nombre des bataillons à tirer de Memel. Je vous engagea avoir l'œil sur ce point et à y faire porter les plus prompts secours au besoin.
Je n ai point encore de nouvelles de la Grande Armée.
J'ai seulement appris que le duc de Reggio avait eu un engagement sans savoir où avec le général Wittgenstein à la suite duquel ce dernier aurait perdu huit pièces de canon et un général tué. Ces nouvelles ne sont pas officielles. »
Macdonald aa directeur de la poste prussienne
Dinabourg, 6 août (A G)
« J'ai reçu, monsieur, avec votre lettre du !•' de ce mois l'état des stations établies de Jakobstadt à Mittau. Ayant quitté cette première ville, les deux estafettes que vous avez envoyées à mon quartier général auraient trop de chemin à faire, et je prends le parti d'envoyer l'une d'elles stationner à Poddounai, elle communiquera avec celle de Zelbourgh.
' Je vous prie de faire passer en toute diligence le paquet ci-joint au général de division Campredon à Memel ; il a peut-être quitté cette ville pour me joindre ; dans ce cas il doit passer par Mittau ou aura traversé cette ville. Faites courir après ce général, quelque direction qu'il ait prise, avec l'avertissement qu*il y a contre-ordre, qu'il doit retourner h Memel.
P. S. — Donnez ordre à vos postillons que dans les lieux où ils se trouveront ils serviront de sauvegarde, sauf le temps où ils seront en course, v
mù
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* J'ai retenu votre aide de camp plus de proposé^ j'attêudais des nouvelles de la Gr^ privé depuis le 57 pour le réexpédier; comol et que le temps s*»^coule, je me d«' termine h ïi
Je suppose que vous avez maÎDtcDant reç Dans le cas contraire, j'en joins ici (e duplic; rai Campredon de la même date. Vous ven dispositions que vous avez à faire pour concert avec le général Campredon.
Ce serait un contretemps si ce général ï père toutefois que le contre -ordre lui reçu.
Je joins également ici copie de la lettre aiin de ne pas vous répéter les détails qu'ellej
Dans le cas où la brigade du général Daen TiJsit.se refuserait ^ vous donner les escorteil saires^ je donne ordre au chef de bataillon Ni nir en y employant tout le détachement qd marchant lui-m^rae et livrant la garde du pq aux troupes qui sont a Tilsit. !
Ne perdez pas un moment pour mettre en' sur une ou plusieurs colonnes. suivant que vo! venable. . i
Je suis trop éloigné pour pouvoir régler v^ d'étapes.
J'avais fait rassembler des subsistances sui des de Teïch.Chavli, Rossiena et Ponévieji quitté la Samogitie le gouvernement de Vilnaj ments^ à mon insu ; les sous-préfets ont eu lai mais je les ai rendus responsables de rexécuti
Un loup aftaraé (chef d'escadron du 23' dl commiinder h Teich fait valoir au sous-préfé tractions vraies ou faussei^ de T Empereur po^ ter à Kovno et Vilna, prétendant que tous d anéantis. D'après de nouveaux ordres au sou^ conservera les vivres ; j*ai envoyé le même ai
Avec un général aussi expérimenté et zéléj suade qu'il n'y a pas besoin d'instructions moyens suppléeront h tout, n
nrx!i:MK cohfs
sn\
Mardonaltl an <^omiii»ndiiiil Meyer
Diitnhotirg, 0 août (A G)
f Dans la suppusUiun où les troupes arrivées h Tilsit se refuseraient aux excories ttécessaires a la marche de l'équip/ige de siège H (lu train du génie, vous fourniriez les détitchemeuts convenables îur la demande des généraux Campredon et Darancey, et vous larcherez vous-int*me avec ce qui restera de troupes de votre létachemeot àlasuilodps dernières colonnes de cet équipage» après ivoir remis la garde du pont et de la tiHe de pont aux troupes de rilsit ; mais dans le cas oii les troupes de la division Daendels }u toute autre fourniraient les escortes, après avoir de mt^me remis Ifi garde du pont et de la tt^te de pont, vous vous mettriez en marche |>our rejoindre votre division après avoir rappelé tous vos détachelents dont vous vous ferez suivre.
Vous vous rendrez à Cherl>erîç, savoir : de Tilsit à Rossiena par faouroggen, trois marches et sojour à Rossiena ; de Rossiena h Ponél^viej, quatre marches, le cinquième, séjour à Ponéviej ; de Ponéviej Cherberg trois marches.
Par réflexion il vaut mieux vous rendre à Rauske qu*à Cherberg ; iil n*y a également que trois marches de Ponéviej.
Vous prendrez des subsistances à Tilsit jusqu'à Rossiena ; de iossieoa jusqu'à Ponéviej ; de Ponéviej jusqu'à Bauske. Vous ferez prévenir d*avance dans ces chefs-lieux du jour de votre arrivée et Idu nombre de rations qui vous sont nécessaires ; vous maintien^ Irez le plus grand ordre en route, et je vous rends responsable ainsi |ue les oflicieré h qui je ferai payer les dommages, si vos troupes donnaient lieu a quelques plaintes soit qu^elles marchent par détachement ou bien réunies sous votre commandement. S*il y a un Peomniissaire des guerres à Tilsit, vous vous ferez donner une feuiUe Ide route. »
.HacdoDuld z\ lïarancey
Kulkunen, S noûf (A G)
« Je reçois en même temps les deux lettres que vous m'avez fait irhonneur de m'écrire le 27 juillet et le 2 de ce mois, auxquelles je m'empresse de répondre. Je vous ai donné toute latitude ainsi [qu'au général Campredon pour vous procurer tous les moyens qui FTOUS sont nécessaires pour le transport de l'équipage de siège et du [train du génie. Je vous renouvelle celle autorisation et je vous donne en outre la faculté de requérir en mon nom^ si vous pensez
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qu'il doive être employé» les /julorilés localesi en les rendant rpoosables de rinexécution des ordres de Sa Majesté.
Je vous laisse également maître de marcher en une ou plusie)^ ^a»ï^ colonnes par eau et pnr terre ; j'ai seulement décliné la direction ^c^di Mempl h Millau, parce qu'outre qu'elle t^si plus longuej cette p.. <«tl^AlP tie n'est pas sûre, attendu que la gauche du blocus de la tètfi pont de llîga est très faible : c'est par celle raison que j'ai préf»"'^Kr la route de Memel îi Telch, Chavli et Bauske, parce qu'eu ^ cai d'évcnemeiiL les Prussiens devant Higa doivent Bê replier t^ tiui Oauske«
La route de Tilstt à Rossiena par Taoaroggen est très bonne {mr i)) a seulement un gué difûcile sur la Jura avant Taourogjn^en ; iK—^niiie montrée assez forte mais courte après le passage du pont dca^^^» (i Chécbouva devant Skaoudvilouï et un ^uc difliciie et une asse^fo: -«^^rtt côte après le passage de la Douhisa passé llossiena. Je o(» conn.- ^ali point le reste de la route jusqu'à Chavli, mais je vais faire prf^ncu^^J^fi des renseigrnenients du général prussien de Kleist qui y a passé ^S«i je vous les ferai envoyei'. iJe Georgenbourg à Rossiena : do Rcr^^^^ siena h PonévieJ et de Pnnrvinj à Bauske. la roule esl très boni ^ ^^' Les ordres pour débarquer sonl partis en même temps que cer ^^^ pour le général Campredon ; il m*en accuse réception par aa lelL^ ^^^ du i de ce mois ; ils ont dû vous parvenir et d'ailleurs ce généi -^ ^* est maintenant près de vous, et votre aide de canjp ne peut lard ^^^^ a arriver avec ceux de vous mettre en marche*
J'ai prévenu Son Altesse le major général que vous aveat hem ^^*^ d'un fort régiment pour vous prologer ci vous seconder; mes de ^^^'" nières lettres tant à vous qu'au général Campredon r ^ ^^-«fll tous les détails convenables à vos dernières qyf^stiong. T
renvoie.
Je n*ai point de parc de réserve, m de mnniu'jus a canons pour rinfanterie i*n remplacement de ce que j'ai. Je vous învilt* tirer de Kœnigsbcrg ce dont nous pouvons avoir besoin de ujunitions pour notre siège et en remplacement des consommation journalières. Je pense qu'outre ces munitions dr^ux million*^ ♦i^ /*,'ïr--^ louches ne seront pas de trop.
P, S. — Ne devant pas compter sur un équipage dt- j-mih ,j ^t j'avais demandé h Son Altesse le major général pour pai*«er le p^rc de siège et Son Altesse me renvoyant h ceux de radt*aux comme Iy* meilleurs, je vous préviens que, sauf les bois, nous ne iroy veroo* rien autre sur le cours de la Dvina.
J*invite en ronséquence le général Cnmpredon h se cnnavec vous pour que Tu net T/iufrp mpttif»?. tcut vnire sète à
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procurer des ancres, cordages, clous et tout ce qui est nécessaire ; ces ressources doivent facilement se trouver dans les ports de la Courlande et à leur défaut dans ceux dn la Prusse, cet objet comme vous le savez est un des plus importants, i
Macdonald à Campredon
Kalkunen, S août (Â G)
c Je reçois dans le moment avec la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 4 de ce mois, l'extrait de celle de M. le chef de bataillon Constantin.
Je donne des détails au général Darancey sur les routes que j'ai parcourues; ce général vous les communiquera. Je vous donne à Tun et à l'autre toutes les autorisations nécessaires pour vous procurer les moyens convenables au transport de l'équipage de siège, de l'artillerie et de celui du génie. Même latitude pour marcher sur une ou plusieurs colonnes par eau et par terre et en suivant les meilleures directions et meilleurs chemins pour arriver à Bauske. J'en ai excepté Mittau parce que la gauche du blocus de la tète de pont de Riga est faible en ce moment, qu'elle pourrait être forcée et que je ne puis la secourir dans Téloignement où je me trouve de ce point. Je fais régulièrement passer vos lettres au major général et au général Chasseloup au quartier impérial; ainsi que vous, je ne puis m'expliquer le silence du dernier à votre égard et surtout TU l'importance de la grande opération que nous devons entreprendre.
Je ne cesse moi-môme d'importuner Son Altesse le major général pour les moyens qui doivent assurer le succès de notre entreprise ; elle m'annonce enfin par une dépêche du!®'' de ce mois datée de Vitebsk qu'elle a donné des ordres au général Chasseloup ; voici le paragraphe de sa lettre :
L'équipage de siège est h Tilsit (1)...
Pour vous faire comprendre cette dernière phrase, c'est une réponse à une demande que j'avais faite antérieurement pour avoir un équipage de pont à l'effet de passer sur la rive droite tout le matériel de siège. J'ai répliqué que je désirais que les pièces de 24 puissent passer facilement et sans danger sur des radeaux. J'ai en outre prévenu le major général que vous étiez sans lettre du général Chasseloup depuis le 13 juillet, mais qu'elles pouvaient être «égarées, et que ce qu'il y avait de plus fâcheux c'est qu'un mandat de
(1) Voir tome lil, page i.
30.000 francs pour les travaux de Pillau et Memel était pareillenea^"^^^^ égaré, qu'il était urgent de faire mettre des fonds suffisants à v — ^o^î^ disposition pour le siège de Riga et de vous faire envoyer des c .^nxompagnies de sapeurs et mineurs français, attendu que les deux c» -^^^^ompagnies étrangères n'étaient composées que de recrues.
Quant aux 6.000 francs, ayant demandé explication à M. Tin ^nstendant prussien de Ribbentrop, il me répond par une lettre du 5 qp^ qu'il avait donné des ordres au commissaire des guerres pruss y^ien, M. Preschen, à Memel, de tenir cette somme à votre dispositiooi^Er^ ; il ne connaît pas le motif de ce retard, mais il a réitéré son ordre
Puisque nous en sommes réduits aux ponts de radeaux, il est
aussi nécessaire qu'urgent que vous vous concertiez avec le géùm^ énî Darancey pour vous procurer dans les ports de Courlande • etk défaut dans ceux de Prusse tout ce qu'il faut pour assurer et cn^onsolider des ponts de cette nature, attendu que nous ne trouver-"^ ods aucune ressource en ce genre sur tout le cours de la Dvina.
Je vous engage pour plus de sûreté à vous concerter en o^"-Jtr^ avec le général Darancey pour faire reconnaître les chemins qu^^^ ï^s équipages doivent suivre et dans quel temps et dans quel moi^^- i'^ cessent d'être praticables pour le lourds fardeaux.
L'Empereur a accordé dix décorations pour les officiers prussS- ^^^ qui se sont le plus distingués à l'affaire d'Ekau.
Le duc de Reggio a battu le corps du prince Wittgenstein 8u^3 Drissa en avant de Polotsk ; ce général a été blessé légèrement^ autre tué avec 3.000 ou 4.000 hommes tués et blessés : et lui a seize pièces de canon et 3.000 à 4.000 prisonniers.
L'avant-garde de la Grande Armée a battu l'arrière-garde ru près Vitebsk et lui a fait beaucoup de prisonniers et pris du cane
Le prince Schwarzenberg est en Ukraine. Le prince Poniato^ à Mohilev, le prince dEckmiihl entre Orcha et Smolensk où se ccentre l'armée russe.
Le roi de Naples à Roudnia ; le vice-roi à Souraj, rEmpereun^*"" la garde à Vitebsk ; les Bavarois h Héchenkovitschi ; le duc de R "^o* gio à Polotsk. J'ignore où sont les autres corps. Telles étaient '^ positions lorsque Son Altesse m'a fait l'honneur de me les fa. -""^ connaître par une lettre du i^»* de ce mois. Sa Majesté donnait qi^ ^^' ques jours de repos h son armée. J'ai pensé monsieur le génér'-^A que cette connaissance vous serait agréable. »
Macdonald à Montiiiniy
Kalkunen, 8 août (A G)
« J'ai reçu, monsieur, la lettre que vous m'avez fait l'honneur de
m'écrire le 4 août de Mittau. Je suis surpris qu'il puisse y avoir contestation entre votre collègue et vous. J'avais tâché de rendre mes instructions si claires et si précises qu'il ne pouvait y avoir de motif à de fausses interprétations. Puisqu'il en est ainsi, je déclare que vous et votre collègue devez prendre en commun et de concert lesarrôtés pour les nominations provisoires de toutes autorités supérieures et centrales à celles qui administrent les grands cercles qui vous sont partagés et je ne considère ces nominations comme valables qu'autant qu'il y aura concours. Pressez la rentrée des réquisitions. Je donne avis de cette décision à votre collègue. >
Macdonalcl A Chambeaudoin
Kalkoneo, 8 août (A G)
c Votre collègue se plaint, monsieur, que vous refusez son concours pour la nomination à toutes les places d'autorités supérieures à celles des cercles. Cependant l'un ne peut pas avoir d'autorité sur l'autre, quoiqu'il serait essentiel qu'il y en ait une supérieure. En attendant, vous devez prendre vos arrêts en commun pour ces sortes de nominations et administrer ensuite séparément chacun vos cercles, autrement je ne considérerai point comme valables les nominationsd emplois supérieurs à ceux des cercles sans la signature des deux intendants . •
llla<*donald à Ribbentrop
Kalkunen, 8 août (A G)
c J'ai reçu, monsieur, avec votre lettre du 5 de ce mois l'état des fournitures en vivres que vous avez requis pour le X« corps. - La levée des chevaux de trait et de cavalerie que j'ai ordonnée est pour le service du X^ corps, aucune autre ne peut avoir lieu, parce que tout doit partir du même point, autrement il y aurait des abus si chaque division, régiment ou détachement se pourvoyait à sa fantaisie. Sa Majesté a expressément défendu les réquisitions et a recommandé de ménager extrêmement les ressources de la Courlande. II y aurait, comme vous vous en apercevrez, double emploi en chevaux.
Je viens de donner avis au général Campredon que les 6.000 francs étaient enfin .\ sa disposition à Memel, et je vais donner l'ordre au général Grandjean de faire verser entre les mains du quartiermaître du i^r régiment de hussards les 1.500 roubles qu'on a déjà
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voulu lui remettre, mais qu*il a refusés n*a] tion ; sans cloute vous la lui aurez envoyée i J^étais déjà informé des difficultés qu'opj de la Samogitie. Il faut renoncer pour le p lesquelles serviront d'ailleurs aux troupes qi pour réquipage de siège. »
Macdonalcl à Grandje
« Donnez Tordre (1) que demain toutes les se trouvent encore dans Tarsenai ainsi que I l'artillerie ou au gf^nie seront portés sur la 1 l'artillerie légère ou de la cavalerie. Pour qi prompte, faites former une chaîne par les travailleurs de la tète de pont. Faites éga affûts qui peuvent nous servir et détruire les milieu de la rivière toutes les pièces encloi ne le sont pas, et qui ne peuvent nous sen prépare h être incendiés h toute minute, la naux, les corps de garde, enfin tous les éti russes ainsi que le pont h bascule de la tète <
Tout cela doit être prêt pour demain au so le feu que dans le cas où Ton serait forcé gauche. Les autres établissements russes tel ou casernes doivent être déjà tous incendi matin.
V^ous ordonnerez au commandant de l'artill du génie de faire transporter par deux voitu Ilkoiist ou .lakobsladl tous les fers coulés ou tions de ij;uerre, tous les objets d'artilb outils, etc , poury (Hre déposés et s'en servii donnerez l'ordre à M. de Kiencourt do faire fai ai indiquées à la tète de pont et de prendre d cinq minutes le pont de radeaux puisse être être amené à la rive irauche.
Les amarres doivent être solides et assoz é le cas de crue, elles ne puissent pas être entra de pouvoir les aborder et les rapprocher du r
dette observation est commune pour les rac
{{) Voir le commoncomenl dn cet ordre, tome lïl,
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bois de construction qui sont passés ou qui doivent passer sur la rive gauche ; en un mot, il ne faut rien laisser à Tennemi qui pourra lui servir et nous nuire.
Donnez Tordre à votre commissaire des guerres de pourvoir à la subsistance de votre division ; qu'elle soitpourvue de pain ou de biscuit pour quatre jours d'avance, outre les huit jours de farine dans les sacs ; la viande et i'eau-de-vie dans les mômes proportions. Faites-vous rendre compte par le général Radzivil et mettre à la disposition du commissaire des guerres les quantités de liquides ou subsistances qu'il s'est procurées, i
Macdonald aux iDfendants
Kalkunen, 9 août (A G)
c Informé, Monsieur, que dans beaucoup de bailliages et seigneuries tant en Gourlande que dans la Samogitie les paysans'sc refusent à remplir leurs obligations et à faire la moisson sous prétexte de mauvais procédés exercés envers eux par leurs seigneurs, vous voudrez bien prescrire sur-le-champ h toutes les autorités locales qu'elles aient h faire publier que tout paysan qui se refuserait à ses obligations sera arrêté et puni comme rebelle.
La force armée leur sera fournie au besoin.
Vous voudrez bien prescrire en môme temps que les autorités et les seigneurs aient pour cette classe infortunée tous les égards que rhumanité exige, jusqu'à ce que les lois que doit donner Sa Majesté l'Empereur pour régir les divers intérêts soient promulguées. •
Macdonald aa comte de X. . .
Ralkuûen, 10 août (A G)
« Monsieur, j'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire de je ne sais où, attendu qu'elle n'est point datée ; à tout hasard j'adresse celle-ci à Jakobstadt.
J'ai donné antérieurement des ordres aux intendants de la Gourlande, relativement à l'objet de votre lettre pour la répression des paysans, et je les appuierai de la force armée lorsqu'il sera nécessaire.
Je me flatte que par les mesures anticipées que vous avez prises, que les paysans seront ramenés à leur devoir et à la raison. »
Macdonald au sous-préfet de PonévieJ
Kalkanen, 10 aoct (A G)
f Je reçois, Monsieur, votre lettre du 4 de ce mois, je vous remercie du petit secours de pain que vous m'envoyez. Je désire que les autres convois soient de pain biscuité, craignant avec raison que les chaleurs ne moisissent en route le pain de fabrique ordinaire.
Vous avez des embarras, et les généraux Campredon et Darancey vont les augmenter en vous requérant des chevaux et voitures pour les transports des équipages de siège d*artillerie et du génie auxquels il faut nécessairement apporter tout votre zèle. »
Macdonald (circulaire aux sous-préfets de PonévieJ , Telch Chavll et Rosslena)
KallraneD, 10 août (A G)
c Monsieur, vous voudrez bien obtempérer aux réquisitions de MM. les généraux Campredon et Darancey pour rétablissement des relais de chevaux et voitures qu'ils demanderont pour le passage d'une portion de l'équipage de siège de l'artillerie et du génie, i
Blgrnoo au duc de Bassano (extrait)
Varsovie. 18 jain (A E)
€ J'ai rhonneur de remettre ci-joint à votre Excellence un rapport de Tofficier placé sur la frontière de Lithuanie : j*en adresse en même temps copie à S. A. S. le prince major général.
Un voyageur qui a eu des communications avec un de ses amis de la rive droite du Bug donne les informations suivantes sur la position actuelle du corps du prince Bagration. Nous avons vu déjà depuis quelque temps la 7° et la 24« division arriver d*abord à Kobrin et de \h passer aux environs de Bialystock : depuis les premiers jours du présent mois d'autres divisions de la seconde armée ont fait un mouvement semblable, savoir: la 26^ général RaefIskoT et la 18^ du prince Scherbatof ainsi que la division de cavalerie de Tschaplitz et les autres corps de cavalerie qui se trouvaient dans les provinces méridionales. Les troupes restées en Volhynie sont la 12^ division du général Kulibakin cantonnée entre Brest et Loutsk ; la deuxième division de grenadiers qui de Ghorokhov s*est portée aux environs de Loutsk et de Doubno, puis aux environs de Vladimir ; et à un peu plus de profondeur dans les terres les 9« et 15® divisions toutes deux sous les ordres du général Jermolov ; il n'y aurait plus de ce côté en cavalerie que des Kalmouks et des Baschkirs. Le prince Bagration doit être de sa personne à Kobrin. Ces renseignements, monseigneur, me paraissent avoir assez de vraisemblance •
Bigrnon au duc de Itassano (extrait)
Varsovii», 20 juin (A E)
a . , . Je vous transmets ci-ioint, monseigneur, l'extrait d'une
HRANn ni'rr?!'* nr \nH'=nnr
lettre d'un de mes agenU en sialiùti uutucs de Hresl : d':i[vr«^i< cù* rapport le inauvenient de r'aniit'^e du prince fîagratiuii «iir la IJlhiKune n'est pas terminé, mais se continue encore. »
Ra|>|iorl de Itail^iecliow pri^n ltr«nly
*n iuhi |A Kl
« Le général Doctorof n'a pas exéculé son mouvement pour lu Valachie : il est allé au contraire rejoindre (armée du prince Dagralion. Le prince Bagration el le g*'néral Doctorof sont partis de Kohrin ol se pojteot à march<^s forcées dans la direction de Vîlna*
Le 17 du couranlle général Tormasof^comrnandant le M* corps cl toute la réserve du prince Bagralion, est arrivé *i Loutsk. Ce corps est composé de cinq divisions, maison croit qu'il sera augmenté par tout ce qui viendra de Berdyczow, Les n'^serves sont coinposées des troisième^^ bataillons et des escadrons de dépôt ainsi que du réiçimenl de hussards de Uauer ; ils étaient postés à Korel» en avant Jilomir, mtiis acluellemeul ils marchent sur Kovel.
De Taulrecôté de l^outsk à Mtynow, il y a quatorze pièces cl*artiîlerie. k Waskowice dix pièces ; dans la ville de Doubno et ses environs se trouve la 9** division commandée autrefois par le ^én»^*ttl Souvarof, celui qui s'est noyé. Cette division est très forte el cum* posée comme il suit : un régiment d'infanterie h Uokwin, ao rc*gî« ment d'infanterie u Harkowice, un régiment d'infanterie i\ llalury» uo régiment de dragons à Ostrow, un régiment de dragons h Stawiela, deux régiments d'infanterie à Doubno, le W régiments de chas* seurs à Misayta, un régiment de lanciers à latnpoL Sioto WolsV le régiment de hussards dWlexandre a Kremenets. Le 4^ cd'armée commandé par le général Kuiusofest ù Jilomir et dans ces environs ; h ce corps se joignent toutes les troupes veaaol de la Grimée et du fond de la Itussie.
Les généraux Jarmitov et Markow commandent en Valachie. On transporte des magasins considérables de la Podoïie à Loutsk ^' * Kovf*L A Loutsk. il y a un magasin montant pour le moins a ri50 cretwerk et h Kovei 300,000. Le cretwerk conlienl environ un buiaseau et trois quart» de Pologne. Il y u aussi de grands magasins /i Vladimir et a Doubno, A Loutsk» Doubno, Jitomir et Ber»lyr^ow on a établi dns fours de campagne dans lesquels on ronf* conlinuellemenl du biscuit que l*on envoie h la seconde et a .; sième armée. On a envové tous les canons de Kamientccen Foi
il) Transmis pur M générai WielhorEki.
àChouim que Ton fortifie d'une manière extraordinaire. On fortifie également de ce côté-ci du Dniester Zwaniec situé vis-à-vis de Chouim. A Kiew, outre les anciennes fortifications, on en construit de nouvelles avec la plus grande activité.
Les [lusses font apprendre à leurs tambours la manière française débattre la caisse. Ils observent chez eux une police rigoureuse et arrêtent tous les jours beaucoup de monde ; ils ont arrêté entre autres h lladzewitow un curé, homme tnNs distingué qui leur a paru suspect ; il est mort dans la prison. »
Bigrnon aa dac de Bassano (Extrait)
Vursovie, 23 juin (A E)
« Un rapport que je reçois de l'officier placé sur la frontière de Voihynie confirme le fond de celui daté de Terespol, joint à ma lettre d'hier et relatif aux mouvements de l'armée du prince Bagration. Cet officier m'écrit en date du 20 qu'un agent qui vient de parcourir les cantonnements dernièrement occupés par cette armée n'a plus trouvé sur sa route que des régiments appartenant à la 15® division du général Markow et à la 18® du prince Tcherbalof.On attend dans ces contrées l'armée de réserve que le général Tormasof doit commander, mais il n'est pas arrivé un seul bataillon jusqu'à présent »
Bolletin militaire
Tikotschin, 24 juin (A E)
« Le quartier général du général Kapsewitsch a quitté Volkovisk le 22; le lendemain le général Bagration y a établi le sien.
Les deux régiments de Cosaques qui se trouvent sous les ordres du général Karpov se sont rendus à Proujanouï, le général après les avoir conduits esl retourné précipitamment à Brest oii il se trouve encore.
Le général Doctorof est toujours à Kobrin.
Le prince de Mecklembourg est parti de Kobrin pour Vladimir où doit être retournée une partie de sa division.
Les malheureux Sakowicz et Czaskowski (1) ont été arrêtés ce matin et emmenés en Sibérie ; beaucoup d'autres personnes dont on ignore les noms ont été arrêtées en même temps. Un homme très fidèle qui se trouvait à Brest, prévenu du projet que Ton avait de
(1) Ce sont deux agents précédemment employés par M. Bignon.
l'arrêter s'est jeté dans le Bug tout habillé et est parvenu à s'échapper ; suivant son rapport on doit avoir arrêté soixante personnes à Brest et aux environs. Cependant malgré ces contrariétés deux agents ont été expédiés aujourd'hui même par Lioubolm et Vladimir et l'autre par Kobrin.
Le colonel Kouchef, fils du général commandant les dragons d'Arzamas est venu ce matin sur le pont qui sépare Brest de Terespol. Parvenu là il a prié le major Pogonovskoï, commandant de poste, de bien vouloir lui faire rendre un Cosaque qui a été pris volant un mouton sur le territoire polonais. Mais le Cosaque ayant été conduit à Siedlec, il n'a pu être rendu, quelques instances qui aient été faites à cet égard. »
Rapport des frontières russes (Exti^it) (1)
Varsovie, 29 juin (A K)
« Une partie des troupes russes qui reviennent de la Valacbie a dû arriver déjà en Volhynie. On annonce la prochaine arrivée à Doubno des milices formées dans l'intérieur de la Russie et qui se rassemblent aux environs de Jitomir.
Ces milices étaient destinées à se rendre sur le Bug.
Les divisions de Markof et de Tscherbatof se sont portées vers Brest et le général Tormasof se trouvait à Loutsk »
Bulletin militaire (2)
VursoYie, 30 juin (A E) Korozew, 27 |uiQ
« Les troupes russes continuent à marcher vers Bialystock mais toujours par petits détachements.
D'^.ux régiments de Cosaques viennent encore de quitter la ville de Siémalitsch('' et se rendent h Bielsk.
Le grand-duc Constantin était le :24 à Kobrin d'où il s'est rendu dans le district de Bialystock pour faire la revue des troupes qui s'y trouvent. Le camp de Kobrin paraît uniquement composé d'infanterie.
Les hussards de Pahlen et de Marienpol qui s'y trouvaient sont partis pour Hialystockdans le dessein de se joindre au corps d'armée commandé par le général Esscn.
On compte à Brest huit régiments de Cosaques.
(i) Joint à la dûprcho (Ut l'arohevôque do Malines du 29 juin.
(2) Jujnl à lu dt'pr-clic dt; l'archovrque de Malinos du 30 juin, n" 19.
Prenn, 19 juin
Douze mille hommes de la garde impériale russe sont attendus à tout instant h Vilna et l'on calcule qu'avec les autres troupes qui sont réunies dans celte ville et les environs, l'armée russe rassemblée dans cette partie pourra s'élever de 60.000 à 70.000 hommes.
Quelques Tartares ont déserté avec leurs chevaux et sont passés du côté des troupes alliées.
Krylow. 20 juin
Le corps d'armée aux ordres du prince Bagration a fait différentes marches en Lithuanie.
Dubienko, 33 juin
Le général Tormasof est à Doubno avec la division du général Kamenski ; le reste de son corps le suit. On assure que son armée que l'on porte à 50.000 hommes est plutôt un rassemblement de milices qu'une troupe régulière. >
Bulletin militaire (1)
Vareovio, l*»- juillet (A E) Zalesie, 30 juin, 4 heuro8 du matin
« J'arrive de Terespol où j'ai été témoin de l'incendie de tous les magasins des Russes sur l'autre rive.
J'ai reçu hier la note suivante :
Les nouvelles étrangères n'offrent rien de remarquable.
11 n'est arrivé aucune troupe à Kobrin et les Cosaques gardent seuls le Bug redoublant de surveillance. On a arrêté plusieurs Polonais de Brest et des environs.
Je pars demain, car je ne suis pas en sûreté avec les Cosaques.
Dans ce moment le commandant de Terespol arrive et m'annonce que les Cosaques viennent de brûler le pont de Brest et de Terespol.
M. Verand arrive s'étant sauvé de Wisnice.
Zalesie dans la journée, 30 juin
Tous les Russes se sont retirés à Kobrin et au delà avec toutes les autorités civiles.
La plupart des habitants de Brest arrivent à Terespol.
On prétend que le malheureux Sakowicz a été fusillé par les Russes. »
(1) Joint h. la dépc-cho du 1" juillet, n» 20.
Bulletin militaire d)
Biala, 2 juillet (A £)
« Le corps du général Doctorof est parti de nouveau de Slonim pour se diriger sur Novogrodeck d'où Ton présume qu'il marchera sur Vilna.
L'armée autrichienne s'avance sur Térespol.
Le corps d'armée aux ordres du général Tormasof avance à marches forcées vers Kobrin; il vient de la Volhynie. On assure qu'il a ordre de ne pas s'arrêter jusqu'à Slonim.
On a la nouvelle que les Autrichiens ont passé le Bug. »
Balletln den séances do conseil des ministres (extrait) (2)
Varsovie, 2 juillet (A E)
« Le suppléant du ministre de la guerre annonce que l'avantgarde polonaise est entrée à Grodno et que les Russes ont abandonné le Bug en se retirant sur Minsk. Il est convenu à cette occasion que la clôture de la frontière sera levée et qu'on étendra la communication à mesure que le pays se confédérera. . . »
Bulletin des frontières russes (3)
Varsovie, 4 juillet (A E)
« ... On prétend toujours que l'Empereur Napoléon a quitté la route de Vilna pour se porter vers (irodno, afin d'intercepter les Russes qui se retirent de Brest sur Minsk par Slonim. On ajoute que le quartier impérial esta Méretsch et que de là il a été donné ordre au général Latour-Mnu bourg de se mettre à la poursuite de l'ennemi avec le corps de cavalerie de réserve et une division polonaise ; qu'à la suite de cet ordre ce général a quitté Grodno où il n'avait fait que passer.
L'entrée des troupes polonaises h Grodno a été un jour de réjouissance publique, et ce spectacle a produit la plus vive impression sur l'esprit des habitants.
Les Russes n'ont pas eu le temps de tout enlever, et ils y ont laissé quelques magasins, même des bateaux chargés de grains ; ils en ont distribué une certaine quantité aux paysans, mais ils ont enlevé tous les moyens de transport. »
(1) Joint à la dépi^che du 4 juillet.
(2) Joint à la dcpnchc du 4 juillet.
(3) Joint à la dépêche du 4 juillet.
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Ituilctin militaire (1)
Brest, 3 juillet (A E)
« Un avant- poste autrichien a pris possession de Brest le 2 au soir ; le lendemain le colonel Suden y a fait son entrée à la tète de 300 hommes. Cet événement a produit un grand enthousiasme ; on a lieu de croire néanmoins que la joie aurait été plus vive si les libérateurs eussent été des Polonais ou des Français.
Il paraît d*ailleurs qu'il existe un grand esprit de discorde entre les Autrichiens et les Polonais. Les derniers accusent les premiers d'agir avec molesse et môme de chercher à paralyser les mouvements des armées alliées. Ils leur reprochent en outre de se permettre des vexations et des réquisitions de tous genres sous le prétexte vrai ou faux de ne point recevoir de solde depuis leur entrée en Pologne.
On mande de Divin que le 30 Juin de petits détachements de troupes russes ont traversé cette ville se rendant à Slonim. Ils appartiennent à l'armée de réserve du général Tormasof.
L*arrière-garde du corps aux ordres du général Tormasof était commandée par le général Kamenski. Cette arrière-garde vient d'être réunie à Tancienne réserve du général Tormasof dont elle forme aujourd'hui l'avant-garde.
Le 2 juillet, deux régiments de Cosaques, le 10^ et le 16*, étaient encore h Proujanouï ; on s'attendait à les voir partir à tout instant.
Il y a deux autres régiments do Cosaques à Gorokhov et des troupes régulières à Lioubolm qui font partie de l'armée du général Tormasof.
Le corps anciennement commandé par le général Ëssen a été réuni à l'armée du prince Bagration ; en attendant l'arrivée du général Borosdin qui doit en prendre le commandement, il est mis sous les ordres du général Kapsewitsch.
L'armée du général Doctorof s'est entièrement éloignée, maison craint celle du général Tormasof.
Les hussards autrichiens sont à Kobrin.
Un gentilhomme polonais qui vient de s'échapper des mains des Russes arrive à l'instant. Il assure n'avoir pas rencontré plus de 30 à 40 Cosaques entre Proujanouï et Brest. »
(1) Joint à la dépêche du 5 juillet, n* 23.
Ifullefiii iloM f^éanceii do coii!«oil des ml
n ... Le suppléant du niiDisU'c de la gii Autrichiens sontenlrrsà Hregt le 2 ; que Te il plusieurs lieues k Tentouret qu'iN paraisa Minsk ; on ajoule que le général Liitour-Mi poursuite des Russes av^ec ta cavalerie polonii
Bulletio tiiilltitirt* {i\
€ î>3 corps du général Doctorof après a vi dirigé sur Proujanouî d'oîi il a continué sa
Les Cot^aques sont a deux milles au deU c nouvelle que plusieurs centaines de voitun sont passées a Proujanouî* Les [lusses cont principaux seigneurs de la Pologne russe» n montré le plus d'attachement aux intérêts da
Le ponl qui se trouve entre Térespol et B| nuit du 2Î> pur les Cosaques. Il en a éiè de raèi valent sur les chemins que les Russes retraite. On a incendié aussi les magasins pti Droghitschin. mais la plupart n'ont pu et d'autres ont élé épargnés ; celui de Rielskorets de farine et de gruau, et plusieurs app seurs juifs. A Wlodawa le feu mis aux maga pîuie et le manque d'air ; les habitants se so échappé aux flammes sans que les Cosaqm s*y opposer.
Dans d'autres endroits les or(]ciers et les destruction des magasins ont vendu une oaienl. avant d y mettre le feu.
Les Russes ont brûlé un grand nombre de de Koden.
On ne compte pas cinq cents hommes entf
ll^ Joint à la dépôrlin dtt 5 juillet o* 23. {i) Juin» à la dopéchc du 5 jnillet, n* 23.
GKAND DUCHK UE VARSOVIK 817
Le général Torniasof est h Loustk. Son armée se dirige sur Bialystock en passant par Kobrin. Il parait, d'après les mouvements des diverses armées, que les Russes veulent concentrer leurs principales forces entre Vilna et Riga.
L'agent X a été arrc^té, près de Kobrin et conduit à Vilna.
KryloT, 30 juin.
On mande de Vladimir qu'il n'y a plus de troupes régulières dans le district de ce nom, et que Ton a fait garder les magasins par des paysans jusqu'au moment où on les a transportés du côté de Pinsk. D'après cette disposition, il est peu probable que l'on amène des troupes dans le voisinage de cette ville. »
CoDHeil dcH minifltreM. Balletin (czlrall) (1)
Varsovie, 6 juiUct (A £)
« L'ambassadeur annonce que TEmpereur est entré le 28 à Virna, à 2 heures après-midi. Il y a été reçu avec le plus vif enthousiasme.
Les ministres rapportent les nouvelles de guerre parvenues aujourd'hui. Le roi de Naples doit s'être porté avec 46.000 hommes de cavalerie du côté de Vilna. Il court un bruit que le duc de Reggio a dû atteindre et battre l'arrière-garde du général Wittgenstein. Le passage du Niémen sur Kovno n'a été nullement prévu. Les Russes complètement surpris se retirent à la hâte ; il parait que l'Empereur leur a dérobé sept marches. Le général Tormasof qui marchait sur le haut Bug doit s'être également relire. Le général Latour- Maubourg avec le corps polonais du général Rozniecki se trouve à 'dix milles en avant de Grodno. . . »
Bulletin militaire
Variovie, 9 juillet (A El 12) BreHt, & juillet
« L'armée du général Tormasof est toujours en Volhynie.
Le corps du général Kamenski. composé d'une division de cavalerie, de deux divisions d'infanterie et de quelques régiments de Cosaques a pris la route de Nov Kovel, Pinsk, Lioubachev et Nesvij. Ce corps faisait anciennement partie de Tarmée du prince Bagration ; il en avait été détaché au moment oi!l Ton y avait joint le
(1) Joint à la dépt^che du 7 juillet, n» â5.
(2) Joint à la dépî^cho du 9 juillet, ii» 27.
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corps du général Essen et il ôtail destine à former Tavant-garde de l*armëe de réserve.
Un camp formé à Lïoubolm avec cinq régiments d'infanterie du corps du générai Kamenski a été levé le 3 ; les troupes ont pris la route suivie par le corps auquel elles appartiennent.
Le district de Kobrin est, dit-on, évacué par les Russes : maïs à sept ou huit lieues de Brest et principalement vers Bouda, les forêts sont encore garnies de détacheoients ennemis ; on n'attendait à Kobrin que l'arrivée des troupes autrichiennes pour se confédérer et envoyer des dépêches au comité de la confédération à Varsovie.
Ije gouvernement provisoire de Brjest avait résolu de former dans le district une forte armée capable de 8*opposer aux efforts des Russes. Près de 5.000 hommes étaient prêts à offrir leurs bras, mais le colonel autrichien Suden s'est opposé à tout aripement prétendant avoir reçu une défense positive du prince de Schwarzenberg de ne permettre aucune mesure de ce genre ; les habitants murmurent beaucoup, ils se plaignent et demandent si trois cents hommes pourraient les garantir de la vengeance de leurs ennemis dans le cas d'un retour momentané, événement qui leur paraît être à crain* dre, d'après la position qu'occupe sur leur droite une armée russe assez forte.
Cette défense du colonel Suden ne contribue pas peu à exciter rej>prit de mésintelligence qui existe entre les habitants et les Autrichiens. On leur reproche de toutes parts leur conduite h l'égard des pays qu'ils traversent, et lorsque Ton parle devant eux des ordres du jour de l'Empereur, ils déclarent qu'ils ne peuvent les reconnaître, que ces ordres ne les regardent en rien, qu'ils ne sont point alliés mais auxiliaires, et qu'ils n'ont d'ordre à recevoir que de leur empereur et du prince de Schwarzenberg.
Malgré cette opposition du colonel autrichien, si l'Empereur l'autorise, on assure qu'il sera possible de former en un instant un corps de i 0.000 hommes dans le district de Brest... »
Kullctio des fronlièrcfl ruHses di
Varsovie, 11 juillet (A E)
(( Il y a constamment des Cosacjues vis-à-vis de Wlodawa le long du Bu|^ qui y fait la frontière, et co qui est d'autant plus étonnant qu'apr<^s le passage dos Autrichiens par la dite rivière près de Brest qui n'est éloi^^né de Wlodawa que de douze milles, ces Cosaques
(1) Juin! k fa (lôpôche dn 11.
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auraient dû se retirer. La cause en est sans doute que les Autrichiens en refusant leur droite ont laissé cette partie de nos frontières entiôrenuent à découvert.
Le général Bagration s'est retiré jusqu'à Minsk et se porte sur Bobrouisk.
Les environs de Brest, dans une étendue de quelques milles, sont évacués par les troupes ennemies.
Les Autrichiens enlèvent tous les jours quelques hagages à Tennemi, et lui font des prisonniers dont ils ont amené plusieurs à Térespol ainsi que deux espions.
Le corps du général Tormasof est envoyé encore en Volhynie ; mais il se prépara aussi à se rendre vers Bobrouisk. Plusieurs citoyens se sont rendus à Kobrin pour y accéder à la confédération générale.
On dit généralement que le roi de Westphalie avec toute son armée est parti de Grodno pour Novogrodek vers Minsk et qu'il a môme occupé cette dernière ville par laquelle le général Bagration s'est retiré sur Bobrouisk. On prétend aussi que l'Empereur Napoléon a détaché vers le même côté par Ochmïana une partie de son armée sous le commandement dq maréchal UavoMt; ces deux corps après s'être réunis doivent attaquer le prince Bagration dont le corps doit avoir pris position entre Bobrouiak et Borisov.
On dit aussi qu'une partie des troupes autrichiennes est entrée dans la Volhynie.
On parle dans la ville d'une escarmouche entre les Cosaques et les hussards autrichiens près de Kobrin, ces derniers, à ce qu'on dit, ont dû perdre deux cents hommes en tués, blessés et prisonniers et auraient soufTert encore davantage sans l'arrivée d'un renfort de cavalerie qui est venu assez à temps pour repousser les Cosaques, t
l>e PradC à Bassaao
Varsovie. 12 juillet (A E)
« J'ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence les 9« et iO« séances du conseil général de la confédération.
Je reçus hier au soir les deux lettres que je joins ici (1); je n'ai pas balancé à demander au suppléant du ministre de la guerre d'envoyer sur-le-champ et de tenir à poste fixe des officiers sur toute la frontière méridionale du duché opposée à la frontière russe.
(1) Ce sonl peul-iHro les doux lettres de NViolhorski et à llducke, p. 82i.
l, placer ""« P^' ..^^e Uv-.»««"'^'' '*'' "" . ^, j-aendr^
. Vai demande a ^ " , mp s V W"*"" *'' r x^e
(Vest un bomni^î
>ï'«*^ .nls d'infanlerie "^PP^^ ^n élaieni repaie" »«
Le 5 juillet, à 10 heures du soir, quelques patrouilles de hussards russes se sont montrées vis-à-vis Slavatice sur le Bug au-dessus de Brest.
Des détachements autrichiens ont enlevé à Kobrin quelques équipages et des elTets d'habillement, ainsi qu^une douzaine de soldats russes. Ces soldats étaient en dépôt à Kobrin depuis quelque temps, ce qui fait qu'on n*a pu tirer d'eux aucune espèce de renseignements. »
Rapports militaires (1)
Varsovie (A N)
c Extraits des derniers rapports militaires sur la marche des généraux russes, Bagration,Kamenski.Doctorof,Tormasof,Kutusof.
BagratiQU. — Le corps d'armée du prince Bagration qui au commencement des hostilités se trouvait aux environs de Bialistok, a constamment occupé les mômes positions, jusque vers les premiers jours de juillet, époque à laquelle il parait s*étre dirigé sur Slonim etNesvij, oi!l il a dû faire sa jonction avec le corps du général Kamenski, qui a été détaché successivement de l'armée du général Doctorof dont il formait Tarrière-garde : et de celui de Tormasof dont il était Tavant-garde.
Kamenski. — Le général Kamenski s'est mis en marche à peu près à la même époque, des frontières de la Volhynie vers Nesvij par Now Kovel, lanova, Pinsk, Lioubachev.
La marche du générai Doctorof a été suivie de Kobrin àRoujana et de là h Novoghrodek où il se trouvait à la fin du mois dernier, on ignore sa direction ultérieure.
Tormasof. — Le général Tormasof était à Loutsk dans les preniiers jours de juillet, il a toujours conservé sa position en Volhynie et a porté son quartier général successivement de Loutsk à Tortschin et Vladimir. 11 paraît que les généraux Bagration le jeune et Grochow (dont il est fait mention pour la première fois) appartiennent à son corps d'armée. 11 en est de môme des différents régiments de hussards et de Cosaques qui se montrent à Slavatice, à Oustilough et Wlodawa et en général pour toute cette partie de la frontière russe.
Kutusof. — On n*a appris que depuis peu par des lettres de Léonpold la formation du corps d'armée du général Kutusof entre Kremenets et Ostrog. »
{{) Joint à la dépêche n« 29, 42 juillet.
WielhorAki à PiimhAssadear de France il)
YarsoTie, 11 joillet (AN)
a J'ai l'honneur de vous envoyer la traduction d'une lettre écl^»^^ au général Haucke commandant de Zamosc. Gomme la copie d^ lettre ne porte pas dn signature, et que ce généraUdans sa dépècl n'entre dans aucun détail sur la personne qui lui écrit, je prends liberté de vous faire part de cette nouvelle sans en assurer la cei tude. J*ai Thonneur d'assurer à Votre Excellence que tous les droits désignés dans cette lettre sont sur la frontière môme du duc de Varsovie et qu'il conviendrait peut-être d'envoyer sur les liei pour s'assurer du fait, d'autant plus qu'il n'y a que trente-huit mill d'ici. J'ose prier Votre Excellence de vouloir bien me faire 8AV( ses intentions à cet égard afîn que je puisse prendre les mesii nécessaires. »
Traduction d'une lettre é<^rlte au irénérai Hanke de Radclelm en Gallicle, à deux milles de la fk-outlère rnsf«e
7jiimet(A N)
« J'ai l'honneur de vous annoncer que le général Tormasof s'i porté de Loutsk sur Tortschin près de Vladimir oil il a établi quartier général. La division du général Bagration et celle du géi rai Grochow ont marché sur Oustiloug. Depuis ce temps les trouj ne cessent de filer sur Oustilous:. Il 4:)aratt que tout le corps se réu entre cette place et Vladimir. L'opinion générale est que ces troup doivent entrer sur le territoire du duché de Varsovie. Ce qu'il y a c certain, c'est quo les habitants ont reçu ordre d'évacuer les roagasii de Loutsk et de Vladimir à dix-huit milles en arrière. Les régimen et les officiers ont reçu ordre d'envoyer les bagages à Jitomi Plusieurs régiments de Cosaques et d'infanterie arrivent de la Mi davie pour joindre l'armée de Tormasof. »
Bulletin militaire (2)
Varsovie, 13 et U juillet (A E\
« On est encore dans l'attente du retour des officiers envoyés pi le ministre de la guerre vers Zamosc pour vérifier les nouvelles qi circulaient depuis quelques jours sur l'approche du corps d'ar— niéo aux ordres du général Tormasof; les bruits répandus à ce
(1) Joint II la dt'pôch.» N. 29, 12 juillet.
i:^) Ne porte j)a< (<h luftiition inditiuant k quelle lettre il était Joint.
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égard n*ont causé ni alarme, ni inquiétude; les on-dit d'aujourd'hui conservent Tespérance que Von a de son prochain éloignement des frontières du Duché.
L*at^tention publique est toujours tournée vers le théâtre d*où doivent parvenir les grandes nouvelles; quel que soit l'espoir on ne cache pas combien on est peiné d*étre laissé dans une ignorance aussi complète sur tout ce qui se passe à Vilha et sur la Dvina.. . .
La jonction du corps d'armée du ma^échal prince d'Eckmûhl avec celui du roi de Westphalie parait s'être effectuée comme on l'avait annoncée précédemment ; on en attend de grands résultats ; on ajoute que les Westphaliens ont été détachés du corps polonaU, et que ces derniers ont seuls obtenu de se porter en avant. ;. L'amour-propre national veut croire que les troupes du Duché unies seulement à des Français feront encore plus d'efforts pour se distinguer aux yeux de la nation qui, selon eux, fait tant poùi^ eux.
Les lettres de Brest ne savent rien de la marche des Autrichiens, elles s'accordent à donner des éloges à la conduite des troupes qui sont immédiatement sous les yeux du prince de Schwarzenberg mais aussi à se plaindre amèrement de celle des corps qui sont éloignés de son quartier général. »
llalletiD du conseil des mlhistres (extmll)
Viraorie, 16 juUlet (A E)
« Les nouvelles de guerre portent que l'armée du général Tormasof se retire en toute hâte sur Kiew, que celle du général Kamenski en fait autant et couvre la retraite. La ville de Wlodava aurait été pillée par les Cosaques, mais elle a été incontinemment évacuée. L'armée ennemie n'a pas eu le temps de dévaster le pays ; les parties de la Lithuanie où se trouvent les armées polonaises paraissent être dans l'abondance et les troupes ne manquent de rien. Une partie des individus arrêtés parles Russes dans le gouvernement de Grodno a été mise en liberlé ; à Novogrodek quelques fonctionnaires sont encore détenus. La proclamation qui doit avoir été faite par l'empereur de Russie n'est pas connue: il est probable qu'elle a paru sous la forme d'un ordre du jour Les bruits qui avaient couru sur la nomination du grand-duc Michel à la souveraineté de la Lithuanie se trouvent faux. . . t
HU
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Itulleltn milllalre (I)
VjirsoviM, le lA Juillet (A H)
« Le gj^néral Kamenski a ordonné de rompre toutes les digues entre Ratno et Mokraroiiï. Il est positif que cette mesure i\ 6U^ '*\âentée avant-hier soir.
Pinsk est àf\h abandonné par les Russes* Le décourage inent esl au comble dans leur armée.
Le prince de Schwarzenberg est à Proujanouï
Le quartier (général du général Kamenski était le 8 a lioiol ((îhuitkbouï) sur hi route de Dubno après Kovel. Il forme actuellement l'arrière-garde du corps de TormasoT qui se relire.
U reste encore à Kovel dix-huit pièces de canon
Si les troupes autrichiennes agissaient avec énergie, elles auraient déjîi quelques centaines de prisonniers, et elles auraient empt^ché que beaucoup de magasins ne fussent bràlés ou évacués, mats non seulement elles ne font rien, mais elles mettent des entraves à ioul ce que Ton pourrait faire de bien- »
KohrïD, 1« 10 jQlIlsi
t Le général Zechmeister est arrivé ici avec sa brigade; il fonne j
Tavanl-garde du corps du prince de Schwarzenberg.
Les Russes en se retirant de Pinskont brûlé les ponts et Jes maga^ sins. Ils ont abîmé le canal Oginskî, mais le brave TwardoM^skt à ta tête de ses paysans armés a su prévenir beaucoup d'autres déî>Atjs
Les Cosaques ont brûlé le village de Borizowa
Toute l'armée de Torraasof se retire h marches turcccs sur, Kiew.
Quelques habitants du pays voyant que les Autrichiens ne feraieol | aucun mouvement pour 6*emparer du grand magasin de ïaoova ont armé leurs paysans et ont été attaquer le détachement qui gardait le magasin- Ils en ont pris possession après avoir fait prisonnier le préposé et quelques soldats. On cite parmi ces braves Polonais, NorbertSulkovvki.Adara Suikovvki. André Sulkowki, (îabrieî ^\rzt*fnkt\, Bûlowski et Poradzinski.
Les Autrichiens font des bons pour requérir du vin, «irr i ^irifcjUu sucre, du café, du papier» des plumes, de la cire h cacheter, etc.
L'armée du prince Gallilzin dans la dernière guerre coolrc PAutriche était une armée active en comparaison de celle da prtoe» Schwarzenberp; ; après une marche de cinq milleô, les trouf*^» m
{{) Joint à la déjt^hedu 16 funii^t. ii* 31.
reposent deux jours et cela dans un moment ou il paraît qu'en avançantjOn augmenterait la terreur des Russes, on prendrait beaucoup de bagages et de prisonniers, etc.
Brest, 18 janvier
La plus grande crainte règne parmi les habitants de la rive du Bug qui s'étend depuis Wlodava jusqu'à Hrubieszow, car quoique le général Kamenski se soit retiré jusqu'à Holobé, son corps occupe encore Oltoushc, Lioubolm, Vladimir et Oustilough ; et toute la rive gauche du Bug. depuis sa source jusqu'à Koden, est dégarnie de troupes alliées.
Il est cependant certain que le corps de Tormasof se retire ver^ l'Ukraine.
On répand le bruit qu'un nouveau corps d'armée venant de Turquie, s'approche du Bug, mais ce bruit paraît peu fondé.
Des Polonais se sont emparés du magasin de Divin après avoir sollicité en vain les Autrichiens de leur donner une vingtaine de hussards pour cette expédition ; ils en ont obtenu huit qui se sont joints à eux. Mais ces cavaliers arrivés à un demi-mille du magasin ont refusé d'avancer disant qu'ils n'avaient point ordre d'attaquer les Russes. Les Polonais ont marché seuls et ont pris neuf Cosaques.
lise commet des excès de tout genre à Brest. Les boutiques sont fermées. Les habitants disent que ce désordre produira des maux incalculables s'il dure encore quelques jours. Les ofHciers autrichiens achètent chez les juifs et paient en banco-zettel. On prend chez les habitants les voitures de luxe, les chevaux, on refuse d'en donner des récépissés; arrivé à la destination on les vend au lieu de les renvoyer. On prétend môme que des Autrichiens ont pillé des convois destinés à leur propre armée.
On a trouvé à lanova huit mille pouds de biscuits,quarante chefwerts (?)d'avoine, 50 chefwerts (?) de farine et dix-huit mille pouds de foin. Sans la mauvaise volonté des Autrichiens on aurait fait de plus grandes prises à Divin.
Le 4 juillet le prince Bagration a quitté Nowogrodeck avec son armée se dirigeant vers les sources du Niémen. La plus grande partie de sa cavalerie était le môme jour à Biélitsa. On assure positivement que le prince était dans un tel état de désordre, qu'après avoir cherché en vain sur sa table des papiers dont il avait besoin, il brouilla tout avec colère-, en disant: « Ma foi j'ai perdu la tête, je ne sais plus ce que je fais ».
La plupart des otages emmenés par les Russes ont obtenu leur liberté. Les principaux sont encore retenus et conduits à Pskow. »
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BalIctlD militaire (1)
Robrin, 14 juillet
« Le général Kamenski a quitté Kovel se dirigeant sur Doubno.
Le corps de Tormasof continue sa retraite.
On dit que les Russes ont adopté des cartouches à sept ou huit chevrotines au lieu de balles.
Il y a encore des troupes ennemies à Mokranouï, Oltousch et Buda, elles abtment le pays.
Les Autrichiens se conduisent mal aux avant- postes et partout.
Le prince Bagration ayant eu sa retraite coupée sur Minsk, s'est jeté à Sloutsk pour gagner Bobrouisk.
Le corps d*armée ci-devant commandé par M. le général Barclay deTolly a été confié, dit-on, à M. le général Bennigsen. »
Brest, Ujaillet
• Treize prisonniers et un officier ont été ramenés ici de Wloflava par des hussards hongrois ; mais après la retraite de ceux-ci, cette petite ville a été de nouveau pillée par les Cosaques.
La position de Brest est critique, le corps de Tormasof fort de 18.000 hommes est encore dans les environs. Le général Kamenski envoie des détachements à quelques milles de la ville où il D*y a qu'une garnison de deux cents hommes incapables de fournir des patrouilles pour éclairer les routes de la droite. Les habitants ne sont un peu rassurés que par la pusillanimité et Tineptie du général Kamenski.
Mais les Autrichiens se conduisent d'une manière si horrible dans le pays que si Ton n'y envoie un commandant de place français ou polonais, ils changeraient les amis en ennemis.
L*of(icier russe prisonnier qui est arrivé h Brest assure que le général Tormasof est à Doubno et le général Kamenski à Ilolobé.
On montre «-i Brest la lettre suivante qui a été écrite par le commissaire chargé des subsistances au général major baron Krehiich.
Quelques soldats de la brigade de Votre Excellence ont pris avec violence d'un gentilhomme de ce district nommé Gutowski demeurant h llolowozyec 2.*^() garnices d'eau-de vie et huit korets de diffé-
(1) C«' hullrtin 110 porlo p.i^ do dalft «l'envoi, il semble <[U*il a dû Hiv oxpt'dui rntre le 18 et le 20, hîs nouvelles inetlaienl de deux si quatre jours pour parvenir à Varsovie.
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redis légumes; ils ont fait la môme chose avec le nommé Felszecowski en lui enlevant avec force neuf korets d'avoine et 120 livres de pain. Knvoyé ici par la commission centrale de Brest pour fournir aux réquisitions de Tarmée autrichienne, il est de tnon devoir de vous instruire de cet accident eh priant très hurhblement Votre Excellence de m'envoyer un bon en rôi^le pour tous les articles ci-dessus mentionnés.»
Signé, Joseph SivvKowskt Coiiiiniflsaire.
On ajoute à cette lettre, la réponse suivante du général Frelich.
« Tout ce qu'on a pris en réquisition était pris pour la subsistance de la troupe et par rapport de mes ordres et des ordres du général en chef de notre corps d'armée.
De plus vous saurez bien que toutes les choses réquisitionnées ne suivaient pas ma brigade et qu'on a donné le reste des magasins au soin d'un de vos commissaires pour le remettre au commandant général de la division, baron Trautenberg; que tout est pris avec force, c'est très naturel car vous ne voulez pas satisfaire aux ordres de ceux qui étaient chargés de prendre en réquisition ce que mes troupes ont besoin pour leur subsistance. >
Urost, le 10
« La malheureuse petite ville de Wlodava a été pillée h quatre reprises différentes. Les Cosaques y sont restés pendant toute la journée du 15 el leurs patrouilles ont pillé quatre villages dans les environs. Si les Autrichiens ne peuvent pas protéger cette rive du Bug et y envoyer de la cavalerie, les Cosaques ravageront tout le pays.
Le préfet de Siedlec est arrivé h Terespol pour encourager les malheureux habitants de cette partie du Duché. 11 s'est adressé au colonel Suden à Brest pour Tinviter à prendre des mesures de sûreté et il Ta prié d'envoyer particulièrement quelques patrouilles pour tenir en respect les Cosaques.
La réponse du colonel a été évasive et insignifiante.
Le bruit public dans ce moment est que Tormasof et Kamenski font un mouvement en avant.
Le quartier général du prince de Schwarzenberg est à Proujanouï. Le préfet vient de lui envoyer une estafette pour lui demander du secours.
Les officiers autrichiens disent généralement que le prince de
mi
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Schwarzenber,^ est runtiniienoinent on opj Reyoier. que re dernier voudrait voir avanc et qu'il assure que le corps de Tormasof fa le prince de Schwarasenberg pr^lend que poinl et que son /irroëe est tellement forte sauraient se mesurer avec elle. Les offictd opinion en exagérant sans cesse le nombre Duant le leur pour colorer d*un motif plausib se montrent très contrariés de voir dans les ] nais sarmer spontanément.
On dit que 500 Polonais ainsi armés etmoG à Pinsk et y ont pris d'immenses magasins i
Les Polonais sont indignés que lorsqu'ils commandant autrichien, on leur répond louJC en pays ennemi. Ils ne conçoivent pas que les de la France puissent tenir un semblable lanj
[l<^ Pracit à ItanHUtiA
■ L'invasion des Russes dans le midi du Duc alarmants. Les d/^partements de Lublin et de être défendus et se voient à la veille d'être livré
«renvoie h Sa Majesté par un courrier les difl nous sont parvenus depuis hier et je protite de en transmettre des copies h votre Excellence, A de M. le général Wielhorski suppléant du mînia trouve Texposé des moyens que le conseil des pour s'opposer* autant que possible, aux progrèi
J*ai cru devoir instruire du inouveraenl des R roi de Westpbalie et M. le prince de Schwarzenb
.renvoie M. T auditeur Anb»?rnon en Galicie | quelques renseignements sur les corps qui oi ceux qui se trouvent en Volhynie. Nous n*avQ faisant k cet égard, .le vais prévenir M lecoml de M. Aubernon.
Veuillez agréer» Monsieur le duc, Tassurance; considération, w
(1) Joint li la dépêche du 19 juillet, n* 31. note, p.
lofstraction poar .H. Aubernon (1)
Varsovie, 19 juillet (A E)
c L'ambassadeur de France ayant remarqué que les informations qui lui parvenaient sur les forces et les mouvements de Taile gauche de l'armée russe, n*étaient ni assez promptes ni assez exactes, s'est déterminé à envoyer en (jlalicie M. d'Aubernon, auditeur du Conseil d'État, afin d'y prendre des renseignements sur cet objet. Ces renseignements sont d'autant plus nécessaires dans ce moment que, diaprés les dernières nouvelles, une partie des troupes de cette aile gauche, après avoir passé le Bug sur les points les plus rapprochés de la frontière autrichienne ont fait une invasion dans le département de Lublin.
M. d'Aubernon se rendra h Lemberg et dans les autres villages de Galicie, qu'il jugera nécessaire. Il se pénétrera bien que le seul objet de sa mission est de connaître avec détail la force, la position^ les marches, la direction des armées russes, tant dans l'intérieur du duché de Varsovie, qu'en Volhynie, en Podolie et de celles qui pourraient venir de la Moldavie et des environs du Dniester.
11 s'adressera directement et uniquement à M. le comte de Goës, gouverneur de Galicie et au commandant en chef. Il leur exposera le sujet de son voyage aussi intéressant pour la sûreté de l'armée autrichienne elle-même que pour le service commun et les priera de l'aider à remplir son objet.
M. d'Aubernon évitera soigneusement tout ce qui pourrait être étranger à l'objet de la mission ci-dessus ou préjudicier en quoi que ce puisse être à la bonne intelligence qui règne entre les deux cours. »
Bulletin militaire (2)
Brest, 17 juillet (A G)
f Les Cosaques sonttoujours àWlodawa,un régiment de hussards russes est arrivé sur le Bug. On croit qu'il se nomme hussards d'Or, et qu'il a été levé en Volhynie. Les avant-postes étaient le 45 à Lubien sur la route de Parczow. L'ennemi annonce l'intention d'occuper tout le pays.
Le 13, il y avait déjà des Cosaques à Stulno à trois lieues de Chelm.
Wlodawa devait être brûlé d'après un ordre montré par le
(1) Note page 828.
(2) Joint à la dépêche, n» 34 du 10 juillet par estafette.
général russe, mais cette petite ville s'est rachetée, moyennant deux cents ducats.
Le poste de Koden a été surpris : Les Russes ont fait prisonniers quelques hussards autrichiens. Un seul homme s^est échappé.
Le désordre et Talarme régnent à Brest et à Térespol.
Le détachement du colonel Suden à Brest est sous les armes; quelques citoyens s'arment pour leur défense, i
Balletln des séances du Conseil des mInIsires da daohé de Varsovie (Extrait)
Varsovie, 18 juillet (A G)
(( Son Excellence l'ambassadeur de France assiste à la séance.
Furent présents :
Le président, lesministresde la justice, des ûnances, de la police, les suppléants des ministres de Tintérieur et de la guerre.
Les rapports de la frontière portent que les Russes passent le Haut-Bug sur plusieurs points très rapprochés de la Galicie. U duché de Varsovie pouvant se trouver inondé de Russes sans qu'i^ï \
ait pour le moment de forces à leur opposer, il faut tâcher d'en rassembler le plus grand nombre possible. Il est convenu que le gé*^^' rai Wielhorski appellera tous les militaires disponibles, touB l^^ officiers retirés, ceux qui ont servi anciennement en Pologne et ^^^ se trouvent en état de servir. Les compagnies de dépôt qui rest-^^ dans les places et en général toutes les gardes nationales ser*^^ réunies sur la ligne de la Vislule. On doit se concerter ave ^^ général Duluillis et présenter demain un plan de défense, i^^* ministres de Tintérieur et de la i^uerre présenteront à l'ambassade^ ^ . l'état des forces disponibles de la i?arde nationale et du maté^'^'
ft"
qiio Ton peut employer dans ce moment. Il se charge de les f**- • passer h l'Empereur. (]elte invasion paraît d'autant plus proba^^^ •. que le corps d'observation autrichien de Galicie ne pourr-^^ marcher que d'après de nouveaux arrangements pris entre ^ cours.
On lit ensuite les dépêches de Dresde, le discours du Roi à députation et son adhésion h la confédération. Les actes seront 1 en séance publique. laquelle aura lieu après le retour des deuxdép talions. »
.^liniHfre de la police (Kxtrait)
Varsovie, 18 juillet i A («)
« On écrit des environs de Brest que le corps du général KameoBl^^
se réunit près de Kovel et que, de peur d'être entouré par les Autrichiens, il a le dessein d'entrer dans le Duché, sachant que les frontières sont découvertes de ce côté-là.
D'autres lettres cependant s'accordent à assurer que les Russes se retirent dans Tinlérieur de leur pays malgré le renfort que Ion dit être arrivé en Voihynie sous les ordres du général Sacken. »
Kullelin militaire
Brest, 18 juillet (A 0)
ce On répand ici les bruits les plus ridicules sur l'approche des Russes. I.a contenance des Autrichiens n'est nullement faite pour rassurer le public. Aussi plus de trois cents habitants de Brest ontils pris la fuite. Jusqu'à présent il n'y a eu que des incursions de Cosaques et de hussards destinés à piller les environs de Bug. Ils appartiennent tous au corps de Kamenski.
lïrubieszow, Dubienko, Luchuow, enfin tout le Bug jusqu'à Koden est occupé par des Cosaques. Mais, jusqu'à cette heure, ils ne s'avancent point. Us se bornent à piller,età tirer des contributions. La 2*^ armée de réserve, sous les ordres de Kutusof se forme à Zaslaw: elle est composée actuellement de quelques régiments venus de Moldavie qui sont extrêmement abîmés et que l'on complète avec des recrues. On attend à Zaslaw plusieurs régiments qui arrivent du Caucase et de la Sibérie ; mais il faudra encore trois mois avant que cette armée soit en état de marcher.
On estime à 32.000 hommes l'armée de réserve de Tormasof, précédemment évaluée à 18.000 hommes seulement, et à 45.000 le corps de Kamenski.
Deux agents qui avaient été envoyés pour avoir des renseignements positifs sur Ifts corps ne sont pas revenus et doivent avoir été pris.
On se plaint toujours des Autrichiens. On cite surtout deux majors qui se conduisent d'une manière indigne : l'un est le major X. . des hussards de Kienmayer, en garnison à Brest, l'autre le major X .. du génie attaché au quartier général du prince de Schwarzenberg. Lorsqu'on leur porte des plaintes, ils répondent: « il faut que nous Vous fassions sentir ce que c'est que d'avoir les Français et leurs a.liiés chez vous». Le premier bat indifféremment tous ceux qui Veulent lui résister. Le second passant dernièrement comme courrier à. Brest, s'y est arrêté une demi-heure et y a fait la réquisition cijointe, la commission a voulu lui faire des représentations. Il n y a J:*épondu que par des menaces horribles et des injures.
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Od pille les habitations de tous les gentilsho éloignées de la grande route. »
Bulletin militaire
a Les choses sont dans le môme état. Le prin a promis des renforts, mais ils n'arrivent pas.
Dutaiilis à Berthier
Va
€ J*ai Thonneur de vous envoyer ci-joint cop nistre de la guerre par laquelle vous verrez font partie du corps des généraux Kamenski < excursions dans le Grand-Duché et dévastent 1 toute cette partie que trois bataillons d'infante
Aussitôt que j'ai été instruit par le ministn qui se passait, je me suis rendu chez lui et nou que, comme il n'a ni généraux ni troupes à s envoyer Tordre au général Haucke qui core laisser le commandement de cette place au col et de prendre celui de toutes les frontières dep Brest et Terespol, où sont les derniers postes de Schwarzenberg.
Les gardes nationales de tout le pays vont ainsi que celles deUadom etGracovie;ondistr qu'on a de disponibles.
Ces mesures sont les seules qui pouvaient è constance.
Toute la partie de la frontière depuis la Gai totalement dégarnie de troupes, mais je ne pei russe veuille pénétrer dans le Grand-Duché, p droite et à sa gauche l'armée du prince de Set d'observation du général llohenzollern ; si cett< voulait pousser des partis le long du Bug, les velleraient plus leurs dévastations.
J'instruirai Votre Altesse avec la plus gran ce qui se passera de ce côté. »
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WlelhorskI h Tambassadeur de France et à Dutalllls (1)
Varsovie (A G)
cr Le général Ilaucke communique le rapport du capitaine Bogucki daté du 16 juillet à 6 heures du matin. Voici ce qu*il contient :
« Ne me fiant point aux rapports des douaniers, je me suis porté f moi-même sur la frontière. Non loin dOustiloug, j'ai rencontré « Tarmée russe qui passait le Bug. Je me suis trouvé si près des « vedettes que j'ai été obligé de faire feu à trente pas. Comme leurs a forces étaient supérieures, je me suis retiré vers Zamosc. Enûn a les Russes passent sur tous les points et pillent les villages voici sins. Les Cosaques sont toujours en avant et nous n'avons rien à « leur opposer. »
L'ofûcier envoyé dernièrement sur les lieux me mande du 15 que la division Tormasof se trouve entre Oustiloug et Vladimir, autour de Kovel. 11 y a cinq régiments, savoir : trois de cavalerie et deux d'infanterie. La frontière même est garnie de Cosaques qui font de fréquentes patrouilles, entrent souvent dans le pays^ pillent quelques villages et se sauvent. Un habitant des provinces ci devant russes, assure qu'en Volhynie on a ordonné 5.000 voitures pour conduire les magasins vers Minsk. On fait une nouvelle levée de recrues, douze feux doivent en fournir un.
Le même officier me mande, en date du 46 à dix heures du matin, que le même jour, à deux heures du matin, les Russes, savoir les Cosaques, ont passé le Bug, sur trois points à Krylow, Strziszow et Horoldo. Entre Strziszow et Luszkow, il y avait un poste de garde nationale qui a défendu le passage et tué plusieurs Cosaques ; cependant on a été obligé de céder au nombre . Les villes de Horodlo, Hrubieszow et le village de Strziszow ont été pillés.
On ignore le nombre des Cosaques, mais on croit en général que ce n'est qu'une avant-garde qui est suivie par des troupes de ligne.
11 est possible que ces rapports soient exagérés ; cependant les ressources qui nous restent ne sont point suffisantes à mon avis pour empêcher les pillages et les dévastations qui, vu la facilité, ne feront qu'augmenter. Je croirais donc très urgent d'en instruire Sa Majesté l'Empereur et Roi qui pourrait donner ordre au corps autrichien de balayer la frontière ; en attendant que cet ordre arrive et qu'il soit exécuté, les mesures que nous avons prises suffiront,
(1) La lettre à Dutaillis est presque la raônie que celle adressée à TAoïbassadeur.
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j'espère, pour faire voir au moins à l*ennemi que nos frontières ne sont pas entièrement dégarnies.
J'attends à chaque instant, des nouvelles ultérieures. Dès que j'en aurai, je ne manquerai pas d'en faire part à Votre Excellence. »
Dutalllls à Berthier
ViTfiovie, 19jaiUet (A N)
ft J'ai l'honneur d'envoyer ci-joint à Votre Altesse copie d'une lettre que je reçois à l'instant du ministre de la guerre polonais (1).
Votre Altesse y verra que le corps du général Kamenski a commencé son invasion dans le Grand-Duché et qu'il est en marche sur Lublin où il peut être arrivé demain.
Le pays n'a aucun moyen de défense; quelques gardes nationales armées de mauvais fusils, de sabres et de fauli ne peuvent arrêter une armée de troupes régulières.
Le ministre de la guerre a ordonné que les gardes nationales des départements de Lublin et de Siedlec passassent la Vistule sur différents points pour détendre la rive gauche, abandonnant ces deux départements à la dévastation et au pillage des troupes russes.
Je viens de convenir avec l'ambassadeur d'envoyer de suite des courriers au prince de Schwarzenberg et au roi deWestphalie,pour les instruire de ce qui se passe.
Comme nous ignorons ce qui se passe du côté de Minsk et Pinsk, nous ne pouvons savoir si c'est une invasion décidée dans tout le Grand-Duché ou si c'est une simple diversion
Praga et Modiin sont dans un bon état de défense, et je viens de renouveler les ordres pour que les approvisionnements de ces deux places soient de suite complétés.
Cette invasion est bien malheureuse pour le Grand- Duché ; l'alarme est à Varsovie et j'ai l'honneur d'envoyer à Votre Altesse une lettre que je viens de recevoir de l'ambassadeur de France. Il n'y a aucune troupe ici ; on tirera parti, suivant les circonstances, des conscrits qui se trouvent dans les dépôts, mais qui ne sont ni habillés ni rquipôs ; il y a des fusils.
il n'est pas vraisemblable que ce corps passe la Vistule. Si le corps autrichien qui est en Galicie pouvait agir, on pourrait espérer de fciire bientôt repasser le Bug aux Russes.
(1) Voir page 836.
Le corps de Kamenski est, dit-on, de viugt-cinq h trente mille hommes de vieilles troupes.
J'ai aussi l'honneur d'envoyer cijoinl à Votre Altesse l'extrait d*une lettre que je reçois d'un employé français dans le département de Siedlec. »
Ambassadeur de France à Dutaillls
Varsovie. 19 (A N)
« Monsieur l'ambassadeur de France a l'honneur d'envoyer à Monsieur le général Dutaillis la copie d'une lettre du ministre de la justice (1). Dans la note du président, il est dit que l'invasion a eu lieu le 17, et que le 18, les Russes étaient à portée de Lublin. Le tribunal de Lublin demande la permisssion de se disperser et annonce qu'il a dirigé les caisses et autres objets les plus importants sur Varsovie.
Le conseil des ministres a été convoqué, et il serait possible suivant les circonstances que je l'invitasse use mettre en permanence. >
Extrait de la lettre d*an employé dans les administrations françaises à Dutaillls
Tcrespol, 16 juillet, 10 heures du matin
« Des renseignements parvenus ce matin nous apprennent que les Cosaques ont encore occupé hier pendant toute la journée la maiheureuse ville de Wlodawa, et que leurs partis ont pillé et dévasté quatre villages les plus près de cette ville, qu'elle-même depuis la journée du 13, l'a été quatre fois.
M. le préfet n'ayant pu décider M. le colonel baron de Suden qui commande à Brest h envoyer quelques troupes pour rassurer les malheureux habitants de cette contrée, il vient d*expédier un courrier à S. A. le prince de Schwarzenberg, commandant en chef le corps autrichien et dont le quartier général se trouve à Proujanouïà huit milles de cette ville, pour l'inviter à prendre quelques mesures à cet égard. M. le préfet attendra ici la réponse de ce général.
Les habitants de la ville et du district de Brest se sont adressés dès le 3 du courant h M. le colonel baron de Suden pour savoir s'il leur permettait de s'armer et de s'organiser en troupes pour s'opposer aux entreprises des Cosaques, et leur patriotisme est tel que je crois qu'ils eussent pu rassembler, et ils proposaient même de le faire sous dix jours, une force d'environ 6.000 hommes, mais
(1) Manque.
le colonel leur a répondu qu*il avait reçu ïot de s'opposer formellenient à toute mesure d^ Cette réponse n'est point d'une nature trè pauvres habitants qui. dès le 2 courant, ayl dération polonaise se trouveraient exposé Russes. > \
j L'ambasumdear de France au ri
« Je m'empresse d'adresser à Votre Majesii tre de la guerre du duché de Varsovie, sur l- Tarmée russe. Elle forme une réunion de hui et il n'est pas du tout certain qu'elle ne soit mée du Danube qui, en partie ou en totalité^ le cercle de Tarnopol .
Votre Majesté sent trop les inconvénients d une armée très considérable, pour ne pas pr res propres h rendre cette invasion la moii désastreuse pour les opérations des armées, i
Wielhorskl à Dotalllls et à I'
c J'ai l'honneur de vous prévenir que le ii res du matin un corps russe a passé le B savoir : les Cosaques à Krzylow, des hussardi l'artillerie à Strzyszow et Horodlo. Le qu; corps a été établi à Hrubieszow et les avant Mellina. Ces troupes ont resté stationnées p€ jour-là les troupes russes ont passé le Bug av forces. Le 18, à 3 heures du matin, les avat tés h Woyslavice, village situé entre Uchan ignore la force réelle du corps; on croit génér division commandée par un prince dont on r est probable que c*est une partie du corps d( tion de ce corps paraît être sur Lublin, car il € route qui conduit de Zamosc à Lublin.
A Krylov, les gardes nationales ont fait r avoir perdu du monde, on a été forcé de cédei
(1) Pièce jointe à la déptcho précédente.
WlelhorskI (liapport au Conseil des ministres)
Varsovie, 19 juillet (A G)
« Les rapports qui nous arrivent de toutes parts ne permettent plus de douter de l'entrée des Russes dans le territoire du duché de Varsovie ; ce n*est plus une invasion de Cosaques guidés par Tesprit de rapine et Tespoir du butin, c'est un corps composé d'infanterie, d'artillerie et de cavalerie de ligne sans compter les Cosaques.
Jusqu'ici on croit que c'est une division, mais rien n'assure qu'elle ne soit bientôt suivie par un corps plus considérable. Il est donc urgent de prendre toutes les mesures nécessaires, sinon pour défendre le pays au moins pour retarder la marche de l'ennemi et Tempécher de s'emparer du pays entier. Voici les moyens que j'ai employés et dont j'ai l'honneur de rendre compte au Conseil.
J'ai envoyé Tordre à Lublin de réunir autant de gardes nationales que Ton pourrait. Ces gardes, sous les ordres du major Tison, se porteront vers Pulawy, où, après avoir passé la Vistule, elles enverront des patrouilles pour éclairer les bords du fleuve.
La garde nationale de Siedlec se portera également vers Pulawy, sous les ordres du colonel Swidersley. La garde nationale de Cracovie se portera vis-à-vis de Krechow ; celle de Radom à Leczyca ; celle de Plock à Gora. Celle de Kalish à Leczyca, celle de Posen à Gora. Trois cents hommes du dépôt de Modlin, infanterie, se porteront à Gora. Nous aurons en outre deux cents hommes de cavalerie bien montés, que je répartirai sur les différents points ci-dessus désignés et qui serviront à éclairer môme la rive droite de la Vistule, tant qu'on pourra le faire sans se compromettre.
J'ai de môme fait mettre en état de servir comme artillerie légère deux pièces de 3 et un obusier de 7, qui seront attelés et servis par quelques canonniers et des cavaliers tirés des dépôts de Varsovie. Les places de Modlin et de Praga sont armées et approvisionnées sufû.samment pour être à l'abri d'un coup de main. Les munitions et les armes ne manquent pas. Pour commander toute la ligne de la Vistule, j'ai invité le général Kozinski à se rendre surle-champ à Varsovie, où il recevra les instructions nécessaires.
Il est malheureux sans doute d'ôtre obligé d'abandonner à l'ennemi deux départements; mais l'impossibilité d'y tenir sans troupes de ligne me paraît démontrée. Il ne s'agit donc que d'empêcher le passage de la Vistule. Pour arriver à ce but, j'ai cru qu'il n'y avait d'autre parti à prendre que celui dont j'ai l'honneur de vous rendre compte. Je crois cependant de mon devoir de prévenir le Conseil que toutes ces mesures ne pourront faire qu'un effet moral,
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car certainement avec la meilleure volonté pc ligne, sans artillerie, sans officiers, nous flatter du succès de la défense si Tennemi noui
Haacke (extrait) (i)
c Les Russes restent encore près de Ilrub leurs patrouilles jusqu'aux environs de Uchao font des excès. Ils enlèvent tous les citoyens autres ils ont enlevé M. Balinski d'Uchanié ment le département. Il est impossible de p du soulèvement, car les habitants sesont cac s'accordent à dire que le détachement des B chasseurs à pied, des hussards de la liberté d tout 1.200 hommes. Ce qui se passe de l'a pas connu. 11 est impossible de savoir si Ton Ce que j'ai pu apprendre des déserteurs rusi de Tormasof n'est composé que de 12.000 ha ment de 12.000 hommes et 24 pièces d'art Wyszwa (près Maciejowa) le 10 du courant, f Ce corps est commandé en chef par le gén< deux généraux de division sous ses ordres, batof.
N'ayant point de cavalerie, je ne puis agir comme les circonstances le demanderaient, forteresse. Néanmoins après mt^tre assuré de j'enverrai domain un bataillon à (îrabowiec et now, et c'est pour faire une démonstration surprendre Ilrubieszow. Mais les bataillons r forte Hîsse.
J(» vous prie très instamment de m'envoye cavalerie ; avec .'{00 chevaux je sorai en étal province de pareilles incursions. »
DufailliN À Ucrtliier
Varsovie, '2«.> juilk
« Los rapports (jui ont élé faits an ministre
(1) Joint à la .It^prch.' du 19 iV 34. {:i) D'apn's la lettn* du duc d«; IJassano du 20 juilj a dû i''ti'«' transmis li' ±i.
et dont j'ai eu Thonneur de vous envoyer copie hier ne paraissent pas se confirmer.
D'après la lettre qu'il m'a écrite hier, il lui était annoncé que les Russes avaient passé le Bug sur trois points le 16 du courant avec cavalerie, infanterie et artillerie, et cependant le rapport du général Haucke qui commande à Zamosc annonce que le 17, 1 heure après-midi, Tennemi n'avait fait passer le Bugqu'à quelques centaines d'hommes de différentes armes
Je vous envoie ci -joint ce rapport.
Le ministre de la guerre avait été instruit des mouvements deTennemi par lesecrétaire général du département de Lublin, mais le général Haucke qui est à Zamosc est bien plus près du Bug et plus à même d'observer et d'apprécier les mouvements et la force de l'ennemi.
L'invasion qui a été faite sur la route de Lublin pourrait ne l'avoir été que pour masquer un autre mouvement, et l'on assure que les généraux Kamenski et Tormasof n'agissent que pour faire une diversion en faveur du général Bagration qui se retire en toute hâte sur Kiew sur le Dnieper.
L'ordre qui avait été donné de faire passer sur la rive gauche de la Vistule les gardes nationales de Lublin et de Siedlec ne devait être exécuté que dans le cas où l'ennemi serait en grande force.
Ainsi que j'ai eu l'honneur de vous le mander hier l'alarme était à Varsovie. M. l'ambassadeur de France et le conseil des ministres parlaient de départ et de se retirer sur Plock; je les ai toujours rassurés en leur disant qu'il ne paraissait pas possible qu'une armée russe pensât à passer la Vistule dans la position de nos armées et pût arriver à Varsovie laissantderrière elledeux cent millehommes.
Nous attendons à chaque instant des nouvelles de Lublin avec bien de l'impatience.
J'ai l'honneur d'envoyer à Votre Altesse ci-joint copie de la lettre qui a été écrite par le préfet de Siedlec au prince de Schwarzenberg et copie de la réponse qu'il a faite au préfet.
Les craintes d'une invasion dans le Grand-Duché commencent à se calmer, et ce sera maintenant aux gardes nationales à repousser les invasions des Cosaques sur les différents points où ils pourraient se montrer.
J'ai envoyé des officiers de plusieurs côtés; j'aurai l'honneur d'informer successivement Votre Altesse des rapports qui me seront adressés.
Le bruit s'est répandu aujourd'hui à Varsovie qu'un corps autri-
chien de 22.000 hommes était sorti de la Galicie et s'était porté à Tomachov. » (1)
Haucke à Wlelhorski
Zamosc, 17 juillet, 1 heure après-midi (A N)
« Ayant reçu vos ordres à 11 heures par estafette, j'en ai arrêté l'exécution vu les circonstances, car jusqu'à présent on ne peut rien savoir de positif des projets de l'ennemi. Outre le rapport d'hier, je n'ai aucune particularité à ajouter, sinon que Tennemi a passé le Bug sur deux points près Hrubieszow et Krylow. Il doit se trouver dans ces deux places quelques centaines d'hommes de différentes armes, savoir : Cosaques, hussards et chasseurs à pied. On ajoute que l'artillerie ainsi que l'infanterie est toute prête de l'autre côté de la rive pour passer le Bug, ce qui pourtant n'a pas été confirmé parles rapports officiels. Auprès de Dubienkotout est encore dans la plus parfaite tranquillité. »
Extrait du rapport de SIedIec
19 juillet (A N)
(( Le préfet du département a reçu dans ce moment par une estafette la nouvelle que les Cosaques (comme j'ai eu l'honneur de vous l'annoncer) après avoir pillé Wlodawa ont également pillé les villes de Slowatice et de Koden.Près de Wlodawa, on a aperçu un nombre assez considérable de Russes composé d'infanterie et de cavalerie. La cavalerie s'est porté vers Terespol et Brest sur les deux rives du Bug. Le corps russe passe sur notre territoire et prend le bétail, brebis, etc.
Le préfet, après avoir reçu celte nouvelle, a envoyé des exprès sur les lieux pour prendre des renseignements plus exacts des mouvements ci-dessus mentionnés ; dès qu'ils seront de retour je ne manquerai pas, mon général, de vous en faire part. »
Préret de Lubliu à Schwarz.enbergr
Terespol, 16 juillet (A N)
« Croyant que les rapports sur la position dangereuse des districts de Wlodawa et de Biala me paraissaient exagérés, j'en ai voulu être convaincu par moi-même et, c'est pourquoi allant à
(1) Les quatre pit'ces suivantes sont jointes à cette lettre.
Wlodawa, je suis arrivé lundi dernier à Biaia ; malheureusement j'ai appris que tout ce qu'on me rapportait n'était que trop vrai et qu'il n'était plus possible de pénétrer plus loin, puisque depuis l'escarmouche de lundi Wlodawa est chaque jour pillé par les Cosaques qui y arrivent le matin et reviennent de leur côté au soir. Aujourd'hui j'ai des nouvelles positives qu'ils poussent plus loin et que jusqu'au matin d'hier six villages autour de Wlodawa étaient entièrement ravagés.
Les choses étant ainsi, non seulement le département de Siedlec mais Varsovie môme est exposé aux dangers imprévus et incalculables.
C'est pourquoi, mon prince, je crois de mon devoir d'en prévenir Votre Altesse et de la prier au nom du pays si imminemment menacé de prévenir les suites peut-être bien fâcheuses et de le protéger avec la capitale même selon les vues que Votre Altesse a eu la bonté de me communiquer étant à Siedlec. 11 suffirait, à ce qu'il me paraît, d'envoyer des patrouilles un peu fortes pour remonter le Bug depuis Terespol jusqu'à Wlodawa et elles suffiront à tenir en respect les pillards jusqu'à ce que les projets ultérieurs de l'ennemi puissent être mieux à découvert. Au reste, mon prince, me remettant à votre sagesse pour les mesures les plus convenables aûn de parer les conséquences de l'état actuel des choses. . . »
Schwarzenbergr aa préfet de Lublln
Proujanouï, 18 juiUct (A N)
« M. le lieutenant-colonel Boufal m'a remis hier à 8 heures du soir la lettre que vous m'avez fait honneur de m'écrire de Terespol en date du 16 juillet. Je prends une part très vive aux inquiétudes que vous m'y témoignez, et je ferai certainement tout ce qui pourra dépendre de moi pour les faire cesser.
La position que j'ai fait prendre à mon armée me met à môme de vous rassurer entièrement sur le danger d'une invasion ennemie par un corps de troupes considérable ; une pareille tentative de la part des Russes ne pourrait tourner qu'à leur perte, et je me flatte qu'ils auraient tout lieu de s'en repentir. Mais quant aux incursions des Cosaqueë sur différents points de votre département, il ne tiendra pas toujours à moi de les en empêcher ; les mesures que je pourrais prendre à cet égard devant être subordonnées à un plan général qui dirige mes opérations et dont je ne saurais me départir dans aucun cas. Néanmoins je vais donner les
ordres nécessaires afin de mettre un frein aux ravages que les Cosaques se permettent le long du Bug depuis Terespol jusqu'à WIodawa, mais j'ai l'honneur de vous prévenir que ces dispositions ne devront être exécutées qu'autant que les circonstances le permettront, et que je pourrais les combiner avec les mouvements généraux.
Veuillez être persuadé, Monsieur, que je me prêterai toujours avec le plus grand plaisir à tout ce qui pourra vous être agréable, en vous priant de recevoir en attendant les assurances nouvelles de ma considération la plus distinguée. »
Préfet de Lublln
Lublin. ^ juillet, 6 heures du soir (A G)
« Les rapports officiels que j'ai reçus dans le courant du 49 et du 20 annoncent que les Russes, après avoir passé le Bug le 16 sur les points désignés dans mon ancien rapport, ont établi leurs camps sousHrubieszow, où ils restent en permanence, après avoir établi des grand'gardes et des vedettes tout autour, de manière à ce qu'il est impossible d'avoir des nouvelles positives sur la force de ce corps. Ils envoient la nuit des patrouilles de 10 jusqu'à 50 hommes qui arrivent jusqu'à Krylow, Cichoburz Geribin, Hostyn, Horiszow Ruski,Jaroslaw, Uchanié,Woyslavice,et même sous Dubienko Des patrouilles aussi fortes ont fait croire d'abord que c'était l'nvantgarded'un corps ('onsidéral)le. 11 est prouvé maintenant que ce ne sont que des patrouilles qui. après avoir pillé les environs, retournent à leur poste. Il y a diiïcrentes opinions sur la force du corps campé près de Ilrubieszow. Dans le fait nous n'avons rien de certain il cet égard; selon le rapport du sous-préfet deChelm, il croit, d'après les notions que lui ont données des maires et des émissaires qu'il avait envoyé»^, que ce corps est composé de 1.500 hommes, tant hussardsque hulans, Cosaques Jnfanterie et artillerie légère. Le maire de Dubienko et le sous-préfet de Zamosc annoncent qu'on a établi nn pont sur le Bug près de Ilorodlo, ce qui prouve que le corps stationné près de Ilrubieszow y était encore le 19 du courant et que ledétachement qui s'est porté surl'chanié et Woyslavice et que l'on avait pris pour une avant-garde, n'est autre chose qu'une patrouille. Les Russes, en général, pillent les endroits où ils passent et ce n'est qu'en se rachetant qu'on s'en délivre. Ils emmènent des citoyens ; entre autres ils ont enlevé à l'chanié M. Balinski, propriétaire et maire de l'endroit.
Le secrétaire général arrivé aujourd'hui de Varsovie m'a rendu compte du plan de défense projeté. Gomme les circonstances ont changé, je demanderai que la garde nationale de Lublin, ainsi que la levée en masse de Siediec ne se mettent en marche pour occuper les points sur la Vistule, que lorsque l'ennemi les aura forcés à la retraite. »
Kœhanowsky (1) à I ^ambassadeur de France
Varaovie, 22 juillet (A G)
« Je viens de recevoir une estafette du préfet de Lublin, en date du 21 du courant, à 2 heures après-midi, dont le précis est que les Russes gardent toujours la même position près de Hrubieszow; que toute communication avec cette troupe est tellement coupée qu'on n'a nul moyen d'en connaître la force, ni les desseins ultérieurs. Ils ravagent les alentours et emmènent tous les citoyens de marque qu'ils trouvent sur leur passage.
Il paraît qu'ils n'ont point d'ordre d'aller en avant, et qu'il ne serait pas difficile de les chasser de notre territoire, mais le préfet dit qu'il ne peut rien entreprendre depuis qu'il a reçu un ortire du ministre de la guerre de remettre le commandement de la garde nationale de son département au commandant delà place de Lublin, auquel il a été enjoint de se replier avec toutes ses forces sur la Vistule, ce qui ne peut qu'alarmer tout le monde. Le préfet pense qu'il serait beaucoup convenable d'aller en avant pour déloger les Russes, et préserver le pays du pillage. Il promet de se mettre à la tète des gardes pour aller à la frontière, pourvu qu'il ait quelques officiers expérimentés, n
Préfet de Lublin au ministre de I^Intérieur
Lublin, 2? juillet (A G) (2)
« J'ai l'honneur de vous annoncer que, suivant les rapports du 20 courant, les Russes restent toujours dans leur position près de Hrubieszow. La communication est entièrement coupée ; c'est pourquoi il est difficile de savoir au juste leurs forces et leurs intentions. Leurs patrouilles se portent en avant et sur les flancs, se livrent au pillage, enlèvent les citoyens, les fonctionnaires publics, le bétail et tout le blé qu'ils rencontrent. Récemment ils ont enlevé
(1) Ministre de l'intérieur.
(2) Reçu à Varsovie à 9 heures du soir.
M. Szafczynski, propriétaire de Kostyn, homme distingué, et M. Tesleski, juge de paix, tous deux citoyens du district de Hrubieszow. D'après les rapports que je viens de recevoir,, dansée moment-ci, il paraît que les Russes n'ont aucun ordre d avancer, et qu'il conviendrait de rassembler la force armée pour chasser tous ces détachements qui sont entrés dans le département. Mais je ne peux actuellement rien entreprendre. J*ai reçu hier par un courrier Tordre du suppléant au ministre de la guerre de rassembler toutes les gardes nationales du département, et de les rendre sous le commandement de M. le major Tysson, commandant de place à Lublin, et M. Tysson a reçu par le même courrier Tordre de se retirer vers la Vistule avec toutes les gardes nationales rassemblées. En conséquence de ces dispositions, j'ai ordonné de rassembler toutes les gardes à Lublin ; mais j'ai Thonneur de vous observer que dans la position actuelle des choses, il aurait fallu faire avancer ces gardes vers le Bug, d'autant plus que les détachements de l'ennemi n'attaquent que les contrées qui ne sont pas défendues. C'est pourquoi je crois qu'il serait utile que le ministre de Tintérieur s'entendît avec le ministre de la guerre, afin d'autoriser le préfet à employer les gardes dans la direction du Bug, jusqu'à ce que les circonstances le forcent de se retirer sur la Vistule. Le préfet assure que la sûreté de la ligne de la Vistule ne sera pas compromise et que l'arrivée des gardes à Pulawy ne sera pas retardée d'une minute en cas de besoin. Cette mesure est d'autant plus nécessaire que la retraite subite des gardes sur la Vistule jetterait parmi les habitants une terreur inutile. Le préfet est intentionné de se mettre à la tète de la levée du département qui lui est confié, d'être sous le commandement du général Haucke et conjointement avec les troupes de ligne, d'avancer sur l'ennemi. Il prie seulement de lui envoyer quelques officiers pour organiser ces masses d'hommes. Les officiers supérieurs gagneront la confiance, et tout le monde prudemment conduit servira, sinon à vaincre l'ennemi, du moins à TefTrayer (i), »
De Tradt s\ Bassano (extrait)
Varsovie, *2i juillet (A K>
« D'après l'invitation de Votre Excellence, j'ai adressé k LL. EIl les ministres dos finances et de l'intérif^ur les demandes relatives à la fourniture de 3.000 chevaux et de oOO.OOO boisseaux
(I) Transmis par le général Wiclhorsky.
d*avoine. Ils sont dans les dispositions les plus favorables peur accélérer les deux achats. Cependant le ministre de Tintérieur n'a pas dissimulé la difficulté de trouver des chevaux dans le Duché après tout ce qu'il vient d'en perdre Je suis témoin que ceux qu'on lève pour les bataillons du train qu'on forme à Varsovie sont de la plus chétive espèce et pour la plupart impropres à un service qui exige l'emploi de quelque force. Malheureusement la Volhynie est encore occupée par l'ennemi, et tous les Etats voisins sont fermés.
J'ai chargé M. de Brevannes,en l'absence de M. Aubernon,de surveiller révacuation des magasins deModlinetde Pultusk.M. deBroglie est chargé de surveiller le transport des avoines et de correspondre avec Votre Excellence et M. l'intendant général »
Bulletin militaire (1)
Brest, 20 juillet (A N)
(c Hier 19 à midi, les chasseurs autrichiens sont partis de cette ville se dirigeant vers Bouikov ; à 10 heures du soir les hussards sont également partis, prenant la môme route. Ils n'ont laissé dans Brest que soixante hommes et un capitaine.
On apprend que les Russes ont occupé à nouveau Mokranouï et les environs. Toute la commission de Brest et les confédérés sont en fuite.
Cent Cosaques sont entrés hier à Hrubieszow et ont exigé une contribution en argent.
[l y a encore aujourd'hui un poste de Cosaques h Wlodawa. »
Brest, 31 juillet
« On est un peu plus tranquille ce matin, parce qu'on a annoncé l'arrivée prochaine de troupes polonaises.
L'occupation du pays par les Autrichiens a beaucoup empêché d'armements volontaires. Ils les ont contrariés de toutes les manières. Le major X a dit publiquement que tous les confédérés
devraient être arrêtés pour la sûreté de l'armée autrichienne. Le colonel Suden plus modéré disait : « Je ferme les yeux sur les confédérations ; mais je ne devrais pas les permettre i.
Deux déserteurs russes ont rapporté à Brest que le général Tormasof, continuait la retraite, mais qu'arrivé à un certain point de la Volhynie, il a changé de direction et s'est porté sur le Dniester
(1) Joint à la dépêche n» 38 du 26 juin.
au lieu de marcher sur le Dnieper. (Cet avis est contredit par les rapports suivants) : (i)
Le prince de Schwarzenberg a quitté Proujanouï se dirigeant sur Pinsk. »
Brest, -22 jnillet
« Le mnjor autrichien X... ayant fait piller la maison d'un gentilhomme polonais, sous prétexte que ses ûls étaient au service de la Russie et ne sachant que faire d*une quantité considérable de linge et d'habits trouvés dans cette maison, s'est décidé à en faire une vente publique qui a été annoncée dans la ville au son de )a trompette.
Les officiers autrichiens font des bons, pour ce qu'ils achètent de force chez les marchands, prétendant que ces bons doivent tUre payés par la Commission du district; mais h la présentation de ces pièces, elles sont reconnues nulles et souvent signées par des noms empruntés.
Le capitaine X... commandant les soixante hussards autrichiens, a fait piller dans la ville plusieurs magasins, sous le prétexte d*une réquisition de drap et de toile pour son régiment.
Toutes ces vexations ont produit contre les Autrichiens une haine qui est déjà beaucoup plus forte que celle que l'on portait aux Russes. D
Brest, '23 juillet.
c Le général de brigade Freiich s'est mis en mouvement de Malels le 19, passant par Komsk et lanova pour se rendre h Pinsk.
Le prince de Schwarzenberg ëlail encore le 20 à Proujanouï ; il n'en est parti que le 21, mais tout son corps d'armée était en mouvement sur Pinsk dès le 19.
Le général Zechnieister est encore à Kobrin.
Les ponts entre Rudnïa et Mokranouï que les Autrichiens avaient réparés, ont été de nouveau détruits par les Russes. »
Brest, i^ juillet, par estafeltt;.
f Dans ce moment arrive un agent qui était absent depuis vingttrois jours. 11 a parcouru la Volhynie et il i^apporte qu'au 18 et au 20 juillet les généraux russes étaient placés de la manière suivante;
Le général Kutusof, à Zaslav;
Le général Tormasof, à Loutsk ;
(1) Note do l'eipéditeur.
Le général Kamenski, à Kovel ;
Le général Markow, près de la montagne nommée Kniaziowska Gura, non loin de Ratno.
Il ajoute que ces quatre corps sont nombreux mais composés de milices et de nouvelles recrues parmi lesquelles régnent le découragement et le plus mauvais esprit.
Le président de la commission de Kobrin écrit à celui de la commission de Brest, sous la date d'hier 23 juillet :
c Que la brigade Zechmeister est partie de Kobrin pour Malets ;
c Que 5.000 S&xons sont attendus pour le 24 dans le district de Kobrin ;
<f Que de petits détachements de la division Markow paraissent aux environs de Divin.
< Et que le général Kamenski est encore à Kovel. »
Les 60 hussards autrichiens doivent quitter Brest à un« heure après-midi, au grand contentement des habitants. Le capitaine X... qui les commande a mis le comble à ses procédés en faisant enfoncer les portes de la cave de plusieurs particuliers et enlevant tous les vins fins quis*y trouvaient. La commission de Brest s*est dissoute, ne pouvant résister aux injures de cet officier et ne voulant rien lui accorder au delà de ce qu'il a le droit d'exiger ; elle a mieux aimé se retirer et protester contre tout ce qu'il fera. Elle a envoyé des estafettes au prince de Schwarzenberg et au général Zechmeister pour se plaindre de ce capitaine X...
80 cavaliers saxons arrivent au village de Bouikow et doivent entrer à Brest (ces lettres sont conûrmées par les rapports officiels à Siediec).
Des lettres arrivées ce matin et écrites hier de Wisnice annoncent que mille Cosaques et autres cavaliers russes sont entrés à Wlodawa dans la journée du 22 et qu'ils se sont avancés jusqu'à Dosobrud. Us ont pillé plusieurs villages des environs. »
Bulletin militaire (1)
Varsovie, le 26 juiUet (A N)
t Le préfet de Lublin a fait parvenir au gouvernement de nouveaux rapports en date du 23 qui confirment quant au fond ceux qui avaient été transmis précédemment sur les mouvements des Russes; mais quant aux détails ils s'écartent un peu de ce qui avait été annoncé en premier lieu. Us disent en substance que les troupes
(i) Joint à la dépêche du 26 joillot, n« 33.
russes composées d'environ un bataillon d'infanterie avec six pièces de canon, d'un régiment de Cosaques, d'un de Tartares, de détachements de hulans et de hussards commandés par le prince Madatow sont entrés le 16 dans le district de Hrubieszow par Horoldo, Strziszow, Grodeket Krylow.
Qu'après avoir forcé à lloroido la garde des frontières et lui avoir tué quelques hommes et fait quelques prisonniers, elles occupèrent le môme jour Hrubieszow et envoyèrent leurs patrouilles à Motelin où elles rencontrèrent un piquet sorti de Zamosc qui se repliait sur Stostynne.
Ces rapports ajoutent : le i7, les avant- postes russes poussèrent jusqu'il Hostynne du côté de Zamosc et à Uchanié du côté de Lublin, le môme jour on s'occupa à établir un pont sur le Bug et à y faire passer des troupes Le 18, les Cosaques avancèrent d'Uchanié à Woyslavice et d'Hostynne à Horiszow. Ce môme jour et le 19 on pilla tous les environs, on maltraita les habitants, on enleva le sous-préfet de Hrubieszow et on le transporta avec tout son bureau à Vladimir.
Le 20 dans la nuit, l.i garnison de Zamosc fit une sortie pour reconnaître les forces russes, mais le môme jour à 6. heures du matin, les troupes commandées par le prince Madatow quittèrent Hrubieszow; on a appris que le 20 et le 21, elles avaient occupé Dubienko, Siediisèze et avaient poussé jusqu'à Dorohyska sur le Bug, pillant et dévastant tout ce qu'elles trouvèrent sur leur passage.
Les dernières nouvelles parvenues le 215 à Lublin portaient que les mômes troupes russes marchaient par Swierze sur Wlodawa : elles se trouvent confirmées par l'occupation de Brest et de Terespol. »
Bulletin militaire (1)
SirMllec. -25 juillcf (A G).
(( Les Russes sont entrés à Brest, à 1 heure du matin. Les Saxons ont été obligés de se retirer.
Le général Markow commande le corps vers Kobrin ; le général Kamenski celui qui est vers Chelm.
Les lettres des environs de Siedlec portaient que les avanl-postes russes sont à Korolowka, qu'une division, sous les ordres du général Kutusof est campée sur le Bug, près de Wlodawa, moitié sur la rive gauche, moitié sur la rive droite.
(l) Joint à la dépêche du 27 juillet.
Siedlec, 26 juillet par estafette
« Dans la matinée du 25, trois régiments russes de cavalerie sont entrés à Térespol venant de Koden. Un de ces régiments a occupé Brest. Ils n'ont point pillé ces villes, ils ont seulement exigé cinquante ducats en or et dix-huit voitures de foin. Un de ces régiments est cosaque ; le deuxième hussards, et le troisième hulans polonais russe (Kowno Lipolski).
Pendant que la cavalerie passait de Térespol à Brest, il entrait aussi à Brest de l'infanterie avec quelques pièces de canon, par Adamkow, campagne à une demi lieue de la ville.
Les piquets de Cosaques se sont avancés jusqu'à Kobelani et Pratulin.
Les Russes ne laissent passer personne de Brest à Térespol et réciproquement.
Il paraît que ces corps appartiennent à une des divisions de Kamenski.
La garde nationale de Biala s'est retirée.
La pospolite ou levée en masse s'approche de Siedlec. »
Siedlec, 36 juillet au soir
(c On assure positivement que le général Kutusofîest àWlodawa.
Les Russes construisent une digue pour aller de Ratno à Pinsk par les marais. Ils y travaillent depuis six jours.
Il y a des troupes russes à Divin^ depuis le 24.
Le général Markow s'est retranché à Kniaziowska Gura, en deçà de Ratno, non loin du canal de la Muchawiec.
On assure que Tarmée de Tormasof s'est mise en mouvement du 23 au 24 et qu'elle s'est portée sur Loutsk par Vladimir où ce général a établi son quartier général.
Le jeune prince de Ilohenzollern est passé par Siedlec, venant de Léonpol et allant au quartier général du prince de Schwarzenberg. Il a dit au préfet que l'armée de 20.000 hommes commandée par son père n'avait pas quitté le 23 les frontières de la Galicie autrichienne, mais que l'on croyait qu'elle entrerait incessamment dans le Duché. Il a ajouté que quelques partisans russes s*étaient présentés devant Zamosc, mais qu'ils avaient été repoussés par la garnison. »
Rapport de l'officier envoyé sur la frontière
TikotschiD, 25, il heures du matin (A N)
« J'ai visité toute la frontière depuis Hrubieszowjusqu'àKrylow
850 GRAND DUCHÉ DE VARSfl
avec un détachcraent d'infanterie etdecav( personne sur notre territoire. Derrière le Bug y a trois cents hommes de dragons; vis-à-vis cents hussards et Cosaques. A notre arrivé Krylow l'ennemi a doublé les postes. Tout le que de 4.000 hommes, ce que je puis assurer centré autour d'Oustilough et de Kovel. La c Bug, dès qu'elle n'aperçoit pas de nos troupi pille les villages voisins et s'en retourne à la
Commandant de place de Lnblln à 1
« J'ai l'honneur de vous faire part, mon gé détachement de cavalerie ainsi que du retouf de Zamosc.Les Busses campent à Wlodawa enti Leurs avant-postes sont à Okoninka et à i postes sont de 50 à 60 hommes. On a cru poi ce n'était que de la cavalerie, savoir des carat à cheval, des hussards et des Cosaques. En p nuit du i[], ils ont consommé 1:20 voitures de i bruit qu1ls vont à Térespol. On ne peut pat nombre ; on présume toutefois qu'il monte i distingue de l'autre côté du Bug près de Wlodt on entend distinctement leurs musiques et tami sur leur garde. »
llaacke (3)
Zamosc, 7b juillet
<( Je puis annoncer avec certitude que le génén vers Brest, a avec lui i.OOO hommes dont i.OOi rie et chasseurs, et '^000 de cavalerie, dragoni mais surtout Cosaques et Baschkirs. Il a marché Bug. Le régiment de hussards noirs de Lambei lieutenant-colonel Bagration a côtoyé la rive . et le reste de la cavalerie ont lîlé le long de la i lin, et traîne à sa suite un grand convoi de vi mille du pays.
(1) Joint k la dépe^che du 27 juiUot.
(2) Joint à la dépêche du 27 juillet, n» 39.
(3) Joint à la dépêche du 27 juillet, n* 38.
Je reçois de difïérenls points la nouvelle que dans la journée d'hier on a entendu des coups de canon du côté de Ratno. Nos colonnes mobiles ont entièrement nettoyé les frontières du département de Lublin. >
Rapport du ministre de la police da Duché (1)
Varsovie, 26 juillet (A N)
« Le ministre de la police a l'honneur de faire part à Son Excellence Tambassadeur de Fiance, qu'il vient de recevoir un rapport du préfet de Siedlec en date d'hier au soir à 7 heures, d'après lequel les Russes sont entrés le même jour à 3 heures du matin à Brest et à Terespol après avoir forcé à la retraite les troupes qui s'y trouvaient. Il paraît que c'est la même colonne qui avait été à Hrubieszow et qui a passé ensuite par Wlodawa en longeant le Bug sur ses deux rives ; on faisait monter toutes ces forces à 5.000 ou 6.000 hommes et 2 pièces de canon. Sur ce nombre 1.000 hommes, tant d'infanterie que de cavalerie, suivaient la rive gauche et le reste sur la droite d'oii, en marchant vers Brest, ils s'étendaient sur un demimille de terrain environ. Deux Cosaques que l'on avait rencontrés aux environs de VIodawa demandaient le chemin de Biala. Ils pillent tout ce qui se trouve sur leur passage, enlèvent le sel des magasins et le vendent sur les lieux à quatre florins le tonneau.
D'après le môme rapport^ un détachement de 80 lanciers saxons se trouvait h Brest où il avait relevé les Autrichiens, au moment de l'arrivée des Russes. On y avait également annoncé pour le 25 un bataillon d'infanterie saxonne, mais un courrier arrivé à minuit a apporté la nouvelle que l'infanterie s'était rendue à Kobrin, attendu que l'ennemi faisait des démonstrations sur ce point. >
Bulietio militaire (2)
Siedlec, 27 Juillet (A G)
c On annonce que 7.000 Russes ont passé hier à Brest ; 5.000 ont continué leur marche vers Boulkow et Kobrin. Les 2.000 autres se sont joints aux troupes déjà campées près d'Adamkow à une demilieue de Brest.
Il y a un fort piquet de cavalerie en avant de Terespol.
Biala n'est pas encore occupé par l'ennemi.
On assure que la cavalerie russe, qui est entrée à Brest, est
(1) Joint à la dépêche du 27 juillet.
(2) Par estafette. Joint à la dépêche du 28 juillet.
, ■■ - -y'^wi^^.
commandée par le général Tschaplitz. Ce gén l'état du 23 mai, comme ayant le commande de la seconde armée en i"*^ ligne. Il faut remai régiment de hussards de Pawlograd, qui est ic teurs, au nombre de ceux qui se trouvaient le i de Kovel, sous les ordres du général Kamensl été toujours désignée comme appartenant a qui fait partie de Tarmée de Bagration . »
Ministre de la police du Duché (Ra
€ D'après les lettres particulières, 10.000 I aux environs de Brest et quelques centaines à '
Le 22, i. 000 Russes sont entrés à Wloda^ 7.000 tonneaux de sel.
Le 23, des troupes que Ton disait appartenir Kutusof étaient survenues aux environs de WI< tillerie et une nombreuse cavalerie.
Le U, un détachement de 2.000 Russes deva corps, s*était porté vers Rozanka, et quelquei côté du Bug, avaient pris la direction de Brest, mouvement est dirigé sur l'aile droite de l'armé zenberg.
On ajoute que de petits détachements ont été et Parczow, et que, chemin faisant, ils annon sur Varsovie.
Le 25, d'autres petits détachements marcha
Le 2G, d'après les mômes nouvelles, un autre passé par Koden, se portait sur Brest, pour se s'y trouvait déjà. »
Kozinslii à DutailliM
• L'ennemi marchant sur Brest a pris soin de par plusieurs régiments de cavalerie qui descem rive gauche, et je ne puis pas vous dire encoi avec toutes ses forces, ou bien s'il les a partagé Wolhynie. Aussitôt que le peu de cavalerie q
(1) Joint à la dépêche du 28.
dépôts arrivera à Lublin, je pousserai des partis par les points de Ghelm et de Hrubieszow, et je ne manquerai pas de vous instruire, mon général, de l'effet que produira cette fanfaronade.
Veuillez, monsieur le général, instruire M. le général Reynier que je me trouve sur le flanc gauche et sur le derrière du corps ennemi qui est entré à Brest. Si le ministre de la guerre m'envoie les compagnies de vétérans, tous les dépôts et quelques pièces de campagne, ces renforts réunis aux gardes nationales et aux levées que je puis tirer des départements me mettraient en état de faire quelque chose de plus que du bruit. »
Etat dressé d'après les déclarations des déserteurs ioterrogrés à Zamosc le HH Jaiilet (1).
CORPS DU GÉNÉRAL RAHENSKI
Infanterie Emplacement
a) Le régiment de mousque- (*« u juillet 1812) taires de Jaroslaw. aux environs de Kovel
Les autres inconnus (A).
Cavalerie
b) Le régiment de dragons à Wischnev près Dubienko. de Serpowski.
Colonel le prince Zywachew.
c) Le régiment de dragons de
Kherson. aux environs de Kovel.
d) Le régiment de hussards (arrivé de Moldavie, d'après de Pawlograd. la déclaration, depuis la fin du
Un régiment de Cosaques. mois de juin).
Artilleine
4 canons.
Le reste inconnu.
a) indiqué dans l'état fçéncral do Tarmée russe de l'Ouest au 23 mai comme faisant partie de la 18« division d'infanterie, général B. Scherbatof.
b) le môme probablement que celui indiqué sous le nom de Serpukow dans l'état du 23 mai (Cavalerie en deuxième ligne de la 2« armée).
c) non indiqué dans l'état du 23 mai.
d) indiqué dans cet état comme faisant partie de la cavalerie de la 2- armée en première ligne.
(A) Les régiments d'infanterie qui manquent ici sont probablement ceux dont les noms suivent et qui ont été compris sous la désignation de division du général comte Kulbakow ; quatre de ces régiments étaient en effet indiqués dans l'état du 23 mai comme appartenant au corps de Kamenski.
(1) Joint à la dépèche du 28 juillet, n* 39.
DIVISION DU GÉNÉIUL COMTE KOUUBARIN (a)
Infanterie Emplacement
b) Le régiment de mousquetaires de Narwa.
c) Le régiment de mousque- * taires de Smolensk.
d) Le régiment de mousquetaires d'Orlow.
e) Le 6« régiment de chasseurs à pied.
Colonel Chlebow.
deux bataillons présents à quatre compagnies de 100 hommes chacune, le 3^ bataillon dans l'intérieur.
f) Le 41« régiment de chasseurs à pied.
^)Le 42* régiment de chasseurs à pied.
Cavalerie. A rtillerie
Force et composition non connues,
a) Il est probable que ce nom n'es;t pas exact ; et que cette division doit être comprise dans le corps de Kamenski.
b) I Indi(|u<îs dans l'étal du 23 mai comme faisant partie du corps de
c) S Kamenski.
d) non indicjuê dans cet ôtat à moins (jue ce ne soit le même régiment que celui indifjué sous le nom d'Orel comme appartenant à la 20» division d'infanterie génér.il RaclTskoï.
y. j Indiques dans l'état (Corps de Kamenski).
g) Indiqué dans l'état (26« division d'infanterie Raeffskoï).
Tous ces corps avaient quitté les bords du Bug à la fin du mois de juin et s*étaient retirés dans rintérieur après avoir brûlé les magasins entre Brest, Wlodawa et Kobrin. C'est à cette époque que le déserteur a quitté son corps.
DIVISION DU GÉNÉRAL LAMBERT
Infanterie Emplacement
. . .Régiments de mousque- (*" 20 juillet)
taires non connus.
Deux régiments de chasseurs h pied, numéros non connus.
a) (juelques autres rapports font aussi mention de la division Lambert parmi celles qui sont sur le Bu^. — Cependant d'après l'état du 23 mai le généraJ Lambert devrait se trouver à la 1" armée avec une division de cuirassiers.
Cavalerie
b) Le régiment de hussards d'Alexandrow.
Colonel, M Jefimowitz.
Huit escadrons présents à 100 hommes chacun.
Deux escadrons au dépôt dans l'intérieur.
c) Le régiment de hussards de Mariempol.
. . . Régiments de dragons, nombre et noms inconnus.
. . .CosaquesJ nombre ...Baskirs f inconnu
...à pied ( . . .à chevall
Artillerie
nombre inconnu
Emplacement à Vladimir et aux environs.
(La déclaration du déserteur porte que les corps étaient ar* rivés le 10 juillet venant de Smotryez en Podolie).
b) indiqué dans l'état du 23 mai sous le nom d'Alexandre et comme faisant partie de la cavalerie do la 2» armée en première ligne. — Le chef du régiment est le général Lambert, et. s'il y a erreur dans la désignation de la division, elle provient de celte circonstance. Le déserteur sortait de ce régiment.
c) indiqué dans l'état du 23 mai comme appartenant au corps intermédiaire de l'armée en première ligne.
CORPS SANS DÉSIGNATION DES DIVISIONS AUXQUELLES ILS APPARTIENNENT
a) Le 10® régiment de chasseurs à pied.
b) Le 14® régiment de chasseurs à pied (1).
4 pièces d'artillerie à cheval
Emplacement
i Ougtilongh et aux enrirons (1) (19 juillet)
Le 20 juillet sur la rive droite du Bug près Krylow.
a) indiqué dans l'état du 23 mai comme faisant partie de la 9* division d'infanterie, général Jermolof 2» armée en première ligne.
b) indiqué dans le même état appartenant à la 15* division d'infanterie général Markow 2« armée en première ligne.
(1) Le déserteur a cependant déclaré que ces deux régiments étaient arrivés de Moldavie le 9 juillet.
Bulletin de la séance des ministres (extrait) (1)
Varsovie, 27 juillet (A E)
c Le suppléant du ministre de la guerre rapporte que le général Kozinski s*est rendu à Lublin d'après les ordres du conseil, qu'il est chargé de s'occuper de l'organisation des gardes nationales et de la force armée des départements de Lublin et de Siedlec. Il lui est envoyé des armes et de la cavalerie; on mettra à sa disposition les gardes de Radom et de Plock Le suppléant demande que ces dernières soient payées ou renvoyées dans leurs foyers. On observe que dans la conjoncture présente, renvoyer des gardes serait nuire à Tesprit public. Il doit être pris en conséquence un devis de leurs besoins les plus pressants.
Les nouvelles du Bug portent qu'on évalue à 1.000 hommes la cavalerie russe qui se trouve entre Brest et Terespol et cela d'après la quantité de fourrages qu'elle a consommée. Des déserteurs interrogés donnent aussi des renseignements très clairs et très intéressants sur la force et la coniposition de Tarmée de Lithuanie; leur interrogatoire a été soumis à l'ambassadeur.
La fourniture de chevaux marche lentement; on s'est adressé aux préfets de Cracovie et de Kalisz pour chercher à en acheter en Silésie. Les fournisseurs qui se sont présentés au ministère de Tintérieur n'inspirent aucune conflance ; on se trouve forcé de faire des achats partiels de chevaux lesquels demanderaient à être reçus à Varsovie; les livranciers ne voulant pas absolument se charger de les transporter à Méretsch. Il est convenu que Ton demandera à M. l'intendant général d'autoriser quelqu'un à recevoir ici les chevaux qui pourront être rassemblés.
Quant à l'avoine, les mille premiers boisseaux pourront peutêtre se trouver; la vieille avoine commençant à reparaître en quelques lieux, mais il faut absolument des fonds pour l'acquérir, car tout autre moyen de s'en procurer deviendrait inutile, vu que la moindre réquisition ferait cacher de nouveau le peu qui s'en trouve dans le pays. Les autres quantités seront livrées de quinze en quinze jours, chose que la moisson rendra de plus en plus facile. »
Uapport des frontières russes
Varsovie, '29 juillet (A \»
« Des lettres de Brody écrites en date du M du courant, mandent
«1) Joint îi la (i«''p»'cho du 28 juillet, n'' 40.
que la frontière russe qui était fermée pendant quelques jours a été ouverte de nouveau, et qu'on n'y met aucune entrave au passage des voyageurs.
Les denrées coloniales se transportent tous les jours de la Russie par Radzivilow h Brody, surtout du coton, on attendait aussi bientôt un transport de sucre et de café.
Le détachement autrichien qui se trouve à Brody a laissé passer pour la Russie le sieur Zevostan Potocki après lui avoir fait quelques difficultés. M^^ de Staël, accompagnée de M. Schlégel, vient de passer par la même ville pour la Russie d'où elle se rendra en Suède ou en Angleterre.
On doute à Brody que le traité de paix entre la Russie et la Turquie ait été notifié.
Les douaniers autrichiens ont reçu de nouveaux ordres secrets qui leur enjoignent de porter la plus grande attention aux personnes qui y viennent de la Pologne et de faire la plus stricte revision des papiers qu'elles ont sur elles : et s'il se trouvait qu'elles étaient porteurs de quelque imprimé ou de lettres cachetées, elles doivent être envoyées sans délai au chef-lieu du cercle le plus prochain avec les dites lettres et papiers.
Une personne arrivée de Volhynie d'où elle était partie depuis dix jours a apporté les nouvelles suivantes: Que le corps du général Topmasof cantonné aux environs de Loutsk était porté par les Russes à 60.000 hommes, mais qu'on peut l'évaluer avec certitude à 40.000 hommes. Que d'après les propos tenus par les officiers russes, sa destination était de pénétrer dans le duché de Varsovie et de pousser jusqu'à la Baltique pour se joindre à un débarquement d'Anglais et de Suédois et intercepter ainsi les communications de Tarmée française avec l'Allemagne. Que le corps du général Kutusof ne se trouve pas encore en Volhynie quoiqu'on ait préparé des quartiers pour ce général à Zasiav.
Que le général Ertel se trouvait aux environs de Kiev avec 20.000 hommes de milices levées dans l'intérieur de la Russie.
Que le prince Bagration devait opérer sa retraite sur la Volhynie.
Que les Russes débitaient que la retraite continuelle de leurs armées principales tenait h un grand plan d'opérations concerté depuis longtemps. Que la guerre véritable ne commencera que derrière le Dnieper et la Dvina, et qu'alors les Russes la feront à la manière des Espagnols.
Une lettre de Lublin datée du 27 de ce mois annonce que les forces russes qui de Hrubieszow s'étaient portées par Wlodawa vers
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Brest» se montent .V environ 7.ÎK>0 hoiiiuies dont ui ^W
consiste en cavalerie. Le tL^giment de Cosaques du > »i-
niskow fait partie de ce corps. Des déserteurs russes ont déehrs qu*il y a près de Kovel deux régiments de dra^j'ons et un de hussards.
Le sous-préfet de Hnibte^^zow a élé transporté avec tout son bureau d'nbord h Vladimir et ensuite à Jitomir» Le corps russe i qui sVst avancé vers Urent, est depuis con^tamnienl suivi de petits i détachements. Le 24 du courant, 3(X) hussards et autant de Co^a* ques sont «entrés dans Dubienko et ont continué de là leur marche | vers Wîodawa. La colonne qoi a pris la direction de Wlodawa %'er« j Slawaiîce doit Atre forte de 2 000 hommes. Sur Tautre rite du Qug, . il a dû passer un corps russe de 10.000 hommes dont 3 000 cava- ] liers avec 8 pièces de canon.
Il ny a maintenant à WlodawM que 100 Cosaques et TiO chaih ' seurs. D'après la déclaration d*un hus4»ard autrichien qui. ayant été ; fait prisonnier» s'est échappé le S3 du courant de Kovel, et est! arrivé fe 2ùk Chelm, le général Kamenski, s'est mis en marclie de la première de ces villes vers Kobrin, el un autre cûrp§ cumioandé par un général d*un grade supérieur dont on ignore le nom a dft te] remplacer.
On annonce en date du 28 de Uiala, que les troupes russea^ fant cavalerie qu^înfanterie ont passé le 27 au matin de TerespoU Brest et ont probablemenl tourné leur marche vers Kobrin^ pnisqa au soif | on a vu des feux de ce c6lé.
On a apporté de Wlodawa à Diala la nouvelle qu*on attend infailliblement h Terespol pour le 28 Tarrivée d'un corps ruiSê assez considérable.
D'après des lettres particulières 10.000 Russes se trouvaient aos environs de Brest et quelques centaines à Terespol,
Le 2â courant, 1 .000 Kussps sont entrés à Wlodawa, ils ont commencé par prendre 7 000 tonneaux de gel, Le 23» des troupes qu*ûO disait appartenir au corps du général Kutusof, étaient survenues aux environs de Wlodawa avec de rarlillerie el une oombnniM cavalerie.
Le â4, un détachement de â 000 tinsses devant faire partie du dit corps s*étail porté vers Kozankap et quelques milliers du l'autre eôlé du Bug ont pris la direction vers Brest,
Un suppose que ce mouvement est dirigé sur l'aile droite de Tannée du prince de Schwarzenberg. On ajoute que de pcUtiJ détacbemenU ont été envoyés vers Lublin el Parezovv et que, ^ min faisant, ils annonçaient leur marche vers V arsovie.
Le 25, d'autres petits détachements marchaient vers Slawatice.
Le 26, d*après les mômes nouvelles, un nouveau corps ennemi ayant passé par Kodense porta vers Brest pour se joindre à celui qui y était déjà.
On écrit de Dantzig en date du 24 courant que les troupes polonaises qui avaient quitté cette ville pour aller du côté de Memel, ont reçu Tordre de retourner, vu que les bâtiments de guerre russes, anglais et suédois se faisaient voir sur la Baltique aux environs de cette ville. »
Wlelhorflki à Bassano
Varsovie, 2 août (A E)
Conformément aux dispositions que renferme la lettre, que Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'adresser en date du 25 juillet, j'ai donné ordre aux gardes nationales des départements de Cra* covie, Radom, Plock et Varsovie de se réunir dans le plus grand nombre possible à celles des départements de Lublin et de Siedlec, j'y ai fait joindre tous les volontaires qui pourraient se présenter. Le commandement de cette force armée a été confié au général de division Kozinski connu par ses talents, son activité et son zèle pour la chose publique. Je lui ai enjoint de prendre sur la totalité de ces gardes nationales un millier d'hommes pour remplacer le régiment qui est en garnison à Zamosc, et d'employer ce régiment conformément aux circonstances. Outre les deux pièces d'artillerie, attachées au régiment, j'ai fait tirer des deux compagnies d'artillerie, qui se trouvent h Zamosc, le nombre nécessaire d'officiers, sous-officiers et canonniers pour servir deux pièces de campagne de 6, je lui envoie d'ici deux pièces de 3 servies par l'artillerie à cheval. Je fais partir aussi un détachement de cavalerie de près de 200 hommes tirés des dépôts, qui joint h la cavalerie qu'il a déjà, fera un corps de 400 hommes de cavalerie à peu près. Quant à l'infanterie, je n'en ai point de disponible en ce moment-ci. Les dépôts ne sont composés que de conscrits dont l'habillement et Téquipement se confectionnent avec beaucoup de lenteur, faute des fonds nécessaires pour accélérer un objet aussi important.
Tout ce qui, dans ces dépôts, était en état d'entrer en campagne, je l'ai fait partir pour les corps à l'armée. D'après les ordres de Son Altesse Sérénissime le prince de Neuchàtel, j'ai été obligé d'envoyer dans le département de Lomza 616 hommes d'infanterie qui ont été habillés depuis le départ des premiers détachements pour l'armée. J*oserai8 là-dessus faire observer à Votre Excellence que ces
616 hommes seraient beaucoup plus utiles, je crois, sur les rives du Bug, que dans le département de Lomza, où ils pourraient être remplacés pour le service par les gardes .nationales, qui y sont en assez grand nombre et bien organisées.
Je compte que le corps qui se réunira sous les ordres du général Kozinski pourra monter à 6 ou 7 mille hommes. Je pourrai encore Taugmen ter à mesure que les dépôts tant d'infanterie que de cavalerie me fourniront des hommes habillés et équipés. Quant à l'armement, outre les fusils, qui ont été distribués Tannée dernière aux gardes nationales, j'ai mis à la disposition du général Kozinski 3.000 fusils et 20.000 cartouches d'infanterie; je lui en fournirai davantage à mesure qu'il en aura besoin . Avec cela, en s'entendant bien avec le général Reynier, le général Kozinski pourra remplir le double but indiqué dans la lettre de Votre Excellence.
M. le comte Merski m'a communiqué la lettre que Votre Excellence a bien voulu lui écrire, j'ai cru, pour mieux nous entendre et pour coopérer uniformément au but général, devoir lui communiquer celle que Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'adresser; en conséquence nous sommes convenus avec le comte Merski que je lui donnerai un nombre suffisant d'officiers pour remplir la mission dont il est chargé, que le commandement du corps, qui pourra entrer en Volhynie, sera confié au général de brigade Potocki. Pour faciliter les opérations du comte Merski, je lui ai proposé d'employer le général de brigade Kropinski ancien militaire, très distingué par ses talents, sa probité, son zùle et un patriotisme à toute épreuve ; ce militaire pourra lui être d'autant plus utile, qu*il a son bien en Volhynie, qu'il est lié avoc ce qu'il y a de plus considérable dans ce pays, et estimé généralement par tout le monde.
J'attends les ordres ultérieurs, qu'il plaira à Votre Excellence de me transmettre en la priant de vouloir bien agréer l'assurance de mon respect. »
De Praclt à BasNano
Varsovio, 3 août ^A Ki
« J'ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence deux rapports qui se confirment mutuellement sur le rassemblement des Russes en Volhynie.
Dans ma dépêche d'hier, j'insistais sur la nécessité d'éclairer les mouvements du corps du général Erlel placé sous Kiev ; il est, à ce qu'il paraît, venu au-devant des informations : car on l'annonce arrivé en Volhynie et se liant avec lo corps de Tormasof et celui
qui s*est rassemblé en Podolie. Si la totalité de ce corps portée en général de 40.000 h 50.000 hommes était jointe à Tormasof, à Kamenski et au corps annoncé de la Podolie cela formerait une très grande armée. Mais je suis loin de lui prêter d*aussl grandes forces, quoique, d'après la réunion de ce dernier, j'incline h porter actuellement la totalité du corps en Volbynie au-dessus de 50.000 hommes.
Sa Majesté le roi de Westphalie est parti à 5 heures après midi. Sa santé était meilleure, quoiqu'il ressentît encore quelques atteintes du mal qu'il avait apporté ici, de la dyssenterie.
La fête de Sa Majesté le roi de Saxe a été célébrée aujourd'hui ; ce matin il y a eu séance publique du conseil général de la confédération, messe et Te Deum auxquels toute l'ambassade a assisté .
J'ai donné un grand dtner, et ce soir il y a bal chez le préfet et illumination dans toute la ville ; on a profité de cette occasion pour jeter quelque éclat sur le rapport de la députation qui avait été à Dresde.
J'ai remarqué avec douleur la solitude des rues et le vide des églises et des salles; il n'y avait à peu près que ce qui ne pouvait pas se dispenser de paraître. Je n'en réfère rien contre l'esprit public, ni contre l'attachement du peuple pour Sa Majesté le roi de Saxe, loin de là ; je crois que la faute en appartient tout entière à la répétition des mêmes actes et à la connaissance générale de la chose qu'on a l'air d'annoncer. Ce n'est pas non plus après vingtcinq ans de grandes agitations politiques qu'on peut attendre de grands mouvements de la part des peuples, soit collectivement, soit isolément. Il y a alors plus d'obéissance et moins d'élan. C'est ici comme partout. >
Bulletin militaire (1)
Varsovie, 3 août (A E)
t Une lettre particulière de Lublin en date du30juillet marque que dans plusieurs endroits du département des détachements de Cosaques ont passé la frontière et s'étendant à une ou deux lieues ont ravagé le pays, ont forcé par les plus cruels traitements les habitants à déclarer où ils avaient caché leur argent.
Cette lettre ajoute que le même jour une nouvelle de la frontière assurait que les Russes, après avoir réuni tous les détachements
(1) Joint à la dépêche du 3 août.
de réserve dans le district de Tarnopol s'étaient joints au corps qui arrive de Podolie et dirigeaient leur marche par le chemin militaire sur Loutsk, Kovel et par le district de Vladimir.
11 paratt certain que le jeune comte BranickiJ'un des aides de camp de TEmpereur Alexandre, est attaché au corps du prince Scherbatof. On ajoute qu'il a levé sur ses terres un corps de 150 hommes auxquels il a donné le nom de ré-confédérés. »
De Fraclt à Bassano
Varsovie, 3 août (A E)
€ Sa Majesté le roi de Westphalie est parti aujourd'hui vers 5 heures après midi. Sa santé était plus satisfaisante.
Sa Majesté a cru, dans une conférence donnée aux ministres du Duché, devoir se plaindre plus particulièrement à Tun d'eux des rapports qui ont été faits sur la conduite de l'armée westphalienne par plusieurs autorités polonaises comme par de simples particuliers. C'est surtout avec M. le comte Malhuzewiez qu'elle s'en est entretenue.
Sa Majesté a défendu avec chaleur les troupes des torts qu'on leur avait imputés; elle a cherché à établir qu'ils se sont mieux conduits que les corps composant la Grande Armée, même les Français. Elle a fait h cette occasion un parallèle très détaillé entre les excès reprochés à ses troupes et ceux qui ont eu lieu dans les autres corps, m«}me sous les yeux de l'Empereur^ à Vilna, et sur toute la ligne du Niémen à la Dvina; elle a bhlmé très vivement ceux qui s'étaient permis des dénonciations contre les Westphaliens, elle a surtout exprimé une opinion défavorable contre M. le comte X*** qu'elle a traité d'aventurier sans considéralion comme sans jugement, auquel elle a attribué spécialement une dénonciation contre ses troupes, dont elle a voulu prouver la fausseté.
Du reste je dois dire à Votre Excellence que Sa Majesté ne m'a parlé que très superficiellement de ses sujets de plainte dans les diverses audiences qu'elle m'a accordées et qu'en laissant échapper les paroles suivantes : v Que ceux qui cherchaient à brouiller les frères méritaient d'être éloull'és », il n'est pas sorti de sa bouche un seul mot qui ne prouvait le zèle, l'enthousiasme, l'attachement le plus tendre et une espèce de culte pour la personne de l'Empereur.
A cet égard, j'ai trouvé le roi sur la même ligne où il était lorsque se rendant à l'armée, aucune circonstance pénible ne bornait l'essor du sentiment qu'il professait pour son auguste frère.
Je m'abstiens d'apposer aucun numéro à cette dépêche que j'adresse exclusivement à Votre Excellence. »
Wlelhorski (Extrait des rapports de Lublln en date du 31 Juillet et du 9 août)(l)
Varsovie, 5 aoilt (A E)
« Toutes les nouvelles que l'on reçoit de Brest s'accordent que les Russes,après la bataille qui a eu lieu entre Krupezyec et Kobrin^ont évacué BresL etTerespol ; mais on n'a pas vu sur la ligne de Brest leur retour en Volhynie.
Le préfet du département de Lublin a reçu du sous-préfet de Chelm en date du 30 juillet la nouvelle que les environs de Dubienko, Gussynne, Kulemezyce, Dorohyska, Swierze, Gniszow, Ruda et Lukowiek sont exposés à de fréquentes incursions des Cosaques, Kalmouks et Baschkirs ; les juifs de Wlodava ontrapporté qu'un corps russe fort de 20.000 hommes a passé, il y a huit jours par Ratno sur Divin ; ils assurent en même temps que toute l'armée ennemie dans ces endroits monte à 70.000 hommes. Ce rapport s'accorde avec la déclaration faite par un douanier qui s'est échappé le 23 de Kovel où il était enfermé.
M. Lubienski, chef de l'état major du général Kozinski annonce en date du 2 août, que toutes les nouvelles qui viennent du côté de Brest s'accordent à dire que les divisions de Kamenski, Lambert, du prince Scherbatof s'étendent depuis Brest jusqu'à Kobrin. Le prince Scherbatof commande l'aile gauche de cette armée ; sa division touche à nos frontières, elle pille nos citoyens, elle doit avoir 7,000 hommes, mais les autres divisions doivent être plus nombreuses, car toute cette armée, commandée par Tormasof est, à ce qu'on dit, de 30.000 hommes. Le 24 juillet, le prince Scher-. batof a passé par Brest, Kamenski s'est porté par Divin et Lambert l'a suivi de près »
Bulietin den séances de» ministres (extrait)
Varsovie, 4 août (A £) (<2)
« Les nouvelles de guerre portent que les Russes se sont montrés avec de l'infanterie à Terespol et que cent chevaux se dirigent sur Biala. D'après des lettres du général Reynier, le gros de leur armée
(1) Joint h la dépôche du 5 août.
(2) Joint à la déi)ôche <ju 5, £.« 46
avançait vers Volkovisk, d'autres renseignements plus positifs fonl croire qu'ils ont définitivement évacué Brest et Terespol ce qui cadre avec ie'mouvement sur la Lithuanie. Les Cosaques néanmoiDS continuent à piller dans le Duché. Le préfet de Siedlec mande que 20.000 Russes se dirigeaient par Ratno sur Divin. 11 paraît que c'est les mêmes qui ont eu un engagement à Kobri avec une brigade saxonne. D'après tous les renseignements, les divisions Scherbatof, Lambert et Kamenski se trouvaient entre cette dernière ville et Brest, elles sont fortes ensemble de 30.000 hommes. Tormasof avec un nombre égal de troupes occupe la Volhynie. Le général Erlelse trouve avec 20.000 hommes à Kiev. Son corps doit être formé de nouvelles levées, lesquelles sont déjà enrégimentées. Il doit avoir passé à Melatyn cinq régiments de hussards revenus de Moldavie. On observe combien rentrée des Russes en Lithuanie y empêchera et y paralysera (la fin manque).
Le corps du général Kozinski se rassemble. Les gardes nationales de Radom et de Gracovie forte chacune de 1.000 hommes se réunissent à Pulauy. Le département de Plock en fournira environ 300, celui de Varsovie chargé du service de la ville ne pourra en donner qu'un petit nombre. Ceux de Siedlec et de Lublin menacés en partie par l'ennemi en fourniront en proportion de leurs moyens. Les gardes de Lomza sont tellement insuffisantes au service du département, qu'on a été nécessité d'y envoyer 600 hommes de troupes de ligne. Le général Kozinski pourra réunir 6.000 hommes y compris la garnison de Zamosc.
La Grande Armée a livré plusieurs combats dont le résultat est 6.000 prisonniers, l'évacuation de Vitcbsk et une défaite de Bagration qui a perdu 2.000 ou 3.000 hommes du côté de Mohilev. Les Russes se retirent sur Smolensk.
Le suppléant du ministre de la guerre invité par M. le comte Morski de mettre à sa disposition des officiers, deux généraux, et celui de l'Intérieur, de régler un cours d'estafettes et d'autres articles demande une autorisation du conseil pour ces objets.
L'ambassadeur désire que toutes les fois que le comte Morski sera dans le cas de faire des demandes pour le service dont il est chargé, il y soit obtempéré autant que possible. La chose est arrêtée.
Le suppléant du ministre de Tintérieur annonce que TafTaire des chevaux n'est pas trop avancée. Les avoines et les farines seraient faciles à acquérir vu que les Autrichiens en ont de grands magasins à (déchiré) Ion pourrait acheter à très bas prix si Ton avait les fonds nécessaires.
Cet objet reporte Tattention du conseil sur les besoins innombrables du pays.
Le suppléant de la guerre demande 80.000 florins pour la confection des cartouches et Tachât du plomb nécessaire au corps du général Kozinski. Il représente que l'armée manque de souliers, qu'elle est dénuée de tout et qu'elle ne reçoit plus de solde.
Le ministre de Tintérieur déclare que le second terme du paiement de la viande sur pied fourni pour le compte de la Prusse est arrivé, et que si l'on manque le contrat est rompu. Tous les fournisseurs et les livranciers demandent le paiement d'une partie au moins de leur créance.
L'ordonnateur (déchiré) désire avoir une avance
pour les frais des transports des magasins de Modlin. En un mot les besoins s'accumulent et les fonds manquent tout à fait.
Le ministre de la justice ajoute que les prisons commencent à s'ouvrir faute de pouvoir entretenir les prisonniers. Celui des finances déclare que ses ressources sont épuisées ; que le service est à la veille de s'arrêter, que la banqueroute est inévitable et qu'un prompt secours peut seul sauver l'Etat d'une désorganisation totale. 11 produit une lettre du roi de Saxe qui lui annonce avoir chargé son ministre le général Watzdorf de demander des secours à l'Empereur et par laquelle il lui ordonne d'en faire autant vis-à-vis de l'ambassadeur. Cette situation déplorable ne pouvant pas marcher de pair avec la régénération politique du pays, l'ambassadeur demande qu'il lui soit présenté une note à ce sujet et promet de l'appuyer fortement auprès de son souverain. »
Rapport militaire (1)
Varsovie, 5 août (A E) Siedicc, 3 aoflt
c Les patrouilles russes s'approchent de plus en plus de cette ville, mais les autorités sont décidées à ne se retirer que lorsque l'ennemi se sera avancé jusqu'à Droghitschin. On attend sous peu la pospolite de Lublin pour laquelle le général Kozinski a demandé qu'il soit formé des approvisionnements.
Le général Tormasof venant de Kovel s'est dirigé sur Kobrin par Ratno et Divin. Sa grande armée de réserve a été beaucoup diminuée depuis peu. Des corps considérables en ont été retirés et se
(1) Joint h la dépêche du 5 août» n» 46.
sont dirigés à marches forcées vers le Dnieper pour renforcer Tarmée du prince Bagration.
Dans le nombre des généraux qui ont passé à Brest, il faut encore citer le général Knorring.
3 tout
Les Saxons ont perdu dans TafTaire de Kobrin au moios 1.500 hommes et huit pièces de canon. Le général Kiengel a été fait prisonnier avec un grand nombre de soldats et officiers doot 600 à 700 ont été conduits à Brest.
Les deux rives du Bug, du côté de Wiodawa, sont dégarnies de Russes depuis cinq jours.
Une partie des troupes que le général Kutusof rassemblait en Volhynie et principalement aux environs de Zaslav, Ostrog, Kuniew, etc., a quitté cette province et se dirige vers la Podolie.
Des patrouilles de cavalerie russe ont paru ce matin à un mille de Biala sur la route de poste. »
Séance des ministres (bulletin)
Varsovie, 6 août (A E)
a Les nouvelles de guerre portent que les Russes sont à Bialyslock et à Tikotscbin. Dilîérents rapports font monter la force de leur armée de 40.000 à 60.000 hommes, iU doivent avoir laissé 10.000 hommes en Volhynie vis-à-vis d'Oustilough et llrubieszow, avec un parc considérable d'artillerie. 11 est probable que ces derniers s'avancent dans le département de Lublin pourdétruire les ressources du général Kozinski.
Le suppléant de la guerre dit lui avoir donné ordre de se replier sur Praga et Modlin en cas de besoin.
On observe combien il est important de mettre ces places en état de défense; il est convenu qu'on fera un appel à tous les préfets pour réunir le plus de garde nationale possible et tous les moyens de résistance; 800 hommes de celle de Varsovie pourront se porter sur la dernière de ces places.
On s'adressera au général Dutaillis pour se mettre en communication sur cet objet avec le général français Wedel qui y commande. Les transports de magasins, de troupes, de munitions qui se font sur Loinzaet sur Grodno, risquant d'èlre interceptés par Tennemi, il faudra aviser autant que possible à les sauver.
La position des alfa ires est telle que tous les efforts du pays et le peu de ressources que l'on peut réunir ne seront d'aucun secourSi si les Russes veulent se porter sérieusement sur le Duché.
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La rëunioD seule des armées saxonne et autrichienne pourra arrêter la marche de Tennerai. La place de Zamosc risquant d'être attaquée, la garnison sera obligée d'y rentrer, ce qui diminuera encore la masse des ressources.
Ces considérations font faire un retour sur la triste situation du pays et des finances.
L'article des chevaux n'avance pas faute de fonds. Un livrancier de Posen s'engage à en fournir mille de cavalerie à Varsovie, au prix de 140 écus, mais sous la condition de recevoir d'avance le tiers de la somme. Tous les préfets déclarent qu'ils sont hors d'état de s'en procurer dans leurs départements, et qu'il n'y a que l'ouverture de la frontière de Galicie qui puisse faciliter cet achat.
Il doit en être écrit à M. l'intendant général.
Les avoines et les farines pourraient être achetées à bas prix à Varsovie et à Siedlec, mais le ministre des finances est si fort pressé de demandes urgentes surtout par le ministère de la guerre, qu'il ne sait auxquelles obtempérer. Les subsistances des hommes et des chevaux seraient néanmoins un objet aussi majeur que celui des travaux des places, quoique fortement recommandé par l'Empereur. Le suppléant de la guerre déclare qu'en tout cas, il ne pourra faire cesser ces travaux que d'après une autorisation précise et formelle pour mettre sa responsabilité à couvert.
L'ambassadeur répète encore qu'il a mis sous les yeux de son souverain les besoins et l'état déplorable de ce pays. •
De Pradt à Bassano
Varsovie, 8 août (A E)
« Ladépêcbe de Votre Excellence en date du 3 août m'est parvenue aujourd'hui à midi. J'impute ce retard au dérangement que l'effroi de l'approche des Russes a jeté sur les routes.
Le courrier de Votre Excellence pour Constantinople, voyageait avec un officier de la garde d'honneur de Vilna, est passé dans la nuit à Varsovie, il m*a dit avoir été manqué de peu par les coureurs de l'ennemi.
Ma lettre du 2 août et celles qui l'ont suivie répondent d'avance à celle que Votre Excellence me fait l'honneur de m'écrire en date du 3.
A ce sujet je prendrai la liberté de lui faire observer qu'il arrive souvent que la réponse à une demande antérieure se croise avec le nMumyellement peut-être un peu prompt de la même demande :
quelque retard suit néceesairement des correspundances faites & grande distance- Le rapport ci-jomt que le suppléant du ministre de La guein m'adresse et qu*il a lu ce matin au couseil des ministres complète le tableau militaire du pays.
Je prie. Votre Excellence^ d'observer : !•* que te nombre des malades à Zaraosc est effrayant et réduit beaucoup la garnison ; à« i]yu\ quelle que soit notre obéissance aux ordres de .Sa ÎVfaieslp et nninempressement à remplir ses înteutlans, cependant elle nepeutînte^ dire à ceux qui sont sur les lieux d'en n*^gler rexêcutioo de la iimMière que la prudence indique être à la fois la plus utile k son service et la plus conforme à ce que Sa iMajest«5 ordonnerait si eJle «^lait sur ki lieux ; ainsi quand Sa .Majesté presse l'exécutiou de son plan poar porter sur la rive droite du llug ou diviser en pelobins d'éclaireun la garnison de Zamosc, elle ne peut savoir mauvais gré de subor» donner le plan à l'état des forces connues comme à peu près certîiine» que l'ennemi peut opposer* Votre Excellence a pu voir par le bulle» lin joint h ma dernière dépêche, qu*elles s'élèvent h environ 10 OCM» hommes. Comment exposerions-nous devant un pareil ennemi 4.00Ô hommes de troupes réglées et autant de gardes nationales qui n'ont jamais vu Tennemi. Ce serait bien mal entendre le» intentions de Sa Majesté que de sacritler ainsi la seule défense du pays. A répoque même où 8a Majesté ordonnait ce mouvement, cette force n'existait pas; nous avons eu le bonheur de pressentir lei intentions de Sa Majesté et de travailler d'avance a l'exécuUon de ce qu'elle avait projeté loin de nous. Le ministre suppléant de la goerne a dit au conseil que le corps formé par le général Koïinski s^raiî prêt à agir dans huit ou dix jours, mais il faut que le temps aide et nous sommes désolés par la pluie ; la récolte souffre et le» ririères sont des mers.
J'ai renouvelé ce matin au conseil mes instantes questions sur l<$ achats d'avoine et de chevaux que Votre Excelleoce a contiés aux ministres des finances et de l'intérieur du Duché. Ils m'ont répondu avoir envoyé hier à Votre Excellence leur état de position. «Je n*( donc pas besoin de le répéter à Votre Excellence, puisque je n'aurais rien de nouveau h lui apprendre .le dois seuiemeol lof ' - --> der avec instance d'employer ses bons oMices pour que la j a i
des chevaux soit faite à Varsovie, que les agents français y soieu envoyés^ qu«^ les fonds y soit^nt faits ; car sûrement sans ces facilr^ tés, on n'aura pas de chevaux.
J*implore maintenant la bienveillance do Votre Excellence p«*uf faire remarquer h Sa Majesté que je n*ai point correspondit sur \c
opérations militaires avec M. le prince de Schwarzenberg. Je me suis borné à lui donner avis de l'entrée des Russes et j*ai laissé à M. le général Dutaillis le soin de s'entendre avec lui sur les mesures purement militaires. Mes instructions m'autorisent à correspondre avec les autorités autrichiennes à Lemberg; c'est ce que j'ai fait en écrivant à M. le comte de Goes gouverneur civil de la Galicie, pour lui annoncer la mission de M. Aubernon ; quant aux autorités militaires, je n'ai et n'ai pu avoir aucune correspondance avec aucune d'elles. Je désire beaucoup que cette explication soit portée à la connaissance de Sa Majesté.
Les lettres pour Vienne partent deux fois par semaine et arrivent de même dans cet ordre.
Arrivée : mercredi et samedi à une heure.
Départ : mercredi et samedi à six heures après midi.
M. le comte d'Els envoyé en courrier par M. le prince de Schwarzenberg qui a passé à Vilna le 4, vient de passer ici.
M. l'auditeur Cochelet est arrivé ici hier soir après avoir quitté Bialystock au moment où les Russes y entraient ; quoique je n'aie point d'ordres à lui intimer, cependant je crois devoir rengager à retourner dans la province de Bialystock afin d'être plus à portée d'y reprendre ses fonctions d'intendant, aussitôt que les circonstances le permettront.
J'ai l'honneur de Joindre ici :
i^ La copie d'un rapport du ministre de la police du Duché ;
2® Un bulletin militaire contenant l'extrait de la correspondance très insignifiante de lagent placé à Siedlec ;
3® Et un bulletin particulier. •
Rapport du ministre de la police (extrait) (1)
Varsovie, 6 août (A E)
« Les nouvelles de Lublin portent qu'après que le corps du général Tormasof se fut avancé vers Kobrin,il est resté près de Vladimir un corps d'infanterie russe de 5.000 hommes avec un parc d'artillerie considérable. La cavalerie n'est pas nombreuse et composée de Cosaques et de carabiniers. Il doit y avoir aux environs d'Oustilough deux régiments de hussards et de Cosaques, deux régiments de ces derniers doivent se trouver à Poczekay vis-à-vis de Krylow, et les Russes menacent de faire une nouvelle invasion avec toutes ces forces dans le département de Lublin.
(1) Jointe la dépêche du 7 août, n» 48,
Le préfet de Lomza mande en date du 4 co Reynier commandant l'armée saxonne s'est r Siediec et que le 31 il se trouvait à Roujana saxonne de 90.000 écus fut renvoyée le 4 à Lo fet de Tikotschin qui le môme jour fit partir lef Bchin vers Grodno excepté une partie, h peu que faute de chevaux, il a fait remonter la Nai
Le sous-préfet de Pultusk annonce par estai 11 heures du matin qu'à la nouvelle que les R de Lomza, la dite caisse saxonne qui était arrr fut expédiée le même jour à minuit pour Pult était pas encore au moment du départ de Test;
D'après des nouvelles du département de Lut Tormasof tout entier qui a marché le long du D dis qu'on attendait en Volhynie un nouveau Valachie.
Tous les Polonais qui ont été saisis par les Ri de Brest ont dû être renvoyés à Jitomir. »
BalleUn (1)
a Une lettre particulière du général Kozinsk: lis mande que des nuées de Cosaques borden Bug et interceptent de la manière la plus active munication avec la partie russe.
Sept cents soldats d'infanterie autrichiens pour compléter les régiments qui font partie di Schwarzenberg sont dans ce moment à Varsovi a cru devoir susprendre leur marche, d'après c la Lithuanie. il a pensé que dans le cas où ces ( une attaque sur quelque partie du duché, ces être employés utilement aussi longtemps qu'il c hie de leur faire rejoindre le corps auquel ils été vendu au banquier Irœnkel par le baron d» quantité d'avoine appartenant au gouvernemei bas prix auquel on accordait cette denrée, U duché avait voulu en faire l'acquisition ; le m rendue impossible. »
(1) Joint à la dépôche du 7 août.
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Perrière au sous-préfet de Tikotschin
Bielsk, 7 août (A E)
« Il est six heures du matin quand je reçois votre lettre du 6 août. Je vous remercie de l'empressement avec lequel vous m'avez Iransmis tous les renseignements que vous avez pu me procurer. J'ai eu les mômes,ce qui m'assure de la v«3rité.Un affidé qui a été à Zabloudov et h Malinka m'a rapporté que les Russes n'y étaient plus, c'est à Malinka qu'était leur quartier général le 3 et le 4 lorsqu'ils étalent dans l'intention de venir m'enlever. Le général russe qui se trouve coupé de son corps d'armée n'a avec lui qu'environ 1.000 hommes, tous Cosaques, hussards et lanciers. Ils ont passé h Zabloudov en partie, c'est-à-dire ceux qui ont étr de l'expédition de BialystocH, environ 600, et ils ont joint la forêt, se dirigeant vers Svislotsch, cependant je ne peux pas retourner à Bialystock sans avoir des troupes, parce que l'ennemi pourrait l'apprendre et cela l'attirerait encore.
Un officier autrichien qui a passé à Rialystock a dit que le corps autrichien vient de Slonim pour se rapprocher de nous : ce sera un peu plus tard pour nous soutenir, mais peut-être que cette bande errante tombera dans leurs mains.
J'attends les 900 ou 1.100 Autrichiens armés qui sont en marche pour rejoindre leur corps d'armée et qui devaient être le o ou le 6 à Droghitschin ; j'ai envoyé jusque-là au-devant d'eux pour accélérer leur marche et je les retiendrai tant que la bande ennemie ne sera pas détruite ou prise, car étant poursuivie, elle pourrait se rejeter encore une fois sur nous ; après quoi je garderai même une force suffisante jusqu'à ce qu'on m'ait enfin donné le nombre de troupes qui m'a été accordé par Sa Majesté et qui ne m'a pourtant pas été envoyé. Il est vrai que M. le général Reynier a eu besoin de tout son monde, mais si j'avais eu le bataillon entier et la compagnie de cavalerie qui m'avaient été annoncés, j'aurais pris ces débris russes qui ont, au contraire, tout désorganisé. Si les 100 hussards que vous m'annoncez, arrivent avant les Autrichiens que j'attends, je marcherai avec eux et ce qui me reste à Bielsk pour rétablir l'ordre à Bialystock et assurer cette communication.
Je vous prie de dire à M. von Diepenbrugge d'attendre que je sois à Bialystock pour y venir avec vos équipages ; s'il ne peut rester à Tikotschin, il peut pousser jusqu'à Ghorosziz où je l'enverrai prévenir de mon retour.
Je suis toujours errant pour déjouer l'espionnage ; voilà deux
nuits que je ne passe pas à Bielsk ; j'ai bivouaque dans les environs, I
Séance «lu conseil den minlstrei^
« Le générât Perrière doit s'être rendu de Bialyetock À Bielsk 1^ âl du courant. Les hôpitaux autrichiens se sont retirés & Droghit-I fichin. Les Russes paraissent s*élre portés sur celle province pari Voikovisk, Des déserteuis russes qu'on exîiuiin*^ aujourd'huÉ §t^Jimt[ dans te cas de donner de plus grands détails. Un petit dètacherneai| de Cosaques s'est montré à liiala. Les convois et les tr '^ qun
se portaient direcienient ù lîrodno, ont lilé sur Aii_ t^j
Busses ne se sont pas avancés plus loin qu';\ Iloroszeza. Le ff^nén&lj Kozinski rapporte que tout est tranquille du côlé du haut ïïug,ll u\ porte actuellement dans le liépjnternenl de Siedlec, L'arnierneDt] qui lui est conIJé pourra être réuni dans une huitaine de jours ; \tè\ gardes nationales de Cracovie sont déjà arrivées k leur destination, celles de Fladora sont réunies h Solek, celles de Posen» Hnïtu pI| Rroratjerg le seront k Varsovie.
Le suppl''*ant du ministre de la guerre met sous les yeux du cooseil un rapport fidèle de la situai ion déplorable tlu pays et du p€0| de moyens de défense présents; il en appert que îe Duchéîi'aà opposer sur tous les points, contre un ennemi intinîraent supérieur., que 4,842 hommes d*infanterie. 500 cavaliers, six pièces de canûol 6.000 gardes nationales. Les ptaces sontd'tns le plus triste élutJ dépourvues d'iipprovisionnemenis, dégarnies de canons, elles oft pourraient pas résister à une attaque sérieuse ; Modiin seule compte que i »301 hommes sur 0.000 au moins qu'il faut pour il défendre. Toutes les ressources ont été portées à la Grande Arm^eJ et il ne reste absolument rien qui puisse garantir d'une invasiOt[ rapide.
Ce rapport traduit en français doit être remis inefssamment i M, l'ambassadeur. Il désire uniquement qu'on y njouto des détail sur la formation du corps du général Kozinski sur l'époque réunion probable. et qu'on y dise queZamosc renferme l.!îO0i des sur une garnison de ^.OCKI hommes.
L*arrivée prochaine du maréchal Victor en Lilhuanie et qu6 succès des armées autrichiennes ei saxonnes peuvent seukaraé la position de ce pays»
I^e ministre des finances dit avoir écrit au duc de Bassaig sujet de rachat des chevaux ; il lui envoie copir de» comll
faites par le livrancier de Posen pour celte fourniture et des détails que le préfet de Kalisz lui donne sur la marche de cette affaire dans son département. Le soumissionnaire de Posen veut livrer 500 chevaux sur les lieux dans six semaines, et autant dans la quinzaine suivante. On pourrait peut-être en trouver 1.000 à Varsovie pour de l'argent comptant et en les recevant dans cette ville. 11 serait à désirer que M. l'intendant général envoyât ici des fonds et des agents chargés de ce service.
L'ambassadeur demande au ministre des extraits de ces pièces. • Le suppléant de l'intérieur rend également compte au duc de Bassano du progrès de la fourniture des avoines, celles qu'on vient de trouver à Siedlec et à Varsovie ne montent qu'à 200.000 boisseaux de France et sont destinées à restaurer les chevaux de cavalerie laissés au vert jusqu'à présent. Elles doivent être passées en compte au département de Lomza qui doit verser dans les magasins de Méretsch. Le préfet et les sous-préfets ont eu ordre de faire couper et battre au plus tôt la nouvelle avoine, et de la diriger sur ce point. Tous les achats faits dans les endroits susmentionnés, ne regardent point les 500.000 quintaux demandés par les autorités françaises, lesquels seront fournis sur la nouvelle récolte par le département de Lomza.
Gomme il existe uneconvention entre la France et l'Autriche pour l'extradition mutuelle des déserteurs et pour remboursement des frais de leur remise, le suppléant du ministre de la guerre prie M. l'ambassadeur de vouloir bien faire comprendre dans cet arrangement les déserteurs autrichiens qui se trouvent en grand nombre dans le Duché. 11 les dirigera d'abord sur Wieliczka et les fera probablement remettre aux autorités galiciennes.
Il est convenu qu'il présentera une note à ce sujet à la légation de France, ne pouvant pas traiter directement avec M. de Baum lequel n'est revêtu d'aucun caractère officiel.
II observe que d'après la convention les déserteurs polonais ne sont pas compris au nombre de ceux qui doivent être remis aux Autrichiens. »
Wielhorski au conseil des mioistres
Varsovie, 8 août (A E)
« Les circonstances où nous nous trouvons m'engagent à vous présenter, Messieurs, un tableau fidèle de l'état critique auquel nous sommes réduits et des mesures que j'ai prises autant pour
^ i,.r:'^r*y7çj
retarder les malheurs qui nous menacent que ] che d'y avoir succombé sans gloire.
Un corps ennemi de 40.000 hommes qui se j (îrodno et peut-être sur Vilna, doit faire présu lui une réserve assez forte pour assurer ses den ne peut être qu'un corps d'armée considérable savons qu'il y a à peu près 10.000 hommes di Vladimir. Ce n'est certainement pas là cette r assurer la marche du corps de Tormasof. On encore en Voihynie un corps de 20.000 hommi général Krtei,mais nous ignorons ce qui pourra de la Moldavie, surtout si, comme il est probai Russie et la Porte est conclue.
D'après cet exposé des forces de l'ennemi, je tions les plus raisonnables que Ton puisse lui p de se rendre mattre d'une partie de la Lithuai deux buts essentiels pour lui, savoir: de (îoupei tion de la Grande Armée avec le reste de l'Huro le pays sur ses derrières pour lui ôter toutes le de retraite. Pour donner plus d'étendue et d'el sure, Ton doit croire que le corps de 10.000 hoi frontières est destiné, auf^sitôt que les forces aui en Voihynie, h entrer dans notre pays pour le c tous les magasins de la Grande Armée, qu'ils i réunis dans les places du Duché. Pendant ce Volhynio restera rassembh^e [)onr contenir le p forts détachements on Litliuanie. soit pour sout pour tel autre objet que les circonstances pourr(
Dans cet état des choses, je ne dois point voi sipurs, que Ton peut regarder comme nulles le mesures que nous avons à opposer. Cependant encore une fois devenir la victime de nos enn nous mettre dans le cas de pouvoir répéter a^ fameux : Tout est perdu sauf rhonneur.
Nos moyens de défense se bornent à la gai forte de
Au dépôt d'infanterie de Modlin, fort de . .
Troupes envoyées dans le département de Lomza
Total de l'infanterie . . .
Nos dépôts de cavalerie pourront fournir à peu
Deux pièces de 3 d'artillerie légère ; deux pièces de 6 d'artillerie à pied et deux pièces d'artillerie de régiment.
Voilà tout ce que nous avons en troupes de ligne.
Les gardes nationales et les levées fourniront un corps d'à peu près 6.000 hommes.
Voilà tout ce que nous avons à espérer et la seule force sur laquelle nous puissions compter.
Nos places de Zamosc, Modlin et Praga loin d'être achevées comme vous le savez, Messieurs^ sont tout au plus à Tabri d'un coup de main, mais nullement en état de soutenir, je ne dis pas un siège, mais même une attaque un peu sérieuse. L'armement de ces places n'est pas complet car il nous manque environ 52 bouches à feu dont 22 à Praga. On a si peu compté sur les événements qui arrivent que les approvisionnements de réserve en munitions ont été envoyés à Tarmée ; il n y a que trois jours que M. le Ministre des ûnances a mis à ma disposition une somme de 60.000 francs pour l'achat du plomb, de la serge et autres objets nécessaires pour la confection des gargousses et cartouches.
Quant aux garnisons ! Qu'avons-nous à jeter dans ces places? Excepté Zamosc qui a une garnison suffisante, il nous faut au moins 6.000 hommes à Modlin et 1 .000 à Praga ; pour cela je n'ai, comme je l'ai dit plus haut, que 1.031 hommes ; il faudra donc y jeter des gardes nationales, mais comment compter sur la défense des gens qui n'ont jamais vu le feu et qui ne sont devenus soldats que par circonstance.
D'ailleurs si nous jetons notre garde nationale dans les places avec quoi tiendrons-nous la campagne ?
Il ne sera pas hors de propos de vous faire envisager, Messieurs, la position fâcheuse oii se trouve le général Kozinski. L'ennemi est maître de nos frontières depuis Grodno jusqu'à Krylow. 11 peut entrer dans notre pays sur autant de points qu'il le jugera convenable, tandis que le général Kozinski aura à peine de quoi faire des démonstrations sur un ou deux points. Mais quel point choisira-t-il pour cela. Voudra- t-il se porter sur le haut Bug entre Brest et Krylow, l'ennemi pourra être sur la Vistule bien avant lui. Voudra-t-il couvrir Varsovie et Modlin, alors il est obligé d'abandonner Zamosc et les deux départements de Siedlec et Lublin et par là même découvrir toute la haute Vistule que l'ennemi passera sans obstacle.
Je dois aussi vous rappeler, Messieurs, une réflexion de S. Ë. Monsieur l'Ambassadeur de France et qui me paraît aussi juste que sage, c'est que toutes les démonstrations que nous ferons sur nos frontières, loin d'épouvanter l'ennemi, ne feront que l'engager à
s'assurer de nos forces et A \f*B détruire aussi (ôt qu'il *tn anm pr conDaissarice, Dans ce cas» nous ne pouvons nous diësiinukr 4|ue toute notre infanterie et la cavalerie tirée des dépdts et destinée h renforcer Tarmée active tombera au pouvoir de iVnn**»!» et que toutes les dépen.ses pour rhabilleinent, l'équipement et r^rmeroeot nouvellement entreprises aux prix des dernif^res ressources du payi seront penines h jamais.
Je ne 6;uirais passer sous silence l'état de pénurie où va se troflvçr le r.orps réuni sous les ordres du général Kozinski, Déj?^ de toutes parts les gardes nationales demandent la solde qni leur est due dès la sortie de leur département, et je n'ai pas de quoi pay^r In suidé au peu de troupes de li^ne restées dans le pays : les magasins de vivres sont presque vides, de manière que cos gardes nationales non payées et mal nourries pourront bien nons qtntier au moment où nous aurons ïe plus besoin d elles.
Voilà, Messieurs» Télat exact de notre poMiiun ti voici les mesures que j'ai cru devair prenrlre.
Outre les lerardes nationales des déparlements de Siediec, l^ublio, Varsovie, Plock, Hadom et Cracovie qui doivent se réunir dans le département de Lublin» comme j'ai eu Thonneur de vous f»n rendre compte, j'ai fait diriger Celles de Posen, Kalisz et Bromberg«ur Varsovie d'où il sera aisé de leur prescrire une destination ultérieure, diaprés les circonstances. J*ai donné ordre au général | Kozinski de tirer de la f^arnison deZamosc un bnlaillon d*tnffinteri« de ligne qu'il remplacera par la garde nationale. Ce baUnllon lieadra 1b campagne autant qu'il le pourra et se portera linalemenl ^ Modiin pour y renforcer la garnison, Le général lui même avecloul ce qu'il aura de troupes se repliera sur Modiin et Prnga et formera les garnisons de ces deux places. Pour renfof*cer Tarmemeot de Praga, j'y ai fait porter quatre bouches à feu beaucoup maiûs nécessaires h Modiin*
J'ai fait retourner à Alodlin un transport de munitions de sept berlinoises qui se trouve à Pultusk et qui était destiné pour la Grande Armée.
En généralj'ai suspendu jusqu'à nouvel ordre tous les iransporis | tant de vivres que de munitions qui devaient partir de Mpdlin.
Enfin je fournirai au générut Kozinskî tout ce qui sera en mon pouvoir, mais vous savesî. Messieurs, quelle est IVtendue de mi» moyens, et si vous trouvez quelque chose à changer ou à ajoutera ces dispositions» j'attends les ordres du conseil toujours pn^t k 1«» j exécuter avec le zèle et l'empif^ssement qui doivent caractérinr tout Polonais quand il est question du bien de la patrie
P. S. — Je n'ai point inséré dans le contenu du mémoire un objet très essentiel^ c'est que la garnison de Zamosc compte tant dans les hôpitaux que dans la chambrée 1.200 malades. »
Rapport militaire
Varsovie, 8 août (A £) (1) Siediec, 4 août
c On reçoit de Wizna les nouvelles suivantes en date du 2. 11 n'y a plus de troupes russes stationnées à Wlodawa, mais il en paraît de temps en temps qui passent le Bug et retournent sur la rive droite peu après; on porte à 2.000 le nombre de Russes qui se trouvent encore sur cette rive et à 24.000 celui des Russes qui sont dans les environs de Brest.
Des déserteurs russes rapportent qu'ils ont quitté leurs corps parce qu'il était question défaire retourner toute l'armée vers le Dnieper.
Cependant d'autres avis annoncent que l'on va préparer à Brest un hôpital pour 3.000 malades ou blessés.
Un voyageur revenu de la Volhynie assure que les Russes transportent avec célérité au delà du Dnieper les immenses magasins qu'ils avaient dans cette province. A cet effet on a mis en réquisition tous les chevaux des seigneurs, des bourgeois et des paysans sans exception.
Il paraît qu'il y a maintenant trois corps russes en mouvement au delh du Bug, Tun qui manœuvre dans les environs de Kobrin; le second qui se rend sur le Dnieper et le troisième qui passe de Volhynie en Podolie.
Siedlec, le 6 août
Dans les journées du 2 et du 3 de ce mois plusieurs régiments russes ont quitté Kovel se dirigeant sur Kobrin.
Le général Lambert chef du régiment des hussards noirs d'Alexandre commande provisoirement une division de cavalerie qui était le i«' août près de Tschernavtschitschi.
La 15^ division d'infanterie russe qui s'est montrée près de Brest appartient au général Kamenski.
Des troupes russes sont entrées à Biala après avoir entouré la ville. Elles y ont surpris deux agents qui s'y trouvaient en observation et qui ont été conduits à Brest. C'est ce qui empêche d'avoir des détails sur le nombre et l'espèce des troupes qui ont fait ce mouvement. »
(1) Joint h la dépêche du 8 août.
Poniatowski an conseil des ministres
10 aoât MohileT (A E)
« Après avoir invité plusieurs fois le général Wielhorski, suppléant du ministre de la guerre^ à m'adresser les fonds nécessaires au V* corps, je reçois une réponse datée du 30 juillet par laquelle il m'informe qu'il n'espère point me satisfaire sur cet article, vu que le ministre des finances lui avait déclaré formellement qu il était hors d'état d*y souscrire.
Eloigné comme je le suis depuis quelque temps du centre des affaires, je ne suis pas à même déjuger assez exactement si la situation actuelle du pays et des finances leur permet de fournir aux besoins de Farmée : il me paraît néanmoins impossible qu'il ne soit rentré depuis trois mois aucun revenu au Trésor et, s'il a eu des fonds, quelque peu considérables qu'ils soient, je ne vois pas pourquoi l'armée serait seule privée d'y avoir part.
La carrière du soldat lui donne en tout temps les droits les plus forts à la protection particulière du gouvernement, mais il les nécessite et les réclame surtout au moment où il se voue aux fatigues et aux dangers de la guerre pour assurer au prix de son sang le repos de ses concitoyens. Je crois sans vanité que l'armée polonaise a rempli avec zèle tons ses devoirs; pourquoi donc, au lieu d'être traitée avec la bienveillance qu'elle mérite, se trouve-t-elle oubliée par son gouvernement?
Si cet abandon est motivé sur la supposition que le V* corps est soutenu par quelque autre canal, il est de mon devoir de prévenir le conseil des ministres que non seulement il n'a tiré aucune solde des caisses françaises, mais que môme il lui a été déclaré qu'il n aurait à attendre aucune remise de ce genre.
Il faut y ajouter que le soldat, fatigué depuis plusieurs semaines par des marches conliniielles, ne reçoit que la moitié, le quart ou point du tout des rations, tellement, que beaucoup d'entre eux sont morts de faim sur la route.
Si le conseil veut s'arrêter sur la situation des officiers, lesquels, exposés aux mêmes fatigues, se trouvent comparativement plus à plaindre que les soldats, il verra combien il est indispensable d'envoyer au V'' corps une partie au moins de sa solde. Je connais trop la justice et les luii*ières des personnes qui le composent pour douter un instant qu'ils ne veulent assurer à l'avenir cet envoi de fonds et s'occuper eHicacemeiit des besoins de l'armée au sujet desquels j'écris aujourd'hui au suppléant du ministre de la guerre. »
Bassano à l'Emperear
Kovno,27juin(?) (A N)
« Sire, un gentilhomme habitant un village voisin de Keidanouï est arrivé ici ce matin ; il rapporte que le général VVittgenstein s'est dirigé il y a trois jours sur Vilkomir ; il ne dit ni le numéro ni le nom des régiments et n'estime les troupes que Wittgenstein avait aux environs de Keidanouï qu'à 15.000 hommes.
Un chasseur parti ce matin de Janov m'a donné des détails plus étendus qui sont confirmés dans la note ci-jointe :
Un officier polonais que les Russes internaient depuis plusieurs mois à Vilna et qui s'est échappé jeudi de cette ville arrive aussi à rinstant. Je le ferai partir aussitôt quMI arrivera des chevaux pour se rendre auprès du général Sokolnicki. J'envoie en attendant à Votre Majesté l'extrait d'un rapport qu'il prépare en ce moment.
Je profite d'un courrier qu'expédie l'intendant général, i
Rapport (Joint)
€ Le 2« corps est commandé par le général Bagration, ce corps se trouve entre Vilna et Brest. Les habitants sont en général un peu russes par les opinions. L'Empereur a été mardi à une fête à Vilna à l'occasion de la paix des Russes avec les Turcs. Le grand-duc Constantin s'y trouvait aussi ; les gardes à pied et à cheval sont à Vilna ; de ces gardes, il y a sept régiments à Troki (vieux) qui est à quatre milles de Vilna ; le vieux Troki est à un mille de la nouvelle. Dans la nouvelle il y a 24.000 hommes dont deux brigades d'artillerie, le 20« régiment de chasseurs, les mousquetaires de Kaparski (3«) commandé par Woyia.Kina (?) qui est entré le 24 à Soumélichki. De
Troki est sorti le régiment de Gzernichowski (3«), Outschakqw, le régiment de Bourainski (3«), Dzyzyn (6«) ; le 21e (3«), le 23« de chasseurs, le régiment Kiemzolski, colonel Ëmilianov.
A un mille de vieux Troki, il y a à Vouisokoï Dvor :
Deux régiments de chasseurs,
Deux de Cosaques,
Trois régiments de mousquetaires,
Un grand magasin.
Vilna : Le régiment de Jekaterinoslaw (2* de l'ouest), colonel Poloutof,
Les cuirassiers dOrdinski (2® de Touest),
Les dragons de Riga, l^r corps.
Les hussards de Grodno l«r corps, général Kulnef (à rexception des Cosaques, ce général commande toute la cavalerie).
Le régiment de dragons de Kazan (1®'' corps),
Le régiment de dragons du général Hiller commandé par le colonel Karhapolski.
Janov. Us sont partis :
Quatre régiments d'infanterie.
Deux de cavalerie.
Tschehichki (lundi).
Six régiments d'infanterie,
Deux de cavalerie.
Le l*^'' corps est commandé par le prince d'Oldenbourg et est posté depuis Georgenbourg jusqu'à Vilna. A Vilna commandent l'Empereur et le général Barclay de Tolly. Tous les régiments qui étaient cantonnés près de Vilna et de Troki se sont rapprochés de Vilna.
Ces régiments sont forts de 2.000 hommes.
On dit que six ponts ont été jetés sur la Vilia près de Vilna. »
Bassano à Barclay de Tolly
Vilna, !•' juillet (A N)
« Les légations de Sa Majesté l'empereur Alexandreà Paris, à Berlin et dans d'autres résidences désirant se rendre en Russie. Sa Majesté souhaite connaître les intentions de votre souverain sur cet objet. Le départ de la légation de Sa Majesté à Pétersbourg, de ses consuls et des quatre ingénieurs français que l'empereur de Russie avait désirés et qu'il ne serait pas juste de retenir puisqu'ils ne sont allés
eo Russie que pour se conformer aux ordres qu*ils avaient reçus, en conséquence, ne doit éprouver aucun obstacle. J'enverrai des ordres aux généraux qui commandent sur la Vistule pour qu'ils laissent passer de même les légations et les divers agents de Sa Majesté l'empereur de Russie. Si le contraire devait arriver, il faudrait recourir à la voie de l'échange des légations respectives, ainsi que cela a eu lieu dans plusieurs circonstances. Si l'empereur Alexandre juge à propos d'adopter le premier parti, il sera nécessaire monsieur le comte, que vous vouliez bien en m'en informant me faire connaître les dispositions qui auront été prises à cet égard et la route que vous aurez fixée pour le retour des ambassadeurs, consuls et ingénieurs, afin que je prenne de mon côté des mesures semblables.
Je vous propose aussi, monsieur le comte, de faire un cartel d'échange des prisonniers, afin d'adoucir le plus possible les maux de la guerre. Si cette proposition est acceptée, faites-moi connaître le lieu qui vous paraîtra le plus convenable pour y envoyer les commissaires qui seront chargés de négocier et d'arrêter le cartel d'échange. »
Berthier à Bassano
Vilna, le 15 juillet (A N)
« Monsieur le duc de Bassano, TEmpereur me charge de vous envoyer la lettre que je viens de recevoir de M. le général Barclay de Tolly ainsi que le projet de réponse que Sa Majesté m'a dicté.
J'attendrai que vous m'ayez fait connaître les intentions définitives de l'Empereur avant d'expédier aucun ordre.
Je prie Votre Excellence de recevoir l'assurance de mahaute considération. ))
BerthJer (Projet de réponse à M. legrénéral Barclay de Tolly)
Vilna, (1) juillet (A N)
« Monsieur le général, je reçois votre réponse à la lettre du (1) Puisque Sa Majesté l'Empereur Alexandre a jugé convenable d'exposer son ambassadeur et toutes ses légations russes aux inconvénients d'un voyage par mer, je viens de donner des ordres pour que le prince Kourakin et toutes les légations russes soient retenus, jusqu'à ce qu'on puisse leur indiquer le point oh arrivera la frégate
(1) En blanc sur la minute.
russe qui ramène le général Lauriston : Sa Majesté voulant user de représailles à Tégard de votre ambassadeur et de toutes les légations russes, je vous serai obligé, monsieur, de me faire connaître le plus tôt possible le point où doit aborder la frégate russe : elle pourra à son retour ramener en Russie l'ambassadeur et les légations de Sa Majesté TEmpereur Alexandre. Toutefois, monsieur le comte, je ne puis m'empôcher de vous faire observer que cette manière d'envoyer les ambassadeurs est contraire aux droits des gens. »
Barclay de Toily à Berthier
(AN
« Dès que Sa Majesté l'empereur fut informée que l'ambassadeur de France ainsi que les envoyés de ses alliés avaient demandé leurs passeports, elle ordonna de leur préparer une frégate pour qu'ils puissent tous s'y embarquer et se diriger sur tel port, qu'ils jugeraient à propos de choisir.Sa Majesté impériale a cru devoir préférer ce mode, pour ne pas exposer ces légations aux inconvénients d'un voyage a travers le théâtre de la guerre, qui s'étend depuis la mer Baltique jusqu'aux rives du^Dniester. Toutes les dispositions prises à cet égard doivent être exécutées à l'heure qu'il est, et je suppose que ces missions ainsi que toutes les personnes qui y tiennent ont déjà quitté Pétersbourg Le prince Kourakin et nos ministres auprès des cours alliées de la France ont tous ordre de se diriger sur Vienne et Brody pour revenir par cette route en Russie ; aucun parmi eux ne peut donc avoir demandé à passer la Vistule.
Ouant au cartel d'échange que Votre Altesse me propose, jo n'ai aucune instruction de l'Empereur. Je m'empresserai de lui répondre aussitôt que Sa Majesté m'aura muni de ses ordres sur cet objet.
J'ai l'honneur d'offrir à Votre Altesse l'assurance de ma plus haute considération avec laquelle j'ai l'honneur d'être votre serviteur. »
Bassano à de Pradt
Vilna, 14 juillet (A E)
« Les marches très rapides de l'armée, l'obligation où l'on a été de nourrir les chevaux avec du vert a cause de l'éloignement des magasins qui n'avaient pas pu suivre, des pluies très froides qui ont surpris les chevaux après les fortes journées qu'ils avaient faites par des chaleurs excessives ont occasionné des perles excessives
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surtout à rartiîîerie. Sa Majesté aurail exlrt^memenl besoin d'uoe remonte dunl IIMJO de cavalerie légère, 1.500 d'artillerie el 500 d'équipantes miliUiires, KUe désire que vous preniez les moyens les plus âSburés pour que le gouvernement du lluché se procure ces ii.OOO chevaux el les dirige sur MércUch où'la réception s'en fera.
Ce service est de Ui plus haute importance dans les circonstances actuelles. Il laul appuyer toutes les mesures que te ministre des ûnances jugera h propos de prendre pour assurer ce service; il peut Taire des réquisitions ou des marehés. S'il fail des marchés, les fonds seront mis à sa dispi»sition avec la plus grande régularité. Sa Majesté a demandé que les magasins d avoine de Modiîn el de Pullusk lussent dirigés sur le quartier général ; elle juge convenable que vuus chargiez M. Tordonnateur d*Aubernon de celle opération,
Elle désire aussi que le ministre des Unances prenne les mesures nécessaires pour procurer àraraîée500,(X)0 boisseaux d'avoine qui seront dirigés siu Méret»ch; si les premiers tOO.OOO d'avoine par^ viennent promplement, les chevaux auront de l'avoine et pourrunt ie refaire et ce liera déjà un important résultat.
Il sera ulile qu'un de vos auditeurs soit chargé de veillera Tcxpédition, au Iran^sport el aux arrivages de cette denrée si précieuse dans les circonstances. Vous voudrez bien lui recommander ainsi qu'à M. le l'hevalier d'Aubernon de correspondre régulièn nient avec vous et d une manière succincte avec 1 iniendant général par l'estafette deGrodno sur ces deux allaires indépendamment des comptes qu ils avaient h vous rendre.
Sa Majesté délire que les routes militaires de Varsovie àGrodno soient organisées de manière que les troupes trouvent dans toutes les étapes du pain pour les hommes <ît de l'avoine pour les chevaux ; c*est la seule manière d'éviter des désordres et de prévenir des pertes considérables. »
Uai§i«ano à I^Emperetir
VUnt. f S IqUM (A N|
T^'ai n^t;ii ce matin la lettre que Votre Majesté a daigné m*écrire de Sventsianuuï hier ie 17.
Ses ordres sont exécutés»
Le commissaire des guerres qui fail les fonctions d*ordonnateur est prévenu de la direction qu*il doit donner aux convois par Mikhaîlicbki ; il n'en est pas encore arrivé.
Trois jeunes gens du pays partent ce soir Ton pour Nesvij, l'aatre pour Finsk et Tautre pour s'approcher de Bobrouisk autant qu*U
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lui sera possible. Ces sortes de mission qui n*ont d'intérêt que lorsqu'elles sont faites avec rapidité sont encore très gênées dans ce moment par les difficultés que trouvent les particuliers à se transporter d'un lieu dans un autre. Il ne s*est rien passé dans la ville de particulier ; il n'est rien arrivé de nouveau à ma connaissance.
J'avais eu l'honneur d'écrire à Votre Majesté que M. le comte Voltan n'apportait aucun renseignement utile et que cependant je lui avais demandé une note sur le peu qu'il savait ; cette note qui est ci-jointe ne mérite en effet aucune attention. »
Bassano à l'Emperear
Vilna, 18 jniilet (A N)
« Je reçois en même temps deux dépêches de l'ambassadeur de Votre Majesté à Varsovie.
Pour ne pas retarder le départ de M. de Galtz, je ne fais point d'extrait de ces dépêches et je me borne à adresser à Votre Majesté les pièces qui ont quelque intérêt sous le rapport militaire. De deax lettres de l'ambassadeur J'une n'est d'ailleurs qu'une lettre d'envoi. L'autre est une réponse très détaillée à mes dépêches du 6 et du 7 juillet qui contiennent des observations critiques et de nouvelles instructions sur la marche de l'ambassadeur. Il se justifie principalement par le succès qu'il a obtenu, et je dois dire h Votre Majesté que tous les rapports, ceux même de M. Bignon et tous les faits confirment que le mouvement à Varsovie a été dirigé avec succès, que l'enthousiasme a été porté au plus haut degré, qu'il se soutient, qu'il se propage, qu'il agit partout où la connaissance de ce qui s'est passé parvient et que l'effet que Votre Majesté voulait a été produit.
Il est de trop bonne heure encore pour que j'aie quelques rapports à faire à Votre Majesté sur Vilna. »
BasHano à Cambacérèi»
Vilnn, 18 juillet (A N)
t Sa Majesté est partie avant-hier à il heures du soir pour se diriger du côté de la Dvina. Pendant le temps de son séjour ici, elle avait fait manœuvrer sur les deux armées russes qu'elle a coupées. Leur jonction paraissait devenue impossible, et il semblait que la V* armée, celle où se trouve en personne l'empereur .Alexandre, s'arrêtait enfin et faisait même quelques mouvements offen^ys.
Sa Majesté dans une lettre qu'elle m'a écrite de Sventsianouï, m'annonce que ces petits mouvements n'auront probablement pas de suite.EIle continue ses grandes opérations à se porter sur Gloubokoé où elle doit arriver aujourd'hui. Sa santé était parfaite et tout paraissait en général marcher selon ses vues.
La 2® armée débordée en tète par le prince d'Eckmûhl et vivement poursuivie par le roi de Westphalie, les Polonais et les Autrichiens ne pourra peut-être pas éviter une bataille.
Pendant Tabsence de Sa Majesté, j'écrirai régulièrement à Votre Altesse Sérénissime, je lui donnerai les nouvelles que j'apprendrai, mais n'étant pas présent aux événements, mes informations n'auront pas assez d'exactitude pour que je ne doive pas vous prier, monseigneur, de ne les communiquer qu'avec la réserve que vous jugerez convenable. Mon but est de prévenir les inquiétudes que vous pourriez concevoir à une si grande distance et de faire une chose qui puisse vous être agréable. »
Bassano à l*Emperear
Vilna, 19 juillet (A N)
a Je n'ai rien encore à mander à Votre Majesté.
II n'y a ici d'autres nouvelles que celles qui ont été répandues par un courrier du roi de Westphalie passé ce matin. Il a dit que toutes les forces opposées à Bagration sont réunies et qu'on est au moment d'une grande bataille. Je crois que c'est aussi par lui qu'on a su que le roi de Westphalie avait quitté l'armée et qu'il était en route pour se rendre auprès de Votre Majesté.
Un comte Mostowski arrivé de Sventsianouï a donné sur les Russes, sur leurs dispositions d'esprit et particulièrement sur le grandduc Constantin des détails que je ne rapporte point à Votre Majesté. Elle les aura appris de la mère de ce polonais, madame Mostowska, que Votre Majesté a daigné recevoir à Sventsianouï.
M. le commissaire ordonnateur Boilleau est arrivé hier soir; il s'occupe à prendre connaissance de la situation du pays ; il n'en paraît pas satisfait et il est disposé à presser vivement les diverses autorités.
J'envoie à Votre Majesté le dernier journal des opérations de la commission du gouvernement.
J'y joins la note de quelques habitants du pays dont approche votre armée, qui sont recommandables par un zèle et un dévouement reconnus. Les Borka et les Weissenhof, dont les deux familles sont réunies par des alliances, passent particulièrement pour des hommes bien distingués et dignes de toute confiance ».
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f J'ai reçu la lettre que Votre Majesté a daîgoé m'écrlre le 18 de Gtonbokoé ; je me suis occupé sur-le-champ de TexécuMon de ses ordres.
La commission du gouvernement va charger Ja commi^sioD adoii'* nintrative de Minsk* de faire faire Tinventaire des taagasins de sel de Borisov et d'y placer des agents,
D après la constitution de ce magasin, il doit contenir 50.000 pouds ou deux millions de livres de sel ; celte ressource sera importante, car celte ressource comniençait à man^iuer. On va tirer p<mr Vilna le sel qui est h Minsk où il sera remplacé par eelut de liorw sov*
J*avais fait faire un mémoire sur celte partie de radmîciislmtioQ chez les Russes; la traduction du polonais en françaifi fi*est pas terminée, je li joindrai h ma lettre de demain si elle conlicnt des détails de quelque intérêt,
La commission du gouvernement s*occupe du chois des dépatéat des commissaires que Votre Majesté ordonne dVnvuyer dans }f*n districts d Orcha et de Mohilev. Elle est dans Tinlention de choisir :
V Le prince Louis lladzlvil qui est dans ses terres entre Nesvij et Minëk el qui est le propriétaire le plus considi*rahle de la Russie Blanche ; 2* le prince ï'aul Sapieha que le prince Alcxanfiro Sapieha a proposé lui même comme ayant beaucoup d'înllueore dans ce pays où il a administré pendant longtemps les terres immeufies du prince Fran<;ois Sapieha. Je n'ai point encore les informa lions que j'ai demandées sur les causes de Tesprit qui s'est luanifesté à Tolotschin. On ne s'étonne point que le premier aspect du pays qui a été séparé lor* du premier partage, soit plus ruiise que polonais; ce pays a été plus ménagé par l'armée, on ne doute pas cependant que toutes les grandes familles ne soient polonaises et ne se mon* trent en conséquence. Le prince Sangulzko qui e^i Aupr^ da Votre Majesté est le meilleur commissaire à envoyer h Tolotechin qui lui appartient.
Les divers imprimés qui devaient être publiés ne loot pif parvenus dans le pays, parce que les moyens d*^ ont manqué. La noajmis&ion du gouvernement m rétat-major général im nombre assez considérable d*ex«iiipbiii«B de ta proclamation adressée aux Polonais qui sont au service d« Russie; elle n'avait pas alors d'autre voie pour les faire parvenir-
Od réimprime à force les principales pièces; je n'ai d'autres moyens que les courriers pour les envoyer sur les différentes directions que Votre Majesté m'a prescrites ; leur expédition commencera demain.
J'ai engagé la commission du gouvernement à envoyer des commissaires dans toutes les directions du district de Vilna et à prescrire la même mesure dans tous les autres districts pour dresser un état de la situation de tous les villages et des ressources qui s'y trouvent en blé, en farine, en bétail et en chevaux, afin d'avoir une connaissance exacte pour diriger et vérifier les réquisitions; cette disposition commence à s'exécuter.
Il n'y a pas ici d'autres nouvelles que celles qui ont été apportées par les deux courriers arrivés successivement de Romanovo où le général Latour-Maubourg a eu sa dernière affaire avec l'arrièregarde de Bagration.
P. S. — Un officier envoyé par le général Marchand avec des dépêches pour le prince de Neufchâtel arrive ; il nô trouve pas de cheval à la poste pour continuer sa route, je me suis chargé de ses dépêches que j'adresse au major général.
Il n'y a pas eu d'événement de ce côté. Le roi de Westphalie quittant l'armée était, lors de son passage, à Korélitschi avec sa garde; on disait qu'il allait à Varsovie.
Ce n'est pas le prince Eustache Sanguizko, mais c'est son cousin qui est propriétaire de Tolotschin. Le prince Eustache peut toujours être utile, son nom ayant une grande considération dans le pays.
Le siège des grandes propriétés du prince Louis Radzivil qui vient d'être nornmé commissaire est à Borisov ; elles s'étendent jusqu'au Dnieper.
Le prince François Sapieha a le chef-lieu de ses propriétés, qui sont aussi très étendues, à StaroY Biekhov au-dessous de Mohilev. Le prince Paul Sapieha qui sera envoyé comme commissaire les a administrées longtemps et y est avantageusement connu. •
Bassano à l'Empereur
Vilna, 30 juillet (AN)
« J'ai reçu hier à 6 heures du soir la lettre que Votre Majesté a daigné m'écrire le 19 au matin.
Elle m'ordonnait :
1° D'envoyer un courrier au duc deTarente qui est en Samogitie pour lui faire connaître l'évacuation du camp retranché de Drissa et la retraite de l'ennemi et le presser de se porter sur la Dvina
entre Dinabourg et Jakobstadt pour jeter un pont sur cette rivière;
2° D'annoncer les mêmes nouvelles au prince d'Eckmûhl en y ajoutant que le vice-roi marche sur Kamen, mais que les Russes ayant commencé leur mouvement de retraite de Drissa le 16, il faut que le prince d'Eckmûhl marche bien éclairé sur sa gauche ;
3* D'envoyer les mêmes nouvelles au roi de Westphalie et au prince Poniatowski, aûn de presser leurs mouvements.
Les ordres de Votre Majesté ont été exécutés sur-le-champ ; deux courriers du pays étaient expédiés à 7 heures pour le prince d'Eckmûhl et le duc de Tarente ; un officier qui avait apporté des dépêches du prince Joseph qui ont été remises à Tun des aides de camp de Votre Majesté, je crois M. d*Albe, a été réexpédié sur-le-champ. Je comptais réexpédier de même pour Tarmée du roi de Westphalie un officier qui avait apporté des dépêches du général Marchand pour le major général. On ne pouvait pas le trouver, il me faisait attendre et j'ai expédié un courrier extraordinaire, homme très intelligent que j'ai chargé en même temps de la lettre très pressée du prince de Neufchàtel pour le roi qui m'est arrivée à minuit. J'ai prescrit dans la supposition où l'armée du roi serait en avant et où Sa Majesté ne s'y trouverait plus, comme je pouvais le penser d'après les nouvelles répandues ici, de remettre les lettres au général chef de l'état-major. •
Bas^ano à Davoat
Vilna, -20 jiiiUet (A N)
« L'ennemi a évacué son camp retranché de Drissa et brûlé tous ses ponts ; il paraît que ce sont les mouvements sur Vitebsk et sur le Dnieper qui l'ont décidé à cette évacuation.
Sa Majesti' m'ordonne de vous communiquer officiellement ces nouvelles et de vous faire connaître que le Vice Roi marche sur Kamen et que les Russes ayant commencé leurs mouvements de retraite de Drissa, le 10, il est nécessaire que vous marchiez bien éclairé sur votre gauche (1).
Je communique les mêmes nouvelles au roi de Westphalie et au prince Poniatowski pour qu'ils pressent leur marche. »
BasNano à Davoat
Vilna, QO juillet (A N>
« C'est d'après l'ordre de Sa Majesté que j'envoie M. Towianski
(1) Mémo d»''|)(*('hf au roi do We«5tphalie et à Poniatowski (A N).
à Bobrouisk, s'il peut y parvenir, avec ordre de rejoindre sans délai en m'apportant tous les renseignementsqu'il aura pu recueillir sur sa roule.
Je prie Votre Excellence de lui accorder l'appui et la protection dont il pourrait avoir besoin. »
Instruction pour M. Towlanski
Vilna, 20 juillet (A N)
€ L'objet de la mission de M. Towianski est de remettre en toute diligence la dépèche dont il est chargé pour le prince d'Ëckmûhl.
Ce premier objet rempli, il s'occupera du deuxième qui est d'avoir des renseignements sur ce qui se passe dans le pays, sur les armées russes, les dispositions des habitants, Tétat du pays sous le rapport des routes, des communications, des subsistances, des ressources en chevaux et en bestiaux et des récoltes. M. Towianski ira à Bobrouisk et entrera dans cette ville, si elle est occupée par les Français ; s'il ne peujt pas y parvenir, il s'en approchera autant qu'il lui sera possible et il reviendra ensuite pour rendre compte de sa mission.
Il la remplira avec autant de célérité que ses moyens de voyager pourront le permettre. »
Bassano à Victor
Vilna, 20 juillet (A N)
« Sa Majesté est informée par des rapports faits au prince de Neufchàtel que l'ordre a ^té donnée toutes les régences par le gouvernement prussien d'armer et d'équiper secrètement les gardes nationales dont l'organisation doit être terminée pour le 3 août prochain. On assure que la Silésie seule aurait par celte mesure et à cette époque de 20 000 à 25.000 hommes sous les armes.
Sa Majesté ne croit pas pouvoir tolérer cet armement dont elle ne reconnaît pas la nécessité Elle me prescrit de faire connaître ses dispositions à cet égard à M le comte de Saint-Marsan et à Votre Excellence. M. de Saint-Marsan doit entrer en explication à ce sujet avec le chancelier et demander que tout soit tranquille en Prusse et que tout reste sur le pied accoutumé. Sa Majesté m'ordonne Monsieur le maréchal, de vous faire connaître ses intentions, afin que vous puissiez les suivre, agir dans le inôme sens que M. de Saint-Marsan et vous opposer à tout armement extraordinaire. »
Bassano à Saint-Marsan
Yilna, 00 juillet (A E)
« Une lettre écrite de Glogau au prince de Neuchàtel parle général de division comte Seras rend compte de la demande faite officiellement au gouverneur par la régence de Lignitz et en conséquence des ordres de cette régence, par le bourgmestre de Glogau pour l'organisation d'un régiment de garde nationale qui doit être armé et équipé pour le 3 août.
On ajoute que cette mesure est générale en Prusse ; que la Silésie seule doit avoir sous les armes un corps indiqué de 20 à 25 mille hommes; que le conseiller de la régence de Glogau M. de Krug avait défendu au bourgmestre de faire part de celte mesure au comte Seras, indiquant que Tintention du gouvernement était que cette organisation se fît secrètement.
On assure enfin que toutes les régences ont reçu les mêmes ordres et doivent les mettre h exécution pour le môme jour, et que déjà la garde nationale de Berlin est de 9.000 hommes.
Cet armement général ne pourra que donner beaucoup de défiance à Sa Majesté. Klle ne peut pas le voir avec indifférence ; elle ne pourrait pas le soulfrir et elle serait obligée de faire marcher un corps de troupes tiré de ses derrières pour désarmer la Prusse et l'occuper militairement.
Il est donc indispensable, monsieur le comleque vous ayez sur le champ une explication sérieuse av«^c le chancelier et que vous exigiez, sans admettre aucune excuse. quelle qu'elle puisse être, que ces dispositions soient révoquées sur le champ etque tout reste tranquille.
.récris par ordre de Sa Majesté à M. le duc de Bellune pour lui faire connaître qu'il ne doit pas soulTrir qu'on arme la population dans son gouvernement. *.
Saint-^larNan à BasNano
Berlin, 27 juillet (A E)
« J'ai reçu hier à la campagne de monsieur le baron de Hardeoberg. où je dinais avec monsieur le maréchal duc de Bellune, la dépècfio de votre excellence datée de Vilnale 20 du courant relative à la prétendue organisation d'une garde nationale qui devrait être armée et équipée dans toute la Prusse pour le 3 août.
Monsieur le Gouverneur de Glogau a été apparemment induit en
erreur par de faux avis ; on n'a jamais songé ni à équiper ni h armer une garde nationale en Prusse.
Ensuite de l'article 7 de la convention n® 4 du 24 février dernier, le roi a rappelé un ordre publié à la fin de 1810 relatif à la formation d'une garde bourgeoise et destinée au maintien du bon ordre ; mais elle devait être très peu nombreuse ; elle n'était créée que pour les villes, h l'instarde celle qui est h Berlin, et le roi avait Ç\xé pour rinauguration de celte institution le 3 août jour de sa naissance.
Loin qu'il doive y avoir du secret sur cet objet, ces gardes bourgeoises doivent être naturellement sous les ordres innmédiats et directs des commandants français partout oi3i il y en a. Si les commandants français ne les jugent pas nécessaires, elles ne doivent point être organisées, et il en était de môme pour Glogau où le nombre des gardes devait être de 138 ou de 140.
Les prétendus neuf mille hommes de Berlin se réduisent à quelques centaines de bourgeois qui montent la garde sous les ordres de monsieur le général Durutte et qui ne sont pas même armés, n'ayant que des sabres, et cela parce que les bourgeois voudraient des carabines au lieu de fusils que le roi leur destinait.
En Silésie où Ton dit que 20 à 25.000 hommes doivent être armés, on n'est même pas parvenu encore h organiser un homme de cette môme garde bourgeoise dans les villes où elle serait nécessaire, attendu que c'est un objet de dépense pour les bourgeois et les artisans qui doivent la composer, et qu'ils ne se soucient pas de la faire.
Voilà monseigneur le véritable état de cette affaire laquelle n'a paru importante que par l'espèce de mystère que le conseiller de Régence de Glogau a mis à faire cet aveu à monsieur le comte Seras, qui lui-même, par ce motif, a peut-être prêté l'oreille aux dénonciations que des malveillants se permettent encore. Mais le mystère était d'autant plus inutile et déplacé que la garde bourgeoise de Glogau ne peut être commandée que par le gouverneur français.
M. le comte Seras avait déjà communiqué ces notions à M. le maréchal duc de Bellune qui m'en avait fait part, quoiqu*il eût vu, par ce qui se passait sous ses yeux à Berlin, combien cet avis était dénué de fondement.
J'en avais dès lors parlé à M. le baron de Hardenberg qui s'était proposé de rechercher le motif qui avait pu induire le bourgmestre de Glogau ou le conseiller de régence à regarder comme mystérieux un objet connu de tout le monde et qui ne pouvait avoir d'exécution qu'avec l'agrément de celui à qui on disait que l'on voulait en faire un mystère.
Je me suis fait un devoir de dire hier à ce ministre que Sa Majesté l'Empereur ayant reçu les mêmes avis parvenus ces jours passés à M. le duc de Bellune, m'avait fait ordonner de déclarer sur-le-champ qu'il ne souffrirait aucune sorte d'armement sur ses derrières.
J'ai cru ne pas devoir omettre de faire connaître cette détermination bien prononcée de Sa Majesté pour que l'on se pénètre bien ici de l'importance d'éviter tout ce qui pourrait donner le moindre ombrage, quoique celte observation de ma part ne me parut pas applicable à l'état présent des choses.
Le baron de Hardenberg m'a renouvelé toutes les protestations les plus formelles et les plus positives de l'entier dévouement du roi à la cause de Sa Majesté Impériale et de celui qu*il professe particulièrement ; il m'a exprimé vivement, que le vœu principal de son maître était d'obtenir la confiance de TEmpereur ; qne j'avais pu voir par la satisfaction que le roi m'a témoignée lui-même les jours passés (j'ai eu l'honneur de le mander à Votre Excellence par ma dépèche n® 99 du 23 de ce mois) à l'occasion de la mention faite de ces troupes dans les Bulletins, combien Sa Majesté désire que Sa Majesté 1. et R. en soit satisfaite, il a ajouté que depuis, de nouveaux rapports étaient arrivés au roi, contenant des éloges que M. le prince de Neufchâtel avait faits de ces mêmes troupes, et que Sa Majesté en avait eu la plus grande joie. Que non seulement on n'avait ni la volonté ni l'idée de faire des armements quelconques, mais qu'il n'y avait pas même moyen d'avoir le nécessaire pour le maintien du bon ordre ; que la gendarmerie dont la force devait être de 3.000 hommes n'arrivait pas encore à 800 hommes, qu'elle était partout soumise aux généraux français, et en quelques endroits comme à Kœnigsberg organisée par eux, que d'autre part on surveillait avec beaucoup de soins toutes les personnes qu'on peut soupçonner contraires au parti adopté par le roi et qu'enlin une preuve complète, s'il en était encore besoin de la loyauté du gouvernement, c'est que l'on voit avec plaisir une armée de réserve considérable, stationnée dans ces provinces, que le cas arrivant d'un débarquement que l'on voudrait tenter, cette armée pourrait au moins prévenir les mouvements intérieurs qui naîtraient peutêtre de cette tentative et qui seraient excités par quelques mauvaises têtes.
J'ai l'honneur d'être avec ma haute considération, Monseigneur, de Votre excellence le très humble serviteur. »
BaNsano à Macdonald
Vilna, 20 juillet (A G)
« L'ennemi a évacué son camp retranché de Drissa et brûlé tous ses ponts. Il parait que ce sont les mouvements sur Yitebsk et sur le Dnieper qui Tont décidé à cette évacuation.
Sa Majesté m'ordonne de vous faire connaître officiellement cette nouvelle et de vous presser de vous porter sur la Dvina entre Dinabourg et Jakobstadt, conformément à vos instructions, afin de jeter un pont sur la Dvina o.
Bassano à PEmperenr
Vilna,21 juillet (A N)
f M. le baron Faia (?) me fait connaître que Votre Majesté désire que, si je reçois de Varsovie des nouvelles qui me fassent penser que le Duché est sérieusement menacé, j'en prévienne sur-le-champ le général Reynier qui est resté à Nesvij. Je serai attentif à toutes les nouvelles qui me parviendront et exact à me conformer à vos ordres.
Jusqu'à présent et à la date du 16 juillet, on n'avait aucune inquiétude à Varsovie. Je détache de la dépêche de ce jour de M. l'ambassadeur qui ne contient que des détails inutiles à mettre sous les yeux de Votre Majesté, quatre pièces dont il parait résulter que Tennemi loin de vouloir attaquer se retire, et que le général Tormasof est loin d'avoir des forces suffisantes pour former une entreprise. »
Bassano à IVapoléon
Vilna,81juiUet(AN)
t J'ai reçu la lettre que Votre Majesté a daigné m'écrire le 19 de ce mois en menvoyant la lettre du général Seras qui annonce d'une manière positive les levées de gardes nationales qui se font en Prusse. J'ai retenu l'estafette qui m'a apporté cette lettre, afin de la charger de dépèches que j'ai écrites en me conformant exactement aux ordres de Votre Majesté à M. le comte de Saint-Marsan et à M. le duc de Bellune. M. le comte de Saint-Marsan exigera un contreordre immédiat et M. le duc de Bellune s'opposera atout armement extraordinaire, d
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Doc de Bassano à rEmp<
« J*ai fait traduire et copier la proclama Tolly pour l'envoyer à toutes les cours.
Vote Majesté daigne m'annoncer par le réponse à faire imprimer à Vilna et à Fi réponse qui sera pour moi le guide le plui ministres de Votre Majesté le sens dans lei ment devrait ajouter à cette publication une l'indignation que lui inspire une démarche ministre avilit son caractère et outrage le se duquel il prétend agir. »
Bassano à Savary
« Mon cher duc, les afTaires vont toujoi reste qu'une seule chose à désirer, c'est qi atteindre enfln les Russes.
Cependant si on ne les atteint pas, c'est \ pereur qui les oblige par la prodigieuse bat à abandonner toutes les positions sur lesqu Par exemple, ils n'ont pas défendu le Niem Ta passé dans le moment précis où ils se pr mouvement pour le passer eux-mêmes. Il superbe position de Troki, parce que l'Empj des forces imposantes au moment où leur a per. lis n'ont pas défendu les approches dt le plus stratégique que Ton connaisse, selon Jomini, notre gouverneur, parce que l'Empe le temps de placer une seule pièce de cano hauteurs qui forment successivement deux c inexpugnables. Ils abandonnent la Dvina et qui leur ont coûte si cher, parce que TEm marches auv eux et fait tomber cette positi pas la position formidable d'Orcha entre la qui aurait couvert les routes de Pétersbou sort des armes devait décider de la desti parce que l'Empereur a fait occuper Orch( que l'armée qui a été contrainte d'évacuer
ait pu y envoyer un seul piquet. Nous avons trouvé dans cette bourgade des magasins immenses.
Nous avons passé le Boryslhùne ; et l'on court en ce moment après un convoi de 130 pièces de canon qui rétrogradait sur Smoiensk. Nous devons occuper Mohilev.
Bagration n'a pas pu gagner Bobrouisk et Ton ne sait pas encore quelle direction il aura suivi, si l'armée qui le poursuit lui aura laissé la liberté du choix. »
BaiBisano à Cambacères
Vilna, 21 juiUet(A N)
cr Les nouvelles que je reçois de Sa Majesté sont encore datées de Gloubokoé le 20. Voici la situation actuelle des affaires militaires : nous sommes entrés h Orcha où nous avons trouvé des munitions immenses, nous avons passé le Borysthène (le Dnieper) ; un convoi de 430 pièces de canon qui rétrogradait sur Smoiensk est poursuivi et aura de la peine à s'échapper. L*armée du prince d'Eckmûhl doit être en ce moment à Mohilev. Le prince Bagration dépassé de plusieurs marches a dû être obligé de renoncer à gagner Bobrouisk et d'abandonner Texécution des ordres qu'il avait reçus, de faire tous seselforts pour se réunir h l'armée de l'Empereur Alexandre, mouvement dont l'exécution est devenue impossible.
Monseigneur, l'estafette part, je n'ai pas le temps d'ajouter un mot, mais (i l'exception de la satisfaction que l'Empereur éprouve de la situation des choses, je n'ai rien à ajouter de plus.
P. S. Votre Altesse ne trouvera les noms que je cite dans ma lettre que si elle a sous les yeux une carte de Russie traduite par le dépôt de la guerre et que le ministre lui a probablement déjà remise. Tous les noms russes sont défigurés dans cette carte, mais comme elle est la seule dont l'armée se serve, Votre Altesse y trouvera les noms que nous sommes dans le cas de citer. »
Bassano à TEmpereur
Vilna, 22 juillet (A N)
« Votre Majesté dans ses lettres du 20, m'ordonne de lui répondre sur plusieurs points.
Pourquoi n'a-t-on pas placé dans la commission du gouvernement M. Thysenhaus ?
Les colonels des régiments qui doivent lever la Lithuanie sont-ils nommés ?
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A-l-on fait choix de grands prupriétaires et capables de faire de grands sacrifices pou priî^ que des gens sans crédit ?
Lors de réleclion que Votre Majesté a faî des canditlats propres .-l entrer dans le goii lia us u eu Ir^s peu de suffraj^es, Cela est vei s'est fait beaucoup d'ennemis et de ce (jii'ai utile et moins dangereux à la tête de l'admini ment de Vilna ou il y a plus besoin d^exéciitÉ Ce qu*il y a de vrai, c'est que AI. Thysenhadi cause de 1h Pologne, qui a été longtemps p Kasan, les a flattés et les a servis quand il oJ pour éviter de nouvelles catastrophes et pof qui est considérable. Lorsque Vôtre iMajesté des Qienibres de la i-ommissiuQ du gniiveri présenté M. Thysenhaus, parce qu on a dît ser Tadministration de Vilna au momeotoù blir et que M. l hysenhaus serait difficile k t. mais il est niécnnlent. il voit plus lesdillica Il a besoin d être consolé par des lémoignaf fais à cet égard tout ce qui dépend de moi.
Votre Majesté a nommé quatre colonels d ûels d'infanterie. Tous ces colonels ont été ( gens les plus riches de la Lithuante, L*un < été Je lilsdeM, Thyseuhaus. Les autres sont Lithuanien d'un grand nom et d'une grandi et travaille avec activité. M. Kaiecki, riche tie, U est arrivé et s'occupe de sa formatioi famille la plus riche et la phjs inlluente de I Bisping appartenant à ja première famille ( Prsczdziecki, riche propriétaire des environs arrivé ce matin. \L Stanislas C^a|iskî, de la^ la plus inlluente de Minsk. En choisissant i cherché s*Us avoient des services militaires,* leur patriotisme on n'a considéré que leur i Un colonel moins riche est M. André Gbodï^ de Votre Majesté, mais il supplée à ses mo et par la considération attachée h son nom et colonel qui n'est pas dans la même catégop gadier général Wawricki, on le croyait pi effet ; mais on sY'tait surtout décidé pourso comme militaire et comme t*olonais etparc4
nable de mettre en avant le frère du fameux général Wawricki que les Russes ont enlevé. Si vous approuvez un arrangement dont il serait charmé, la commission du gouvernement le chargera comme général de l'inspection et de la formation des quatre régiments de cavalerie. Il est entièrement propre à ce service et son régiment sera donné à un jeune homme riche. Je prends en ce moment des informations sur le sieur Lubicki qui, selon quelques rapports, a déjà levé SOO cavaliers au moment de l'entrée des Autrichiens à Pinsk et qui s'en est servi pour sauver les magasins. Je proposerai incessamment à Votre Majesté cette disposition qui Jusqu'à présent, me paratt très bonne.
Les majors, les chefs d'escadron ou de bataillon ou les capitaines de tous les régiments ont été nommés par Votre Majesté. Ils ont été choisis parmi des hommes très distingués qui ont appartenu aux anciennes légions ou qui ont déjà fait plusieurs campagnes depuis 4807. On compte parmi eux le prince Giedroyc, les Kaminski, Gut^ takowski, Zabielo, Stroski, Poltau, Trembicki, Sezierski, etc., etc., appartenant tous à des familles aisées et d'une grande considération. Tous ces officiers ont été prévenus de leur nomination ; les distances sont considérables Jes communications sont peu faciles et ils ne peuvent arriver que successivement ; la formation marchera beaucoup plus vite quand ils seront à leur poste. La levée de la conscription est ordonnée pour le 3 août. »
Bassano à TEmperenr >
Vilna, « juillet (A N)
c J'ai reçu la proclamation russe trouvée aux avant-postes et la réponse d'un grenadier français. On s'occupe des traductions en français, en polonais, en allemand et en russe. Les impressions commenceront aussitôt que les imprimeries de la ville qui sont toutes employées auront fini le tirage des proclamations des principales pièces de la confédération et de la proclamation du gouvernement provisoire à la Russie blanche. Les commissaires pour Mohilev et pour Vitebsk n'attendent que cette proclamation pour partir. »
Bassano à TEmpereiir
Vilna, 22 juillet (A N)
€ J'envoie les nouvelles que Votre Majesté a daigné me transmettre, au duc de Tarente, au général Ileynier et au prince de Schwarzenberg qui doit être à Nesvij le 28 ; j'y joins les duplicata des
lettres que j'ai écrites avant-hier par ordre de Votre Majesté au duc de Tarente et au prince de Schwarzenberg. »
Bassano à TEmpereur
VUna, 28 juillet (A N)
« J'envoie à Votre Majesté la lettre que m'écrit l'archeTôque de Malines à la date du 48 avec les détails qui y sont joints au sujet des mouvements des Russes sur le duché de Varsovie.
Au moment où l'estafette allait partir, j'ai reçu la confirmation de ces nouvelles par un officier expédié de Varsovie. Tous les détails dont Tambassadeur m'envoie copie sont contenus dans la lettre qu'il adresse h Votre Majesté, et qui est ci-jointe ; cette lettre de l'ambassadeur est du 19.
Je fais repartir sur-le-champ Tofficier polonais et je l'envoie à M. le général Reynier, avec la copie des rapports joints aux lettres de Tambassadeur du 48 au 19. 11 continuera sa route par Varsovie et se chargera des instructions que, dans cette circonstance, le général Reynier jugera à propos de donner. »
Bassano à l'Emperear
VilDa, 32 juillet (A N)
« Je rends compte à Votre Majesté par une lettre de ce jour de ce qui a été fait pour préparer l'organisation des régiments lithuaniens.
Votre Majesté me mande que ces gens-ci sont lents et paraissent n'avoir pas d'argent et m'ordonne de suppléer ;ï tout ; je les excite de mon mieux et la régence me seconde avec activité.
Quant à l'argent, Votre Majesté m'y autorisant, je lèverai cette difficulté, mais je crois qu'il faut avant tout laisser les riches colonels prendre des engagements pour les dépenses dont ils peuvent se charger. Si Ton voyait tout do suite que Votre Majesté est disposée à donner de l'argent, on croirait cette ressource inépuisable et on n'en chercbei ail pas d'autres
Le colonel ("ihodkiewicz se trouve dîins une position h pari, c'est le plus zélé et le moins riches j'engagerai la commission à venir secrètement à son secours et je lui en fournirai les moyens. C'est surtout là que l'argent de Votre Majesté serait bien placé et bien employé.
La prompte arrivée des armes est indispensable ; on donne en étoffes du pays de mauvaises vestes et des bonnets de police aux
nouvelles levées^ on leur donne des pantalons de toile ; ils peuvent attendre ainsi leur habillement, mais ils ne se croiront soldats que quand ils auront des fusils.
On avait fait espérer à Votre Majesté des bataillons de gardechasse, cette espérance avait été donnée par le général M oranski qui est au quartier général.
Un des Ois de M. Tysenhaus qui jouit de sa fortune demande à servir. Je lui ai fait entendre qu'il pouvait être colonel s'il voulait lever un régiment de chasseurs. 11 s'occupe d'un projet : si Fexécution en est probable^ je proposerai à Votre Majesté sa nomination, i
Bassano à Cambacérès
Vilna, 22 juillet (A N)
« Sa Majesté était encore à Gloubokoé le 21 juillet. L'Empereur Alexandre était le 18 à Vilebsk. Un aide de camp qu'il envoyait à Orcha pour faire évacuer les magasins y a été pris. Le bruit courait que l'Empereur Alexandre portait son quartier général à Nevel. »
Bassano à Macdonald
Vilna, 22 juillet (A G)
f Je VOUS envoie le duplicata d'une dépêche importante que j'ai eu l'honneur de vous écrire le 20 de ce mois au soir.
J'y ajoute les dernières nouvelles que je reçois de Sa Majesté, qui était encore de sa personne à Gloubokoé le même jour.
Nous sommes entrés à Orcha, où nous avons trouvé des magasins immenses. Nous avons passé le Borysthène, et l'on courait après un convoi de 130 pièces de canon qui rétrogradait sur Smolensk. Nous devions être à la date du 20 à Mohilev. Le prince Bagration n'a pas pu gagner Bobrouisk ; il a été forcé de passer plus bas.
Je vous écrirai par tous les moyens que je pourrai me procurer, lorsqu'il y aura quelque chose d'important. Donnez-moi aussi de vos nouvelles. Etant au centre de la correspondance, je pourrai les faire parvenir promptement et sûrement à sa Majesté ».
Bassano à Reynier
Vilna, 22 juillet (A G)
« Sa Majesté m'a ordonné de vous prévenir dans le cas où je recevrais des Dopvelles qui me feraient penser que Varsovie serait
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si^neusemenl mr*nait:. \ uiis *H«3S, monsieur le cornl de Timporlnac»^ des mouvemenU rie l'enrieiiii. et exactement les mteotions de Sa Majesté en vous û ee qui viendra k ma connaiâganee. J
.rai en conséqut'nce rhonneurde^'ous adresser qui me sont parvenues avec vos dépi^ches des 18 cet effet le m«5me oHicier qui est nrrivi> de Va puiçise se charger des instructions que vous auri général Wielhorski.
Quant à la situation actuelle de la «îrande Armé le comte, les détails que j'ai reçus de Sa Majea entrés a Orcha où nous avons trouvé des m% nous avons paseé le Boryslhène et on courait a 130 pièces de canon qui rélrogividail sur Sniole être h Mohilev le 30. l/enneini a évacue dès le i6j ohé de Driesa et brûlé tous ses ponts ; le prince pu gajçnèf Hobrouisk. Sa Majesté était encore de h Gloubukoé. Ktant ici le centre de la correspond je vous prie de nrenvoyer des nouvelles de lous viendraient à votre connaissance et de m'inform ments« atln que je puisse toujours savoir où voufl: très, soit lorsque j'aurai des nouvelles à vous d j'aurai des ordres de Sa Majesté k vous transmet
Veuillez ordonner aussi aux officiers que vous traverseraient Vllna soit en allant au quarti revenant de passer chez moi.
Je mets sous ce pli des lettres que j écris de Westphalie el au prince de Schwarzenberg. A plaisance, monsieur le comte, de les leur faire pa se trouver Tun et l'autre assez h votre portée ►.
Leiorfrne crhlinille ù Itits^uioo
Gloubnf
u Me voilà au quartier .général, et je m'empresi L'Empereur partira probablement dlci celte nul blir h Ouchatsch et de là à Kameo La garde qui moment prend celte direction.
Les Russes ont décidément abandonné toute la' Drissa et détruisent tons les ouvrages auxqueli depuis si longtemps. On n*en aura pu atteindre garde. Le général Colbert a poussé des rcronnai
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delà du Dnieper vers Mohilev. Nous sommes à Orcha. II paraîtrait que Tarmée de Barclay de Tolly et compagnie a fait un faux mouvement qui lui a fait perdre du temps et du terrain et nous a fait gagner l'un et l'autre. L'ennemi a cru pouvoir, en remontant la Dvina, arriver entre Polotsk et Vitebsk de manière à se placer entre l'Empereur et le prince d'Eckmûhl. Ce projet n*a pas réussi ; cette fausse manœuvre a encore ajouté à la confusion et au désordre qui paraissent régner dans le conseil de l'Empereur de Russie. Ainsi ces messieurs n'en veulent décidément pas de ce côté-ci. L'Empereur ne paraît pas vouloir leur donner le temps de se reconnaître. Je pense, moi, qu'il sera incessamment à Vitebsk et je crains, Monseigneur, d'aller jusque-là sans mon ministre ; ce sera loin, mais ce ne sera peut-être pas bien long. Tout le corps d'armée bavarois vient de passer par Gloubokoé marchant vers Ouchatsch.
Si vous venez par Sventsianouï, vous serez bien content du pays qui est très beau et bien cultivé et plus ménagé que tout ce que nous avons vu depuis Kovno. Les villages ont leurs habitants et les habitants ont encore leurs cochons et leurs poules, cependant ils se plaignent d'avoir été pillés. Les bonnes gens ne savent pas ce que c'est. Vous verrez à Postavouï un très beau château appartenant au comte Tysenhaus. On a dévasté sottement le parc et dérangé les appartements, mais les meubles et les vitres ne sont pas brisés et c'est quelque chose. Après Postavouï, on retrouve la route militaire de Mikhaïlichki. C'est assez vous dire. Les Russes ont emmené tout le bétail et les chevaux qu'ils ont pu prendre ; s'ils ont laissé quelque chose c'est parce qu'ils étaient très pressés.
Je dois encore ajouter pour vous faire préférer la route de Sventsianouï à Gloubokoé, par Louïntoupouï, Cerintchany,Komaï, Postavouï et Danilovitschi, que le chemin est excellent. A chaque repos, nos gens trouvent à couper du foin, mais pour de l'avoine, nima, du pain, nima. de la viande, nima. Si vous restez à Gloubokoé une demi-journée, on pourra, parle moyen de juifs, renouveler la réquisition.
L'Empereur est logé au couvent des Carmes ; c*est là que je conseille à Votre Excellence de se faire conduire en arrivant.
La noblesse du district de Disna est enchantée que l'Empereur se soit arrêté aussi longtemps dans la ville de Gloubokoé. U y a ici une députation qui a été présentée à Sa Majesté et à qui j'ai vu signer sous une grange l'acte d'accession à la confédération. Il y a dans le nombre un comte Brzestowsky, parent de votre veuve, c'est an brave polonais, patriote et parlant français. Ces messieurs s'occupaient ce matin d'une proclamation adressée à la jeunesse du
pays pour l'engager à former une garde pour l'Empereur. Ce monsieur Brzestowsky a une grande terre de l'autre côté de la Dvina, il s'en moque. Le district de Vilna va, je crois, envoyer une députation à Gloubokoé.
J'ai été, pendant ma route, souvent dans le cas de regretter de n'avoir pas en polonais, tous les actes de la diète de Varsovie et de la confédération de Vilna. Vous ferez peut-être bien, Monseigneur, d'en faire mettre dans un coin de votre voiture ainsi qu'une collection de gazettes de Vilna jusqu'au jour de votre départ. Si vous jugez à propos de m'envoyer quelques feuilles, je trouverais certainement à les bien placer.
Adieu, Monseigneur, si je n'ai pas l'honneur de vous écrire demain d'ici, c'est que j'en serai parti. Votre Excellence a dû recevoir de moi une lettre que j'avais laissée à la poste de Sventsianouï. »
Bassano à l*Emperear
Vilna, 23 juiUet (A N)
a J'ai reçu la lettre que Votre Majesté a daigné m'écrire de Gloubokoé le 21 .
Je suis exactement, conformément à ses ordres, ma correspondance avec le prince archichancelier, le ministre de la police et avec les généraux de Sa Majesté, de sorte qu'ils ont des informations exactes et journaliè^res.
Un seul des courriers expédiés pour l'expédition des ordres que Votre Majesté m'avait donnés par la lettre du 17 juillet est de retour. Il a remis à Novogrodek dans la journée du 21 la lettre que j'adressai au roi de Westphalie et celle très pressée que le prince de Neuchâtel lui écrivait. Le roi ne m'a pas répondu, mais il a remis le 22 au courrier la lettre ci-jointe pour le prince de Neuchdtel. »
Bassano à l*Empercur
Vilna, -ÎS juillet (A N)
« Je transmets à Votre Majesté les dépêches qui me sont apportées par un courrier de C.onstantinople.
Le Grand Seigneur a ratifié le traité conditionnellement ; c'est-i\dire que sur huit articles qui ne sont pas connus d'une manière satisfaisante, il en a modifié ou rejeté trois.
Le courrier qui aura apporté cette nouvelle à l'Empereur Alexandre l'aura trouvé dans une position où il ne pouvait pas se montrer
difficile sur les conditioDs. On peut donc prévoir qu'il aura accepté les modifications exigées par le Grand Seigneur.
J'envoie aussi à Votre Majesté une lettre de M. Le Doux qui répond à une de mes dépêches de Thorn, et qui s'est cru autorisé par cette dépêche à déclarer que les hostilités étaient commencées. Elles Tétaient en effet au moment où il parlait et l'assurance qu'il a donnée et qui a été transmise à Constantinople n*aura pas tardé à être confirmée. »
Ban^ano à Cambacérès
Vilna, 23 juillet (A N)
c Votre Altesse reçoit sans doute par ce même courrier le hui« tième bulletin ; ma correspondance ne peut donc rien lui fournir aujourdhui dont elle ne soit informée directement. Je puis cependant ajouter la nouvelle certaine de l'occupation de Mohilev par le prince d'Eckmiihl ; il est entré dans cette ville le 20 à 5 heures du soir ; il y a trouvé des magasins ; l'entrée de la place a été défendue par 2.000 hommes qui ont été culbutés et écharpés ; on en a pris la moitié avec 20 officiers. L'Empereur est parti le 22 à 9 heures du soir pour Orcha et Kamen. i
Bassano à de Pradt
Vilna, 23 juillet (A E)
<c J'ai reçu vos dépêches jusqu'au n^ 33 inclusivement.
Je me suis hâté de faire passer à Sa Majesté les détails qu'elles renferment sur des mouvements offensifs des Russes. Sa Majesté les avait prévus. Pour me conformer aux ordres qui m'étaient parvenus depuis plusieurs jours, j'ai communiqué ces renseignements à M. le général Reynier qui commande le VU® corps et qui a été laissé en arrière pour couvrir Varsovie. J'ai chargé de mes dépêches le même officier qui a été porteur des vôtres, afin qu'il puisse en revenant auprès de vous, vous informer des dispositions que le général Reynier aura faites. Je ne vous demande point, M. l'ambassadeur, de m'écrire chaque jour, Votre Excellence sent mieux que moi combien la circonstance actuelle donne de prix à sa correspondance.
Les affaires militaires nous donnent de ce côté-ci une parfaite sécurité. Nos armées sont depuis plusieurs jours à Orcha où elles ont trouvé des magasins considérables. Un aide-de-camp de l'empereur Alexandre y arrivait pour les faire évacuer au moment où nos
troupes s'en emparaient. Il ii pt<- jm i>. i.^-s iins^^fb ^mù camp rclranche de Drissu» brûlé leurs ponts et abandon nt' leuri positions de la Dvina» L'empereur Alexandre était le IH h Vrtfliàk et le 20 il avait son ♦juartier général à Xerel îV plus de cent ver*U» au nord de Vilebak. D'un autre côté le princr d'Eckmtlhl avait dépassé Bobrouit^k et porté son avant-garde sur le Dnieper. Le prince liagration s'étail vu forcé de chercher à pnsser plus bas. Rien n'annonce i]ue les deux armées russes puissent parv^^nir df sitôt iV se réunir. Le pays où Tarmée se trouve actueileai^ai wl fort abondant.
J'ai reçu les exemplaires que vous m avez envoyés des bulletins de la diète. Je vous prie de continuer ces envois. Il eût été convenable de ne pas se servir de la dénomination du huIlHiin nin ilial être réservé aux bulletins de la Grande Année.
La dépulation envoyée auprès du roi de Saxe rendra saun duute un compte oHiciel de sa réception. Je désire pouvoir bienlût le faire imprîmer en polonais dan^ la gazette de Vilna. iy
Biiï^«atia à rEiD|»orear
Vilnft. -24 jalIlfMA \\
i J*ai reçu cette nuit les lettres que Votre Majesté m'a fait l'honneur de m*écnre de Gloubokoé le 22 au soir
J'expédie conformément h ses ordres un cofur i*er snr du pays nu maréchal duc de Tarenteet un autre au général Reyoier*
J*aî déjà prié Tun et Tautre de se mettre en communication avec moi.
J'écris au ministre de la guerre du duché de Varsovie pour la formation de la colonne mobile qui doil être composée du régiroeolde la garnison de Zamosc qui sera remplacé pardeshommesdes dépAts, et par Tarmement d'autant de volontaires et de troupes diverses qu'il sera possible d'en réunir, afm d'opérer en Volhynie lorsque Ia9« et la 13e division russes auront évacué le pays.
Je donne au général Ueynier les détails anciens et nouveaux que j*ai sur le corps de Tormasof.
J'ai senti toute l'iraporlance qu'il y avait à ce que des nouvellfi désarmée parvinssent fréquemment à Constantinople. J*ai fait partir deuxcnurriers depuis le ï^.
J'enverrai désormais des ofûcierspolonais ainsi que Votnî Majesté Tordonne et si je puis m'en procurer de sûrs. Les res^^oorces de^ différenls genres sont ici extrêmement rares.
Je crois devoir, d'après les dernières nouvelles que j'ai traiisiiaisc^
à Votre Majesté, différer d'expédier des ordres positifs pour l'ambassadeur que la confédération de Varsovie nommait à Gonstantinople. Si la Porte a fait la paix avec la Russie, une démarche aussi éclatante me paraîtrait sans objet.
La commission du g-ouvernement de Lithuanie n*a point encore réussi à établir ses moyens de correspondance et d'action dans tout le pays ; elle est arrêtée par les moindres difficultés ; elle ne connaît point ses ressources, elle n'en tire point de parti ; je la presse, je t'excite, je la tourmente pour la faire agir ; la municipalité marche lentement, la commission administrative à la tète de laquelle est M. Tysenhaus trouve des obstacles partout et la commission du gouvernement qui commande, donne des ordres qu*on n'exécute point. Je vais réunir aujourd'hui toutes ces autorités ensemble et leur tenir en commun le môme langage que j'ai tenu à chacune en particulier. Je leur ferai sentir non seulement l'importance qu'elles doivent mettre à l'exécution des ordres de Votre Majesté, mais l'intérêt qu'il y a pour elles-mêmes à ce qu'ils soient promptement exécutés.
Je vais faire connaître au général Jomini et au commissaire des guerres les dispositions que Votre Majesté me charge de leur notifier.
Je ne dirais point à Votre Majesté ce que je vais faire si l'estafette était passée un peu plus tard ; j'ai cru devoir commencer l'exécution de vos ordres par les expéditions au duc de Tarente, au général Reynier et à Varsovie. On est occupé de la traduction en allemand, en polonais et en russe des notes sur la proclamation du général Barclay de Tolly. Cette proclamation, les notes, la proclamation trouvée aux avant-postes avec la réponse d'un grenadier seront insérées au «Journal de l'Kmpirewdans l'ordre que Votre Majesté prescrit : c'est-à-dire en commençant par ces dernières pièces »
Basflano à Macdonald
Vilna, 24 juillet (A G)
« Le prince d'Eckmûhl est entré le 20 à 5 heures du soir à Mohilev. Il y a trouvé des magasins. L'entrée de la place a été défendue par 2.000 hommes qui ont été culbutés et écharpés et dont on a pris la moitié. Il paraît que la 26® division, qui fait la tète de l'armée de Bagration, marchait sur Mohilev.
On croit que l'empereur Alexandre était encore le 19 à Vitebsk. Le roi de Naples s'est porté sur Polotsk et inonde toute la rive droite de la Dvina de sa cavalerie. Il est probable que la grande
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armée russe a évacué en toute hâte ses positions de fa Dvina et s'est mise en marches forcées, de peur que le chemin de Moscou ne lui fût coupé.
Sa Majesté l'Empereur et Roi est parti de Gloubokoé le 22 à 9 heures du soir, pour porter son quartier général àKamen.
En m'ordonnnnt de communiquer ces nouvelles à Voire Excellence, Sa Majesté me prescrit de vous faire connaître les dispositions suivantes.
On dit h Sa Majesté que l'ennemi n'a laissé que trois bataillons à Dinabourg. Si cela est vrai. Elle désire, monsieur le maréchal, que vous investissiez la place. Si cela n'est pas, ets'il y a des forces plus considérables, Elle désire que vous observiez Dinabourg. Elle juge convenable que vous fassiez un pont, afin d éloigner tout ce que l'ennemi aurait laissé sur la rive droite.
L'équipage de siège est amené à Tilsit. Sa Majesté suppose que vous l'aurez fait débarquer et mis en mouvement pour pouvoir commencer le siège de Riga.
La première brigade de la division Daendels doit être arrivée à Labiau. Sa Majesté approuve que, si vous en avez besoin, vous l'approchiez de Tilsit.
Le IX^ corps, commandé par le duc de Bellune, sera du 8 au 9 août à Tilsit. Ce corps est composé de trois divisions formant plus de 30.000 hommes. Sa Majesté pense que dans le cas où vous en auriez besoin, vous pourriez envoyer h sa rencontre et presser sa marche si les circonstances le rendaient nécessaire,
Les courriers que je vous ai ei)V()y(''s. monsieur le maréchal, ne revieiinenl point, il serait bien important cependant que je puisse donner de vos noiiv(»lles à rEmpt^eiir, et lui faire connaître que mes lettres vous sont parvenues, ('ue communication régulière établie entre vous et moi serait utile. Los directions que vous me donneriez pour la marche de ma correspondance le seraient également. Ne jugeriez- vous pas h propos de tenir ici auprès de moi deux officiers de votre état-major, que j'expédierais à mesure que je recevrais des nouvelles et qui seraient successivement remplacés ? »
BnNHuno à Keynicr
Vilna, '24 juillet (A G)
(( ... (1) Telles sont, monsieur le comte, les nouvelles que jereçois en ce moment de Sa Majesté : je vous les fais passer alin de vous
i) L(M*()nimcno«'rn(»nt de <'t'ttc hîttro est !»:• mémo «lue celui «i.» la lettre adressée à Maodonald, jus(ju'aux mots : « Kn m'ordonnaiit. . . »
mettre au courant des événements. Sa Majesté me prescrit de vous inviter de vous mettre de votre côté en communication par courrier avec moi. Si vous pouvez môme m'envoyer ici deux ofûciers de votre état- major ma correspondance avec vous en serait plus facile et plus sûre. Gela peut avoir beaucoup d'importance dans telles circonstances probables.
Il n'est point inutile non plus que vous veuilliez bien me tenir au courant de votre position. Voici comment je la conçois d'après ce que Sa Majesté m'a fait l'honneur de m'écrire.
Votre droite est à Brest et Kobrin, votre cenire à Droghitschin et votre gauche à Pinsk. Vous êtes donc à portée de protéger le Grand-' Duché et d'entrer dans la Volhynie. Sa Majesté vous a autorisé à cette opération si vous le jugez convenable. Si les circonstances vous déterminent h cette dernière opération, il serait utile que vous voulussiez bien m'en prévenir afin que je donnasse dans le Duché des directions conformes aux instructions que j'ai reçues de Sa Majesté.
Je vous écrirai exactement, monsieur le comte, et je serai très empressé de recevoir de vos nouvelles. »
Bassano à Reynier
Vilna, 24 juillet (A G)
« Les dernières lettres que je viens de recevoir de Varsovie et qui sont datées du 20 à 8 heures du soir ne contiennent aucun nouveau détail sur le mouvement que les Russes paraissent avoir fait sur le Bug. Si ces mouvements avaient été sérieux, il est probable que trente-six heures ne se seraient pas écoulées sans qu'ils fussent confirmés et sans qu'on en eût quelques faits positifs à rapporter; quelques milliers de Cosaques auront suffi pour donner l'alarme ; et jusqu'à ce qu'on recueille de nouveaux renseignements, il est permis de croire qu'il n'y a pas eu autre chose.
Sa Majesté me prescrit de vous communiquer ce que je sais sur le corps de Tormasof. Mes rapports sont déjà anciens. Les Russes devaient avoir trois réserves, une seule paraissait moins chimérique que les deux autres ; il était possible que Tormasof eût la 27^ division venue il y a quelques mois de l'intérieur de la Russie où elle a été formée avec des recrues. Cette division devait être composée comme il semble :
Des mousquetaires d'Odessa,
de Simbirski, de Tarnopol,
de Vilna,
des chasseurs n** 49.
Artillerie de campagne.
En supposant que chaque régiment a trois bataillons, celte division pourrait avoir à peu près 9.000 hommes.
Le général Tormasof pourrait avoir avec cette division quelques régiments de cavalerie donton ne connaît pas remplacement et qui doivent être quelque part : tels que les dragons de Dorpat, de Siberski, deSlarodat, de Smolensk, de Serpuchow avec les hussards d*01viopol, ce qui ferait à peu près 3.500 hommes de cavalerie sous les armes. Toute sa force serait donc d'environ 12.000 hommes. Sa Majesté ne pense pas cependant qu'elle excède 9.000 hommes d'assez mauvaises troupes.
Il serait utile, monsieur le comte, que vous voulussiez bien me faire connaître ce que vous savez sur les 9® et 15*^ divisions qui ont été en Podolie et en Volhynie et qui paraissaient être sous les ordres du général Markof. Il paraît probable que ce corps dont j*ai l'honneur de vous envoyer la composition sur une feuille à part, et qui formait l'extrême gauche de la seconde armée russe, aura suivi le mouvement de retraite du prince Bagration. Sa Majesté pense que si cela était, on ferait une bonne opération en en proûtant pour insurger la Volhynie, en faisant fournir à cet effet par Varsovie quelques milliers d'hommes et un certain nombre de volontaires. J'écris pour cet objet au gouvernement du Duché, je lui ai écrit en même temps pour l'engager à envoyer àZamosc, en supposant que celte place n'a plus à craindre un siPige, mille hommes de dépôt qui renjplaceraient lo régiment dont se compose la garnison de cette place. Ce régiment dont on ferait une colonne mobile avec trois ou quatre pièces de canon et une centaine de chevaux protégerait le pays et pourrait vous être utile. »
Itassano à Savary
Vilna. '2f. juillet (A \)
« Je vous envoie des pièces qui, selon l'intention de Sa Majesté, doivent être insérées dans le « Journal de l'Kmpire ».
Voici d'après ses instructions l'ordre qui doit être suivi. On fera paraître d'abord et dans la même feuille la proclamation des Busses trouvée aux avant-postes avec la réponse d'un grenadier français.
On fera paraître le lendemain l'appel aux Allemands signé par Barclay de Tolly immédiatemeni à la suite, et le même jour la
réponse d'un Allemand. L'appel aux Allemands doit être imprimé en allemand comme étant Toriginal et ensuite en français comme traduction.
Le lendemain du jour où ces pièces auront paru dans le « Journal de l'Empire », Sa Majesté désire qu'elles soient copiées pour le « Moniteur ».
On peut les placer dans Tun et l'autre de ces journaux sous la rubrique de Vilna le 20 juillet. »
Bassano à l'Empereur
Vilna, 26 juillet (A N)
c Je transmets à Votre Majesté une dépêche que je viens de recevoir de Varsovie, j'y laisse jointes toutes les pièces que l'ambassadeur envoie comme propres à appuyer l'opinion où il est que l'ennemi a 50.000 hommes sur le Bug. Je sépare les autres pièces qui ne sont que de protocole et qui n'ont aucun rapport aux affaires militaires.
J'envoie la copie des pièces à M. le général Reynier.
J'écris à l'ambassadeur pour conûrmer de nouveau les ordres que je lui ai transmis en exécution de la lettre que Votre Majesté a daigné m'écrire le 22.
Je ne puis lui cacher l'opinion où je suis que les choses ont été exagérées à Varsovie par la peur ; que ce mal n'est point encore passé, puisqu'au lieu de s'attacher à la seule chose démontrée que l'ennemi n'a pas fait entrer dans le Duché plus de 1.500 hommes sans autre but que le pillage, on s'efforce de se persuader qu'il y a 50.000 hommes prêts à fondre sur le pays, qu'on a fait tout ce qu'il fallait pour attirer l'ennemi en paralysant le mouvement des habitants ainsi que celui du préfet de Lublin et du sous-préfet de Chelm qui étant sur les lieux devaient être crus sur parole, lorsqu'ils demandaient à se porter en avant avec la population armée ; qu'au lieu de soutenir un mouvement si avantageux^ même lorsqu'il n'y aurait pas eu de danger présent, on ne s'est occupé qu'à donner des ordres de retraite, qu'à organiser la fuite des autorités et qu'à porter le découragement où il aurait été si facile d'exciter l'enthour siasme. J'engage l'ambassadeur à faire quitter au plus tôt cette attitude pusillanime, à donner au gouvernement une tout autre direction et à profiter du moment où il peut tenir le pays en haleine pour organiser promptement une force nationale qui, selon l'intention de Sa Majesté, mettrait la frontière à l'abri des partisans ennemis et donnerait en peu de jours le moyen de disposer de quelques
milliers d'hommes et d'un bon nombre de volontaires d'élite pour concourir à Topération de la Volhynie. Je discute enûn avec Tambassadeur ce qui, dans les rapports par lesquels il forme son opinion, me paraissait de nature à devoir lui en donner une tout opposée et je lui prouve par ses rapports mAmes que la supposition d'une force ennemie disponible de 50.000 hommes est contraire à toute vraisemblance ; je remarque de plus que de tels rapports qui ne présentent rien de circonstancié, qui ne nomment ni les corps, ni les officiers prouvent que tous les moyens d'information ont été négligés. A la première nouvelle des fausses dispositions du ministère, j'avais écrit dans le même sens à l'ambassadeur, j'avais cru pouvoir blâmer tout ce qu'on a fait et engager à faire tout le contraire. Je demande aujourd'hui qu'on profite du zèle du préfet de Lublin et du sous-préfet de Chelm ; qu'on les autorise à agir comme ils se le proposaient, et qu'on leur en donne les moyens en leur envoyant des officiers et des armes. Je demande qu*on se conduise de même à l'égard du général Haucke qui commande a Zamosc et qu'on lui envoie tons les hommes de cavalerie dont on pourra disposer en prenant dans les dépôts et les vétérans, pour le service actif tous les hommes exercés,qui dans le duché de Varsovie,conime ailleurs, sont sans doute employés sans utilité à des services non militaires dans l'intérieur. Je recommande enfin de nouveau Texë* cution des dispositions que Votre Majesté m'a chargé de prescrire à l'ambassadeur et au suppléant du ministre de la guerre.
J'ai reçu celte nuit la lettre que Votre Majesté a daigné m'écrire de Kamen le 2i\ j'informe le prince Poniatowski du mouvement de l'armée et je l'invite de nouveau à pousser sa marche »
BiiNsano ù Wiclhormki
Vilna, '2r> juillet (A Et
« Sa Majesté, en laissant le \ 11° corps entre Brest, Kobrin et Pinsk a eu Tmlenlion de couvrir le duché de Varsovie, dans le cas où les grandes manœuvres feraient relluer quehjucsi troupes ennemies sur la frontière du Duché. Cette précaution sera probablement inutile. Mais quoi qu'il en puisse être, ces corps oe seront pas sans utilité, soit dans cette supposition, soit dans le cas plus probable où l'on pourrait entrer en Volhynie pour insurger le pays.
Sa Majesté m'a prescrit de vous inviter à prendre les dispositions suivantes pour concourir à ce double objet. Vous avez des fusils à Zamosc et h Varsovie, employez en de i h 5.000 à armer les garde»
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nationales des frontières pour défendre le pays et repousser les Cosaques.
Mettez-vous aussi en mesure de pouvoir fournir quelques milliers d'hommes et un certain nombre de volontaires qui entreraient en Volhynie et combineraient leurs mouvements avec ceux du général Reynier.
La garnison de Zamosc étant trop forte, puisqu'il y a un régiment et qu'on ne doit plus avoir la crainte d'un siège ; il serait convenable d'envoyer dans cette place un millier d'hommes des dépôts pour remplacer ce régiment pour en former une colonne mobile avec trois ou quatre pièces de canon. Celte colonne k laquelle on joindrait une centaine d'hommes à cheval, pourrait être employée à tous événements pour protéger le pays et serait très utile au général Reynier, tnnt dans les circonstances actuelles que dans les circonstances à venir.
Je suis donc chargé, Monsieur le général, de vous inviter :
1° A rendre disponible comme je viens de vous le dire le régiment entier qui forme la garnison de Zamosc;
2** A armer 4 k 5.000 hommes de garde nationale et h fournir de Varsovie quelques milliers de soldats et de volontaires pour coopérer avec le général Reynier soit à défendre le Duché soit à occuper la Volhynie.
Faites-moi connaître, Monsieur le général, les dispositions que vous aurez prises afin que j'en rende compte à Sa Majesté ».
Bassano à de Pracit
Vilna, 25 jaillet (A E)
« Je n'ai rien reçu de vous depuis votre dépêche du 20. J'en conclus qu'il n'y a rien de nouveau et que les alarmes que l'on avait conçues ne se réalisent point. Vous n'avez en conséquence plus eu à vous occuper du projet de retraite du conseil des ministres et de l'ambassade de Sa Majesté. Il me paraît convenable que si de nouvelles circonstances analogues faisaient naftre de semblables idées au conseil des ministres, vous vous occupassiez à repousser des précautions dont le seul «soupçon serait un mal véritable. S'il pouvait arriver qu'il fut question d'évacuer Varsovie, supposition dont je ne vous aurais jamais entretenu, si vous ne m'en parliez point, le conseil des ministres doit être le dernier à quitter son poste. Il serait toujours temps de prendre un parti aussi extrême lorsque l'ennemi serait maître de Modlin et de Prague et aurait commencé à jeter des bombes dans Varsovie. Les hommes qui gouvernent
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"Min»;! i.iu
Les ftusses dâti> .a j qu'un petit nutnbre Je mauvaises troupes â jeter ^ et les habitants du Duché avec le courage qui les i à organiser, tout serait bon contre la canaille que nie.
Mais quelque iiit^prts que mérilent des troupes i est bon de prolîter de riinpression du muinent p< prit public du Duché un mouvement qui ne ser^ Profilez donc des circonstances et ei goi
nais à tenir le pays en haleine et h .^_ L»r force nationale qui mette la frontière h Tabri d Cosaques. Cette organisation ne sera pas tu'tt^ dont il s^ttgit, mais elle se trouvera toute prête po coup plus probable et également important
L'Krnpereur en laissant le général Ueynier en p^ le Duché d<* Vai*sovie lut a préparé une autre de position qu'il occupe: sa droite est i\ Brest et Ko Droghitschin et sa gauche à Pinsk. Vous voyez t qu'il peut couvrir le Duché de Varsovie, il e^t à p Voihynie ; Sa Mtyesté Ta laissé le maHre de faire le juge convonable, ce qui arrivera aussil«>t qu'il les iï^ et 15" divisions russes ont évacue la Vol h pense que si l'on pouvait fournir de Varsovie { d'hommes et beaucoup de volontaires pour ina serait une très bonne opération. La ^:arn)âon de plus à craindre un siège serait trop l'orle» il convi le régiment qui se trouve dans cette place fût > millier d'hommes des dépôts de Tarmée du Duel une colonne mobile à laquelle on joiodr;i*l une cei avec trois ou quatre pièces de canon. Cette co même temps a protéger le pays et à favoriser V Voihynie ; elle serait aussi fort utile au général Rê; ce sujet au ministre de la guerre a Varsovie. Oj Zam(»sc et à Varsovie, et rien n'empêche dèa à servir pour armer les gardes nationales des fronl très suftisanles dans tous les cas pourdér«.*ndre ger les Cosaques. Exigez Monsieur TAmbassadeu soient promptèment prises en ce sens.
Sa Majesté a quitté Gloubokoé le :22dece mois
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pour se porter à Karaen, le prince d'Eckmûhl est entré le 20 à 5 heures après-midi à Mohilev. Il y a trouvé des magasins; l'entrée de la place a été défendue par 2.000 hommes qui ont été culbutés et écharpésr et dont on a pris la moitié. Il paraît que la Grande Armée russe s'est mise en marche forcée pour que l'Empereur ne lui coupe pas le chemin de Moscou. Le roi de Naples s'est porté sur Polotsk et inonde avec sa cavalerie toute la rive droite de la Dvina. Il paraît que Tennemi n'a laissé que trois bataillons à Dinabourg.
Lorsque de si grandes manœuvres ont lieu et que les affaires sont dans une telle situation, il est bien peu vraisemblable que TenDemi ne concentre pas toutes ses forces et les laisse éparpillées de manière à pouvoir inquiéter le Duché de Varsovie. Une entreprise qui aurait cet objet ne pourrait jamais être sérieuse n.
Bassano à l*Empereur
Vilna, 26 jaiUet (A N)
« M. le général de Watzdorf envoyé par le roi de Saxe auprèsdu quartier général de Votre Majesté n'a pas trouvé à Kovno les ordres qui devaient l'engager à y rester, ou bien il se sera annoncé comme chargé de dépêches pour Votre Majesté, et c'est ce qui aura déterminé à le laisser passer. Il était en effet porteur de la lettre ci-jointe par laquelle le roi faisait connaître à Votre Majesté son acte d'acceptation à la Confédération. J'ai engagé M de Wattsdorffà ne pas aller plus loin et à rester ici.
J'ai demandé il y a plusieurs jours à Tarchevéque de Malines la communication du rapport qui aura été fait par les députations envoyées au roi de Saxe, afin de pouvoir faire imprimer ce rapport, la réponse du roi et son acte d'acceptation dans le « Journal de Vilna ».
Bassano à l'Empereur
Vilna, 26 juiUet (A N)
« J'ai eu des entretiens très sérieux avec la commission du gouvernement, la commission administrative et la municipalité. Ces diverses autorités s'occupent des mesures nécessaires pour pourvoir avec efficacité à la subsistance de la garnison etdes hôpitaux et des troupes de passage. J'ai demandé un rapport détaillé sur les mesures qui auront été prises, je le mettrai sous les yeux de Votre Majesté ; je crois que mes instances ont fait impression et ne seront pas sans résultat.
J'ai visité hier et aujourd'hui tous les hôpitaux dans le plus grand détail, ils m'ont paru pourvus de vivres en quantité suffisante et d'assez bonne qualité à l'exception cependant du pain, qui serait assez bon, si la manutention était meilleure. J'ai porté mes plaintes à ce sujet aux commissaires des guerres. Quant aux fournitures, trois hôpitaux seulement sont dans un état tolérable. Je me suis plaint au gouvernement de la situation des autres ; on m*a répondu qu'on travaillait avec activité aux fournitures qu'on doit livrer. Ces ateliers étaient fermés aujourd'hui parce que c^est dimanche. J'ai fait remarquer qu'il y aurait plus de véritable piété à travailler pour les malades qu'à remplir les églises. Je verrai demain les ateliers, je les suivrai chaque jour et je ne laisserai pas languir plus longtemps ce service d'un si grand intérêt. M. Desgenettes qui m'a accompagné proposera la formation d'hôpitaux spéciaux pour séparer les vénériens des galeux qui sont avec les fiévreux et les blessés qui sont aussi dans les mêmes locaux que les malades de toute espèce. •
Bassano à Poniatowski
Vilna, 26 juiUet (A N)
« J'ai l'honneur de vous faire connaître lesnouvellesque je reçois de Sa Majesté en date du 24 juillet. Elle m'écrit qu'elle est arrivée à Kamen, que le vice roi esta Babinovitschi et que l'ennemi paraît être à Vitebsk. Sa Majesté ajoute: nous y marchons. Le prince Bagration paraît être entre Mohilev et Bobrouisk.
En terminant sa lettre Sa Majesté témoigne le désir que vous accélériez votre marche le plus possible. Les nouvelles que je reçois de Varsovie prouvent qu'on a pris l'alarme bien légèrement, et que les forces ennemies qui ont passé le Bug consistent tout au plus en i .500 hommes qui n'ont pas eu ordre d'avancer, et dont le mouvement n'a d'autre but que le pillage, d
Bassano à Reyoier
Vilna, \iQ juUlct (A <i»
« J'ai l'honneur de vous envoyer la copie des rapports que je reçois de Varsovie. Ils prouvent, selon moi, qu'il n'y a autre chose au delà du Bug que 1.200 h 1.500 pillards qui n'osent point avancer et qui auraient fui à la première démonstration. J'écris cependant à l'ambassadeur et j'insiste fortement pour qu'on autorise les dispositions proposées par le préfet de Lublin et le commandant de Zamosc.
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Je demande qu'on profite de cette fausse alarme pour porter sur le Bug tous les moyens dont on peut disposer, soit en troupes régulières, s'il y en a, soit en gardes nationales, soit en levées de volontaires. Lorsqu'ils y seront arrivés et que les pillards ennemis auront disparu, on choisira parmi les troupes et les levées quelques milliers d'hommes d'élite qui puissent concourir à Topération de la Volhynie.
Je vous prie, monsieur le comte, de faire continuer à mon courrier sa marche sur Varsovie et de vouloir bien donner à l'ambassadeur les détails qui seront à votre connaissance.
Sa Majesté m'écrit h la date du 24 juillet qu'elle est arrivée à Kamen, que le vice-roi est à Babinovitschi et que l'ennemi paraît être à Vitebsk. Sa Majesté ajoute : Nous y marchons. Le prince Bagration paraît être entre Mohilev et Bobrouisk.
Auriez-vous la complaisance, monsieur le comte, de faire parvenir par la correspondance militaire les lettres ci-jointes au prince Poniatowski et au prince de Schwarzenberg ? Elles ont pour objet de faire connaître les dispositions de Sa Majesté, d
Bassano à de Pradt
Vilna, 36 juillet (A £)
a Je reçois la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 22 en y joignant des rapports que vous considérez comme propres à appuyer l'opinion où vous êtes que l'ennemi a 50.000 hommes qui peuvent menacer le duché de Varsovie.
Je transmets sur le champ votre lettre et ces rapports à Sa Majesté.
Je doute que votre opinion lui paraisse appuyée par ces pièces. Le bulletin militaire est le seul qui donne 32.000 hommes à l'armée de Tormasof et 15.000 au corps de Kamenski, ce qui ferait en effet près de 50.000 hommes. Ce bulletin est daté de Brest, mais comme il n'est pas signé on ne sait pas quel degré de confiance il mérite. L'auteur de cette pièce n'établit pas la force qu'il suppose comme un fait positif. Il se sert même de cette expression : «On estime»; et, comme s'il craignait qu'on ne fût pas en garde contre les bruits qu'il rapporte, il n'oublie pas de dire qu'on répand à Brest les bruits les plus ridicules sur l'approche des Russes II paraît aussi appliquer cette qualification à l'appréciation de leurs forces. Un autre rapport fait par un homme connu et du métier(le général Haucke), dit positivement que selon les déserteurs russes, le corps de Tormasof n'est composé que de 12.000 hommes. Il ne porte également qu'à 12.000 hommes
un corps dapà lequel il fâil lîgurci" le ^oufrai K;iniën5.kF, génénil de di vision, t't qui est évïâennnenl celui que vous ;ipp<lts le corps de Kamenskî ; ainsi selon ce rapport les 50.000 bomme< seraient réduits à ta. 000 puisque les 12.000 hommeB de Kamenski étaient partis le 10 du courant de Wyszna se portant Tt?r» Minsk et doivent iHre tnaintenant bien loin du Duché ; te rai tlaucke dit aussi qu'il est impossible de savoir si le génèriji i^Tmasof avec ses 12.000 horumes avance ou non, d'où on est en droit de conclure qu'il n'est pas positif que le Duché soit menacé iiiAm^ par le corps de Torumsof, L'opinion du içérM^ral Haucke surlaforc^ de ce corps, s'ïiccorde d'ailleurs parfaitentent ave<*. les renseigne ments que TEntpereur a reçus et dans lesquels il met de U C4>0* fiance.
11 n*y a donc M, l'Ambassadeur qu'une seule chose k peu près prouvée, c'est qu'il y a contre le Duché au plu** 1.20(1 ou 1.500 hommes qui ont pusse le Hug pour piller el qui nunt aucun nnif d'avancer : tous les rapports paraissent s'accorder sur ce poînl
11 est dés lors diflicile de comprendre commenl des forces si peu considérables ont fait concevoir l'idée d'un si i^rand danger ; o>mment au lieu d'encouraju^er te zèle du prt^fet de Lublin el du sous* préfet de Clielm» d'armer la population, de rassembler les gardes» nationales et de les porter sur le Bug, on a ordonné au commaodaQt de place de Lublin de se retirer vers la Vislule avec toutes les gardes nationales rassemblées. Le préfet me paraît avoir purT tit raison Jnrsqull dit qti'il fallait les faire avancer sur le Hm i <• quil assure que la sûreté de lu ligne de la Vislule ne sentit pot compromise, et que Tarrivée des gardes à Pulavy oe serait pas retardée d'une minute en cas de besoin.
Ces mesures, monsieur l'Ambassadeur, étaient très boaoef et j*hésite d^autant moins à prendre sur moi de vous invitera eog le conseil des Ministres k les ordonner* ainsi que celles qm col proposées par le général Haucke,, que les unes et les autres se reo* contrent exactement avec ce que j'ai eu rhonneur de vous fail connaître hier des interilions de Sa Majesté.
.le ne vous parle plus du projet de retraite de l'ambassade, du ministère et dos autoritéSi du projet de proclamation, eotio de ta de projets soudains qui paraissent avoir été suggérés paj* un ! ment reconnu de tout temps pour un mauvais conseiller. J*ai i rhonneur de vous manifester mon opinion à cet é.g»rd par i tre d'hier, el celte opinion cH la seule qui me paraisse appuyée] les derniers rapports que vous m'aveît fait passer.
Je ne reviens sur cette lettre que pour vuu& (!onfirmer tôtii^ I
invitations qu'elle contient et vous prier d'insister fortement à cet égard auprès des ministres.
Rassurer les esprits, mais en même temps obtenir qu'on profite des circonstances pour inspirer un de ces nobles mouvements si familiers à la nation polonaise, pour armer huit à dix mille hommes et les porter sur la frontière, pour chasser cette petite troupe de pillards russes et pour avoir ensuite le moyen de prendre parmi les braves qui auront marché, quelques milliers de troupes régulières s'il y en a, et de volontaires d'élite pour concourir à l'opération de la Volhynie. 11 sera fort beau, monsieur l'Ambassadeur, de voir un archevêque, rappeler un général suppléant du ministre de la guerre à la sécurité et à la fermeté.
Le général Haucke demande un détachement de 300 hommes de cavalerie. Sa Majesté m'avait ordonné de demander qu'on lui donnât quelques centaines de cavaliers. La demande du général sera donc nécessairement accueillie. Les moyens d'y satisfaire se trouveront facilement dans les dépôts et en retirant, des places même de la capitale, les cavaliers montés que, dans le Duché comme partout ailleurs, on a probablement laissés par condescendance soit aux commandants de place, soit aux autorités civiles et militaires pour un service d'ordonnance qui n'a rien de commun avec le service actif.
Je vous prie, monsieur l'Ambassadeur, de m'envoyer avec votre première dépêche: 1° un état exact des canons, fusils, etc., qui restent dans les arsenaux ; 2^ du nombre et de l'emplacement des troupes de toutes armes qui restent dans le Duché, soit comme garnison, soit comme dépôt des corps, soit à tout autre titre. Je vous prie aussi de joindre à vos rapports journaliers les détails les plus circonstanciés sur la force des gardes nationales de toutes les levées et des troupes de toute nature qui seront mises en mouvement.
Vous disiez dans une de vos précédentes lettres qui est encore sous les yeux de Sa Majesté qu'on serait informé de la situation véritable des forces russes si le plan d'informations que vous avez proposé était exécuté. Vous êtes si positivement autorisé à faire à cet égard tout ce qui peut conduire à obtenir des renseignements utiles que je ne vous crois nullement dans le cas de demander des instructions. Cette partie du service que Sa Majesté attend de vous a donné lieu à un article très étendu de vos instructions d'où il résulte une autorisation illimitée. Il aurait été fort à désirer que ce service n'eût pas éprouvé d'interruption. Les rapports que vous m'envoyez sont
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iDsufOsaDts ; ils ne contiennent ni les numéros des divisions, ni les noms des régiments. »
Leiorgrne d'ide^ille
KameD, midi % juillet (Â N)
f L'estafette qui prendra ma lettre à son passage ne vous portera vraisemblablement pas d'autres nouvelles que celles que j'ai pu recueillir ici. En tous cas voici les miennes. L'Empereur est parti d'ici avant-hier matin pour Béchenkovitschi, petite ville sur la rive gauche de la Dvina. L'armée du prince vice-roi était arrivée la veille à Kamen par la route de Lepel. Elle n'a fait que traverser la ville pour aller en avant. Il y a eu une rencontre dans laquelle le colonel Lacroix, aide de camp du prince, a reçu une balle dans la cuisse. On a pris du canon à l'ennemi ; suivant quelques rapports trente pièces, suivant d'autres dix. La garde poursuit sa marche et sera ce soir à huit lieues d'ici près de la Dvina. Le corps d'armée bavarois était hier à midi à Ouchatsch. J'y ai rencontré le général Wredeqai m'a fait mille questions ; il m*a invité à dtner ; tout cela parce que je suis un de vos auditeurs ; aussi je crois devoir vous en faire le rapport. Ce général m'a chargé de le rappeler à votre souvenir. Il y a de bien mauvais chemins depuis Gloubokoé ; ce n'est qu'ici qu'on trouve la route de poste qui conduit à Vitebsk .Kamen est un vilain petit amas de mauvaises baraques ; si Votre Excellence s'y arre^te, elle fera bien de se faire conduire k la maison de M. Pokosz un peu à gauche de la route avant d'entrer dans la ville.
Lorsque j'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 22, M. Fain était parti. Quant à la carte, je n'en trouverai certainement pas h emprunter, elle est rare même parmi les généraux en chef. Le général Wrede ne l'a pas, mais. Monseigneur, si j'étais sûr d'une bonne occasion pour Vilna par la route que vous tiendrez, je vous enverrais les cartes que vous m'avez laissées ; je m'arrangerais comme je pourrais de Torigirtal russe. Je voyage depuis deux jours avec le paquet cacheté à votre adresse. L'estafette ne peut s'en charger. Je guette un officier. »
Bassano à l'Empereur
Vilna, ^ juillet {A N>
« Les dépêches que je reçois de Varsovie en date du 24 juillet annoncent qu'au premier mouvement de la garnison de Zamose, les détachements de troupes ennemies qui étaient entrées dans le Duché
ont repassé le Bug. Les rapports qui coustatent cette évacuation soDt ci-joints.
L'ambassadeur rend compte des dispositions qui sont faites par le gouvernement de Varsovie pour la livraison de trois mille chevaux et des cinq cent mille quintaux d'avoine que Votre Majesté à demandés et pour l'évacuation sur Méretsch des avoines déjà existantes dans les magasins de Modlin et de Pultusk. Cette dernière opération s'effectue; quant aux deux autres, les dispositions préparatoires du ministère ne sont qu'indiquées par l'ambassadeur qui se réfère au bulletin des ministres joint aux pièces. »
Bassano à CambacérèA
Vilna, 27 juillet (A N)
« J'ai reçu une lettre de Sa Majesté de Kamen le 24; il paraissait que l'ennemi se concentrait à Vitebsk et que l'armée marchait sur ce point ; le vice-roi était à Babinovitschi ; le prince d'Eckmûhl suivait ses opérations du côté de Mohilev ; on croyait que le prince Bagration était entre cette ville et Bobrouisk.
Sa Majesté jouissait constamment d'une bonne santé. »
Bassano à Macdonald
Vilna. 27 joillet (A G)
« Je ne vois revenir aucun des courriers que je vous ai expédiés le 20, le 22 et le 24. J'ai l'honneur d'envoyer à Votre Excellence de nouvelles copies des lettres dont ils étaient chargés. Je vous prie, monsieur le duc, de me faire parvenir le plus tôt possible un accusé de réception.
Voici les dernières nouvelles que j'ai reçues de Sa Majesté.
Elle m'écrit en date du 24 juillet qu'elle est arrivée à Kamen ; que le vice-roi est à Babinovitschi et que l'ennemi paraît être à Vitebsk. Sa Majesté ajoute : nous y marchons. Le prince Bagration paraît être entre Mohilev et Bobrouisk.
Votre Excellence aura peut-être appris que le Grand-Duché s'était cru sérieusement menacé par des forces russes qu'on supposait considérables. Les nouvelles que je reçois de Varsovie prouvent qu'on a pris l'alarme bien légèrement et que les forces ennemies qui ont passé le Bug consistent tout au plus en 1.500 hommes qui n'ont pas eu l'ordre d'avancer et dont le mouvement n'a eu d'autre but que le pillage. »
Leiorgrnc d'ideville
Béchenkovitschi, 37 juillet (A N)
< On se bat depuis avant-hier devant Ostrovo de ce côté-ci de la Dvina. Les blessés arrivent ; le corps russe qui tient ne paraît être qu'une avanl-garde commandée par Ouvarof. J'ai vu une soixantaine de prisonniers russes entre autres le major des dragons de Nejinsk blessé. Le colonel de ce régiment est maintenant M. de Zoquesky, notre prisonnier de Domoa. L'empereur Alexandre ni le grand-duc ne se trouvaient à l'armée de Barclay de Toi ly qui est à Vitebsk. On espère qu'il y aura près de cette ville une bataille.
Les Russes ne comprennent pas les mouvements de leurs chefs ; ils sont étonnés de trouver Tarmée française en aussi bon état ; on leur disait que la cavalerie n'avait plus de chevaux, que les trois quarts de l'infanterie étaient restés en route et que les canons ne pourraient pas arriver. Le colonel du 12« régiment a été blessé grièvement. Le colonel Lacroix est ici. L'Empereur était hier à l'armée pendant qu'on se battait. Aujourd'hui le général Dumas vient de recevoir une lettre du prince de Neuchâtel datée du camp impérial sous Vitebsk. »
Dac de Bassano à l'Emperear
Vilna. -28 jaillet (A N)
« J'envoie à Votre Majesté les réponses que je viens de recevoir du duc fie Tarente.
Les deux courriers du pays que j'avais envoyés le 20 et le 22 ne sont pas rentrés, mais un officier de la garde d'honneur que j'avais expédié le 24 revient à l'instant el m'apporte cette correspondance (i).
J'avais encore hier expédié un officier polonais au duc de Tarente avec les duplicata de mes lettres du 20, et du 22 et le duplicata de ma lettre du 24. Jusqu'à la date d'hier 27, le duc de Tarente va se trouver parfaitement informé de tout ce qui se passe.
Je lui donne avis, pour lui seul, par un autre officier de la garde d'honneur qui va partir, de ce que Sa Majesté a daigné m'écrire de Béchenkovitschi le 25.
En voyant que ce maréchal ne communiquait pas directement avec le quartier général, il m'a paru conforme à l'usage de Votre Majesté, et j'ai cru qu'Userait dans son intention que le duc de
(1) Lettres du maréchal Macdonald du 20, et du :24.
Tarente fût averti des grands événements qui se préparent. Ils ne seront annoncés à aucune autre personne ni ici ni hors d*ici.
Les services commencent à être assurés dans la ville par les moyens de l'administration du pavs.
La télé des convois expédiés de Kovno par eau- arrivera demain. Les bateaux auront mis vingt-cinq jours pour remonter; ils en mettent cinq pour redescendre.
Le comte Hogendorp, gouverneur, vient d'arriver et n'a pas trouvé ici ses instructions, mais quand je lui aurai fait connaître l'organisation du payset Pétatdes choses, il y suppléera facilement.»
Bassanoà TEmpereur
Vilna, 2S Juillet (A N)
f Au moment où Testafette va partir, je reçois la lettre que Votre Majesté a daigné m'écrire de Béchenkovitschi le 26.
Je vais refaire ma lettre pour le duc de Tarente d'après les ordres que me transmet Votre Majesté.
Je vais expédier des courriers au prince de Schwarzenberg et au général Reynier. J'enverrai en même temps les lettres du prince de . Neuchâtel h Varsovie et au roi de Westphalie.
Les fidèles serviteurs de Votre Majesté n'osent pas arrêter leur pensée sur cette malheureuse disposition d'esprit qui fait rencontrer à Votre Majesté des chagrins et des obstacles où elle ne devrait trouver que des sentiments dignes de ses bienfaits et dévouement sans réserve. »
BaHsano à de Pradt
Vilnu, -28 juillet (A £)
« J'ai reçu hier soir votre lettre du 24 juillet, n^ 37.
Vous m'annoncez que les dispositions des ministres pour les opérations relatives à la fourniture de 3 000 chevaux et de 5.000 boisseaux d'avoine sont très favorables : je vous prie de les maintenir et môme de les exciter dans cet esprit et de me communiquer aussitôt qu'ils l'auront arrêté, leur plan pour l'exécution des intentions de Sa Majesté. Les services dont il s'agit sont extrêmement urgents, mais comme vous le remarquez avec bien de la raison, les difficultés doivent être grandes pour trouver des chevaux qui aient les qualités exigées et qui cependant sont indispensables.
Je désirerais qu'il fût possible à l'avenir, quand vous me trans-
mettrez des actes susceptibles de publicité, de joindre une copie polonaise à la traduction que vous m'envoyez.
«rai transmis à Sa Majesté les rapports qui annoncent la retraite des Russes qui avaient passé le Bug. Vous observerez, monsieur l'ambassadeur, que cette retraite ne change rien au fond de la question de Texistence et de la force des corps russes sur la frontière. Je pense en effet, comme vous, que cette question est importante et que nous n'avons pas môme les principaux éléments de la solution. Je vous prie d'employer tous les moyens possibles pour me les procurer et de vouloir bien me faire parvenir ceux que vous aurez adoptés. Vous ne pouvez être arrêté ni par le choix ni par la dépense, une latitude absolue vous étant donnée sous tous les rapports.
La dernière lettre que j'ai reçue de Sa Majesté est datée de Béchenkovitschi le 25 ; il paraissait que l'ennemi nous attendait à Vitebsk. Sa Majesté manœuvrait sur ce point ; il paraissait aussi que le prince Bagration était entre Bobrouisk et Mohilev ; Tarmée du prince d'Eckmûhl occupait celte dernière place ; il n'y avait pas eu d'autres événements que l'occupation d'un pays fort étendu et la prise de beaucoup de magasins. »
Bassano à I^Empcrear
Vilna, '29 juillet (AN)
<' Je transmets à Votre Majesté les lettres que je reçois du duc de Tarente et du prince de Schwar/enberg.
(]elle du duc de Tarente est la m^me dont j'ai reçu hier le duplicata. Mais il n'y avait pas de double du paquet adressé au major général.
Le prince de Schwarzenberg repond de Stalovitschi (1) le if) à la lettre que je lui ai écrite le 20. ('.ette lettre lui annonçait l'évacuation du camp retranché de Drissa et l'invitait à pres^ser sa marche. »
BaNNano à l'Empereur
Vilna, 29 juillet (A N)
(( Je rerois par le retour d'un de mes courriers la lettre et le rapport ci-joint du général lleynier (2)
(1) Voir lorniî II, page 2.*>5.
<2) Lettre duf^énéral Reynier du 27. Voir Tome II page 281.
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Une estafette arrive en môme temps de Varsovie, je lui fais continuer sur-le-champ sa marche pour porter à votre Majesté la lettre et les rapports du général Reynier et les détails ci-joints que m'envoie l'ambassadeur avec une dépêche insignifiante du 26 juillet.
Le courrier qui revient de chez le général Reynier est parti quelques heures après que ces dépêches étaient écrites. Je joins ici le rapport de ce qu'il a appris des officiers jusqu'au moment de son départ (1). »
Réponse du prince de Sohwarzenbergr à la lettre de Tambassadeur
DéTiatkovitschi, 9-2 juillet (A N)
f Le prince ne peut rien pour secourir le Duché. 11 fera seulement quelques démonstrations sur Pinsk avec une division le 24 et le 25. Il doit exécuter les ordres de l'Empereur qui l'appelle à Nesvij. »
Réponse du roi de Westphalie à rambasfuuleur
Biélitsa, 22 juillet (AN)
f Le roi n'a pas de troupes avec lui ; il écrit au général Reynier de marcher sur Praga. Il suppose que les Autrichiens suivront ce mouvement. Il sera de sa personne dans quatre jours à Varsovie. 11 conseille, si l'on doit évacuer cette capitale, de faire retirer l'ambassade et le gouvernement sur Modiin (2) ».
BaHNano à Reynier
Vilna, 98 juillet (A G)
« Je reçois à deux heures de distance deux lettres de Sa Majesté
(1) Rapport: « Lo rourrior a reçu les dôpôches du général Reynier à 4 heures, à deux lieues d'Anlopol ; elles étaient prêtes depuis une heure aprèsniidi, mais on avait jui^é convenable de le faire attendre avant de l'expédier.
Le général Klengel avec une brigade d'environ 4.000 à 5.000 hommes avait été engagé près do Kompizycc (?) avec les Russes dès 3 heures du matin : à 10 heures, il fut obligé de ployer et perdit du terrain jusqu'au moment où lo général Rcynir^r arriva pour protéger la retraite. Vers les 2 heures, il se trouvait à la hauttmr de Kobrm. Le village fut brûlé et la retraite du général Klengel a continué jus(|u'à Proujanouï où il est arrivé à 7 heures.
On disait que le général Kamenski commandant le corps rusFe, avait 25.000 hommes sou>« ses ordres, que le général Tormasof qui, à ce qu'on assurait, était à peu de lieues du champ de bataille, avait 30.000 hommes sous ses ordres. »
(2) Cette pièce et les deux suivantes sont jointes à la lettre précédente du duc de Bassano.
datées de Béchenkovitschi, le 25 et le 26. Je m' communiquer les nouvelles qu'elles contiennent. 1 ment destinées à vous tenir au courant de ce qui point à être transmises à d'autres qu'à vous ; é grands événements, il vaut mieux qu'ils ne soû ces d'avance et qu'on apprenne en même temps résultats.
Sa Majesté était, le 26, au moment de partir devant Vitebsk, où elle compte entrer bientôt. Si est réuni tient dans cette position, Sa Majesté livi après-demain, c'est-à-dire aujourd'hui.
On disait FEmpereur Alexandre à Smolensk. La a pris, le 25, dans une aiïaire d'avant-garde, 12 p 800 hommes. Dans cette affaire les hussards de la russe ont perdu 300 hommes. Le généra] Osterm« corps d armt^e, composé de deux divisions, qui se U Vitebsk et avec lequel on a eu affaire. On est port* divisions régulières cherchent à gagner Moscou. I miihl a eu, dans la journée du 23, à Mohilev, un tête de l'armée du prince Bagration, qui l'a attaqué vouloir lui passer sur le corps. Non seulement été repoussée, mais le prince d'Rckmûhl n'a enga( bataillons. [1 n'a éprouvé aucune perte, et celle i assez considérable L'armée polonaise et les Westpfc le prince d'Eckmuhl. En général les affaires ne aller. Le pays est beau, la récolte superbe, et Ton i quoi vivre. »
Bai^Mano À Maedonald
Vih
« Je re^!ois à l'instant les lettres que vous m'ave de m'écrire le :26 en réponse aux miennes des 20,22 mes qui avaient ét^î chargés de mes dépèches du 2( point encore rentrés.
Je fais {)asser à l'instant par l'estafette votre paq nèral et j'envoie à l'Empereur les originaux même vous m'avez écrite-;.
Je reçois à l'instant deux lettres de Sa Majesté di kovilski le 2.*) et le 20. Sa Majesté était le 26 au ne pour se porter devant Vitebsk où Elle compte ei l'ennemi qui s'y est réuni, tient dans cette position, S
une bataille après demain, c'estii-dire aujourd'hui. On disait TEmpereur Alexandre à Smolensk. La cavalerie légère prit le 25 dans une affaire d'avant-garde, 12 pièces de canon et 800 hommes. Dans cette affaire les hussards de la garde impériale russe ont perdu 300 hommes. Le général Osterman commande le corps d'armée compt>sé de deux divisions qui se trouvent en avant de Vitebsk et avec lequel on a eu affaire.
On est porté à penser que les divisions régulières cherchent à gagner Moscou. Le prince d'Ëckmuhl a eu, dans la journée du 23, à Mohilev, une affaire avec la tête de l'armée du prince Bagration qui l'a attaqué et qui paraissait vouloir lui passer sur le corps. Non seulement cette attaque a été repoussée, mais le prince d'Eckmûhl n'a engagé que dix de ses bataillons. Il n'a éprouvé aucune perte et celle de l'ennemi a été assez considérable. L'armée polonaise et les Westphaliens rejoignent le prince d'Eckmûhl. En général, les affaires ne sauraient mieux aller. Le pays est beau, la récolte superbe et l'on trouve partout de quoi vivre.
Sa Majesté m'ordonne, Monsieur le Maréchal, de vous communiquer ces nouvelles que vous ne devez point publier, parce qu'étant à la veille de grands événements, il vaut mieux qu'ils ne soient pas annoncés d'avance et qu'on les apprenne en même temps que leurs résultats.
Elle me charge, en même temps, de vous faire connaître qu'Elle attend avec impatience d'apprendre que vous avez passé la Dvina y ceimé Dinabourg et fait avancer f équipage de siège contre Riga,
Vous voyez. Monsieur le Maréchal, qu'il faut que vous fassiez jusqu'à l'impossible, et que si jamais une circonstance aussi importante est venue trouver un général aussi dépourvu de moyens, il n'en fut aussi jamais o^ il eut plus besoin de trouver dans son dévouement et dans son activité de quoi suppléer à tout. Au reste. Sa Majesté se trouvera informée très à propos des obstacles que vous rencontrerez pour l'exécution de ses ordres. »
Bassano à Cambacérès
Vilnu, -29 juillet (AN)
t Je reçois de Sa Majesté une nouvelle lettre datée de Béchenkovitschi le 26 ; Sa Majesté était au moment de partir pour se diriger sur Vitebsk. II y avait eu la veille en avant de Vitebsk une fort belle affaire d'avant-garde. Deux jours auparavant une autre affaire aussi fort avantageuse avait eu lieu devant Mohilev entre quelques bataillons du prince d'Eckmûhl et des troupes de l'armée du prince
Bagration. L'armée polonaise elles Westphaliens avaient fait jonction avec le prince d'Eckmûhi. Sa Majesté m'écrivait ces propres mots : ft Mes affaires ne sauraient mieux aller ». Le pays où se trouve l'armée est toujours très beau et tbumissait abondamment à sa subsistance. »
Bassano à Savary
Vilna, 29 juiUet (A N)
• . . . (i) C'est la cavalerie légère qui a eu l'affaire en avant de Vitebsk^ elle a pris douze pièces de canon et 800 hommes, elle a tué 300 hommes aux hussards de la garde russe. L'affaire du prince d'Eckmiihl a eu lieu parce que le prince Bagration voulait lui passer sur le corps.
Tout se prépare aussi pour de grands événements, ne laissez pas publier le peu de détails que je vous donne. On a eu peur à Varsovie il y a quelques jours, on y voyait déjà arriver i.200 ou 3.500 Cosaques qui avaient passé le Bug et qui ont rétrogradé; la peur sera plus sérieuse aujourd'hui que Kamenski est entré à Brest et a attaqué le général Reynier qui est chargé de couvrir Varsovie. J'attends des nouvelles de ce côté qui n'est pas celui où se traitera la grande question, Kamenski ne peut avoir qu'une division et les troupes russes qui n'ont pu rejoindre l'armée de Bagration. »
Ba^iNaiio à l'Empereur
Vilna, 30 juiUet (A N)
« J'ai reçu ce malin la lettre que M. le duc de Frioul m'a adressée par ordre de Votre Majcîsté du bivouac devant Vitebsk, le 27 au soir.
J'ai écrit aussitôt à Paris pour donner des nouvelles de Votre Majesté et de l'armée, conformément à ce qui m'<Hait prescrit dans la lettre de M. le duc de Frioul. J'ai tAché cependant de concilier l'intention où était Votre Majesté qu'on eût de ses nouvelles avoc la réserve convenable, pour qu'ainsi qu'Elle me l'avait ordonné par sa lettre du 25 ; les grands événements qui doivent avoir lieu soient à peine annoncés, et qu'on en apprenne en m<^me temps les résultats.
Quoique j'aie la certitude que les ordres de Votre Majesté pour le duc de Tarente soient déjà parvenus par trois voies et à trois épo-
(1) La première parti»^ d»» cotte lottic réprto t^xtuolloïnont la pn'(v«i»>iitr.
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ques différentes, je lui envoie encore un officier de la garde d'honneur pour lui faire connaître ilérativementque Votre Majesté attend avec impatience la nouvelle qu'il a passé la Dvina et qu'il a mis en marche les équipages de siège.
Les rapports ci joints de quatre de mes envoyés dont deux sont revenus du quartier général du duc de Tarente et deux du quartier général du prince de Schwarzenberg et du général Reynier, contiennent des détails dont je ne peux juger ici l'utilité, je les envoie .à Votre Majesté.
Je lui transmets en même temps les lettres que je viens de recevoir du prince d'Eckmiihl et du prince de Schwarzenberg.
Je place sous ce pli une dépêche du prince de Schwarzenberg pour le major général. L'officier porteur de cette lettre n'avait pas de détails à y ajouter.
Un officier arrive en même temps porteur de deux dépèches du général Latour-Maubourg pour le major général, je prends et joins ici ses dépêches qui arriveront plus vite par estafette.
Cet officier est parti le 27'deGlou8k à sept railles de Bobrouisk.
Le général Latour-Maubourg croyait qu'il n'y avait que deux mille hommes à Bobrouisk.
Le prince Poniatowski qui s'était séparé du général Latour-Maubourg à Sloutsk, devait être arrivé au départ de cet officier à Golynka qui est à trois milles au-dessous de Bobrouisk.
J'attends aujourd'hui des nouvelles du général Reynier. Le prince de Schwarzenberg n'en avait aucune au départ de son courrier.
La commission du gouvernement a pris un peu plus d'activité. Elle a assuré le pain pour douze jours. Elle espère mettre incessamment les vivres-viande et les fourrages dans la même situation. Elle organise ses troupes et ses levées. Elle s'occupe avec plus de suite de ce qui regarde les hôpitaux. Chaque jour sa direction s'améliore.
Le consul de Votre Majesté à Riga a été amené en rade de Dantzig par un parlementaire russe le 2i de ce mois ; selon les ordres que j'ai donnés, il se rendra en toute diligence ici. •
Bassano à Macdonald
Vilna, 30 juillet (A G)
« Sa Majesté, dans une nouvelle lettre qu'Elle m'a fait l'honneur de m'écrire du bivouac devant Vitebsk le 27 juillet au soir, s'ex-
prime de la manière suivante : « Je désire que vous écriviez à Mon- « sieur le duc de Tarente que j'attends avec impatience la nouvelle « qu'il a passé la Dvina et qu'il a mis en marche Téquipage de siège. •
Mes précédentes lettres ont déjà porté à Votre Excellence la môme recommandation. Elle y a répondu et votre réponse, monsieur le maréchal, est sous les yeux de l'Empereur. Je ne crois pas moins devoir vous transmettre les instances réitérées de Sa iMajeslé c'est d'ailleurs pour moi l'occasion de vous communiquer les dernières nouvelles qui me sont parvenues.
' L'armée en se battant depuis trois jours et en repoussant l'ennemi est arrivée devant Vitebsk. Tous les corps devaient être réunis dans la nuit du 27 au 28 et il devait y avoir une bataille le 28, si Tennemi tenait dans la position qu'il a prise devant nous pour couvrir Vitebsk ; dans les différents combats qui ont eu lieu le 26 et le 27 et dans lesquels nous n'avons eu que peu de troupes engagées, les Russes ont été vigoureusement repoussés. On leur a fait des prisonniers et pris plusieurs pièces de canon.
Nous avons perdu le général Roussel ; il a été tué par une patrouille et par accident Le colonel du génie Liedot a été tué dans une reconnaissance. Le colonel du 92" a également été tué. •
P. S. — Adieu mon cher général les lettres de France ne m'apportent rien qui vous intéresse.
BasNaoo à de Pradt
Vilna. 30 juillet (A El
« Je reçois des lettres de Sa Majesté écrites dans la journée du il et datées du camp devant Vitebsk. Toute noire armée était en mouvement et devait se trouver réunie pour le lendemain. 11 y avait eu quelques affaires d'avant-garde fort brillantes. On ne savait pas encore si l'ennomi se déciderait à tenir pour cerner Vitebsk et à recevoir une bonne bataille. Il ne paraissait pas que l'Empereur Alexandre et le grand-duc se trouvassent à l'année. Les prisonniers qu'on interroge disent tous qu'ils ne comprennent rien aux manœuvres de leur chef. Ils sont d'autant plus étonnés du bon état dans lequel ils voient l'armée française qu'on avait eu soin de faire répandre dans toutes les chambrées que les truis quarts de l'infanterie étai''nt restés en arrière, que la cavalerie n'avait plus de chevaux ctquele:> canons ne pourraient pas arriver.
Je n'ai point de nouvelles de ce qui se passe h Mohilev où le prince
d^Eckmûhl a réuni toutes ses forces à celles que commandait le roi de Westphalie et à Tarmée polonaise. S'il y avait un événement sérieux, il contribuerait probablement à dégager Brest et le général Reynier en attirant Kamenski au secours de Bagration.
Je suis bien impatient d'avoir des nouvelles de Varsovie.
U me paraît à peu près certain que le roi deWestpbalie retourne à Gassel où l'appellent les affaires de son royaume. Si cela est, vous ferez bien, monsieur Tambassadeur, d'occuper sur-le-cbamp le palais de Brûbl. Je vous engage cependant à ne rien précipiter et à ne pas laisser entrevoir au roi que vous avez connaissance de son projet de départ.
Je vous engage aussi à ne point donner de publicité à ce que je vous dis de notre position devant Yitebsk. L'habitude du pays où vous êtes est telle, qu'au lieu de la possibilité d'une grande bataille on dirait bientôt que cette bataille a été livrée et on ferait des comptes exagérés qui ôteraient d'avance la fleur et l'éclat des événements. r>
Basisano à l'Empereur
VUna, 31 juillet (A N)
c Je transmets à Votre Majesté des lettres que je reçois du général Reynier.
11 me demande d'écrire au prince de Scbwarzenberg pour l'engager à son secours ; je ne puis me mêler de pareilles affaires. Le prince de Scbwarzenberg ne ferait aucun cas de cette démarche, s'il a des instructions contraires ; elle serait d'ailleurs inutile si, comme le dit le général Reynier, les premières instructions du prince sont précises.
J'informe le prince de Scbwarzenberg des nouvelles que M. Méneval me donne de Vitebsk par ordre de Votre Majesté.
J'écris à Paris.
Je n'ai rien reçu hier de Varsovie. »
Bassano à Cambacérès
Vilna, 31 juillet (A N)
« Sa Majesté avait campé devant Vitebsk le 27. Elle est entrée dans cette ville le lendemain matin. Il y a eu dans les journées du 26 et du 27 différents combats dans lesquels nous n'avons eu que peu de troupes engagées et où les Russes ont été constamment battus ; partout où ils ont été rencontrés on a enlevé leurs positions.
fiâû
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en tuÔB et prisonniers. Notre perlo peut i'I mai : deux généraux russes ool été tués. quelque tempe, que Tennemi recevrait une ba^ défendre sa position « et il pnralt qu'il &e retira^l puis plusieurs jours I Empereur Alexandre 6l| tantio s'étaient rendus. »
ItniisjiJio au iirltir^^ Itonrb^
<i L'ennemi continue toujours sa retraite; oal drait h Vitelisk où il avait r^uni une partie dei deux jours de combats partiels qui lui ont coûté j et 7.(KM> a 8JX)0 bommeâ. il a abandoone' cet matin. 1/Empereur est entré h V' iteb&k ; il parât encore faire sa jonction avec le prince Bagr&l lensk ; c'est probablement liV qu'il acceptera la combats de c<?8 jours derniers ne nous ont pa 500 bommes et aucun officier de marque. Le g^ colonel du Kh;^ a vlé tue par aceideiït en faisan! Laa affaires vont trrs bî^n sur loua ti'^i^ puints.
BuaMMiDQ au liaroo de Serra
Vllu
€ J'ai rhonneur de vous envoyer une petite ne Tout va très bien excepté du côté des Saxons. Le été nltaqué h Kobrjn le 27 par des forces tellement i parait qu*il n'a pas pu se soutenir assez loDg(em{ i que le général Reynier vint à son secours. Le feu a d'ailleurs nui h sa défense et après avoir pi d'hommes il s'est rendu ; c'est du moins ce qui résij que je reî,:oisdu général Keynier à la date du 28. 11 c communication du général Klengel et il n'était infa que par les gens du pays. Le général ïteyniara dfl nuit du â8 au 29 à Kartouzka Bériouza où il aura il doit prendre ensuite position sur la Tasioîdm Jloujana. »
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Bassano à de Pradt
VilDS, 3 août (A £)
« J'ai eu l'honneur de vous écrire le 25 juillet pour vous faire connaître Jes intentions de Sa Majesté au sujet de l'armement qu'il lui paraît convenable qu'on fasse dans le duché de Varsovie. J'ai écrit le môme jour et sur le même objet au ministre de la guerre. Sa Majesté m'ordonne aujourd'hui d'insister de nouveau tant pour la formation de la garnison de Zamosc en une colonne mobile à laquelle on joindrait 300 chevaux et six pièces de canon que sur la levée d'un corps aussi considérable qu'il sera possible de volontaires et de garde nationale. Je vous prie de relire ma lettre du 25 et la partie de celle du 26 qui est relative à la même matière et de répondre le plus tôt possible à Tune et à l'autre en me faisant connaître les dispositions qui ont été ordonnées par le gouverne-i ment. Sa Majesté voudrait surtout que, sans aucun délai, le beau régiment de la garnison de Zamosc avec 300 chevaux et six pièces de canon entrât en Volhynie et rôdât en colonne mobile sur la frontière .
Sa Majesté, par sa dernière lettre qui est datée de Vitebsk le 3i juillet me prescrit de vous inviter à ne pas correspondre avec les généraux sur les opérations militaires. Elle me donne cet ordre à l'occasion de votre lettre au prince de Schwarzenberg. Elle aurait trouvé plus convenable et tout h fait naturel que dans une telle circonstance vous vous fussiez adressé au général Dutaillis commandant militaire à Varsovie, qui est autorisé à de semblables communications. Cette lettre aurait eu plus de poids, ainsi que celle que le général aurait écrite au commandant de Lemberg. Le mode que vous avez préféré n^est pas sans inconvénients, et vous n'êtes point assez sûr de votre influence sur de semblables matières pour que votre dignité comme ambassadeur n'en soit pas compromise. Je n'ai rien reçu de M. le général Reynier depuis la lettre que j'ai eu l'honneur de vous écrire, et il n'y a pas eu à la Grande Armée d'autre événement important que celui de la prise de Dinabourg. Les Russes qui ne se sont pas trouvés assez forts pour combattre à V"iteb8k avaient cependant cherché à réunir le plus de moyens possible. Us avaient en conséquence attiré à eux une partie de la garc^îson de Dinabourg. Le duc de Tarente s'est aperçu de cette évac^jation partielle. Il en a profité, et le 30juillet il a enlevé de vive force la place de Dinabourg. Ainsi on a vu tomber en un seul jour C2 ctte forteresse qui a coûté tant d*argent et tant d*hommes à la
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liussie, et qii'elk^ avait piusrrïU^e a I ii^urope corooie ua de boulevards.
J'aurai l'hoDneur, monsieur rambaiisadeur, de vou« envoyer* Ta venir men lettres pour M. le comte Otto. Je vous prier * * hIii|1 faire passer par la poste ordinaire. Veuillez me faire i k]
poste de Vienne part de Varsovie tous les jours ou qaeld ^ot I jours de son départ.
Je vous pi ie aussi <le m'ccrire le plus régulti^remeni possible «tri la marche des alFaires les plus importantes dont la suite vousi confiée et que je vais vous rappeler,
La levée dos 3,000 chevaux,
L'expi^dition des avoines.
Le formation des troupes tant de la garnison de Zamosc que des dépôts et des levées de volontaires et de garde nationale qui doivent se diriger vers le Bug,
Enfin la situation exacte des troupes de toutes armes qui $<• inm- ' vcront dans le duché de Varsovie ou sur la frontière. i>
lla*«Maiiu à Rcyiiier
Viitii. 5 OLùûi {X N|
« J'ai eu l'honneur de vous écrire hier qu'eo exécution des ordl' de Sa Majesté, j'écrivais au prince de Schwarzenberg pour qu'il vous appuie vigoureusement, 8a Majesté vient de me faire confiaitre par une autre lettre datée de Vitebsk le 2 août que les deux corps réunis seraient sous les ordres du prince de Schwary.enheriî qui commande le corps le plus nombreux. Vous jugerex» luonsi^tir le comte, ce qu'il y a de convenance politique et milttuire dftiis cette détermination. Sa Majesté a sans doute pensé qu*uD tel témoignage de confiance ajouterait à la vigueur des efforts quelle attend des troupes de son allié.
J*ai cru devoir vous informer de cette disposition, afin que ta cou* naissance ne vous en soit pas donnée par une autre voie.
Il n*y a rien de nouveau à la Grande Armée, rennemî wt retiifi en toute hâte sur Smolensk, Nos postes ont été jusqu'à Nevel; liOf avant-postes sont aux 3/4de chemin de Smolensk,
Le duc de Tarente va avoir un pont de radeaux À Dlnabourg; il a déjà fait passer sur un pont provisoire de Ti > el de la
cavalerie. Il y a eu dès le il à quelque distance d* - ne fort htlk alfaire dans laquelle les Itusses ont perdu un drapeau el 400 hûm* mes faits prisonniers. Le nombre des tués et d'' * xy^
sidérable, Une autre affaire a eu lieu le prenn cit
sortie commandée par le général Lé vis a été vigoureusement repoussëe. Les faubourgs de Riga non seulement du côté de la tête de pont, mais aussi du côté de Pétersbourg sont en flamme ; aussi la plus grande et la plus belle partie de cette ville est déjà détruite.
P. S. — Vous savez, monsieur le comte, qu'aux termes du traité d'alliance le corps autricbien ne pouvait être sous un autre commandement immédiat que celui de l'Empereur. »
Bassano à de Pradt
Yilna, 5août(A £)
« J'ai reçu aujourd'hui la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 3 de ce mois. Je l'ai envoyée à l'Empereur avec les rapports militaires qui y étaient joints. Ces rapports ne contiennent rien de précis, et je crains, monsieur l'ambassadeur, que tes explications que vous donnez pour établir comment il se fait que vous n'avez pas d'informations plus précises sur la situation actuelle de l'ennemi satisfassent entièrement Sa Majesté.
Vous me dites, monsieur l'ambassadeur, que les dispositions que je vous avais invité h faire prendre pour la défense du Duché étant adoptées d'avance, Sa Majesté sera fort aise d'avoir été devinée puisque cela aura fait gagner du temps pour l'exécution ; mais il reste à désirer, monsieur l'ambassadeur, que vous entriez dans plus de détails, que vous fassiez donner, pour me transmettre, des états de situation arme par arme, homme par homme, des garnisons, dépôts, gardes nationales, volontaires qui se trouvent armés dans le duché de Varsovie et de ceux qui sont mis en mouvement vers la frontière de la Volhynie. Les détails ne fatiguent point l'Empereur qui sait saisir un si grand ensemble. Ils lui sont même indispensables pour qu'il se forme une idée nette et qui lui devienne propre de l'état de situation des choses. Ce qui pourrait fatiguer un autre, le soulage. Il ne se forme qu'ainsi les impressions qui restent et les idées qui se placent immédiatement dans son esprit; tandis qu'en lui disant qu'on a fait ce qu'il a demandé, il faut qu'il cherche à se rappeler ce qu'il a demandé et il ne trouve qu'une phrase là où il cherche des choses précises. Je conçois, monsieur l'ambassadeur, que vous ne pouvez pas entrer vous-même dans de tels détails et qu'ils ne sauraient se graver dans votre souvenir, mais vous pouvez exiger des ministres qu'ils vous les donnent et qu'ils vous fournissent sur chaque partie des états, des tableaux, des rapports que vous m'enverrez.
Dans la dernière lettre de l'Empereur, je vois qu'en parlant des
moyens que le Duché peut offrir, il désigne les bataillons de ;çardc chasses. Je n'y avais pas penst'» ; je savais cependant que dans la campagne de 1809, c'était en employant cette espèce de troupe très facile à lever, qu'on était parvenu à contrarier et même à arrêter les mouvements des Autrichiens.
.récris par ordre de TRmporeur au prince de Schwarzenberg qu'il réunit le Vll<^ corps sous son commandement. Je lui transmets des instructions sur des opérations qui doivent être vigoureuses et décisives et qui peuvent le conduire même en Voihynie. Il serait donc bien utile que le Duché fit h propos tous les efforts qu'il peut faire. Kngagez le ministre de la guerre et même le général Dutaillis h correspondre avec le prince de Schwarzenberg
Il n'y a rien de nouveau h la Grande Armée ; Tennemi s'est retiré en toute hAte sur Smolensk Nos postes ont été jusqu'à Nevel, nos avant-postes sont aux trois quarts du chemin de Smolensk. Nous n'avons toujours rien de précis sur les forces de Kamenski et de Tormasof. Cherchez tous les moyens possiL)le8 et n'épargnez pas l'argent pour vous procurer des instructions au lieu d'assertions vagues et non justifiées ; obtenez des numéros de divisions, des noms de généraux, de colonels et de régiments. Ce n'est qu'ainsi qu'on peut établir une comparaison utile enlre les différents rapports.
Les Prussiens ont eu deux engagements très vigoureux avec les Uiisses: dans lo premier qui a eu lieu le 21 juillet, ils ont battu le général l^^ssen à Kkau ou Kchoff. Ils ont ensuite investi Riga. Dans le deuxième qui est du pr-ernier de ce mois, ils ont repoussé vii:«nireusement une forte soilie commandée par le général Levis. Les Russes ont mis lo feu aux faubourgs de Riga du coté do la tiHe de pont. Lo peuple avide de pillage a aussi porté l'incendie dans les autros faubourgs, de sorte que la meille«:re partie de celte malheiirouse ville est déjà brûlée. »
K.'iNsano À de Pradt
Vilna, 7 uo-il {.K Ki
0 Je n'ai rien reou de vous depuis avant hier. Votre derniers lettre v.sl du !»''' de ce mois. Je compte en recevoir aujourd'hui : je vous oiivoi»' un connior pour vous mottro au courant dos nouvellt> do Tartnéc. Sa Mujosl»'» Ta misoon quartier de ralValcliissoment pour reposer sa (tavaiorio «'t réunir les troupes qui se trouvaient oncor»' on airiore.
Lo duo <le Re.i^^^io a eu le M), le 'A\ juillet et le l**"" aoiU des coin-
bats avec le prince Witfgenstein el le prince Repnin : il les a complètement battus et leur a pris quatorze pièces de canon, fait 3.000 prisonniers et tué 2.000 à 3 000 hommes.
L'ennemi paraît s'être entièrement retiré sur Smolensk» il fera dans peu de jours sa jonction avec Bagration^ mais il paraît qu'ayant laissé derrière lui les deux divisions qui sont devant vous, il n'amènera pas un grand renfort. Une lettre sans signature écrite au comte Louis de Saint-Priest à Drissa, probablement par son frère et datée d'Ourietsché à vingt-quatre verstes de Sloutsk le 15 juillet (S. Il) annonce un grand découragement et une profonde tristesse ; j'ai remarqué dans cette lettre ce passage : « voilà la suite nécessaire des premiers mouvements, ceux qui les ont conseillés en sont responsables devant la postérité : le plus à plaindre de tout ceci, c'est TEmpereur dont la position est affreuse ; je n'ose plus lui écrire parce que je lui ai prédit tout ce qui nous arrive et je sais très bien qu'il est lui-même très affecté ; tu peux montrer cette lettre à Tolstoï et lui dire que pour peu qu'il examine les ennemis qui nous environnent, il pourra juger si c'est à nous à faire des diversions en faveur de la réarmée avec 40.000 hommes contre 120.000 j). Sa Majesté a jugé convenable de s'arrêter pour donner un peu de repos à l'armée et organiser les magasins.
La position de Tarmée au 4 août était comme il suit :
Le quartier général h Vitebsk avec quatre ponts sur la Dvina.
Le 1V« corps à Souraj occupant Velij, Porietsché etOusviat.
Le roi de Naples à Roudnïa avec les trois premiers corps de cavalerie.
Le l**" corps à l'embouchure de la Hérézina dans le Borislbène avec deux ponts sur ce dernier fleuve, un pont sur la Bérézino et de doubles têtes de ponts.
Le lll« corps du duc d'Elchingen à Lïozna.
Le VIII® corps du duc d'Abrantès :i Orcha avec deux ponts et des têtes de pont entre le Boristhène.
Le prince Paniatowski à Mohiiew avec deux ponts et des têtes de pont entre le Boristhène.
Le II** corps du duc de Reggio sur la Drissa en avant de Pololsk sur la route de Sebej.
Le quatrième corps de cavalerie avec une division d'infanterie commandée par le général La Tour Maubourg devant Bobrouisk et Mozouir.
Le X« corps commandé par le duc de Tarente à Dinabourg devant Riga.
Le IX^ corps commandé par le duc de Bellune se réunit à Tilsit.
Le Xl^ corps commandé par le duc de Castiglione est à Stettin.
Vous connaissez la position du prince de Schwar^Dberg et du yil<) corps, j'espère bientôt recevoir de bonnes nouvelles de ce côté. »
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